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Directeur :

I«\ ItOTIERS
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■du journal 

3 2 , rue  de l’Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n" 1 3 3 3

THÉflTÇflü, ARTISTIQUE ET
PRIX D'ABONNEMENT 

U n an  : Belgique, 5  fran cs . — Étranger, fr. 7 .5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , rue de l ’In d u strie , B ru xe lles .

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142 , rue R oyale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t ,  à tous les abonnés de 
l'ÉVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple •présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à, l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’ intéresser au mouve
ment théâtral et m usical.

N ous prions les personnes, qui n’au
raient p as rintentton de s abonner, de 
nous retourner les numéros

L e prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la Belgique.

L a  première série de quittances 
d’abonnement à L ’É V E N T A IL  va  être 
m ise en circulation.

N ou s prions nos abonnés de vouloir
y  faire bon accueil.

Théâtre royal de la Monnaie.
R éou v ertu re .

Salle brillante et succès incontesté. Le tout 
Bruxelles des premières n’est point encore rentre, 
niais déjà l’on remarquait un nombre très respecta
ble d’habitués et d’abonnés.

L ’aspect des couloirs était très anime et unanime 
ment on se déclarait satisiait.

Mlle Strakosch, la nouvelle Eisa, a fait une excel
lente impression. La voix est d'une belle pureté dans 
toute son étendue, porte bien et l’artiste la conduit 
avec souplesse. Malgré un léger accent étranger la 
diction est claire, l’articulation des paroles très

110 La" sympathie du public semble acquise à Mlle Stra
kosch qui a de la beauté et de l ’élégance. Quand el e 
se sera débarrassée de cette habitude italienne de 
ralentir certains passages, quand l’emotion ne la 
tenaillera plus, elle tiendra très brillamment 1 emploi 
de chanteuse dramatique. Dès maintenant, le pre
mier contact avec le public est tout a 1 avantage de 
M»e strakosch; et l’avenir ne peut que renforcer
cette impression favorable.

Mmo 1  aquot-D ’A ssy, par suite dune indisposition 
de Mmo Bastien, a bien voulu tenir le rôle d’Ortrude.

A vrai dire, ce rôle semble fait pour la voix de 
vime Paquot, qui possède d’admirables notes sonores 
«le mezzo. Elle prend place parmi les meilleures 
Orti ude Son interprétation personnelle et toujours 
intéressante, bien que l’excellente artiste ait cru 
devoir m odifier la mise en scene très logique pourtant 
indiquée par Wagner dans sa partition, force 1 at

tention, parfois d’une façon exagérée, car Mme Pa
quot, qui possède le défaut de ses qualités, se laisse 
emporter an delà du but par son tempérament dra
matique et se met ainsi hors cadre.

M. Imbart de la Tour a repris possession du rôle 
de Lohengrin, qu’il a chanté déjà avec succès. Bien 
pn voix, M. Imbart a été très applaudi et notamment 
après la récit du Graal, largement déclamé.

M. Decléry fait un Telramund énergique, d'une 
belle .ligne. Le chanteur a un organe bien timbré, 
solide, expressif et une diction claire.

Très bonne rentrée aussi de M. Vallier, la basse 
déjà applaudie il y a deux ans. La voix est étendue 
et atteint les extrémités du registre. Et la composi
tion du personnage est sobre et distinguée.

M. Cotreuil.en progrès constants,donne beaucoup 
de relief au rôle du Héraut.

Les chœurs attentifs ont bien nuancé leur chant 
et ont eu du mouvement et de la vie. L ’arrivée du 
cygne, si difficile à rendre, produit un très bel effet.

L ’orchestre, sous la direction artiste et énergique 
de M. Sylvain Dupuis, a été remarquable.

Depuis l’abaissement du plancher de l ’orchestre 
la sonorité, sans être compromise, a un équilibre 
beaucoup mieux établi et les cuivres et la batterie 
n’étouffent plus la voix du quatuor. Les parties 
intermédiaires résonnent avec leur juste valeur et 
chaque détail d’orchestration se profile nettement 
sur 1 ensemble. Cetfje modification est donc des plus 
heureuses.

Dans son ensemble cette première soirée a prouvé 
que les éléments nouveaux sont de qualité excellente 
et le spectacle de réouverture a fait bien augurer de 
la saison.

L ’œuvre charmante de Léo Delibes servait de ren
trée à la troupe d’opéra comique.

Dès le début on était rassuré : Mll“ Miranda qui 
remplaçait, comme on sait, Mme Mérey, a rompu 
immédiatement la glace ; dès ses premières notes, si 
cristallines, les applaudissements partaient de tous 
côtés et durant toute la représentation il en fut ainsi. 
C’est que MUe Miranda n’a rien perdu de ses rares 
qualités de virtuose et que ses vocalises sont lancées 
avec tant de brio que le public étonné s’emballe en 
des manifestations enthousiastes. Comme cantatrice 
et comédienne la brillante artiste a beaucoup gagné. 

Le véritable débutant était M. Delmas.
C’est chose malaisée que de découvrir un ténor 

léger, la race ayant presque disparu du globe. Pour
tant. si l ’on enjuge parla soirée de vendredi, la direc
tion tiendrait un des derniers représentants de 1 es
pèce : M Delmas a tout ce qu’il faut pour faire une 
brillante carrière. La voix est fort jolie et sonne 
généreusement et l’artiste porte élégamment le 
costume.

Évidemment tout n’est pas parfait et on relève 
cliezM. Delmas, dont l’organe doit encore s’assouplir 
et s’habituer aux nuances délicates, de 1 inexpérience; 
mais cela disparaîtra bien vite, le théâtre de la Mon
naie étant une excellente école pour les jeunes artis
tes désireux d’arriver et de travailler.

Le public a fait à M. Delmas un accueil très cha
leureux et il ne tient qu'au jeune ténor de devenir 
un des artistes préférés du théâtre.

M. Cotreuil chantait le rôle de Nilakantlia et lui 
aussi a été très justement applaudi. Les progrès que 
M. Cotreuil a réalisés depuis l’an dernier sont 
énormes et se remarquent chaque fois que le jeune 
artiste aborde un rôle nouveau.

M. Boyer, qui chante bien joliment, donne de la 
physionomie au personnage de Frédéric; M. Forgeur 
est un Hadji expressif et Mmes Maubourg, Eyreams,

Tourjane et Paulin, en reprenant leurs rôles, com
plètent cette interprétation de choix.

Succès considérable et triple rappel après chaque 
acte. F. L.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement, les spectacles de la 

semaine à la Monnaie :
Dimanche 13, Lakmé, avec le concours de MUe Mi

randa; lundi 14, Lohengrin; mardi 15, reprise de 
Hamlet; mercredi 16, le Prophète; jeudi 17, reprise 
de Rigoletto et le Maître de Chapelle; vendredi 18, 
Lohengrin; samedi 19, reprise de Cendrillon; di
manche 20, le Prophète.

Mmo Merey est toujours souffrante. Les médecins 
lui ont ordonné le re| os absolu pendant une quin
zaine de jours encore. L’amputation du doigt blessé 
n'a pas été jugée nécessaire, mais la main est dans 
un appareil qui la condamne à l'immobilité.

En attendant son rétablissement, MUe Miranda, 
qui est engagée pour l'hiver à Nice, a promis de 
donner quatre représentations, dont deux de Lalimé 
et deux de Rigoletto.

Mme Bastien, complètement rétablie, reprendra 
mardi le rôle de la reine dans Hamlet. L ’ouvrage 
d’Ambroise Thomas servira de rentrée à M. Albers.

La reprise du Prophète parait être du goût du 
public, car la location pour les prochaines représen
tations de l’œuvre de Meyerbeer est déjà considé
rable.

Les deux premières nouveautés de la saison seront 
Sapho de M assenet et Artus. Sapho passera en octo
bre. Mme Bréjean-Silver en jouera le rôle principal 
avec M. Delmas comme partenaire.

Les décors A'Artus sont terminés. On travaille 
aux costumes et les chœurs et les artistes répètent 
l’œuvre posthume de Chausson.

A ajouter à la liste des artistes de la Monnaie, 
MUe Guerlina, une jeune cantatrice, élève de M. Lhé- 
rie. M1Ie Guerlina, une très jolie femme, d’origine 
américaine, a une voix étendue de soprano léger.

A propos de la reprise du Prophète, nous croyons 
intéressant de reproduire cet extrait de Soixante 
ans de souvenirs, publié par Legouvé en 1880 :

Chez Scribe, l'imagination et l’ invention étaient d'égale 
valeur, et de grande valeur. On l'a souvent relégué dédaigneu
sement parmi les arrangeurs. En réalité, aucune littérature n a 
produit un aussi puissant inventeur dramatique. Un seul fait 
suffira à le prouver. Il a régné pendant plus de vingt ans sur 
les quatres principaux théâtres de Paris. Or, il n’y a pas une 
seule de ces quatre scènes qu’ il n’ait renouvelée ou enrichie

Avant lui, le répertoire de l’Opéra ne se composait guère 
sauf la glorieuse exception de lairestale, que d anciennes tragé
dies transformées en libretli, des Iphigénie, des Alceste, des 
Armide, des Œdipe ou d’autres sujets, toujours les mêmes, 
qui, successivement repris par des musiciens différents, ne 
laissaient guère au librettiste que le mérite d'une versification 
nouvelle Qu’y a apporté Scribe? Des poèmes. Le Prophète, les 
Huguenots, la Juive, Robert, Guido et Generra, Gustave sont 
des œuvres absolument inconnues avant Scribe et font de lui 
un de nos plus grands poètes lyriques, à prendre le mot poète 
dans le sens antique (créateur).

Un d-s critiques les moins favorables à Scribe a déclaré le 
Prophète une conception shakespearienne. Qui l’a fait sortir de 
son cervtau? Un hasard de lecture.Il regardaUune édition illus
trée de la Bible, ses yeux tombent sur la description des noces 
de Cana. A cette phrase de Jésus-Christ à sa mère : » Femme, 
qu'y a-t-il de commun entre vous et moi? Scribe s'arrête, 
et peu à peu, transformant dans son imagination la figure du 
Christ : Ce serait beau à peindre, dit-il, un homme amené à dé
pouiller tous ses sen timen ts naturels pour remplirce qu'il regarde 
comme sa mission, sacrifiant son devoir de fils à son rôle de 
Dieu. Quel admirable personnage pour Talma? Malheureuse
ment, Talma était mort. Meyerbeer vivait et Scribe composa le 
Prophète.

***
Les représentations du Théàtre-Maeterlinck auront 

lieu sur la scène du Parc, ainsi que nous l’avons 
annoncé, du 21 au 27 septembre inclus, dans l’ordre 
suivant :

Lundi 21 et jeudi 21 septembre, Joyzelle, conte 
d’amour en cinq actes; mardi 22 et vendredi 25 sep
tembre, Monna Vanna, pièce en trois actes ; mer
credi 23 et samedi 26 septembre, le Miracle de 
saint Antoine, pièce nouvelle en deux actes, et VIn
truse, pièce en un acte.

Une matinée, dont Joyzelle constituera le spec
tacle, aura lieu en outre le dimanche 27 septembre 
et le soir Mme Georgette Leblanc, avec un pro
gramme à déterminer ultérieurement, fera ses 
adieux au public bruxellois.

Voici la distribution de ces différents spectacles, 
qui ne manqueront pas d’intéresser tout particuliè
rement le public artiste et lettré.

Joyzelle. —  Joyzelle, Mme Georgette Leblanc; 
Arielle, M““ La Voulzy; Lancéor, M. Albert Dar- 
mont; Merlin, M. Albert Bras, qui pendant plusieurs 
années, sous la direction Alhaiza, fit partie de la 
troupe du Parc

Les décors et accessoires seront ceux de la créa
tion ; les costumes ont été confectionnés par la mai
son Granier, de Paris.

Monna Vanna. — Monna-Vanna, Mm“ Georgette 
Leblanc; Prinzivalle, M. Darmont; Guido Colonna, 
M. Romuald Joubé; Marco Colonna, M. Albert Bras; 
Trivulzio, M. RenéGorieux; Borso, M. RenéGan- 
drille; Vedio, MUe La Voulzy; gardes, seigneurs, 
gens du peuple, etc. Le décor du deuxième acte sera 
le même qu’à Paris; costumes de la maison Granier.

La scène se passe à Pise, vers la fin du xve sièclé.
On sait que Monna Vanna vient d’obtenir le prix 

triennal de littérature dramatique.
Le Miracle de saint Antoine. — Saint Antoine, 

M. Darmont; Monsieur Gustave, M. Albert Bras; 
Monsieur Achille, M. Romuald Joubé; le curé, 
M. René Gorieux ; le commissaire de police, M. René 
Gandrille; Virginie, MUe Helen Dartigue; Valen- 
tine, MUe La Voulzy; MUe Hortense, Mlle Jane Bri- 
sac; le docteur, M. J. Duval ; gendarmes, neveux, 
nièces, invités, etc.

La scène, de nos jours, dans une ville de pro
vince.

L'Intruse. —  L ’aïeul,, M. Darmont; le père, 
M. Bras; l ’oncle, M. Joubé; Ursule, Mme Georgette 
Leblanc; Geneviève, Mlle Dartigue; Gertrude, M118 La 
Voulzy; la sœur de charité, MUe Brisac; la servante, 
MUe Sazy.

La scène de nos jours.

Le bureau de location pour toute la série de repré
sentations du Théàtre-Maeterlinck s’ouvrira le lundi 
14 septembre.

Prix des places : Pour la première représentation 
de Joyzelle et le Miracle de saint Antoine ;



Avant-scène, 13 francs; baignoires, fauteuils, pre
mières loges, 12 francs; parquet, 9 francs; stalles de 
galeries, 8 francs; deuxièmes loges, 6 francs; troi
sièmes loges, 3 francs; troisièmes galeries, fr. 2-50; 
quatrièmes galeries, fr. 1-50.

Les autres jours :
Avant-scènes, 9 francs; baignoires, fauteuils, 

premières loges, 8 francs; parquet, 5 francs; stalles 
de galeries, fr. 4-50; deuxièmes loges, fr. 3-50; troi
sièmes loges, 3 francs; troisièmes galeries, 2 francs; 
quatrièmes galeries, 1 franc.

Dans ce programme du Théâtre-Maeterlinck, dont 
les représentations, suivant de près celles de Chéru
bin, font au théâtre du Parc une réouverture peu 
banale, deux pièces, Joyzelle et Le Miracle de saint 
Antoine, sont encore inconnues à Bruxelles; la der
nière même n’a pas encore été représentée à Paris.

M. Maurice Maeterlinck n’a pas pris son public en 
traître quand il a intitulé les cinq actes de Joyzelle 
“ conted’amour ».Ilabien entendu nous prévenir que 
c’était là une forme de théâtre spéciale, très voulue, 
quelque chose comme un dialogue d’un style très 
enluminé, avec une action très langoureusement pre
nante et enveloppante. Ce n’est pas du rêve pur, 
c ’est du symbole très compréhensible, mais où le 
symbolisme n’est par trop encombrant; c’est surtout 
une pièce légendaire avec une impression charmante 
de naïveté et aussi d’imagination inspirée qui donne 
à toute l’œuvre le cachet d’une peinture de primitifs, 
d’un art très curieux et d’une autorité incontestée.

Que cette étrangeté à la fois poudreuse et dorée, 
que cette forme lleuric et d’un lyrisme empanaché 
aient déconcerté quelques spectateurs, il n’y  a là rien 
d’étonnant. Le pas est trop grand du vaudeville ou 
de la comédie frivole auxquels on a habitué le com
mun des auditeurs, pour les mener jusqu’à M. Mae
terlinck et lo i élever jusqu’à la hauteur de ses con
ceptions. Est-ce que tout le monde comprend les 
primitifs à première vue? Est-ce que Puvis de 
Chavannes et ses tonalités estompées ont trouvé 
immédiatement crédit auprès de la foule? Or, c ’est 
précisément aux primitifs et aux modernes qui 
ont évolué du côté des primitifs, que M. Maurice 
Maeterlinck ressemble le plus par ses procédés de 
style à la fois très simples et d’une esthétique très 
avancée, dont la redondance quelquefois touffue rap
pelle les superfétations shakespeariennes.

Joyzelle est bien un conte bleu, un conte d’amour 
idéal, d’une poésie aux superbes envolées et aussi 
d’un réalisme assez noble pour ne pas tomber dans 
le terre-à-terre.

La pièce, dont l’action se devine clairement dès le 
premier acte, est vraiment curieuse et profonde par 
la philosophie qui s’en dégage ; elle pose l’amour 
comme une passion fatale; la volonté des person
nages est complètement nulle en ces épisodes ; leurs 
manifestations sont déterminées sans qu’ils aient la 
possibilité d’Mtervenir. Il y  a là, répétons-le, tout 
un système philosophique vraiment intéressant à dis
cuter.

Le style de Joyzelle atteste un maître, un artiste 
de premier ordre. La langue que parle M. Maurice 
Maeterlinck est si ailée, si poétique, que les alexan
drins semblent courir à travers cette prose cadencée; 
les phrases ont du rythme comme si la pièce était 
en vers. Les épithètes s’accolent délicieusement aux 
mots, les mots eux mêmes sont de vraies trouvailles. 
Il semble que ces périodes évoquent de la musique, 
tant elles s’alignent en mélodieux hémistiches, tant 
leur trame est harmonieuse.

Les décors, commandés à des peintres italiens, 
apportent à l'œuvre leur note exotique et spéciale ; 
leurs rougeoiements éclatants, leurs oppositions crues 
dans les bleus de la mer, leurs architectures origi
nales sont d’un impressionnisme qui sort de la bana
lité courante.

Mme Georgette Leblanc, qui a fait sien le rôle de 
Joyzelle, apparaît en ses superbes costumes comme 
une vraie princesse de légende, en des attitudes d’une 
exquise eurythmie ; elle fait valoir à souhait l’ardeur 
éperdue, les inquiétudes, les désespoirs, le bonheur 
d’une amoureuse qui ne connaît d’autre maître que 
l ’amour.

Le rôle, plus passif, de Lancéor a été fort bien 
compris par M. Darmont, qui y est de fort belle 
prestance et 4 ’un romantisme tout à fait en situa
tion.

Mme  Georgette Leblanc et M. Darmont, qui ont 
reçu les indications de l ’auteur, sont qualifiés pour 
faire acclamer la prose chatoyante et colorée de 
M. Maeterlinck.

Quant au Miracle de saint Antoine, il dépeint le 
poète sous un jour tout à fait nouvéau ; c’est une 
pièce moderne dont l ’action nous est familière et où 
la philosophie est émaillée de saillies comiques du 
plus brillant effet.

Cette pièce inédite, qui sera jouée prochainement 
à Paris, ne sera pas une des moindres attractions des 
représentations Maeterlinck au théâtre royal du 
Parc.

La nouvelle troupe de MM. Darmand et Reding, 
ainsi que nous l'avons annoncé, débutera au Parc, 
le samedi 10 octobre, dans Joujou, de M. Henry 
Bernstein.

Aux représentations extraordinaires qui auront 
lieu, au préalable, et dont nous avons publié la liste, 
il faut ajouter des représentations de MUe Blanche 
Toutain, dans la Souris, de Pailleron, les 2, 3, 4 et 
5 octobre prochains.

C’est un portrait, et un excellent, que publie l'Écho 
de Paris. M. de Croisset est photographié !...

Entre une lettre à Mme  Réjane et un billet au prince Radzi- 
will, entre un coup de téléphone au directeur des Mathurins, 
un pneumatique au fils d’nn lord, d’une princesse russe ou d'un 
auteur célèbre, quelques visites chez les tailleurs, les demoisel
les à la mode, le coiffeur et le marchand de gants, il a refait 
un premier acte à une jpièce en vers, changé le dénouement 
d’un vaudeville, envoyé «des vers à Massenet pour être mis en 
musique. 11 est homme -du monde et poète, homme de théâtre 
et un tantinet sportsrjao . 11 est toujours pressé, toujours en

pourparlers avec toutes sortes de monde. Il ne vous reçoit qu'à 
demi assis, d'abord dans son cabinet de travail, où, précisé
ment, il commençait à vous écrire, et ensuite dans son cabinet 
de toilette, où il achève de s'habiller.

Il y a des bottes, des sticks, des journaux, des flacons d’eaux, 
des accessoires de cotillon, des quittances et des manuscrits 
partout autour de lui.

— Mon cher, j ’ai fait trois vers... tout à l’heure; chez la 
princesse, Machin me disait que Chose... Demain, vous savez, 
je pars à Luchon; le 4 je serai à Bruxelles, le 6 à Londres, le S à 
Alger... Ne me dites pas qu'il y a troisjoursde voyage; je serai 
le 8 à Alger.

Il y sera. Il est partout.
Très blond, très élégant, très sûr de lui, et suffisamment peu 

des autres pour ne pas éprouver de désillusions, il a des mas
ses d'amis, d’amies et de cartons à chapeaux. Il déménage dix 
fois dans la même année. Mais puisqu’il part le lendemain !

Il veut se marier, il veut rester garçon, il veut travailler 
quinze heures par jour, il veut faire un roman, il a trois 
comédies sur le chantier, il veut vous inviter, il veut donner 
des fêtes, il veut gagner de l’argent, sa voiture l’attend à la 
porte, il veut vous emmener, mais voilà qu'il avait oublié un 
rendez-vous avec Marguerite Deval.

Il est parfois naïf, quelquefois sincère; il saurait vous api
toyer. On l’aime. Il dit qu’ il le mérite bien. S'il avait plus de 
temps, on verrait ce qu’il peut faire. Il ne ment pas I II pour
rait faire beaucoup. Mais il y a Mme X ... qui l’invite à dîner. 
Les X... de X ..., chez lesquels il brûle d'être invité; Maxim’s 
est très animé la nuit, il s’y oublie près de nos gentlemen les 
plus titrés.

Il voulait quitter Paris, travailler, et que les journaux 
oublient jusqu'à son nom. Mais il a compté sans une pièce qui 
eut sa répétition générale, voici plus de deux ans, à la Comé
die française, et dont le Parc de Bruxelles vient d’avoir la 
primeur Ce fut un événetneut aussi mondain qu’il est litté
raire. Des critiques dramatiques et des ducs ont envoyé leur 
sentiment sur la pièce. Souhaitons de la revoir à Paris, elle le 
mérite. M. Francis de Croisset aussi, qui sera, quoi qu’on fasse 
ou qu’on dise, un de nos plus brillants hommes de théâtre

** *
L ’Alhambra vient de donner avec grand succès le 

Tour du monde à pied, décalque de la féerie de Jules 
Verne. La pièce est habilement faite, les tableaux 
se succèdent rapidement, le spectacle est intéres
sant, les décors réussis, les ballets bien dansés et 
l’interprétation très vivante.

Il s’agit, en l ’espèce, d ’un jeune étudiant parisien 
qui doit aller recueillir en Argentine une succession 
de 18 millions, à condition de faire le tour du monde 
à pied. 11 part avec un million en poche pour ses 
menus frais, accompagné d’un chien d'une intelli
gence rare et d’un gavroche amusant. L ’un et l’autre 
s’attachent à sauver leur maître et ami des pièges 
qu’on lui tend, des dangers qu’il court et le tout 
se termine par un mariage et la possession de l’héri
tage, £tu plus grand plaisir du public de l'Alhambra, 
qui a fait fête aux artistes et à la pièce.

** *
Aux Galeries, même aventure. Les Cinq Sous de 

Lavarède nous content l’histoire d’un jeune pein
tre sans le sou qui doit hériter de 4- millions. — aux 
Galeries on est plus modeste qu’à l’Alhambra, — si 
dans l ’espace de six mois il peut arriver à Pékin, 
n’ayant pour toute fortune que cinq sous par jour. 
Ingénieux comme un rapin, Lavarède accomplit ce 
tour de force en faisant mille métiers; il arrive à 
Pékin à l’époque du siège des légations et dans les 
délais voulus, malgré tous les obstacles rencontrés sur 
sa route. Il épousera la jeune fille et il rentrera 
riche à Paris, en compagnie dé son beau-père que 
M. Crommelynck représente en marollien.

M. Kartal, qui joue le rôle de Lavarède, a de l’en
train, il y a un ballet japonais qui a de la couleur et 
du mouvement et le tout a paru faire plaisir aux 
familles non blasées sur les décors du magasin et 
ce genre de dramaturgie kaléidoscopique.

** *
A signaler aux amateurs de théâtres les représenta

tions que donne avec un succès croissant la Robi- 
nière à l ’Olympia. Il y a dans cette petite troupe 
des artistes excellents et l’interprétation de toutes 
les pièces du programme est vraiment remarquable.

A signaler la série des représentations de l'E vasion 
de Villiers de l'Isle-Adam qui furent vraiment belles. 
On y joue actuellement quatre actes intéressants à 
divers titres : En cage, Nicodême, Par délicatesse et 
Rallié et les entr’actes sont agrémentés de chansons 
pittoresques et drôles.

Le tout constitue un spectacle d’un réel intérêt.

L ’Olympia commencera sa saison d’hiver le ven
dredi 25 septembre par un spectacle de choix : Les 
Deux Courtisanes, un acte de M. de Croisset, qui 
fut créé à Paris, aux Mathurins, et le Je ne sais 
quoi, trois actes de MM. de Croisset et de Waleffe. 
Les principaux interprètes de ces ouvrages seront 
Mmos Berthe Cerny et Felyne, MM. Brûlé et Paul 
Plan.

** *
Les vaillants directeurs de l’Alcazar vont prochai

nement clôturer leur saison d’été. Pour leurs adieux 
au public, qu’ ils ont amusé pendant plusieurs mois 
avec une vaillance que rien n’a rebuté, ils viennent 
de reprendre Y Etudiant pauvre qui partit il y  a 
nombre d’années de ce même Alcazar pour faire le 
tour des théâtres français d’opérettes.

L ’œuvre de Millœcker y  est très bien montée et 
elle est exécutée avec un ensemble excellent. C’est 
M. Lagairie qui joue le rôle principal avec toute sa 
verve, tout son entrain et sa voix des meilleurs jours. 
11 a obtenu un gros succès, partagé par Mmes Lermi- 
gniaux et Lanoux et M. Dubuisson.

Les airs populaires dont fourmille cette partition 
dansante ont été acclamés et sans nul doute cet 
Etudiant pauvre fera de très belles recettes.

** *
Mlle  De Perre, engagée comme chanteuse légère à 

Nantes, débutera dans le rôle de Mathilde de Guil
laume, puis chantera la reine des Huguenots et Inès 
de Y Africaine. Elle retrouvera au théâtre Graslin 
Mme Dhasty et M. Kochs, l’habile accompagnateur

de la Monnaie, qui prendra là-bas l’emploi de 
deuxième chef d’orchestre.

* *
Le Molière, qui vient de donner la première du 

Voyage de Corbillon, une opérette bouffe de 
M. Victor Roger, annonce pour aujourd’hui, di
manche, à 2 heures, une matinée de cet ouvrage.

** *
Le théâtre Flamand fera sa réouverture le diman

che 4 octobre prochain, avec un drame historique en 
cinq actes de M. Emile Van Driessche, intitulé Wil
lem van Oranje.

La direction annonce qu’elle donnera les œuvres 
des auteurs dramatiques les plus méritoires de Hol
lande et de Belgique, ainsi que quelques vaude
villes réputés en Allemagne ; elle mettra à la scène 
des pièces de Maxime Gorki, Heyermans. JoséEche- 
garay, Ibsen et Allen Ameen, sans oublier Schiller 
et Shakespeare.

Dans le tableau de la troupe quelques noms nou
veaux, tels que Mrae De .Tàëger, MM. G. Cornelis, 
Joli, de Boer, H. Harms et J. Moreels.

M. Louis Bouwmeester est engagé pour une série 
de représentations.

** *
Il y a quelques jours, dit un nos confrères italiens, 

Giaccomo Puccini s’est rendu à la station sanitaire 
Abetone, au sommet des Apennins, entre le Modénais 
et la Toscane. Ceux qui ont pu voir l ’illustre musi
cien nous disent qu’il se meut allègrement sur ses 
béquilles et que son aspect est florissant. C’est la pre
mière fois, depuis cinq mois qu’il a été frappé par 
son douloureux accident, que Giaccomo Puccini a 
quitté sa villa de Torre del Lago, où il rentrera d’ici 
peu. Il est probable qu’il se rendra ensuite à Paris, 
puis à Bruxelles, pour présider aux répétitions de la 
Tosca à l’Opéra-Comique. Cependant il s’est fait' 
expédier ces jours derniers à Abetone un piano, parce 
qu’il a le désir très vif de terminer le plus prompte
ment possible son nouvel opéra. Madame Butterfly, 
dont il a déjà instrumenté tout le premier acte.

** *

L ’ouverture des fêtes du monument Wagner à 
Berlin se fera le mercredi 30 septembre, à 8 heures 
du soir, par une réception de gala au palais du 
Reichstag, avec concert et souper offert par le comité 
des fêtes. Le lendemain jeudi 1er octobre, à midi, 
inauguration solennelle du monument en présence de 
l’Empereur ; exécution de la Kaiser-Marscli par les 
musiques militaires et du choral du troisième acte 
des Maîtres chanteurs par mille chanteurs et musi
ciens; le soir, grand banquet au Wintergarten, dis
cours, toasts et remise des médailles commémora
tives aux invités et aux artistes qui prêtent leur 
concours aux fêtes.

Le vendredi 2 octobre, trois grands concerts his
toriques, sous la direction, le premier de M. W ein- 
gartner, le second de M. Riedel, le troisième de 
M. Arthur Nikisch. Le samedi 3 octobre, reprégen-,' 
tation de gala des Maîtres chanteurs, à l’Opéra, i 
sous la direction de M. Richard Strauss. Le diman
che 4 octobre, à midi, audition de musique religieuse 
à l'Académie royale de chant; le soir, grand concert; 
international sous la direction de MM. Camille Ché- 
villard, Toscanini, Winogradsky, Serge Taneiew, 
Raoul Mader, Moritz Moskowsky, etc. Le lundi 
5 octobre, à 1 heure, grand déjeuner d'adieu ; lte 
soir, grande fête populaire.

***
A l ’occasion du bruit fait autour de la représenta

tion scénique de Parsifal à New-York on a appris 
des détails assez curieux.

On a toujours répandu et cru que le droit de 
faire représenter Parsifal appartenait à la couronne 
de Bavière ; le roi Louis II a en effet abandonné ce 
droit et s’est seulement réservé le privilège de jouer 
Parsifal à son opéra de Munich à partir de 1912, 
tandis que les autres scènes ne pourront représenter 
l ’œuvre avant 1913. Actuellement le droit de repré
senter cette œuvre appartient exclusivement à la fa
mille Wagner ; l ’éditeur n’a acheté que le droit de 
publier la partition et les arrangements d’usage, ce 
qui est fait depuis longtemps. La partition d’orches-' 
tre, éditée dans un petit format et sur un papier très 
mince, mais très fort, est entre les mains de tous les 
musiciens du monde ; on ne peut donc pas dire que 
cette partition soit peu connue. Ajoutons que n’im
porte quel imprésario pourrait jouer Parsifal en 
Russie, où le droit d’auteur n’existe pas encore,mal
gré tous les efforts des littérateurs et artistes.

** *
Du Ménestrel :
Mme  Patti prépare son départ pour l ’Amérique, où 

elle doit donner en automne (du 2 octobre au 10 dé
cembre) soixante concerts dans quarante-neuf villes 
différentes. Pour une artiste âgée de soixante et un 
ans, c ’est un tour de force, malgré le confort royal 
avec lequel la diva va voyager dans son propre 
wagon, et malgré les huit domestiques qui l’accom
pagneront. Son répertoire n’a guère changé depuis 
cinquante ans, depuis le jour où son beau-père Stra- 
kosch l’a produite aux Etats-Unis comme enfant 
prodige. Les airs du Barbier de Séville, de Linda 
di Chamounix, de Lucie de Lammermoor, de la 
Traviata et quelques morceaux comme le fameux 
Bacio, d’Arditi, écrit vers 1860, la Dernière Rose, 
de Flotow, intercalée dans Martlxa, et Norrna, c'est 
tout ce que l ’impresario annonce. Mais il parait néan
moins que toutes les places sont déjà prises et que 
l ’entreprise ne risque plus rien.

** *
M. Labouchère raconte que le cardinal Vaughan 

lui confia un jour son désir d’entendre Mmci Patti; 
mais il ajouta qu’il n’aimerait guère aller à un de ses 
concerts.

M. Labouchère rapporta le propos à Mme Patti, qui 
déclara qu'elle serait heureuse de chanter devant le 
cardinal.

M. Labouchère invita donc à dîner le prélat, la 
cantatrice et quelques autres amis. Après le dîner,

Mme  Patti chanta plusieurs fois, au grand contente
ment du cardinal.

** *
Découpé dans un article de Lucien Descaves, du 

Journal, à propos de la réduction du nombre et des 
effectifs des musiques militaires. La constatation, au 
pays même de l’opéra comique, n’est pas sans inté
rêt. Il est assez curieux, en effet, de voir tant de 
gens réclamer le maintien ou le retour au répertoire 
courant d’Auber et d'Halévy, quelles que soient les 
recettes, alors qu’il ne leur viendrait pas à la pensée 
de demander qu’on reprenne les pièces de Scribe, de 
Mélesville, ni même d’Augier et de Dumas fils aux 
théâtres de comédie :

Enfin, dans les préfectures, sous-préfectures et chefs-lieux 
de canton, traversés au temps des manœuvres; à Paris même, 
dans les concerts qui animent nos promenades publiques, les 
musiques militaires ont leur raison d’être et leur mission à 
remplir.

Vous vous demandez avec anxiété laquelle? Je ne vous ferai 
pas languir. Aujourd’hui qu’on ne joue plus ou presque plus 
l’ancien répertoire sur les scènes subventionnées, les musiques 
militaires, essentiellement conservatrices, refont sans cesse une 
virginité à ce qu’on appelle l’opéra de 1830, opéra démodé, su
ranné, vieillot, si vous voulez, mais qui compte encore d’innom
brables dévots.

Si vous supprimiez les musiques militaires, par qui, je vous 
prie, seriez-vous entretenus dans la connaissance et le goût du 
Trouvère, de la Dame blanche, de là Trariata, du Chalet, de 
P Eclair, de Lucie de Lammermoor, de la Juive, du Pré-aux 
Clercs, du Postillon de Longjumeau, du Domino noir, des 
Dragons de Villars, de XAfricaine, de la Muette de Portici 
et des Diamants de la Couronne ?

On n'a pas tous les jours une Marche indienne de Sellenick 
ou une œuvre nouvelle de M. Ganne à se mettre sous les doigts 
et dans les oreilles. Il faut vivre. L'opéra de 1830 est le pain 
quotidien, la ressource constante des musiques militaires et 
des mélomanes auxquels ce répertoire frugal rappelle leur jeu
nesse contente de peu, comme Jenny l’ouvrière.

La Fille du régiment n’est pas seulement le titre d’un de 
ces opéras du vieux temps, c’est une allégorie. La Fille du 
régiment, c’est ce répertoire soigné, caressé, réchauffé, adopté 
et adapté par les chefs de musique en général, pour la plus vive 
joie du public des squares, des jardins et des mails.

On peut dire que Donizetti, Auber, Halévy, Adolphe Adam, 
Boieldieu, Hérold, Aimé Maillart, ont trouvé dans les musi
ques militaires leurs Invalides, où déjà les ont rejoints Victor 
Msssé, Ambroise Thomas et quelques autres, entrés vivants 
dans la mortalité.

Le jour où les musiques militaires disparaîtront, ce réper
toire de commode disparaîtra avec elles, car l'Opéra, l’opéra- 
comique et même les théâtres de province s'en désaflection- 
nentdeplus en plus, et l'annonce d’une reprise de la Juive, à 
la Gaîté, l’hiver prochain, fait déjà hausser les épaules.

L'Éclair, la Muette de Portici ou la Favorite, même pour 
les amateurs les plus intrépides, ne sont plus supportables 
qu’en fragments, en extraits, en sublimés...; et ce sont juste
ment ces fantaisies dans l’arrangement et l’exécution desquel
les nos musiques militaires n’ont pas de rivales.

***
Au musée municipal de Brunswick on conserve 

précieusement une affiche théâtrale, qui date de 1742 
et qui se termine par cet avis :

"  Pour la commodité des spectateurs, il est ordonné 
que les personnes du premier rang se couchent par 
terre, que celles du second se mettent à genoux, que 
celles du troisième soient assises et que celles du 
quatrième se tiennent debout. De cette façon tout le 
monde pourra voir.

« Il est défendu de rire pendant le spectacle parce 
que c’est un drame. *

***
Du Ménestrel :
“ La voix chez les animaux !... Le cheval a la voix 

la plus mélodieuse de toutes ; ses hennissements 
embrassent l’étendue d’une gamme chromatique sans 
excepter le moindre demi-ton. L’âne peut rivaliser 
sans trop de désavantage; après lui vient le singe; 
c'est la Patti du monde des quadrupèdes. Il monte et 
descend l ’octave par tons et demi-tons. L’aboiement 
du chien n’est pas la voix naturelle de ce fidèle ani
mal ; c ’est la captivité, c’est le servage séculaire qui 
lui ont fait perdre ses moyens et la noblesse de son 
organe; moyennant une opération chirurgicale, il 
saurait parler!... Voyez un peu l ’avantage pour les 
personnes qui possèdent des chiens d'appartement ou 
des chiens de manchon. Quelle joie de pouvoir cau
ser en portant son manchon à ses lèvres pour se ga
rantir du froid! Plaudite, veneres ! Grâces, applau
dissez ! »

Un savant finira bien par découvrir la voix des 
poissons jusqu’ici estimés pour leur silence.

Mondanités.
Le Roi, à Ostende depuis dimanche matin, est venu passer 

quelques heures à Bruxelles, où il s’est entretenu avec les 
hauts fonctionnaires du Congo. Il a fait mercredi une courte 
excursion en mer, à bord de YAlberta.

*’ *
Le prince Albert est parti jeudi pour Possenhofen, d’où il 

ramènera la princesse Elisabeth, dont la santé est excellente.
L’heureux événement est attendu pour la fin du mois d’oc

tobre.
***

Les spectacles de réouverture de la Monnaie avaient attiré 
un nombreux auditoire jeudi et vendredi. Les étrangers étaient 
en grande majorité. Dans cette foule cosmopolite nous avons 
reconnu cependant quelques physionomies du public habituel 
des premières :

M. en Mme Jean De Mot, M. et Mme  Van Hoesen, M. et 
Mme  Schleisinger, M. et M*“  Robert, M. et Mm° Henry 
Samuel, MM De Mot, bourgmestre, les échevins Bruylant et 
Lepage, général Daelman, G. Neyt, ministre plénipotentiaire, 
baron de Berckheim, comte Tliadée Bolesta de Koziebrodski, 
baron Léon Lambert-de Rothschild, baron Chazal, Carathéo- 
dory, colonel Lantonois, colonel Thys, commandant Docq, 
commandant baron Adrien Goffinet, capitaine Cumont, capi
taine Dugniolle, Cassel, capitaine Dumont, lieutenant Malfeyt, 
colonel Huyttens de Terbecq, Van den Bulcke, Paul Gilbert, 
lieutenant Guy Reyntiens, lieutenant Dérycker, Maurice Par-



mentier, Reuleus, Paul Finet, de Burbure, Eugène Keym, 
Van Tilt, Philippe de Burlet, Gilis, Robert, Gaston Périer, 
Josse Goffin, Roberfc_Gillieaux, Giroul, Fernand Parmentier.

Du monde artiste : MraoGuidé, Mme  Dupuis, M. et Mme Victor 
Reding, MM'»» Jane Maubourg, Simony, Louise Brass, Ma
nette Simonnet, Deschamps, Annetta Pelluchi, MM. Lowen- 
solin, Dalmorès, Stéphane Austiu, Horta, Georges Eekhoud, 
Paul Dubois......

Du Figaro :
S. M. le roi des Belges ayant exprimé le désir que l'une 

des ailes qu il fait construire en annexe de son palais de Laeken 
fût habitable dès l’an prochain, on y a mis une armée de sept 
cents ouvriers!

Jamais chantier ne présenta une pareille activité; même aux 
approches d’une exposition universelle comme celle de 1900, 
aucun palais, quelle que fût son importance, ne compta seule
ment la moitié d’un pareil effectif ouvrier.

Les travaux, commencés en février dernier, touchent déjà 
à leur fin pour le gros œuvre, et c’est un spectacle vraiment 
curieux que cette fourmilière de maçons, de charpentiers, de 
couvreurs qui, sous les ordres de M. Charles Girault, élève 
— littéralement à vue d’œil — un palais aussi impoitant que 
celui des Champs-Élysées.

***
Le duc et la duchesse d’Arenberg ont donné, il y a quelques 

jours, une réception artistique en leur château d’IIéverlé, près 
de Louvain.

Au programme : Les Deux Sourds et Monsieur Chouflcuri 
restera chez lui le..,, interprétés avec brio par des amat..urs.

Parmi les invités : Prince et princesse Charles de Ligne, 
comte et comtesse Léopold de Robiano, vicomtesse de Gaigne- 
ron, comte et comtesse A. de Tailleyrand-Pèrigord, comte et 
comtesse Wrangel, comte de Liedekerke, baron T. de Berck- 
lieim, etc., etc.

**#
On prête à la jeune reine Wilhelmine de Hollande l’intention 

de rendre visite au Tsar au printemps prochain, en compagnie , 
du prince Henri.

*. ***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
Pendant l'absence du baron d’Anethan, ministre de Belgique 

à Paris, la légation de Belgique est gérée par le prince Pierre 
de Caraman-Chimay, conseiller de légation, en qualité de 
chargé d’affaires.

***
Liqueurs Bols.

***
M. P. de Motta e Silva, secrétaire de la légation du Portugal 

à Bruxelles, ira prochainement remplir de nouvelles fonctions 
à Madrid.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

**5*
On annonce le prochain mariage de M. le baron Herman 

délia Faille d'Huysse, sénateur provincial de la Flandre orien
tale et bourgmestre d’Huysse, avec M110 Gabrielle Stas de 
Richelle.

Le fiancé est fils de Gustave délia Faille, qui a obtenu, le 
4 janvier 1843, concession du titre de baron qui est porté par 
toute sa descendance et, le 17 avril 1885, l’autorisation d’ajou
ter à leur nom celui de d’Huysse. Le père du baron Gustave 
était François-Maximilien-Ghislain délia Faille, fils de Maxi- 
milien-Joseph-Frédéric-Corneille, baron d’Huysse, petit-fils de 
François-Albert, seigneur d'Huysse, créé baron en 1736.

Armes : De sable au chevron d’or, chargé de trois fieurs de 
lis d'azur, accompagné en chef de deux tètes de lion arrachées 
d’or, lampassées de gueules, affrontées, et en pointe d’une tête 
de léopard d’or tenant en sa gueule un anneau de sable. Cou
ronne : de baron. Heaume : couronné. Cimier : un croissant 
montant d’or surmonté d’une fleur de lis d’azur. Supporls : 
deux léopards couronnés d’or, armés et lampassés de gueules, 
tenant chacun une bannière aux arnr.es de l’écu.

La fiancée est la fille aînée de feu le chevalier Victor Stas, j 
d o n t  les enfants obtinrent, le 2 juillet 1890, l’autorisation de 
joindre à leur nom celui de de Richelle. Le chevalier Victor 
était fils dn chevalier Bernard qui fut membrè de la Chambre 
et dont le frère, le chevalier Dieudonné Stas, fut un publi
ciste remarqué, directeur du Courrier de la Meuse et fonda
teur du Journal de Bruxelles. Bernard et Dieudonné Stas 
obtinrent, le 24 mai 1848, concession de noblesse et du titre 
de chevalier, transmissible à leur descendance masculine par 
ordre de primogéniture.

Armes : Burelé d'or et de sable de six pièces, au cygne au 
naturel brochant sur le tout. Couronne : de chevalier pour le 
titulaire. Heaume : couronné. Cimier : une aigle naissante de 
sable éployée. Devise : Propatria a Stas.

***
Cognacs Ja8 Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
Mardi dernier a été béni, en l’église de Saint-Philippe de 

Néri, le mariage de MUo Louise Stinglhâmber, fille de M. et 
Mme Emile Stinglhâmber, avec M. Michel de Brouwer, ingé
nieur, attaché au service géologique de Belgique, fils de M. et 
Mme  Joseph de Brouwer, de Bruges. M. le chanoine de Brou
wer, doyen d’Ypres, oncle du marié, officiait, assisté de M. 
l’abbé Proost, curé de Saint-Philippe. La veille, une lettre de 
S. Em. le cardinal Vincent Vanutelli avait apporté aux mariés 
la bénédiction du Souverain Pontife.

** *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
On annonce d’Ypres les fiançailles de M110 Lucienne Dau- 

fresno.delà Chevalerie, fille du lieutenant-colonel commandant 
l’Ecole de cavalerie en cette ville, avec le sous-lieutenant Al
phonse Henry de Hassonville, du 2° régiment de lanciers, à 
Liége.

On annonce aussi les fiançailles du sous-lieutenant Raoul 
Daufresne de la Chevalerie, du 3« régiment de lanciers, à 
Bruges, avec M“° Suzanne de Ram, de Berg-op-Zoom (Hol
lande).

%

On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 
dry et very dry Sainl-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin (jréféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

**«
M Bauer, née Morpurgo, veuve du grand banquier de 

Madrid, vient de s’éteindreen Belgique, où elle passait l’été. 
Elle a été assistée pendant sa maladie par sa fille, la duchesse 
de Baena, par sa belle-fille, Mme  Gustave Bauer, et par sa 
sœur, la comtesse Louis Cahen d’Anvers.

Le? obsèques et l’ inhumation ont eu lieu à Paris.
***

T a b le a u x  Exposition permanente, vente de la main à 
la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

***
Le prince et la princesse Giovanni Borghèse, née comtesse 

Alice de Caraman-Chimay, se rendent ces jours ci en Savoie, 
en Italie, puis à Rome, pour surveiller l’ installation de l'ap
partement qu ds vont occuper cet hiver dans le palais Bor
ghèse.

***
I our ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 

M aison  CO O SEM AN S, rue  R o y a le , 15 , Téléph. 4588
»**

On annonce la mort à Lyon du Père Domenech, mission" 
naire apostolique, qui fut attaché au cabinet de l’empereur 
Maximilien, lors de l’expédition du Mexique, comme directeur 
de la presse. Il était très connu eu Belgique.

***
Académie ne danse et de maintien. Professeur : Ml,,e Pierre 

Selders.agh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIÉGE
Au fur et à mesure que le tirage de la première demi-série 

de la tombola approche, — et tout fait prévoir qu il aura lieu à 
la fin du mois, — les bureaux de postes et les facteurs sont lit 
téralement dépouillés des quelques billets qui leur restent. 
Dans certaines localités c’est un véritable emballement, et il 
est beaucoup d’endroits où les derniers billets font prime. Ceux 
qui se résignent à s'en défaire trouvent à les vendre sensible
ment au-dessus de leur valeur Le conservateur de la tombola 
est assailli de sollicitations par les bureaux de postes qui ne 
peuvent suffire aux demandes. A défaut de billets de la pre
mière demi-série, on en réclame, à cor et à cri,delà demi-série 
suivante. Ceux-ci, malheureusement, ne pourront être mis en 
circulation qu’après le tirage de la première émission Mais, 
à en juger par l'affluence des amateurs, la deuxième demi-série 
sera enlevée avec le même brio que sa devancière.

On peut dire que c’est un succès jusqu a présent inconnu 
dans notre pays; la tombola de l’exposition de Liége, en effet, 
par l'accueil extrêmement empressé qu’elle a trouvé auprès du

H O T E L  M É T R O P O L E
P la c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O'CLOCK MUSICAL
d an s  le  vas te  et superbe ha ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CONCERT DE SY M PH O N IE

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es
NOUVEAUTÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

3 3  Z R , T 7  S E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées,

public, dame le pion, de très loin, à toutes celles qui l’ont pré
cédée.

N É C R O L O G I E
Du G il Blas :
Une dépêche de Munich annonce la mort, en cette ville, de 

Hermann Zumpe, directeur général de la musique, premier 
chel d’orchestre à l’Opéra Royal et l’un àeskapellmeister alle
mands les plus justement renommés.

Zumpe était un grand ami et partisan enthousiaste de Wag
ner, un collaborateur de l'époque héroïque du wagnérisme : 
de 1873 à 1876, il travailla avec le maître à Bayreuth pour la 
préparation du célèbre premier cycle de la Tétralogie. Puis il 
fut successivement attaché aux opéras des premières villes 
musicales d'Allemagne, entre autres Francfort, Stuttgart, 
Hambourg et Munich.

Remarquable *< dirigeant », il était aussi étrange que remar
quable. Il se croyait parfois, eût-on dit, médium des composi
teurs dont il exécutait les œuvres Un jour il dit à son orches
tre qu’il avait vu en songe, pendant la nuit, Wagner lui-même 
qui lui avait dit : “ Je suis content de vous... »

Qui eût pensé que l'homme qui conversait ainsi avec les dieux 
de la musique ne dédaigna pas de composer non seulement 
des opéras, mais aussi des opérettes? Elles sont accortes; niais 
on ne dit pas, pourtant, que ce soit l’esprit i'Offenbach qui les 
ait dictées.

***
Vient de mourir à Paris M. Ilirscli, un jeune comédien de 

talent, que nous vîmes notamment dans Cyrano de Bergerac 
qu’il jouait avec beaucoup de verve.

M. Hirsch a succombé au diabète. Il avait (rente-cinq ans.

S P O R T
Après Doncaster, Boitsfort et nous asissterons aujourd'hui 

au Suint-Léger belge. La lutte sera assez intéressante entre 
Hébé, Saba et Vera Paz.

Voici nos pronostics :
Prix de Lornbut : Invermar et Janina.
Prix des Boulevards : Aima et Runaway.
Prix du Vivier d'Oye : José et Tambour.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

parfumerie §riza
de L. L E G R A N D

11, Place de la Madeleine, 11
——î P A R I S  !——

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , L otion  ém ulsive. 
SAVON ORIZA, pour le V isage.

Dernières Créations :
VIOLETTES ROSÊESdu RIGH1 

mimOSA DORÉ 
ROYAL LEGRAND 

SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

f l e u r ô - f g a c h e t ô
P a rfu m ées .

S E U L  A G E N T  P O U R  L A  B E LG IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
I T E W - Y O E K  — Z E ï^ lÆ J B O T T R a -  

A gence g é n ér a le po u r l a  B elg iq u e  :
F. MUSCH, rue Royale, BRUXELLES

Prix de l’École militaire : Anglaise et Chapeau, 
Saint-Léger : Saba et Hébé.
Prix de la Vallée : Vollegaz et Coq de Bruyère.

Saint-Brieux

La reprise des cours gratuits de sténographie, organisés de
puis de nombreuses-années par l'Association stènographique 
unitaire de Belgique, à Bruxelles (Ecole industrielle) et dans 
les divers faubourgs avec le concours des admiais ta lions 
communales intéressées, aura lieu au mois d’octobre prochain.

Nous ne saurions assez engager nos jeunes lectrices et lec
teurs de s’assimiler la connaissance de la sténographie qui sera, 
dans un avenir prochain, exigée de tous ceux qui voudront un 
emploi rémunérateur dans le commerce ou dans l'industrie.

Les inscriptions seront reçues, par écrit, chez le président, 
59, rue du Marché, Bruxelles.

V O IR  A U X  V IT R IN E S
DE LA

CORDONNERIE MONDAINE

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N eu ve, 11 2

El. Jaee de l'entrèo 
des Grands magasins du Bon Marché.
L  E X P O S I T I O N

DES

D e rn iè res  c réa tio n s  d ’ E té

Spécialité pour Soirées
Joutes nos chaussures se font sur mesure

F L E U R S  N A T U R ELL ES

M a ria  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province - r /.< # i n - fr 

et à l’étranger. T é lé p h o n é  1 2 1 5

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

'JRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos dVcasion depuis 300  francs.

LIQUEUR

GRAND CU IN CYfine orange
Royal Grand CuincyProduit recommandé

AG EN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S W E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâtu

rages de Descalvados 

(Amérique du Sud).

Riche en peptones, 

nourrissant, fortifiant,

s’employant indifférem

ment avec l’eau froide 

on l’eau chaude.

La O  Cihils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, Hors oon- 

comrs, membre du jury.

je flacon de 250 gram

mes (dans tentes les ben

nes épiceries) provient de 

5k il.de viande 1 "  qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

a9 et 61 , rue Grétry 
BRUXELLES

T éléphone 1 2 9 7 .   T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT
Déménagements

T O U S  P A Y S

B ^U X E IlL iE S
Téléphone 1099-1103 P la ce  L éopold , 6

R u e desgC roisades. 13 R u e  du Soleil. 3 4  
R u e  M oerk erk e , 14  Coin rue  H arin grode . 

Chaussée de N inove, 5  Téléphone 2425

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce. donnant à, la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

I t l t U X E L L E S

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l'Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flpthut» pAGEü
TAILLEUR-CHAPELIER
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mue de l’Écayep, 45
B R U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M . R E U M O ^ T -D E P R E T
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3511

RESTAURANT DU
FILET DE BŒUF

A U G U S T E  H A R R E

P ro p rié ta ire

6  et 8 , ru e  d e s  Ha*,e n 9 s » 6  e t 8

Téléphone n° 2491.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 4 7 6 2 . 1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 , rue  des P ierres , B ru xe lles . T éléph on e 4 7 6 2 .
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

PIANOS

R u e  T h e r e s i e i v i v e ,  < »

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles  de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratns.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c ,

C H É R U B IN
Pièce en trois actes de M. F R A N C IS  I)E C R O IS S E T . 

Musique de M. Justin  C le r ice .

C h éru b in .....................................................MM. A. BRÛLÉ
Le V ic o m t e ............................................. KEMM
A lb e r t ........................................................  MICHEL
B e r c o u r t ..................................................  p. REIGNIER
L’A b b é ........................................................  PEYRIÈRE
Le Chevalier............................................  R. CRESTÉ.
Le Duc de M érise .................................. TRUYEN
D’A r p é e ..................................................  RODIER
de P ré ja c ..................................................  JARRIEUX
La Marraine  ......................... Mmes CHEIREL
La C l o é ..................................................  BERTHE CERNY
La B a ro n n e .................................  ROSE SYMA
La Duchesse de M é r i s e ......................  GUERTET
Mlle de M é r i s e .......................................  LEPAGE
La B a i l l i v e ............................................  ROY FLEURY
Lisette........................................................ e. PRAYLE
Un Dom estique.......................................  L. LE RICHE
Jurgo, valet nègre .................................. TOM

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cie 
THÉ — LIMONADES — GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l'Écuyer.
H3 B U X E L L E S T  É L É P H O N E  1 9 0 2

C H A M P A G N E

A Y A L Â
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bons re sta u ra n ts  et h ôte ls et 
chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les a g e n ce s  de la 
M aison  G ilbey.

Gros : 308. avenue Louise.

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFES
1 , M arché-au-Cliarbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré fié s  de to u t p re m ie r c h o ix .

Marques recommandées :
C à  1 20 le 1/2 k ilogram m e.
D à, 1 .3 0  
F à. 1 8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive 

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARD1
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

P I A N O S

HENRI HERZ
HARMONIUMS

ALEXANDRE
INSTRUMENTS D'ARTISTE ET DE SALON 

47,  boulevard Anspach (Entresol) 

L O C A T IO N , O C C A S IO N

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
t»ue de l’Eeayep, 19-21 

T A V E R N E - R E S T A U R A N T
de prem ier ordre

S P É C I A L I T É S — B I È R E S  A N G L A I S E S  

Après la sorte  des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N» 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G  -A- E  E  R  I  E  E U  R O I

(en fa ce  du th éâtre des G aleries)

OUVERT APRES LES  SPECTACLES
TELEPHONE N° 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

É R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles.

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  DE 2 A  4  H E U R E S

Bruxelles. — lmp. V™ MONNOM. 32, rue de I Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .



Seul journal vendu à l ' intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires, aux Concerts Ysaye 
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F. R OTIER S

Pour les annonces, s'adresser  au bureau 
du journal 

32 , rue de l ’Industrie 
et à l'agence Rossel 

42 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

THEATRAL, ARTISTIQUE ET MONDAlN
PRIX D'ABONNEMENT 

U n an  : B elgique, 5  fran cs . — É tranger, fr. 7 .5 0
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , rue  de l ’In d u strie , B ru xe lles .

A V IS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142 , rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple •présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines ?u x  personnes 
qui nous en feront la  demande ou qui 
nous paraissent s ’ intéresser au mouve
ment théâtral, artistique et mondain.

N ous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s'abonner, de 
nous retourner les numéros

L e prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la  Belgique.

Les Nouveaux Pensionnaires 
de la Monnaie.

M me M ér e y

La jeune artiste qui a occupé, bien malgré elle, l'attention pu
blique ces jours derniers, fera mercredi sa rentrée à la Monnaie 
où  elle débuta en iS 9 4 , sous la direction précédente, dans le 
rôle de Mireille, après avoir étudié le répertoire avec Mme Ro
sine Laborde. .

Mme Mérey resta à la Monnaie pendant deux saisons, char
mant le public par sa voix agile, d’un timbre exquis et d une 
rare virtuosité. Puis elle alla à l’Opéra-Comique pendant un 
an, ckànla une saison à Bordeaux et se fit entendre a Pau, 
Aix-les-Bains, obtenant partout de brillants succès.

Elle nous revient, pour quelque temps, artiste accomplie, 
et les répétitions, au cours desquelles elle émerveilla ses cama
rades, permettent d’espérer pour elle de nouveaux triomphes.

Théâtre royal de la Monnaie.
Les reprises se succèdent et chaque spectacle ap

porte son intérêt d’interprétation.

Tout d’abord le Prophète, dans lequel Mlle  Ger- 
ville-Réache, Fidès émouvante, s’est d’emblée impo
sée à l’attention du public.

Mlle  Gerville-Réache s’est montrée cantatrice de 
goût, sachant nuancer et colorer son chant et don
ner à la phrase musicale toute l’éloquence voulue.

I a  voix, qui est très étendue et très homogène, a 
une belle sonorité, et Mlle  Gerville-Réache s’en sert 
avec un art parfait.

Comme chanteuse et comme tragédienne la nou
velle venue a obtenu un énorme succès, succès par
tagé par M. Dalmorès, dont la voix puissante et 
mordante semble s’ètre encore développée pendant 
les vacances.

Il a chanté d’un bout à l’autre avec une vaillance 
et une autorité surprenantes ce rôle de Jean deLeyde, 
que de bien rares ténors osent aborder et que les 
plus illustres même transposent, tant il est redou
table.

M. Dalmorès a eu le mérite rare d’avoir pu le 
chanter dans le ton original.

Et de nombreux rappels ont récompensé Mlle . Ger
ville-Réache et M. Dalmorès de leur bravoure et de 
leur talent.

Mlle  Roland, tout fraîchement sortie du Conserva
toire, a fait un début très heureux dans le rôle de 
Berthe.

Mlle  Roland possède une jolie voix ; son talent est 
très sympathique et se développera rapidement, sur
tout à l ’école de la Monnaie, où les excellents con
seils ne peuventlui manquer.

M. D’Assy fait un Oberthal suffisamment cruel et 
doué d’un fort bel organe, et les trois anabaptistes, 
jadis la terreur des auditeurs, tant ils étaient as
sommants, ont, grâce à MM. Vallier, Forgeur et 
Danlée, intéressé, d’autant plus que leur trio a été 
chanté avec beaucoup d’assurance.

Les décoi’s avaient été rafraîchis ; la mise en scène 
était bien réglée, les chœurs mouvementés et le 
ballet des patineurs, avec en tète la gracieuse syl
phide Boni, pittoresque.

Et voilà comment le vieux Prophète de Meyerbeer 
s’est trouvé rajeuni au point d’intéresser et même d’en
thousiasmer le public qui a fait à l’interprétation gé
nérale le plus vif succès, accentué encore à la repré
sentation suivante.

Dans Rigoletto c ’était au tour de M. Albers de 
triompher, car l’excellent artiste, dont la compré
hension est toujours si juste, joue et chante Rigo
letto avec une gradation émouvante que l'on ne se 
lasse jamais d’admirer.

Nul ne s’entend mieux que M. Albers à mettre 
un personnage en scène, à le faire vivre et agir.

C’est un artiste dans toute la belle acception du 
mot. Qu'il s’agisse de personnifier Rigoletto ou 
Hamlet, c’est toujours avec un égal bonheur que 
M. Albers incarne ces personnages de caractère si 
différents. Car s’il a obtenu un énorme succès dans 
l’œuvre de Verdi, celle d’Ambroise Thomas lui a 
valu une véritable ovation.

Dans Rigoletto M. Albers avait comme parte
naires Mlle  Lalla Miranda, une rossignolante Gilda, 
de belle virtuosité éclatante et sûre, Mlle  Maubourg, 
une Bohémienne aguichante, M. Vallier, qui donne 
de l'allure au rôle de Sparafucile, et M. Delmas, qui 
s'est montré inégal et prendra sa revanche dans le 
Barbier de Séville.

Dans Hamlet, à part M. Albers, l'on a chaleureu
sement applaudi Mlle  Sylva, une Opl.élic un peu 
fantaisiste dans certains mouvements, peut-être, 
mais chantant intelligemment, ;.vec de l’émotion 
dans la voix, sans que la pureté de la vocalise en 
soit altérée, et articulant nettement la parole.

Mme Bastien également a pris part au succès de 
la soirée. Le personnage de la Reine trouve en elle 
une interprète sûre d’elle-même, ayant l'autorité 
voulue.

Fort bien M. Vallier, le Roi, et M. Forgeur en 
Laërte.

Le ballet aussi était bien dansé et l’on a beaucoup 
applaudi M'le Boni pour son élégance spirituelle.

En résumé, un ensemble réellement bon, car les 
chœurs étaient attentifs et l’orchestre bien équilibré 
dans toutes ses parties et de sonorité distinguée. A 
citer comme s’étant fait remarquer par leurs quali
tés de virtuoses, M. Kuhn, qui jouait le solo de saxo
phone, et le nouveau trombone, M. Dessaer.

Il reste encore à mentionner, parmi les nom
breuses reprises de la semaine, 1 q Maître de chapelle 
et Cendrillon. La première de ces œuvres eut pour 
interprètes Mme Eyreams, soubrette spirituelle et 
bien disante, qui chante adorablement, et M. Boyer, 
qui lui donne joliment la réplique.

Tous deux se sont fait applaudir et rappeler.
Chaleureux succès aussi pour l'œuvre de M. Mas- 

senet. MU8 Maubourg a repris ce rôle de Prince 
Charmant qui lui sied si bien. En comédienne experte 
elle s'identifie avec ce personnage de réve, et dit 
avec expression les phrases musicales alanguies de 
ce rôle, qui semble fait pour elle.

Mme Eyreams, toujours sûre d'elle-même, fait une 
Cendrillon touchante et naïve aux chagrins de la
quelle le public, toujours bon enfant, compatit 
volontiers.

Mlle  Sylva reprenait le rôle de la fée qui musica
lement est le moins favorable de l’œuvre. Elle a eu 
l’occasion d’y  faire valoir ses qualités de vocalisa- 
trice atteignant avec facilité aux notes suraiguës.

M. Belhomme fait un Pandolphe plein de bon
homie.

Mme Paulin a bien composé le rôle de Mme de la 
Haltière, auquel elle donne la physionomie comique 
ment arrogante et agitée que réclame le personnage, 
et Mmos Tourjane et Dratz-Barat étaient ses dignes 
filles.

Mlle  Boni, ici encore, a fait apprécier le charme de 
sa danse dans le ballet du deuxième acte.

MM. Cotreuil, Caisso et Danlée complétaient cette 
bonne interprétation.

L ’orchestre, dirigé par M. Rasse, a bien nuancé 
cette partition où abondent les pastiches de musique 
archaïque que M. Massenet écrit avec une facilité 
extrême.

Voici qui clôt une semaine féconde en reprises 
variées.

F. L.

Choses de Théâtre.
Mlle  Lalla Miranda nous fera ses adieux demain 

lundi dans Lakmé. Rigoletto avait été annoncé, mais 
M. Albers devant chanter deux jours de suite, l ’œu
vre de Delibes a été substituée à celle de Verdi.

Le rôle de Lakmé est au surplus un des meilleurs 
du répertoire de la brillante cantatrice, qui va char
mer cet hiver le public niçois.

Mme Mérey fera sa rentrée à la Monnaie mer
credi 23, dans le Barbier de Séville, qu’elle a répété 
la semaine dernière, portant encore la main dans un 
appareil. Sa voix et sa virtuosité ont enthousiasmé 
tous les artistes présents à la répétition.

Le Barbier aura pour interprètes Mmes Mérey et 
Paulin, MM. Delmas, Boyer, D’Assy et Belhomme.

Vendredi sera donnée une soirée particulièrement 
intéressante : Reprises des Noces de Jeannette et de 
la Fille du régiment. Dans les Noces débutera une 
jeune cantatrice qui a obtenu de grands succès dans 
les salons bruxellois, Mme  Sirnony. Ce sera, dit-on, 
une révélation pour le grand public. Et dans la Fille 
du régiment Mme  Eyreams prendra possession du 
rôle de Marie.

Les représentations de cette semaine seront aussi 
variées que nombreuses. En effet, de dimanche 20 à  
dimanche 27 il y  aura quatre matinées, dont deux 
organisées par la ville pour les enfants des écoles 
communales, mercredi 23 et samedi 26.

Voici la composition de cette semaine extraordi
naire :

Dimanche 20, à 1 h. 1/2, première matinée de la 
saison, Cendrillon-, le soir, à  7 h. 1/2, le Prophète 
(abonnement suspendu); lundi 21, pour les adieux de 
Mllu Miranda, Lakmé-, mardi 22, Hamlet-, mer
credi 23, en matinée, la Muette de Portici ; le soir, 
rentrée de Mme  Mérey, reprise du Barbier de Séville-, 
jeudi 24. le Prophète-, vendredi 25, reprises des Noces 
de Jeannette et de la Fille du régiment ; samedi 2(3, 
en matinée, la Muette de Portici-, le soir, le Barbier 
de Séville-, dimanche 27, en matinée, les Noces et 
la Fille du régiment-, le soir, le Prophète.

Les reprises prochaines seront celles d'Aida avec 
Mmes Strakosch et Bastien, MM. Imbart de la Tour, 
Decléry et Vallier, et de Samson, avec M“° Gerville- 
Réache et M. Dalmorès.

Rappelons dans quel ordre auront lieu au théâtre 
du Parc les représentations du Théâtre-Maeter- 
linck :

Lundi 21 septembre, Joyzelle, mardi 22 sep
tembre, Monna Vanna-, mercredi 23 septembre, 
le Miracle de saint Antoine et Y Intruse-, jeudi 
24 septembre, Joyzelle; vendredi 25 septembre, 
Monna Vanna; samedi 26 septembre, le Miracle 
de saint Antoine et VIntruse ; dimanche 27 sep
tembre, matinée : Joyzelle-, soirée: Monna Vanna.

Dans ce programme de théâtre belge qui fait évé
nement au début de la saison théâtrale du Parc, deux 
pièces nouvelles, inédites à Bruxelles, attireront sur
tout l’attention : Joyzelle et lé Miracle de saint 
Antoine.

« En une langue exquise d’une poésie fleurie, ber
çante comme une musique de violes et de harpes, 
disait notre confrère Octave Maus dans Y A rt mo
derne, se déroule le récit passionné par lequel, dans 
Joyzelle, Maeterlinck décrit le pouvoir miraculeux 
de l’amour.

A cette idée fondamentale qui emporte Joyzelle 
aux sommets du lyrisme, s’unit, dans ce conte féeri
que et charmant, celle du conflit de la volonté cons
ciente avec les forces obscures de l’instinct. Un être 
de spontanéité, de vie, de grâce et d’amour incarne 
la première. La seconde, d’une philosophie plus uni
verselle, met aux prises l ’énigmatique personnage de 
Merlin, symbole d’humanité plus encore que figure 
légendaire, avec ses propres penchants. Par une fic
tion ingénieuse qui n’est pas sans analogie avec celle 
de Brunnhilde, volonté agissante de Wotan, Mae
terlinck dédouble la personnalité du Sage et lui 
accoste, comme un génie familier, l’immatérielle 
image d’Arielle, qui est sa conscience prophétique. 
Le concours de ces trois personnages noue le drame, 
si l ’on peut donner ce titre au poème radieux de 
Maeterlinck. Tous trois agissent diversement sur un



être inconscient emporté dans la douleur et la joie 
par l ’inéluctable fatalité.

Joyzelle tient tout entier dans cette simple donnée, 
que l ’art subtil et profond du poète a parée de 
joyaux littéraires précieux et scintillants. »

Le Miracle de saint Antoine est une pièce mo
derne, dont l ’action se déroule de nos jours et où la 
philosophie est éœaillée de saillies comiques du 
plus brillant effet; M. Maeterlinck s’y  montre sous 
un jour tout à fait nouveau.

Extrait d'une interview de Mme Georgette Leblanc, 
publiée à Vienne par un de nos confrères :

« J’ai du sang italien dans les veines. Mon père 
était d’origine vénitienne et s’appelait Bianconi. 11 
s’établit en France et traduisit son nom en Leblanc. 
Je suis née en Normandie. Mais je pense toujours à 
l ’Italie et rêvais de jouer un drame de la Renais
sance. C’est pour moi que M. Maeterlinck a écrit 
Monna Vanna.

Il voulait d’abord l’écrire pour Sarah Bernhardt, 
mais en l ’écrivant il me disait : Toi seule peux jouer 
ce rôle. C’est par amour.de ce drame que je suis 
devenue actrice. J’en ai appris chaque ligne avec 
l ’auteur. »

son fusil à la main, lorsque le second coup partit; 
l’enfant tomba foudroyé. Le désespoir de M. Nico- 
lini est impossible à décrire.

Pour rappel, voici dans quel ordre se succéderont 
au Parc, après la semaine Maeterlinck, les specta
cles extraordinaires que nous avons annoncés :

Mardi 29 septembre, Mlle Polaire, dans le P'tit 
Jeune Homme, de W illy ; mercredi 30 septembre 
et jeudi 1er octobre, M. Gémier et Mme  Cora 
Laparcerie-Hichepin, dans la Rabouilleuse de 
M. Fabre, d’après Balzac ; du 2 au 5 octobre inclus, 
M11" Blanche Toutain, dans la Souris, de Pailleron ; 
de G au 9 octobre inclus, Sarah Bernhardt, dans la 
Tosca,\a. Dame aux camélias* Sapho et Plus que 
Reine.

Ainsi qu'ils l ’ont annoncé avant la réouverture du 
théâtre, MM. Darmand et Reding feront débuter 
leur nouvelle troupe le 10 octobre, dans Joujou, 
pièce nouvelle de M. Henry Bernstein, et immédia
tement après dans Y Autre Danger, de M. Maurice 
Donnay.

La direction du théâtre du Parc.nous prie de faire 
savoir aux intéressés qu’il lui est de toute impossi
bilité de répondre en ce moment aux demandes de 
places qui lui sont adressées journellement tant pour 
les premières représentations que pour les jeudis 
littéraires; jamais ces demandes n’ont été aussi 
nombreuses ; il en est pris note très soigneusement 
et satisfaction sera donnée au public dans la mesure 
du possible.

Nousferons connaître les dates auxquelles les abon
nements pourront être retirés; les intéressés en 
seront d’ailleurs informés d’autre part par la direc
tion, dès que le classement aura pu être effectué.

* *
Le Molière donne aujourd’hui dimanche, à 2 heures 

et à 8 h. 1/2, doux représentations du Voyage de 
Corbillon, l ’aimable folie do MM. Mars et Roger.

* *
M. Wülff, qui donne en ce moment de brillantes 

représentations à Anvers, fera débuter sa troupe au 
Cirque royal le 27 octobre prochain. Le spectacle 
d inauguration sera complété par une pantomime 
nouvelle dont une des principales attractions sera 
le saut, du premier étage, de cinq éléphants dans 
la piscine.

M . W ulff fait déjà répéter la revue équestre, avec 
deux grands ballets, de MM. Garnir et Dewattine.

** * *
La pantomime Pierrot trahi, scénario de M. Eddy 

Levis, musique de M. E. Agniez, qui fut donnée il y 
a une dizaine d’années aux Galeries, puis au Grand 
Théâtre d Anvers et à l’Opéra de la Haye, sera 
représentée vers le 15 octobre au Grand Théâtre de 
Gand.

Le bureau de location pour les premières repré
sentations de- Mlle  Cerny, MM. Paul Plan, Brûlé et 
M11" Felyne dans le Je ne sais quoi et les Deux Cour- 
tisanes à l ’Olympia est ouvert

La première sera donnée vendredi 25 septembre 
en soirée de gala.

* *
Les Donatollys, qui ont débuté vendredi au Palais 

d’Eté, où ils ont obtenu un véritable triomphe, ont 
rendu la course dans le <• cercle de la mort » plus 
impressionnante encore. La piste aérienne dans 
laquelle évolue le cycliste à une allure vertigineuse, 
au lieu d’être maintenue par des câbles d’acier, est 
fixée aux épaules d’un prodigieux hercule.

** *
Mme Landouzy est engagée à partir du l e 1er octobre 

en représentations jusqu’au moment de son départ 
pour le Casino municipal de Nice.

A Bordeaux la diva chantera, avec M. Frédéric 
Boyer, 1 Ombre, Don Pasquale, la Bohème, Pail
lasse les Pêcheurs de perles, Manon, Lahné, le 
Gata et. le Barbier.

A Nice, où elle est engagée pour quatre mois, elle 
chantera, en outre, VEnlèvement au sérail, Don 
Juan, les A oces de Figaro, Y Etoile du Nord, les 
Contes dHo/fmann, Martha, Phryné, le Domino 
noir etc.

* ****
L excellent violoniste Jacques Thibaud, que son 

talent exquis met décidément en passe de devenir 
célébré a signé un brillant engagement pour une 
grande tournée do concerts de six mois en Amérique 
It doit s embarquer pour New-York le 17 octobre 
prochain.

** *
M. Nicolini le jeune comédien qui fut applaudi à 

Bruxelles pendant plusieurs années, fils du ténor 
Nicolini, et qui a quitté le théâtre pour aller profes
ser la diction a Tours, chassait avec ses deux jeunes 
garçons. Il tirait le gibier et ses enfants le ramas
saient. M. Nicolini venait do faire fou sur un per
dreau et 1 oiseau était tombé. Un des e n f a n t s  sol ,n- 
çait pour le ramasser, et le père courait derrière lui

** *
M. Defreyn, qui est engagé aux Variétés de Paris, 

vient d’être prêté par son directeur aux Bouffes- 
Parisiens.

** *
M. Antoine et sa troupe se sont embarqués le 

4 septembre à Montevideo pour arriver le 28 à Lis 
bonne.

Avant de quitter l ’A'mérique, M. Antoine a adressé 
à M. Gabriel Trarieux, l’auteur de Joseph d’Arim a- 
thie, cette amusante lettre que publie le G il Blas : 

M o n  c h e r  a m i ,

Il est chouette, votre Brésil ! C’est la purée noire; la récolte 
du café ratée cette saison, le pays ruiné. Nous aurons fait péni
blement 90,000 francs de recettes dans nos vingt représenta
tions d’ici, et nous avons trimé comme deschevaux. Les autres ne 
vont pas mieux d’ailleurs. Hading n’a pas un sou d’abonnement 
ici et elle a filé à Montevideo ; elle ne jouera probablement pas 
à Rio. Son imprésario a lâché il y a quinze jours toute une 
troupe française et s’est enfui à Buenos-Ayres.

Heureusement, l’Argentine est en pleine prospérité; nous 
avions d’avance, à l’arrivée au dernier bateau, dix-huit salles 
de louées à raison de 9 à 10,000 francs. Ça va donc se balancer 
là-bas, et on ne pourra savoir le résultat final qu’au retour.

Gros succès de presse, par exemple. La Dupe et la Nouvelle 
Idole, peu goûtées; les Remplaçantes et Blanchettc, .triom
phe ; le Téléphone et VEnquête, comme à Paris ; l’Age difficile, 
très gros succès, ainsi que Main gauche. Courtelipe très appré
cié. Poil de carotte et Elisa, étonnement et transports un peu 
apprêtés; le Marché, succès d’estime; les Revenants, rien com
pris mais admirable, etc.

Pour le gros du public, indifférence. Il me manque les al
lures de torero et de “ grand acteur » indispensables. Toute la 
troupe, l’ensemble, célébrés magnifiquement. Ils disent n'avoir 
rien vu de pareil à Rio.

Desprès, que vous connaissez dans Blanchette, est vraiment 
très émouvante dans la Fille Elisa. Grand, très goûté dans 
l'Indigent. Gros succès pour Signoret. Van Doren, une nou
velle recrue, a fait des prodiges. Vous en jugerez cet hiver.

Presse assez avancée. Cependant, le haut du pavé est tenu 
par un certain Azevedo, qui s’intitule le Sarcey de l’Amérique 
du Sud, et, dès notre première et unique entrevue, j ’avais flairé 
l’ennemi.

Il m’a couvert de fleurs, puis a commencé à me ressortir 
toutes les vieilles scies d’il y a quinze ans : inutilité de la mise 
en scène, tranches de vie, pièces bien faites .. J’ai alors broché 
en deux jours et deux nuits ma conférence là-dessus, et je l'ai 
froidement éreinté pendant une heure, aux trépignements 
enthousiastes de la salle, ravie de ce spectacle. Sept ou huit 
rappels et 7,000 francs de recettes. Le directeur du Temps 
d’ici se précipitait dans ma loge, m’arrachait le manuscrit et, 
le lendemain matin, à S heures, le morceau entier paraissait, 
traduit. Gros effet. J'ai détruit cet homme dans l’esprit de ses 
compatriotes Le lendemain, le président de la République, qui 
suit avec soin, accompagné de ses deux filles, m’a fait appeler 
pendant le spectacle dans sa loge pour me féliciter.

Voilà, mon vieux.
Mais vous ne reconnaîtriez probablement pas votre Rio ;. il y 

a des quais, un préfet énergique qui pourchasse la fièvre jaune 
avec de grands fourgons de désinfection qui sillonnent les rues. 
Et il lait froid! Cependant, je  ne voudrais pas passer l’été ici. 
Il parait que les pauvres chanteurs des beuglants et les troupes 
italiennes sont décimés. Cependant, on sent bien que dans cin
quante ans, ce coin sera merveilleux.

Les étrangers sont d’ailleurs fort mal vus, même les Fran
çais. Il se produit un travail de rejet, d’expulsion, très visible.

Tout le monde a été malade ici, vaguement indisposé : com
mencement de fièvre et d’embarras gastrique, mais rien de 
grave. Moi, je ne me suis jamais mieux porté, et je n’ai jamais 
tant « engueulé » mon monde. Ils ont, d'ailleurs, travaillé 
comme des anges et fait des miracles.

Là-dessus, au revoir, mon vieux. Je suis sûr qu'il fait ici 
plus  ̂frais qu’en Charente, où vous devez rôtir dans votre 

brûlerie ». Je prépare ma pelisse pour Buenos-Ayres. Poignée 
de main*. Votre A. A n t o in e

Les Concerts Populaires
Voici le programme des concerts qui seront donnés à la 

Monnaie pendant la saison de 1903-1904.
12-13 décembre : Premier concert, entièrement consacré 

à .H e c t o r . B e r l io z , à l’occasion du centenaire du grand musi
cien français. Parmi les œuvres au programme, Roméo et 
Juliette, symphonie dramatique avec chœurs, solos de chant 
et pfMogue en récitatif choral, d'après la tragédie de Shake
speare.

8-9 janvier : Deuxième concert, avec le concours de M. F r it z  
K r e is l e r , le jeune et déjà réputé violoniste, dont la première 
apparition à Bruxelles, aux Concerts Populaires, excita un 
si vif enthousiasme.

27-28 février : Troisième coucert, avec le concours de 
M. A r t h u r  D e  G r e e f , 1 éminent pianiste belge, professeur au 
Conservatoire royal de musique de Bruxelles.

18-19 mars : Quatrième concert, avec le concours de M. J o sef  
H o f m a n n , pianiste, une des figures les plus en vue de l’école 
allemande contemporaine du piano, encore inconnu à Bruxelles

Le bureau d’abonnement est ouvert, chez MM. Scholt 
frères, 56, Montagne de la Cour, jusqu’au 15 novembre ; passé 
ce délai, il sera disposé des places non réclamées.

LETTRE DE PARIS

Le théâtre du Palais Royal a fait sa réouverture avec le 
Sous préfet de Châteaii-Buzurd, de Gandilîôt, créé sur la 
même scène, avec succès, il y a dix ans.

Dix ans ne passent pas sur la tête d'un vaudeville, si 
j’ose ainsi m’exprimer, sans lui apporter quelques rides.

Le Sous préfet a donc un peu vieilli, pas trop 11 a tait 
plaisir, il a fait rire et si M. Ilurteaux n’a pas la même élé
gance militaire que feu Millier, il a de la fantaisie et de 
l’autortié. JI. Raimond a repris le rôle de Léopold,où il fut 
excellent; il est demeuré tel.

En somme, reprise honorable et qui permettra à la direc
tion de monter en paix une nouveauté.

— Au Vaudeville, réouverture également, avec la Carrière, 
du distingué écrivain Abel llermant.

La Carrière, on s’en souvient, en fournit une des plus 
brillantes au Gymnase et l’on n’a pas oublié l’effet consi
dérable que produisit, dans le rôle de l’archiduc Paul 
M. Félix Iluguenet.

De toutes les pièces qu’a signées H. Hermant, la Car
rière est peut-être celle qui a le mieux réussi et j ’ajoute 
qui devait le mieux réussir, car c’est elle, entre toutes, qui 
offre le plus d’imprévu, d’originalité, de fantaisie et d’ob
servation exacte d’un monde un peu spécial, celui de la 
diplomatie.

M. Dubosc remplace M. Iluguenet dans le personnage de 
l’archiduc; il le joue autrement, et il a raison, et il le'joue 
plus « en dedans » — suivant sa nature — dont il a raison 
également de ne point.sortir.

M"8 Régnier, malgré son talent, ne fait pas oublier 
1 exquise M"° l.ecomlc; Mme Davnès-Grassot est une com
tesse d’Eschenbaeli parfaite et JI. Numa un bon duc de 
Xaintrailles; en somme, succès. A.-Ch. Vogei.

MAETERLINCK
Au moment où le Parc va être occupé pendant une 

semaine par le Théàtre-Maeterlinck, il nous a paru

intéressant de reproduire cette belle et pénétrante 
étude qui parut dans le Figaro du 25 août 1903 :

Ce qu'il y a de singulier dans Maeterlinck, c’est qu’admira
ble écrivain il soit si peu homme de lettres. Il ne l est par aucun 
point. Ni le plaisir de la gloire, ni le sens de sa valeur, ni une 
pointe d’orgueil, rien de ce qui touche un auteur ne lui est 
vraiment sensible. Il vit dans une grande retraite. Le “ siècle », 
comme on eût dit jadis, n’a pas de prise sur son cœur. Il est 
détaché de tout.

Si on a lu un livre de lui que l'on trouve beau, et si on en est 
rempli, que l’on n’aille pas le lui dire, il vous regarderait d’un 
air ennuyé qui arrêterait votre élan.

A Monna Vanna, quelqu’un frémissait, ému et haletant, des 
beautés de cet ouvrage; à l’entr’acte, il sort, il se jette dans les 
couloirs, il aperçoit Maeterlinck, il se précipite vers lui, 
il lui prend les mains, il les presse avec ferveur, l’émotion 
qu'il éprouve encore lui coupe la voix, et enfin, tout en balbu
tiant, il essaye d'exprimer l’admiration qu’il seiït, — mais alors 
Maeterlinck 1 interrompt subitement d'un mot si embarrassé que 
l’autre, interdit, se tait. Est-ce modestie oudédain? C'est plutôt 
une indifférence des plus complètes. Maeterlinck ne se soucie 
pas de ce qui fait la vie entière de l'homme de lettres.

Par exemple, vous allez le voir, il vous reçoit bien et très 
cordialement. D’après ses œuvres, peut-être que vous vous 
attendiez à quelqu’un plein de paix et de confiance heureuses ; 
vous voilà vite détrompé. Vous voyez un homme d’aspect doux 
et dont les traits indiquent une vive mélancolie, qui parle peu 
et sans plaisir, qui, lorsqu’il le fait, ne semble occupé que du 
froid ou de la pluie, ou de circonstances futiles, et vous ne sen
tiriez à rien que vous êtes en présence d'un esprit admirable, 
si cette simplicité même n’était pas faite pour vous montrer 
qu’il dépasse encore ce que vous pensiez Car où vous cherchiez 
un “ littérateur », vous avez trouvé un « homme ».

Ce que Maeterlinck aime par-dessus tout, en dehors des 
délices d'un invisible amour, c ’est l’étude et le silence. De là 
vient son goût pour la réclusion. Il n’y renonce que rarement.

** *
L’homme qui vit ainsi n’a rien fait, on le pense bien, pour 

obtenir le succès. Et la gloire est allée à lui sans qu’il s’en 
doute.

On se rappelle qu’il vient de Gand, qu’il y est resté longtemps 
et qu’il ne l’a quitté que depuis peu d’années.

C’est un souvenir encore ému qu’il conserve de sa patrie, de 
ses longues plaines plantureuses, de ses villages vernis d’écar- 
late ou de bleu qui brillent, çà et là, sous de vieux noyers, au 
bord des canaux épais où se mirent leurs façades et leurs toits 
de couleur; bref, de tous les détails de ce pays paisible, agréable 
èfc minutieux comme un joli jouet d’enfant. Il ne se console 
guère de s’en être exilé et de n’avoir plus devant lui ces sites 
plats qui s’étendent jusqu’à la mer du Nord. Lorsqu’il y 
retourne, il y est heureux.

Au temps de son séjour en Flandre, qui s’est prolongé après 
ses trente ans, on se souvient qu’il écrivait de petits drames,
“ pour marionnettes », disait-il par un dédain singulier, et 
c’étaient alors des pièces pleines de songe, flottantes, sans ordre 
et sans jour, dont les personnages semblaient se conduire sous 
l’influence d’une épouvante surnaturelle, comme s'ils eussent 
connu avant nous l’énigme effrayante du monde. Et il y avait 
là, dans des régions étranges, cette malheureuse princesse 
Maleine avec son visage aminci et rond, aux yeux voilés de cils 
blancs, et puis Palomides qui se perd parmi des grottes de 
joyaux, les aveugles qui “ entendent le mouvement des étoiles » 
et le tout petit Tintagiles qui semble encore être sous le coup 
de je ne sais quelle terreur, enfin Mélisande la blonde et la belle 
et grave et sainte Séiysette. Toutes ces figures des anciens 
drames de Maeterlinck, on les voyait agir sans aucune certi
tude, se mouvoir comme à tâtons, parler d’une façon trem
blante qui annonçait un trouble extrême dont on ignorait la 
cause, aller et venir, éperdues doucement, Comme des effarées 
qui sanglotent sans dire pourquoi. Et l’on sentait qu'il y avait 
dans ces inventions profondes un art très pur et très haut, d’un 
pathétique mystérieux.

Cependant on était bien loin d’en saisir le sens complet. Mae
terlinck nous l'expliqua.

Il le-fit lorsqu’il écrivit, après son Trésor des humbles, ses 
trois traités édifiants : ce fut alors que l'on surprit la raison de 
son théâtre On s'aperçut que ses drames n’avaient jusqu’alors 
jamais mis en scène qu'un seul personnage réel, et que c’était 
lui, Maurice Maeterlinck. On ne fut d'abord pas étonné de le 
voir poursuivre pour son propre compte, et sous son nom, 
loyalement, la série de ces apostrophes à la vie, à la mort, à 
l'espace et aux choses qu'il avait mises jadis dans les bouches 
frémissantes de ses pâles héroïnes. On reconnut comme un écho 
du balbutiement de ces créatures dans les plaintes, les soupirs 
et les objurgations dont il sut remplir ses nouveaux ouvrages. 
On sentit que s’il renonçait à composer encoredes pièces comme 
autrefois, c’est que son inquiétude et sa mélancolie, son désir 
de vérité et son espoir de sagesse l’occupaient à un tel point 
qu’il ne pouvait plus les traduire sous une forme partielle, 
enfantine et forcément incomplète, mais qu'il voulait les expri
mer intégralement. En effet, il les confessa dans ses recueils de 
morale. Et l'on sentit avec bonheur que son inspiration, sa 
pensée, son style même se montraient, chaque fois et dans cha
cun d’eux moins confus, moins mélancoliques et moins fébriles, 
comme si réellement Maeterlinck eût avancé de plus en plus, à 
travers les ténèbres de notre exil terrestre,vers la lumière admi
rable dont nous cherchons tous les feux, que guettaient déjà les 
Aveugles, Pelléas, Aglavaine, Ursule et tous les autres, que 
Monna Vanna devait pressentir, et que lui parvenait enfin à 
découvrir.

Dès lors il cessa de ne s’adesser qu’à un petit cercle étroit.
De toutes parts on vint vers lui, et ce fut bien moins pour 

entendre un poète rare et charmant que pour participer à ses 
révélations.

“ Depuis la Vie des abeilles, a-t-il dit lui-même ici un jour, 
je suis devenu bien malgré moi une sorte de pontife de l’api
culture. » Il eût pu ajouter, sans plus exagérer, que si les 
“ ignorants », selon sou expression, ont confiance en lui sur 
cette question-là, ils croient bien davantage en lui en mille au
tres matières encore. Et s’ils lisent le Temple enseveli ou bien 
la Sagesse et la Destinée, c’est qu’ils eu attendent de belles 
vérités, des enseignements salutaires, des conseils suaves et 
pratiques qu’ ils s’apprêtent de toute leur bonne foi à suivre au 
cours de leur vie. Car ils se reposent sur lui comme sur un ami 
plus pur et plus sûr. De là seulement vient la ferveur dont 
ils l'entourent.

C’est donc parce qu’il répond au trouble contemporain que 
Maeterlinck exerce une si grande séduction. S'il a conquis tant 
de cœurs non seulement en France, où jamais peut-être un 
philosophe n’a joui d’une telle réputation, mais en Allemagne, 
en Angleterre, en Amérique, la cause en est autant sans doute 
aux sentiments qu’ il agile qu’au slvle délicieux dont il les tra
duit. Il ne faut pas s’y tromper, Maeterlinck connaît l ’anxiété; 
le mystère l’irrite, et il cherche la * voie -. D’autres sont dans

le même état Son angoisse n’est pas unique, et les problèmes 
qui le tourmentent, s'il les résout seul avec cet éclat, il ne les 
médite pas seul. Car en même temps que lui, combien d'êtres 
sont émus, effarés, incertains, chétifs devant la vie! Qu’on ne 
se laisse pas abuser par les dehors ! Il y a des hommes — et 
des femmes surtout, car la vie intérieure des femmes est la plu
part du temps bien plus vive que la.uôlre, — il y en a dans 
tous les mondes, et probablement davantage parmi les privi
légiés, qui ont beau s'entretenir de colliers et de roses, d’in
trigues, de bijoux et de fanfreluches, mais qui sous ces aspects 
frivoles et insouciants cachent les frémissements les plus déli
cats- Et ils sont certainement moins rares qu'on ne le pense 
ceux qui dérobent leur inquiétude, leur trouble et leur émo
tion, par suite d’une pudeur étrange qui les pousse à dissimu
ler précisément ce qui fait la vertu essenlie'le de leur vie.

***
Voilà pourquoi, à son insu, sans effort, presque en silence, 

Maeterlinck s’est gagné de si nombreux fidèles. Il lui a suffi de 
parler aux hommes de ce qu'il y a d’éternel, de miraculeux et 
de pur en eux, il n’a eu qu’à le faire de sa voix persuasive pour 
que ce fût avec fruit. Et je n’en suis pas surpris Car il existe 
au fond de nous une âme qui vit dans l’attente, comme si nous 
l’avions bannie de la terre, et qui ne demande qu'à paraître au 
moindre appel. Maeterlinck a su s’adresser à cette pauvre reine 
proscrite que d’autres avant lui avaient négligée; il lui a rendu 
sa place, et c’est d'elle qu’il a obtenu la récompense de la 
gl"ire.

Aussi possède-t-il maintenant un pouvoir qui, pour être invi
sible et tacite, n’en a pas moins d’étendue : il est fondé sur la 
sagesse, sur la vérilé et sur la beauté'. Du fond même de sa 
reira'le, Maeterlinck l'exerce d’une façon Cirlaine. El je vois 
venir le jour où le frais village de Gruçliet-Saint-Siméon, où il 
sî réfugie l'été, n’attirera pas moins l'attention, à d’autres 
titres, mais en somme pour les mêmes raisons, que le doux 
hameau deMédan ou cet Yasnaïa-Apoliana dans lequel Tolstoï 
abrite s i vieillesse.

Saint-Georges de Bouiiélier

Mondanités.
Hier samedi a élé célébré dans la chapelle du château de 

Laeken un service privé à la mémoire de la reine Marie-Hen- 
rietle, dont c'était le premier anniversaire de la mort.

Sa Majesté etLL. AA. RR.la Princesse Clémentine, le Prince 
Albert et la Princesse Elisabeth y assistaient, avec les digni
taires de la Cour et des maisons princières.

L ' malin Sa Majesté et les Princes étaient allés déposer 
dans la crypte de Laeken des gerbes sur le cercueil de la sou
veraine.

L’escadron Marie-Henriette de la garde civique a déposé 
dans la matinée une superbe couronne sur la tombe de Celle qui 
fut sa protectrice.

***■
Le comte et la comtesse de Flandre ne sont pas revenus à 

Bruxelles pour la messe anniversaire qui a élé dite hier samedi 
à la chapelle du château de Laeken, à la mémoire de la reine 
Marie-Henriette Ils ont fait célébrer le même jour un service' 
à la collégiale de Lucerne, où ils séjournent actuellement.

* *
Le prince et la princesse Albert, retour de Posscnhofen, 

sont rentrés à Bruxelles jeudi soir. Le petit prince Léopold 
était arrivé depuis quelques jours déjà et a repris, avec sa 
gouvernante, ses promenades quotidiennes à l’avenue de Ter- 
vueren Son séjour à Possenliofen semble lui avoir fait grand 
bien.

Le prince et la princesse Albert ont accompli leur voyage 
de relour en plusieurs jours, pour ne pas impiser à la prin
cesse des fatigues préjudiciables à sa prochaine maternilé. ils 
se sont arrêtés dans diverses villes d’Allemagne. Leur dernière 
étape a été Luxembourg.

** #
T a b le a u x . — Exposition permanente d'œuvres des écoles 

française, hollandaise et belge. Galerie Royale. Albert Breck- 
potel fils, rue Royale, 198.

*“ *■
La belle reprise du Prophète, qui n’avait plus élé donné 

depuis longtemps à la Monnaie, a fait salle comble samedi. 
Dans la foule d’étrangers nous avons remarqué : •

M. et Mme  Schleisinger, M.'et Mme  Kerckx, Mlno Dupré, 
MUes Adam, M. et Mme  A Mabille, M. et Mme Van Hoesen, 
M. et Mme Max Saincteletle, MM. comte van derStraten Pon- 
thoz, baron Chazal, commandant baron Adrien Goffinet, G. Ni-yt, 
ministre plénipotentiaire, colonel Huyttens de Terbecq. Cara- 
théodory, Bruylant, Lepage, Capouillet, Cassel, comte Tbadée 
Bolestade Koziebrodski, baron Léon Lamberl-de Rothschild, 
commandant Jordan, Schooffs, baron de Crawliez, comman
dant Docq, Philippe de Burlet, Maurice Parmentier, capilaine 
Cumont, Georges Ruelens, Robert, Gilis/Van Halen, Cumont, 
commandant Bernheim, Van Tilt, Kaesmacher, Albert Giron, 
Fransman.

Du monde artiste : Mmes Guidé et Dupuis, M. Iliggins, 
directeur de Covent-Garden, Mme Prier de Saône-Drlna, 
MI,M Eyreams, Jane Maubourg, Mra“ Armand. Mme  Paulin, 
MUosStrasy, Toutain, Deschamps, M.etMmc Boyer. MM. ITorta, 
Gilson, Grivot.

Vu aux autres reprises :
Capitaine et lady Reyntiens, M. et Mme  Hector de Backer, 

M. et Mme Van Hoesen, M. et Mme  Her.ry Samuel, M. et 
Mme Prier de Saône-Delna, M. et Mme  Blancpain, lieute
nant et Mme  André, M. et Mme  Robert-.Scldeisinger, Mll"'s et 
M'iu Frachomme, Mmc Ermel, M et M1,,u Loewenllial, MM. les 
éclievins Bruylant et Lepage, comte Tliad e I’olesla de Kozie
brodski, baron Chazal, G. Neyt. ministre plénipotentiaire, 
Emir Emin Arslan, consul général de Turquie, Mufid Iîey, 
premier secrétaire de la légalion de Turquie, le conseiller de 
la légation d’Allemagne, colonel l’ raconnier, colonel Lanton- 
nois, colonel Huyttens de Terbecq, chevalier de Bùrbure, 
Georges Outshoorn, major Poodts, commandant baron Adrien 
Goffinet, Caralliéodory, capilaine Dumont, Léonard, Robert, 
Edmûnd Devylder, Maurice Parmentier, Cumont, commandant 
Docq, Josse Goffin, le juge Schoofs, Van den Bulcke, Van Tilt, 
Fernand Gilbert, Guerra de Sainle-Anna, Fernand Parmen- 
t’er, Robert Gilliéaux, Philippe de Burlet, commandant 
Dubois, Paul Fin"t, lieutenant Malfeyt, Robert, Max Saincte- 
lelte, Antoine Gilliéaux, lieutenant Talon, Gilis.

Du monde article : M'"08 Guidé et Dijpuis, Mlles Lalla 
Miranda. Jane Maubourg, Guerlina, Tourjane, Louise Brass, 
le ténor Van Dyck, les architectes Ilobé et Ilorta.

***
Mn° J  aune B reck p ot, n ou v e lles  m odes, 129, rue 

Royale, rentrée de Paris avec les dernières créations de la sai
son, | rie scs clic .les de lui faire l'honneur d’une visite.



S. A. R le duc d’Aostc est arrivé celle semaine à Bruxelles 
pour y faire un court séjour chez le prince Victor-Napoléon, 
sou cousin germain.

Des journaux bruxellois,annonçant cette arrivée, ont dit que 
le duc d’Aoste est l’oncle du roi d’ Italie. C’est une erreur. Le 
duc est le (ils du feu duc d'Aoste, frère du roi Ilumbert, et de 
la princesse Clolilde, épouse de Jérôme Napoléon, qui fut roi 
d'Espagne sous le nomd’Amédée, et qui en secondesnocesavait 
épousé la princesse Lœtitia, sœur des princes Victor et l.ouis 
Napoléon.

***
Co~nac Hennessy Trois Étoiles.

***
Le duc d’Orléans, accompagné de M. de-Monicourt, a passé 

1̂  semaine dernière par Bruxelles, venant de Londres et se di
rigeant vers l’Autriche.

***
Liqueurs B ols.

***
Mardi a été célébré le mariage de Mlle Marie-Thérèse Goet- 

liab, fille de M. le sénateur Edm. Goethals de Bay, avec M. le 
chevalier Gaétan de Wouters d’Oplinter de Rotselaer.

Le mariage a été béni par le chanoine Goethals, oncle de la 
mariée; une allocution très éloquente a été prononcée parle 
R. P. de Wouters, oncle du marié.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Slévin. Recliercliesde généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Mardi a élé célébré à Anvers le mariage de Mllc Hélène 
Wégimonl, fille de M.’ et Mme  Joseph YVégimont, avec M. Franz 
Gérard, notaire à Gembloux.

* ***
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
La comtesse de Biron vient de quitter la Belgique où elle 

était venue visiter sa tille, la princesse Charles de Ligne. Après 
quelques-jours passés à Paris, elle s’est rendue au château de 
Saint-Eusoge,vdhez son autre fille, la marquise d’Harcourt.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

* *
M. Arthur Guidé, professeur de violon à Paris, vient d’être 

nommé officier de l’Instruction publique.
M. A. Guidé est le frère du directeur de la Monnaie.

* *
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Mander, deux produits divins.

Mlne Nordica, la célèbre artiste qui a chanté au festival de 
Wagner à Munich les Irois Brunehilde et Isolde, a reçu du 
prince régent de Bavière la grande médaille d’or de Louis II 
pour les arts et les sciences, avec le ruban bleu.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand'Place, 15, Bruxelles.
** * —1

O11 annonce dans les cercles diplomatiques viennois que le 
comte de Wolkenstein-Trotsburg, ambassadeur d’Aulriche- 
Hongrie en France, aurait, pour des raisons de santé, l’ inten
tion de se retirer de la carrière diplomatique.

Son successeur serait le comte Rodolphe Khevjjnhullcr- 
Metsch, chambellan autrichien, membre à vie de la Chambre des 
seigneurs d’Autriche, ambassadeur en disponibilité, autrefois 
ministre plénipotentiaire à Bruxelles, et qui a laissé de si 
excellents souvenirs daus la société bruxelloise.

Le comte de Khevenhuller-Metsch, âgé de cinquante-neuf 
ans, est le frère du prince Charles, sixième prince de Kheven- 
huller-Metsch et Aichelberg, chef d’une des plus anciennes 
maisons féodales de Franconie, dont l’auteur fut Richard Ier 
de Klievenhuller, qui vint s'établir en Oarinthie vers 10S0. La 
jonction du nom et des armes de Metsch fut occasionnée par 
le mariage du comte Jean-Joseph avec la fille et héritière du 
comte de Metsch et du Saint-Empire.

Pour ameublemeuts et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  C O O SEM AN S, rue R o y a le , 15, Téléph. 45S8

*tnt
La semaine dernière est décédé le chevalier Egide Pangaéit

Déménagements
à

F O R F A IT

pour 

T O U S  P A Y S

B R U X E IiL iE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades. 13 
R u e  M oerk erk e , 14 

C haussée de N in ove , 5

AJM VERS
P la ce  L éopold , 6 

R u e du Soleil. 3 4  
Coin rue H arin grode . 

Téléphone 2425

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E  2 A  4  H E U R E S

d Opdorp, né à Bruxelles le 12 janvier 1823; il était ancien 
bourgmestre de Wolverlliem, anc:cn membre de la députation 
permanente du Brabant, officier de l'ordre de Léopold, décoré 
de la Croix civique de première classe et chevalier de dévotion 
de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem.

Egide-François-Marie-Gbislain Pangaerl obt int le 6 mai 1885 
l’autorisation de joindre à son nom celui de d'Opdorp et le 
0 juin 1886 concession du titre de chevalier, transmissible à sa 
descendance masculine par ordre de primogéniture.

Son père, François-Joseph-Antoine Pangaerl, dit d’Opdorp, 
obtint reconnaissance de noblesse le 2 janvier 1845 ; il était fils 
de Pierre-Joseph et d’Anne-Marie Aerts, dame héritière d’Op
dorp, et petit-fils de Jean-Baptiste Pangaert, qui avait obtenu 
en 1729 rétroaction de noblesse dans la personne île son père et 
fut créé chevalier le 26 octobre 1729

Armes : Parti, de sable à deux macles d'argent placés l'un 
sur l’autre et de sinople à trois fleurs de lis au pied coupé d’ar
gent ; en abîme une rose du même brochant sur la partition. 
Couronne : de chevalier. Heaume : couronné Cimier : un vol 
coupe, à dextre d’argent et de sable, à seneslre de sinople et 
d'argent.

Académie ue danse et de maintien Professeur : Ml,,e Pierre 
Selders.agh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIEGE
Le comité de la loterie de l'Exposition de Liége, réuni mer

credi matin au ministère de l'industrie et du travail, sous la 
présidence de M. le marquis de Beauffort, a décidé que le 
tirage de la première série aura lieu à Bruxelles le 7 octobre 
prochain, probablement dans la salle des milices de l’hôtel de 
ville.

Voici quelle est l’intéressante nomenclature des lots qui 
seront affectés.à ce premier tirage :

1° Lot de 100,000 francs, consistant en une chaîne sautoir 
composée de 279 perles fines avec, pour fermoir, un brillant. 
Ce Iotcctaprend en outre un collier pampilles formé de 254 bril
lants et 160 roses, ainsi qu'une paire de dormeuses en perles 
fines.

2° Lot de 15,000 francs : Diadème en brillants formant trois 
nœuds et se démontant en trois broches. (Les deux gros bril
lants formant pendeloques peuvent être portés en dormeuses.)

3° Lot de 10,000 francs : Service de table en argent, slyle 
Louis XVI, comprenant 232 pièces.

4° Lot de 5,000 francs : Trois pièces de dentelle?, une berlhe 
et deux volants au point à l’aiguille.

5° Lot de 5,000 francs : Chambre à coucher en acajou poli 
avec application de bronze, style empire.

6° Lot de 5,000 francs : Service de table en argent, style em
pire, comprenant 16 pièces.

Le comité de la tombola, dans sa réunion de mercredi matin, 
s’est également occupé des deuxième et troisième tirages.

Il a fixé comme suit la nature des différents lots :
Deuxième tirage : Lot de 100,000 francs, objet d’orfèvrerie; 

lot de 15,000 francs, une automobile; lot de 10,000 francs, un 
bronze d’art; lo t  de 5.000 francs, deux voitures, landau et V ic to 
ria; lot de 5,000 francs, deux garnitures pour salon et salle à 
manger; lot de 5,000 francs, un coffret artistique.

Troisième tirage : Lot de 100,000 francs, collier en perles ;

H O T E L  M E T R O P O L E
3?lace d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE 0 CL0CK MUSICAL
dans le vas te  et superbe ha ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M PH O N IE

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

'iRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’o casion depuis 300 francs.

lot de 15,000 francs,'•objets d’orfèvrerie; lot de 10,000 francs, 
lingerie de luxe; lot de 5,000 francs, collection d’armes; lot de 
5,000 francs, deux voiti r<?s; lot de 5,000 francs, un bronze d’art. 

cette énumération est, ou le voit, plutôt suggestive.

T R I B U N A U X
De la Gazette :
“ Le tribunal de M arrimes, en France, vient de rendre un 

jugement intéressant au sujet du caractère de publicité que 
peuvent avoir les propos diffamatoires tenus au théâtre, dans le 
foyer des artistes.

Il a jugé que le foyer étant un lieu public, les propos qui y 
étaient tenus avaient la portée qu’ils auraient eue dans tout 
autre lieu public, et a condamné M. X..., artiste au Casino de 
Royan, à 16 francs d’amende et 16 francs de dommages-inté- 
rêls pour y avoir injurié M. Y ..., artiste au même Casino.

Avis aux « m’as-tu vu? » qui ne savent pas tenir leur 
langue »

N É C R O L O G I E
On annonce de Naples la mort de Enrico Bevignani, le 

farmeux chef d’orchestre qui, après avoir dirigé les orchestres 
des grands théâtres de l'Italie, dirigea ceux des théâtres ita
liens de Saint-Pétersbourg et Moscou.

En 1876 il fut nommé chef à Covent-(5arden,'où pendant 
de longues années il dirigea avec Joseph Dupont. Ce fut un 
maestro de grand talent et un parfait galant homme.

***
Un artiste qui eut son heure de succès aux beaux temps de 

l’Alcazar d'IIumbert, le baryton Geraizer, est mort il y a quel
ques jours :\ l’hôpital Lariboisière à Paris, âgé de soixanle-ciuq 
ans. Il était, depuis quelque temps, tombé dans une affreuse 
misère, n’étant secouru, malgré la tapageuse Œuvre des trente 
ans d.e théâtre et toutes les sociétés philanthropiques d’artisles 
que par son ancien camarade le ténor Lary qui, lui aussi, fut 
sa de l’Alcazar d’antan.

Pendant que le pauvre comédien succombait à Lariboisière, 
sa femme se mourait dans uu autre hôpital parisien.

Geraizer fut de toutes les opérettes de jadis et contribua à 
établir la fortune de nombreuses œuvres devenues célèbres.

Cliché gai va no de la Maison CARABIN-SCIIILDKXECtn 
Fonderie de caractères, 46, rue Ilerry, Bruxelles.

parfumerie §riza
de L. L E G R A N D

II, Place de la Madeleine, 11
— i P A R I S  J ---

Produits Spèciaux Recommandés : 
C R È M E  O R X Z A ,  de N inon de Lenclos. 
POUDRE 0RI3A, de N inon de Lenclos. 
O R I Z A  L A C T É  , Lotion  ém ulsive. 
S A V O N  O R I Z A ,  p ou r le V isage.

f  A R F U M E R i e  ^ P É C IA L B

ans VIOLETTES du CZAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÉESdu FtIGHl 
MIMOSA DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

P a rfu m é e s .

S E U L  A.GENT P O U R  LA. B E LG IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
ustexat’- ' ŝ o i r .k : —

ÂGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE
F- MIJSCH, S34, rue Royale, BRUXELLES

S P O R T
La réunion d’aujourd'hui, à Groenendael, sera assez intéres

sante. C’est la journée de l'Omnium, qui ;< conservé son ancien 
prestige. Les deux courses d’obstacles donneront lieu à des 
épreuves assez disputées.

Voici nos pronostics :
Prix de la Futaie : Ecurie Brugmnnn, Beauliarnais.
Prix «le Septembre : Ecurie Ashman, Uesdémone.
Omnium : Isabeau. Xaas
Prix du Prieuré : Emilienne, Fretin.
Prix de l’ Espinette : Coq de Bruyère, llvmette 
Prix de 1 Envolée : Idole, Gamme.
Demain 22, courses à Boitsfort :
Prix de Coolkerke : Salmina, Adonais.
Prix de la Laiterie : Chamois, Cadet Roussel.
Prix de l'Yssche : Ilebé.
Prix du Ruisseau d’Ar&ent : The Dark, Aima.
Prix de la Concorde : Yeuse, Relladona.
Prix des Squares : Ovation, Vollegaz.

S a in t - B iu r u x

F L E U R S  N A T U RELLES

Maria L K IM
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Eip‘ “  « S » per” ‘ “ e « «

Aü DERNIER GENRE
11 2 , rue N eu ve, 11 2

Eu face l’emrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17]

B R U X E L L E S
46, Marché aux Souliers, 4./ 

A N V E R S
P la n tes  n atu relles con servées,

F IN E  O R A N G E
AGEN T GENERAL

pour la Belgique :

LIQUEUIt

GRAND CUINCY ' c o n s t a n t  s m e d t
Royal Grand Cuincv 1 52,rue LebeauJ  J  B R U X E L L E S

Produit recommande.

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâtu

rages de Descalvados 

(Amérique du Sud).

Riche en peptones, 

nourrissant, fortifiant,

s’employant indifférem

ment avec l’eau froide 

•a l'eau chaude.

La O  Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H ors  con 

cou rs , membre du jury.

,e flacon de 250 gram

m es (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kU. de Tiaade 1«  qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

o9 et 61, rue Grétry 
BRUXELLES

T éléphone 1 2 9 7 .   T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIREJOSEPH GOT
Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manleaux, 
chaises longues, toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, nattes de Chine, plats en cuivre, 
vases, etc.

fournisseur de S. A. E. Mgr le comte de Handre 
et de plusieurs grandes familles dn pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
p r è s  S a in te -G u d u le .

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce, donnant à  la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flpthur pflGELi
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  pue d e  l’Éeuyetr, 4 5  
B R U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q tn S -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M . R E U M O I V T .D É P R E T
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P ro p r ié ta ire

6  e t  8 , t»ue d e s  H a r e n g s , 6  e t  8

Têlèvhone n° 2491.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA RELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T éléphone 4 7 6 2 . 1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , BruxeU es. T éléphone 4 7 6 2
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

PIANOS

G U N T H E R
R u e  T h e r e s ie iv iv e , e

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elg iq u e

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

Théâtre royal de la Monnaie.

LE MOPIIÈTE
Grand opéra en cinq actes et neuf tableaux. —  Paroles de E . Sc r i b e . 

Musique de M E Y E R B E E R .

Jean de L e y d e .................................... MM. C. DALMORÉS
5 ? ° ^ ® ............................................. J- VALLIER0 ber thaï  ............................  P D’ASSY
" ? n,^  • • .......................................  E. FORGEUR
M athisen............................................. c . d ANLÉE
Un soldat j
Premier bourgeois j .......................  A. YERNA
Un anabaptiste
Premier officier \ . A. FRANÇOIS
Un aubergiste i
Deuxième officier j ..... L. DISY
Un paysan
Deuxième bourgeois | ......................  SAUVEJUNTE
Un paysan
Troisième bourgeois j ......................  VAN ACKER
l idè* ............................................« • Mmes GERVILLE-RÉACHE
g erth.e E. ROLAND
Premier enfant de chœur . . . .  A. TOURJANE
Deuxième enfant de chœur . . .  j .  KOLTI

Au troisième acte : 
Divertissement et B allet des Patineurs par M “>« a . Boni, P. Charbonnel, 

A . Crosti. A . Pelucchi, P. Verdoot, M. Ambrosiny et tout le personnel du 
corps de ballet.

C H A M P A G N E

A Y A L A
e x t r a - d r y

D an s tou s les bons re sta u ra n ts  e t hôtels et 
chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les a g en ces  de la 
M aison  G ilbey .

Gros : 308, avenue Louise.

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFÉS
1 , M arché-au-Charbon, 1 , 

T éléph on e 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

C afés  to rré fié s  de to u t p re m ie r c h o ix .

Marques recommandées :
C à  1 2 0  le  .1/2 k ilog ram m e.
D à  1 .3 0  
F  à  1 8 0

Livraisons en ville et en province.
ment de Tafte.'comptoir général des cafés s’occupe exclusive-

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandee de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

P I A N O S

HENRI HERZ
HARMONIUMS

ALEXANDRE
INSTRUMENTS D'ARTISTE E? DE SILO.V

4 7 ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h  (E n tr a i)  

LOCATION, OCCASION

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
p u e  d e  V E eu yef,  1 9 - 2 1

taverne-restaurant
de prem ier ordre

S P É C IA L IT É S  —  B IÈ R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E  N »  1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  D U  R O I

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TELEPHONE N° 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

E R A R O
6, rue Latérale, Bruxelles.

A u *  A agu stin s
B R A S S E R I E  — C A F É  — R E S T A U R A N T

M u n i c h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles  de b illa rd s  a u  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp, V™ MONNOM, 3 2 , rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple •présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la •t'ue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’intéresser au m ouve
ment théâtral, artistique et mondain. 

N ous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s ’abonner, de 
nous retourner les numéros. 

L e prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la  Belgique.

L a  première série de quittances 
d’abonnement à, L ’É V E N T A IL  est en 
circulation. 

N ous prions nos abonnés de vouloir 
y  faire bon accueil.

Théâtre de la Monnaie.
LE BARBIER DE SÉVILLE

La reprise du Barbier de Séville était attendue 
avec une vive impatience, l ’aventure quasi-tragique 
arrivée récemment à Mme Mérey, la nouvelle prima 
donna, ayant encore contribué à alimenter la curiosité 
du public.

C’est le bras en écharpe que Rosine, qui avait 
hâte de reparaître devant le public, a joué et chanté 
son rôle. Cela ne l ’a guère embarrassée dans ses 
mouvements. Les spectateurs étrangers, non au cou
rant de l ’accident qui défraya récemment la chroni
que des faits divers, auront pu croire à une * tradi
tion » tendant à renforcer jusqu’à l ’odieux le rôle du 
tuteur jaloux !

M™ Mérey s’est imposée d’emblée aux suffrages 
de nos connaisseurs. La comédienne a de la physio
nomie ; elle est intelligente et adroite et quant à la 
diva, elle possède une voix adorable, souple et éten
due, brillante et ferme, comme on en aura rarement 
entendu à la Monnaie. Non seulement cette voix 
excelle dans les passages de brio et de virtuosité, 
mais elle prête un charme délicat et de fines nuances 
aux cantabile et aux phrases de demi-teinte. Dès la 
cavatine suivie du duetto avec Figaro le public avait 
tous ses apaisements sur les moyens et les mérites 
de la cantatrice. A la leçon de chant elle s’est jouée 
avec une aisance féerique des si redoutables Varia
tions de Proch. Ce fut de la pyrotechnie vocale à 
vous éblouir... les oreilles. Roulades, vocalises, 
notes piquées, staccati déchaînèrent des rafales 
d’enthousiasme et lorsque le public insatiable rede
manda de ces pierreries, la généreuse magicienne

ne se fit pas prier et en prodigua encore d’un feu et 
d’un orient plus purs, d’unéeau plus limpide, d’un 
éclat plus incomparable. Loin de trahir la moindre 
fatigue, la voix s’était affermie en s'échauffant, de 
sorte que la seconde exécution du morceau fit 
même pâlir la première, déjà si prestigieuse.

Jeune et d’agréable mine, ténor léger comme 
on en rencontre peu, M. Delmas a eu, lui aussi 
grand succès II avait produit une impression sym
pathique dans Lakmé, mais cette nouvelle épreuve 
lui a été beaucoup plus favorable. Le rôle d’Alma- 
viva, tout à fait écrit dans ses cordes, lui sied à 
ravir. C’est un régal que d’entendre détailler les 
ravissantes ou turbulentes mélodies du premier acte, 
depuis la sérénade langoureuse jusqu’à l ’endiablé 
duettino avec le barbier, par une voix fraîche et 
jeune, au timbre inaltéré, franche, intrépide et 
sonnant clair comme les éperons et l ’épée, comme 
l’irrésistible grandesse du cavalier amoureux.

M. Boyer, l ’excellent baryton d’opéra comique, 
déjà applaudi l’hiver dernier dans ce rôle de Figaro 
où il fit sensation; M. d’Assy, qui reprenait avec 
talent et autorité celui de Basile; M. Belhomme, qui 
fit applaudir son air du troisième acte, auront con
tribué à la pleine réussite de cette reprise.

Radieux ensemble digne du lumineux chef-d’œu
vre.

Il y  eut des rappels après chaque acte et pas un 
morceau de l’immortelle partition qui ne fût souligné 
d’applaudissements.

Théâtre royal du Parc.
L es R ep ré se n ta tio n s  M aeterlin ck .

Notre compatriote Maurice Maeterlinck tient 
dans les lettres une place ou plutôt un rang tel, qu’un 
attrait puissant devait amener vers son théâtre le 
public le moins apte à goûter les subtiles impressions 
d’un art fait plutôt de pensée que d’action.

L ’œuvre fut, on s’en souvient, jouée à Faris, et l ’on 
n’ignorait plus quel chant merveilleux de confiante 
tendresse y  scande le poète en prose —- en prose 
surtout —  que révèle à la scène comme dans le livre 
tout ce que signa M. Maeterlinck.

Depuis que la presse quotidienne a redit ce qu’il y 
a d’enveloppant, d’ardent et de chaste à la fois dans 
cette œuvre de rêve, la foule est accourue, impa
tiente de s’abreuver enfin aux sources vives d’une 
poésie que le théâtre lui refuse souvent, non par la 
faute des poètes, mais par le fait du public lui-même, 
pour ne pas dire de lui seul.

En ces temps de cynisme tranquille et de scepticisme 
indifférent, le conte, le conte d’amour de Joyzelle 
s’évade étrangement du domaine où l ’ou a coutume 
de voir éclore, exaspérée et déprimante, éphémère et 
mortelle, la passion.

Est-il bien utile encore, maintenant que la trame 
de cette tragédie blanche fut exposée à tous les yeux, 
après que des analystes séduits en eurent détaillé la 
richesse de broderie ; est-il sage de refaire, beaucoup 
moins bien assurément, les phases du drame aujour
d’hui connu,commenté; et ne serait-il pas fastidieux, 
en un mot, de narrer Joyzelle quand tout le monde 
qui lit sait par cœur déjà l’héroïne et la légende?

Répéter que Joyzelle est l ’amour qui n’a jamais 
douté; l ’amour que ne lasse jamais la, trahison ni le 
parjure; l ’amour qui s’alimente de sacrifice et ne 
conçoit l ’holocauste d’une vie que sur son propre 
autel ; l ’amour plus fort que la mort et qui tue pour 
pouvoir vivre, n’est-ce pas narrer tout Joyzelle%

Mais ce que nulle plume n’exprimera c ’est la langue,

la langue adorablement souple, toute colorée d’images 
que le poète de Joyzelle fait parler aux féeriques 
figures qu’il anime de son souffle créateur.

Que la form e, pour caressante qu’elle so it. 
s’asservisse un peu trop volontiers peut-être au 
rythme prosodique; qu’elle laisse à l’oreille l ’at
tente sans cesse déçue de la consonance musicale 
de la rime : c ’est ce qu’il serait enfantin de dissimu
ler, de prétendre pallier même.

Joyzelle possède ^ssez de littéraire beauté pour 
s’offrir telle quelle, sans rien qui doive l ’expliquer ou 
la défendre.

D’autant qu’une exquise interprète —  Mme Geor
gette Leblanc — mêle un frisson délicieusement 
féminin à cette œuvre consacrée à la plus rare idéali
sation de la femme.

De ligne et d’éloquence, Mme Georgette Leblanc 
est la plus expressive incarnation de la Joyzelle 
rêvée.

Près d’elle, M. Darmont arme de mâle et tendre 
énergie le paladin d’amour que fait de lui le poème et 
le poète.

M1Ie La Voulzy fut charmante comme son nom 
charmant, et M. Bras prêta sa sobre conscience 
d’artiste à un rôle tout en demi-teinte et partant fort 
ingrat.

A défaut d'une Joyzelle inédite, puisque Paris, 
avant nous, l ’a baptisée de succès, M. Maeterlinck 
nous apportait un Miracle de saint Antoine inédit.

Faut-il se réjouir ou s’affliger du caprice qui incita 
l ’auteur à sortir de ses cartons — de ses cartons 
joyeux —  cette fantaisie assez curieuse, mais d’une 
audace bouffe passablement hardie ?

Ou bien M. Maeterlinck, par une malice de poète, 
a-t-il voulu tout bonnement tenter sur les fidèles que 
lui a fait son art une expérience moqueuse grave
ment et qui serait, dans ce cas, d’une adorable imper
tinence?

Avoir substitué le paravent à la porte derrière 
laquelle il se passe quelque chose ; avoir lancé dans 
le vague du théâtre de symbole une silhouette 
d’aliéné que béatifie un nimbe où s’allument de 
petites lampes à arc ; avoir mêlé à une approximative 
étude de caractères ou plutôt d’intérêts —  étude déjà 
mise à la scène, d’ailleurs, et par d’autres —  un 
épisode où il y  a de l ’occultisme, du mesmérisme, de 
l ’hypnotisme et des gendarmes ; avoir enfin réalisé 
ce saci’ilège de faire se colleter le mysticisme des 
ciels étoilés et le réalisme du tout-à-l’égout : ce 
n’est pas ce que la satire, et la satire profonde, 
cachée sous les extravagances méthodiques de ce 
Miracle, suffit à légitimer.

Par bonheur, en deçà de cet essai de théâtre fou 
ou de fous, il y  avait eu Monna Vanna, triomphe 
de l ’émotion généreuse, de l ’héroïsme d’âme. Et la 
pièce, sans s’être altérée depuis le jour où elle 
s’imposa à l ’attention remuée et fiévreuse du public, 
de tous les publics, avait reconquis au drame, dans 
son essence la plus noble, les suffrages égarés sur 
les œuvres dolentes des répertoires usuels.

Pins, pour ne laisser sans doute le Miracle de 
saint Antoine s’accomplir que dans la pénombre de 
l ’œuvre qui précède ou qui suit, Y Intruse s’est trou
vée, par la combinaison voulue des programmes, 
être, le soir même où le fort peu céleste Padouan 
trousse sa bure sur :1a scène du Parc, la fin d’un 
spectacle étrange tout au moins.

h'Intruse, drame poignant rendu de poignante 
façon par Mme Georgette Leblanc et M. Darmont, 
a rappelé à toutes les faciles sévérités que M. Mae
terlinck est un poète et ne sera jamais un vaude
villiste..., ce dont on s’était bien un peu douté.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, le programme de la semaine 

de la Monnaie :
Aujourd’hui dimanche 27, en matinée, à 1 h. 1/2, 

le Barbier de Séville, avec Mmc Merey; lundi 28, 
le Prophète; mardi 29, en matinée pour les enfants 
des écoles, la Muette de P ortici; le soir, relâche; 
mardi 30, pour les débuts de Mm° Simony, reprise 
des Noces de Jeannette et reprise de la Fille du 
régiment, avec Mm“ Eyreams, qui chantera pour la 
première fois le rôle de Marie ; jeudi 1er octobre, 
Faust; vendredi 2, Lakmé, avec Mme  Merey; 
samedi 3, reprise A'Aida; dimanche 4, en matinée, 
les Noces de Jeannette et la Fille du régiment ; le 
soir, à 7 heures (abonnement suspendu), le Prophète.

La première matinée de la saison donnée dimanche 
à la Monnaie, avait, malgré le temps superbe, attiré 
une foule d’enfants qui ont fait un succès bruyant à 
Cendrillon et à ses excellents interprètes.

La direction avait invité à cette matinée toutes les 
jeunes pensionnaires de l’Orphelinat de Bruxelles,qui 
paraissaient très heureuses de cette invitation.

Et pour que la fête fût complète, une jeune fille 
a eu, au cours de la matinée, la délicate attention 
d’oflrir à tous ces enfants des sachets de bonbons.

Lundi dernier M"6 Miranda a fait ses adieux au 
public. Celui-ci était accouru très nombreux pour 
fêter la brillante cantatrice qui n’a jamais été plus 
applaudie. On jouait Lakmé et l’air des Clochettes 
notamment a valu une chaleureuse ovation à 
Mlle  Miranda qui, à son retour dans sa loge, a trouvé 
quantité de fleurs.

Mlle  Miranda est partie le lendemain pour l’Ecosse, 
où elle va prendre quelques semaines de congé, en 
attendant sa rentrée à l’Opéra de Nice.

Mme  Bréjean-Silver, qui tiendra l’emploi de pre
mière chanteuse légère, chantera pour la première 
fois à Bruxelles dans la première huitaine d’octobre. 
Mme Bréjean-Silver, qui termine en ce moment une 
magnifique série de représentations à Aix-les-Bains, 
jouera le rôle de Manon, qui lui a valu partout et 
notamment à Paris de retentissants succès.

Les répétitions d’Arthus font prévoir que l’œuvre 
inédite de Chausson pourra passer dans la seconde 
quinzaine d’octobre. M. Sylvain Dupuis fait travail
ler tous les rôles avec son souci d’art habituel ; 
plusieurs ensembles de chœurs, très satisfaisants, 
ont été faits la semaine dernière et, sous peu, com
menceront les répétitions d’orchestre.

Les décors de M. Dubosq sont sur le point d’être 
terminés et, à en juger d’après les maquettes, ils 
seront superbes. Ils sont au nombre de six.

Le premier représente une grande salle du légen
daire palais d’Arthus à Carduel, sorte de rotonde 
d'architecture massive, dans le style roman anglais, 
aux murs de briques recouverts de tapisseries.

Le second décor du premier acte reproduit une 
terrasse extérieure du même château, avec, d’un 
côté, une galerie couverte conduisant aux apparte
ments royaux; de l ’autre, les frondaisons d’un jardin 
et une balustrade derrière laquelle émergent des 
sommets de tours et un paysage lointain dans une 
claire brume lunaire.

Le deuxième acte a deux décors également : 
Le premier représente la lisière d’une forêt de 
sapins dont les troncs droits et réguliers font l ’effet 
d’une multitude de colonnes; le second est une cour



intérieuredu château de Carduel, en forme de cloître, 
d’une plantation originale et pittoresque. Entre les 
piliers et sous les arcades du cloître s’aperçoit un 
jardin planté de pommiers en fleurs.

Au troisième acte, deux tableaux encore se suc
cèdent : le sommet d’une éminence dominant un 
champ de bataille, et un haut plateau sur la falaise, 
d’où l ’on aperçoit l’immensité de l’océan. Ce décor 
offre une plantation tçès osée. Il n’y  a plus de cou
lisses, pour ainsi dire, grâce au panorama. Le 
plateau de la falaise s’élève en pente depuis les pre
miers plans jusqu’au centre de la scène,d onnant- 
admirablement la sensation d’une hauteur au bas de 
laquelle la mer vient se briser.

L’ouvrage se terminé par l'apothéose d’Arthus 
qu’une nef remplie de fémmes étendant leurs ailes 
en guise de voiles conduit vers le soleil couchant 
dans l’auréole duquel elle va se perdre avec son 
royal fardeau.

De son côté, M. Fernand Khnopff, qui a bien voulu 
se charger de composer et de dessiner les costumes 
du drame d’Ernest Chausson, a remis à MM. Kuffe
rath et Guidé une série de dessins exquis d’après 
lesquels les costumes vont être exécutés. Pour tous 
les personnages principaux, l’éminent artiste a fait 
choix de formes et de tons appropriés au caractère 
de chacun d’eux et il a poussé le souci de l'interpré
tation figurative jusqu’à composer, en héraldiste 
expert, des armoiries, des écus et des armes adaptés 
au rôle et au type que leur attribue la légende 
arthurienue.

L ’œuvre de Chausson, qui est poussée très acti
vement, comme nous l’avons dit, se présentera 
ainsi dans un cadre artistique d’un intérêt excep
tionnel.

A peu près en même temps tÿi’Arthus la direction 
donnera la première de Sapho, pièce lyrique en cinq 
actes tirée par MM. Henri Gain et Bernède du ro
man d’Alphonse Daudet; musique de Massenet.

Voici la distribution de l’ouvrage :
Fanny Legrand M,nes Bréjean-Silver.
Divonue Bastien.
Irène Eyreams.
Jean ■■ MM. Delmas.
Câouaal Boyer.
Césaire Cotreuil.
La BorderîÊ • • Caisso.

Les études de.l’œuvre sont déjà très avancées.
★* *

Spectacles variés au théâtre du Parc qui, au 
moment du passage des étrangers par Bruxelles, 
en donne vraiment pour tous les goûts.

Mm,! Georgette Leblanc fera aujourd’hui dimanche 
ses adieux au public dans ses deux belles incarna
tions du Théâtre-Maeterlinck : Joyzelle, en matinée, 
et Monna Vanna, le soir.

Mardi, M"“ Polaire, l ’interprète des Claudine 
de Willy, Viendra jouer le P'tit Jeune Homme, la 
dernière pièce de son auteur favori.

Distribution : Pierrette, M11" Polaire; Eugénie, 
Mn° Léonie Laporte; Liliane, Mll<! Hélène Milton, 
Colombelle, Mlle  Jane Henry ; Durosoir, M. Lejeune; 
le facteur, M. Leproust ; Robert de Parville, 
M. Albouy ; commandant Labadiche, M. Rablet; 
Taillabourg, M. Roze; Ludovic,M. Fei'nal; Prosper, 
M. Renoux; Joseph, M. Thierry.

Mlle  Laporte, des Variétés, et M. Fernal, créateur 
du rôle de Ludovic aux Bouffes-Parisiens, contri
bueront surtout avec M"ü Polaire à une interpréta
tion bien parisienne de ce spectacle de boulevard, 
d’une si piquante curiosité.-

Le spectacle commencera par Claudine et Claudin, 
un acte de W illy également, joué par Mlle Polaire 
et M. Fernal.

Le prix des places n’a pas été augmenté pour 
cette unique représentation.

Mercredi 30 septembre et'jeudi 1er octobre nous 
aurons la bonne fortune d’applaudir la Rabouilleuse, 
de M . Fabre, d’après Balzac, avec le concours de 
deux éminents artistes, M. -Gémier. créateur à 
rOdéondurôle du colonel Bridau, etM""! CoraLapar- 
eerie-Richepin dans celui de la Rabouilleuse.

Dans les Sciinesde la Vie de province, catégorisées 
sous le titre générique des Célibataires, Balzac a 
publié deux romans admirables qui. en réalité, n’en 
font qu’un seul, en deux parties : Les Deux Frères 
et Un ménage de garçon en province, lesquels sont 
devenus, dans l ’édition définitive, la Rabouilleuse. 
Dans Balzac, l’évolution est immense, elle se déve
loppe à l ’infini, avec un luxe merveilleux de détails 
pittoresques, comme sa fécondité intarissable les 
savait produire, et une théorie de caractères fouillés 
à vif, avec des reliefs saisissants. Il eût été témé
raire à un auteur dramatique de chercher à suivre le 
romancier dans son étude outrancière, parce qu’il y 
eût trouvé non pas une action, mais vingt actions qui 
s’entrecroisent et se dominent.
• M. Emile Fabre, dont la main est très sûre et 
à qui 0 1 1  doit une comédie de sérieuse valeur, La 
Vie publique, a bien compris qua procéder ainsi il 
ne pourrait arriver à rien de possible ; il n’a donc 
cherché ni a extraire ni à adapter, il a simplement 
péché dans Balzac, il s’est assimilé certains person
nages, certaines situations avec lesquels il a cons
truit un “ tout » , qui est bien sa chose propre, qu’il a 
pétrie à sa volonté, en-se conformant aux nécessités 
de la scène, restreignant la grande épopée, qu’il fait 
tenir entre les portants du théâtre, c ’est-à-dire qu’ il 
amoindrit, resserre et dénoue comme il lui convient. 
De Balzac, il reste les types, —  tous sortent vivants 
du roman, — la situation principale, et aussi des 
fragments de dialogue habilement incrustés, le reste 
est de l ’auteur lui-même; l ’ensemble donne une pièce 
intéressante, quelque chose comme VAventurière 
d’Emile Augier, embourgeoisée, plus mouvementée, 
avec une.allure finale de mélodrame.

Distribution : Colonel Bridau, M. Gémier; Flore 
Brasier, Mnw Cora Laparcerie; La Védie, M"10’Renée 
Bussy; Mme  Brideau, M""' Dinard; commandant Max 
•Gilet; M.Durel; commandant Mignonnet; M. Hugues 
Delorme; Joseph Bridau. M. Mermieüx ; général 
Carpentier, • M. Varas ; Jean-Jacques Rouget, 
M. Angely; capitaine Renard. M. Mock; capitaine

Potel, M. Valentin; Borniche, M. Helt; Kouski, 
M. Dujeu ; Ors’anto, M. Douet.

Du vendredi 2 au lundi 5 octobre Mllc Blanche 
Toutain, du Vaudeville, viendra donner cinq repré
sentations de la Souris, de Pailleron, un des plus 
exquis spectacles de famille qui soient.

La charmante actrice sera accompagnée de 
M. Maurice Luguet, du théâtre Sarah-Bernhardt, 
ancien pensionnaire du Parc (Max de Simiers), 
Mlle Léo Reine, du théâtre du Parc (Pepa), Mme Guertet, 
du théâtre du Parc (MnM! de Moisan), Mlle Lestât, qui 
fit au Parc, il y a trois ans, une courte apparition 
(Clotilde) et Mlle  Meiry, de la Renaissance (Hermine).

Du 6 au 9 octobre inclus Mme Sarah Bernhardt 
viendra donner au Parc quatre soirées.

Mardi 6 octobre, Sapho, pièce en cinq actes 
d’Alphonse Daudet et Ad. Belot. Mme Sarah 
Bernhardt interprétera le rôle de Fanny Legrand.

Mercredi 7 octobre, Plus que reine, drame en 
cinq actes et six tableaux, de M. Emile Bergerat. 
Mme Sarah Bernhardt interprétera le rôle de José
phine de Beauharnais.

Jeudi 8 octobre, la Dame aux camélias, pièce en 
cinq actes, d’Alexandre Dumas fils. Mrae Sarah 
Bernhardt interprétera le rôle de Marguerite Gau
tier.

Vendredi 9 octobre, la Tosca, pièce en cinq actes 
et six tableaux, de M. Victorien Sardou. Mme Sarah 
Bernhardt interprétera le rôle de Floria Tosca.

Le bureau de location du théâtre du Parc, qui 
s’ouvrait hier matin pour les représentations de 
Sarah Bernhardt, a été littéralement pris d’assaut.

Enfin, le samedi 10 octobre s’ouvrira la campagne 
régulière de MM. Darmand et Reding, avec Joujou, 
la jolie comédie de M. Henry Bernstein que 
Mme Jeanne Granier créa au Gymnase, l’année der
nière, à côté de Mme Suzanne Desprès qui quitta la 
Comédie française à cette occasion. Au Parc Joujou 
bénéficiera également d’une distribution exception
nelle.

La direction du Parc nous prie de calmer à nou
veau l’impatience des nombreuses personnes qui 
désirent être fixées sur le sort de leurs demandes de 
places pour les premières représentations et les mati
nées littéraires. Qu’elles se rassurent. Toutes ces 
demandes sont soigneusement prises en considéra
tion. S'il n’y est pas répondu tout de suite, c ’est pré- 
cisémentparce que les directeurs cherchent à donner 
satisfaction à tous en sauvegardant les incontestables 
droits acquis par les anciens abonnés.

A l’issue des représentations extraordinaires qui 
absorbent en ce moment les employés préposés au 
bureau de location, ■ celui-ci sera dédoublé, en vue 
de la distribution des cartes d’abonnement.

Les théâtres sont tous à la'décentralisation. La 
direction du Parc, qui ne s’est jamais contentée de se 
reposer sur les succès consacrés dont elle a toujours 
le monopole, l ’a pratiquée ^largement ; .souvenons- 
nous du triomphe des Avariés, de Brieux, et récem
ment de l ’accueil fait au Chérubin de M. de Croisset; 
rappelons aussi que c’est sur la scène de la rue do la 
Loi que fut jouée, il y  a deux ans, la première tra
duction française de l’Iphigénie de Gœthe.

Parmi les manuscrits de pièçes inédites soumises 
en ce moment, en quantité innombrable, à l ’examen 
de MM. Darmand et Reding, il en est de curieux; 
l’un est celui d’une comédie .légère, absolument 
exquise, signée par un descendant authentique de la 
fameuse Mme de Ségur, en ce lûoment l’hôte d’une 
marquise de Marivaux; un autre est de Gérard 
Hauptmann ; le Gymnase, la Renaissance et le 
théâtre Antoine se le disputèrent longtemps ; faute 
de s’entendre, les directions parisiennes ont lassé la 
patience de l’auteur et l’œuvre du maître qui a signé 
les pages sublimes des Tisserands et du Voilurier 
Henschel, sera créée prochainement à Bruxelles, au 
théâtre du Parc.

** *
L’Olympia, qui rouvrait vendredi soir, avait mis à 

l ’affiche le Je ne sais quoi, de MM. de Croisset et de 
Waleffe, suivi des Deux Courtisanes du dit M. de 
Croisset tout seul.

On se rappelle suffisamment la première de ces 
pièces pour l’avoir vue au Parc, où Mme Charlotte 
Wiehe la joua avec un accent étranger qui fut sur
tout étrange, mais qui n’empêcha pas la nerveuse 
comédienne de contribuer à la fortune de trois actes 
qu’on se plut à déclarer « bien parisiens ».

A l ’Olympia, c ’est Mlle  Berthe Cerny, la grâce 
faite femme, qui porte le sort du Je ne sais quoi 
dans les plis de ses robes.

Le reste de l’interprétation réunit Mlle  Félyne et 
M. Paul Plan, Mlle  Moore et M. Brûlé, noyau d'ar
tistes assez sympathiquement connus pour garder au 
Je ne sais quoi la faveur de ses heureuses destinées.

Quant aux Deux Courtisanes, c ’est peut-être bien 
ce que M. de Croisset fit de mieux.

L ’acte est d’ invention neuve, spirituel et amusant : 
on en dirait malaisément davantage.

M“° Cerny, qui y apparaît sous la coiffure à tête 
d’ibis d’une courtisane contemporaine desPtolémées, 
est aussi troublante que l'époque délicieusement 
mystérieuse où la pièce la fait vivre.

Mlle  Félyne est une artiste de très naturelle élé
gance, Mn° Moore une espiègle chambrière et 
M. Brûlé un comédien de jeunesse aimable.

Il n'en a pas fallu plus pour faire, à la chute du 
rideau, réclamer l’auteur.

Le Défilé de la semaine 
au théâtre du Parc.

P ola ire

Polaire ! W illy, dont elle a incarné les Claudine, 
la décrit ainsi.: . .

Vivace, tout le corps menu trépide, comme une voituretle 
sous pression. Ses bras nerveusement tendus, poings crispés,

devant elle, sa tête aux joliesses d’androgyne rejetée en arrière, 
elle cambre sa taille célèbre, capable d’enjâlouser une abeille 
qui se corsèterait chez la faiseuse en renom. Les dénis étincel
lent et de la bouche, plus voluptueuse que classique, un ga
zouillis de rires clairs s’envole.

Alors, poignant contraste avec l'enfantillage de cette joie, 
voici que s’entr’ouvent avec langueur deux yeux de fellahine, 
diamants noirs allongés jusqu’aux tempes, et, sous la palpita
tion de ses cils d’Orient rêve une indicible mélancolie.

G ém ier

Que dire de Gémier qui donne si bien dans la 
Rabouilleuse, à Philippe Bridau, l’allure de chena
pan sans scrupule que lui a donnée Balzac.

M. Gémier joue-t-il ses rôles? Non, il les crée; 
mieux encore, il semble les improviser, tant il y  
apporte de verve, de brio, de nuances et de diver
sité.

Ah ! il n’a pas l’air de s’ennuyer dans les person
nages qu’il représente. Il y  est au contraire pour son 
propre plaisir, et il veut que tout le monde en ait, 
car il ne joue pas en dedans, lui ; il sort tout, du plai
sant, du comique, de l’ironie, de l ’impertinence, du 
tragique, de la finesse et aussi de la violence bru
tale. Ah! le brave acteur, qui se dépense sans comp
ter, qui n’a pas de réserve pour tel ou tel passage, 
qui se donne tout le temps, qui emporte son rôle, 
scène à scène, comme à l ’assaut, jusqu’au triomphe 
final.

Il est vrai que le colonel Bridau nous reporte lit
térairement à une époque où la vie artistique était 
plus extériorisée que de nos jours. Mais cela prouvé 
aussi que le tempérament de M. Gémier convient à 
cette conception dramatique. Orienterait-il notre 
théâtre actuel vers des voies nouvelles? Il se pour
rait.

C ora  L a p a rce r ie .

Née à Bordeaux. Y  débute avec éclat dans Y Aven
turière. Engagée ensuite à l ’Odéon; a créé à ce théâ
tre : La Pauvreté, dans Plutus (1896) ; Alexandra, 
dans Marianne ; Philaster ; Françoise, de Richelieu 
(1897); Cœlia, de Juan de Manara ; Léonor, de la 
Double Méprise (1898) ; la Mignote, des Truands ; 
Huguette, de Chénecœur ; Alienor, de France. , , 
d'abord (1899); Mère Grand, du Chaperon rouge 
(1900); joua Salomith, d'Athalie; Liriope, A'Andro
mède; Emilie, de Cinna; Julia, du Chien de garde; 
Julie, des Trois Gascons ; Dejanire ; Eriphile, à.'Iphi
génie; Angélique, du M alade; Laure, de Laure et 
Pétrarque;Marcelle,deSaint-Genest;la Marquise,du 
Lion amoureux, etc. Quitte l’Odéon ; crée : Sur la 
foides étoiles, au théâtre Antoine (15novembre 1900); 
Mira, de la Cavalière, au théâtre Sarah-Bernhardt 
(27 janvier 1901) ; Lygie, de Quo Vadis, à la Porte- 
Saint-Martin (17 mars 1901). Engagée au Vaude
ville.

A créé à Bruxelles le rôle principal d’une œuvr.e 
de M. Jean Bénédict : Pour la liberté des Flandres.

B lan ch e  T ou ta in .

Gustave Larroumet en a tracé ce portrait exquis!:
C'est une belle et grande artiste que cette toute jeune comé

dienne et même à notre époque où les bons acteurs sont aonj- 
breux, très nombreux, c’est un cas unique que celui de cettejçijiije 
fille s'imposant par ure personnalité sans analogue, atteignpiit 
d’emblée, par la seule spontanéité de sa nature, à cette maî
trise dans l’interprétation dramatique que d’autres, et dés 
mieux doués pourtant, acquièrent péniblement au prix de 
multiples et vaines expériences.

Blanche Toutain, elle, réalise sans effort visible les nuances 
les plus subtiles d’une personnification scénique et appataît 
parfois puissamment tragique.

Exquisement •• petite fil'e ■■ tantôt, vous la verrez tout à 
l’heure poignante et douloureuse; et jamais rien dans son geste, 
dans son attitude, dans son accent ne heurte, car toujours son 
aspect correspond à la minute dramatique que vous vivez sous 
son charme.

L’art de Blanche Toutain consiste à être toujours eu harmo
nie avec l'instant de vie auquel elle participe.

Tant d’artistes, et même des meilleurs, promènent tôut le 
long d’une pièce la “ composition ” initiale de leur rôle, sans 
tenir compte des modifications incessantes que les innombia- 
bles incidentes objectives et subjectives apportent à la per
sonnalité la plus caractérisée. Dès lors, il arrive fatalement un 
moment où le rôle le plus intelligemment “ composé » est en 
discordance par rapport à la tonalité de la pièce. Et il s'ensuit 
une sensation de gêne que le public subit et déplore.

Avec Blanche Toutain rien de semblable à craindre, car sp 
personnalité dramatique est à ce point identifiée non seulement 
avec le rôle, mais avec la pièce elle-même, que vous avez l’illu
sion constante de la vie.

Je ne crois pas qu’aucune artiste actuelle donne plus nette, 
plus saisissante, la sensation de la réalité au théâtre.

La Mort de Fortunio.
Louis Delaunav, le jeune premier exquis, idéal, le Cli- 

tandre incomparable, le Fortunio inégalé, l’ancien et illus
tre sociétaire de la Comédie française, vient de mourir à 
Versailles où il menait, depuis quelques années, l’exisience 
la plus simple, la plus retirée. Il avait soixante-dix-sept ans 
et sa physionomie, restée charmante, incarnait encoré le 
type du comédien créé, mis au monde pour jouer les 
amoureux. Delaunay possédait deux dons inimitables au 
théâtre, que rien ne remplace et qui sont tout : la flamme 
et la gaieté. Après avoir été pendant quarante ans, rue 
Richelieu, la personnification éternellement jeune et juvé
nile de Perdican, il avait gardé jusque sous les eheveux 
blancs et les glaces de l'âge la si rare ijiovenlu primavera 
délia vita des poètes italiens.

Carrière très simple au fond que la sienne. Fils d’un 
marchand de vins de Paris qui aurait voulu faire de lui un 
commerçant notable, la tarentule du théâtre le prit dès 
l’âge le plus tendre. Il s’évada, se présenta chez Monval, 
régisseur du Gymnase, qui l’employa d’abord à de petits 
rôles, entra au Conservatoire où il réussit à décrocher un 
modeste accessit de comédie, apparut à l’Odéon après 
quelques excursions dans les théâtres de banlieue, à Bati- 
gnolles, à Belleville, à Montmartre. Le vieux maître 
Provost remarqua sur la scène de la rive gauche ce comé
dien si ravissamment jeune, à la voix mordante, ironique, 
caressante, au visage si expressif et si fin. Il assembla le 
comité de la Comédie et, le 30 mai 1850, Delaunay était 
reçu sociétaire: 11 ne devait plusquitter le Tnéâtre-Français.

Il faudrait une colonne de ce journal pour rappeler les

rôles qu’il y créa ou qu’il reprit. Rappelons seulement les 
Effnmtcs. le Fils de Giboyer, le Demi-Monde, M "e de la 
Seigliére, le Sphinx, les Faux Ménages, le Monde oit l'on 
s'ennuie, Y Etincelle et lant d'autres rôles tirés du théâtre 
d’Augier. de Dumas', de Pailleron. Mais ce fut surtout dans 
le répertoire de Molière et des grands classiques que 
Delaunay donna sa merveilleuse mesure 11 fut tour à tour 
admirablement Valère, Lélie, Érnste, Valentin et surtout 
Perdican et Fortunio. 11 personnifia comme personne la 
jeunesse en fleur de Musset, toujours amoureux avec éclat 
et jeune sans outrecuidance, plein d’une verve endiablée 
et d’une distinction exquise. Il fut le grand premier rôle 
de l’époque où Thiron, Got, Madeleine Brohan, Croizeite, 
Rcichemberg l’entouraient en un incomparable ensemble. 
Delaunay réussit moins dans les rôles un peu marqués 
qu’il accepta vers la fin de sa carrière, comme l’Ilernanî 
amant de dona Sol et l’Olivier de Jalin du Demi-Monde. 
Mais quelles délices de l’entendre dans Y Étincelle! Je me 
rappelle une représentation où Delaunay. passionné, pim
pant et sémillant capitaine, y donnait la réplique à Croizeite 
et à cette pauvre Jeanne Samary. C’était la perfection rêvée, 
celle qu’on ne retrouvera jamais!

En 1880, Delaunay eut l'adresse de se retirer en plein 
succès, en plein talent. 11 eut son apolhéose dans une 
représentation de retraite qui marqua dans les fastes de la 
Comédie, et demeura jusqu’à son dernier jour professeur 
au Conservatoire, continuant à éveiller, par la seule évoca
tion de son nom, les plus riants, les plus gracieux souve
nirs dans la pensée des amateurs de théâtre et des artistes. 
Une seule fois il sortit de sa retraite, lors de la première 
visite du Tsar en France. 11 vint dire à Versailles, avec le 
charme qui n’appartenait qu’à lui, quelques strophes de 
Musset, l’immortel chantre de l’éternel amour, à qui 
Delaunay dut sa renommée et les plus réels de ses succès.

X

AU THEATRE
Ou voit déjà beaucoup de jolies toilettes au théâtre de la 

Monnaie : le fait est rare en septembre, où généralement les 
Anglais en casquettes et les ladys en makintosch font masse.

Est-ceàcause de l’été maussade qui a empêché les atours les 
plus coquets de se montrer au soleil? Mais jamais peut-être ou 
ne vit, à cette saison, autant de charmantes robes légères et 
fragiles, ennuagées de dentelles, aussi fraîches; mousselines 
et batistes de soie, organdis et linons semblent sortir de chez 
la confectionneuse et l’on hésite, et l’on se demande : N’est-ce 
pas le printemps qui arrive au lieu de l’été qui nous fuit?

De très jolies robes de soirées ont pourtant déjà fait leur 
apparition; elles sont de crêpe souple, de louisine aux impres
sions les plus variées et lesplus heureuses, de tulle brillamment 
brodé de larges paillettes et garnies d'eflilés de soie et de 
chenille : une vieille connaissance qui obtient le succès de la 
haute nouveauté.

Une délicieuse cravate d’hermine se partage le succès avec 
l'étole en autruche. Cette nouvelle venue, d’une souplesse rare, 
est doublée de gaze de soie plissée qui ajoute enecre à son 
cachet naturel une fragilité charmante.

Vu aux derniers soirs de cette semaine :
Une eune et jolie brune, moulée dans un fourreau de soiç 

blanche recouvert de tulle pastellé noir entièrement barré en 
long de baguettes et ruban de moire noire aussi. Empièce
ment en paillettes, rose rouge piquée dans le chignon haut. 
Vaste éventail en autruche noir. Sautoir de vieil argent avec 
plaquettes enrichies de brillants et d’émeraudes. A la sortie 
grand paletot militaire en drap blanc avec passepoils rouges et 
col rabattu rouge brodé d’or.

Une blonde vaporeuse, drapée dans un crêpe de Chine rose 
brodé de roses en relief. Grand col en point de venise couvrant 
tout le corsage. Haute ceinture en soie pompadour blanche à 
bouquets polychromes. Coiffure à la Botticelli sans aucun 
ornement. Mitaines en dentelle blanche et éventail rare peint 
sur parchemin avec monture ancienne.

Une rousse flamboyante, toute de noir vêtue; le noir n'est-il 
pas le fard des rousses? surtout lorsqu’il scintille, papillote, 
est tout éclatant de jais, de paillons, de cabochons, que sais-je, 
comme c ’était le cas. Robe très décolletée. Corsage blousant 
retenu par la ceinture haute. Jupe à longue traîne. Deux 
brillants, gros comme des noisettes, collés aux lobes des 
oreilles. Très chic et très sobre.

Moins de chapeaux aux balcons : les loups ne se mangent 
pas entre eux; mais les chapeaux monumentaux, lorsqu’ils 
voisinent, s’accrochent entre eux, se déplacent et détruiseut 
l'harmonie de la coiffure, ce qui est terrible!

Tant qu’ils ne gênaient que les malheureux relégués au 
second rang et qu’ils couvraient de leur ombre, le mal n’était 
pas grand pour celles qui les portaient ; mais s’ils dérangent 
mutuellement les frisons de leurs propriétaires, on va les 
reléguer au vestiaire.

Faites, grand Dieu, qu’ils décoiffent au lieu de coiffer ; et 
débarrassez-nous de leur présence daus les salles de spectacle !

C h if f o n

L e ca ch e t d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par
fums. Aussi nos jolies artistes n'hésitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de riz et le Savon 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l’inventeur J. SIMON.

Mondanités.
Le Roi a quitté lundi le port d'Ostende, à bord de XAlbtrta, 

pour faire une courte croisière en mer. Sa Majesté restera à 
Ostende jusqu’à la mi-octobre.

***
T a b le a u x . — Exposition permanente d’oeuvres des écoles 

française, hollandaise et belge. Galerie Royale. Albert Breck- 
pot et fils, rue Royale, 198.

. : ; 'i * * * .. : ,  .

Du Journal de Bruxelles :
Depuis qu’ils sont rentrés de leur villégiature à Possenho- 

fen, le prince et la princesse Albert ont repris leur existence 
paisible d’autrefois. L’état de santé de la princesse Elisabeth, 
tenue à de grands ménagements, ne lui permet d’ailleurs plus 
de recevoir et elle se borne à faire avec le prince des prome
nades quotidiennes au Bois.

On se préoccupe cependant déjà au Palais, bien que la date 
ne soit pas encore prochaine, de l’événement attendu et l’on y 
prend les premières dispositions. Il paraît probable, dès à pré
sent. si les espérances que l’on a conçues se réalisent pleine
ment, que le futur baptême n’aura pas, au point de vue du céré
monial, l’éclat et la pompe dont fut entouré cejui du petit prince 
Léopold.

Lg duc Charles-Tliéodore, père de la princesse, et S A R. la 
comtesse de Flandre seront vraisemblablement pri^s de servir 
de parrain et de marraine au futur bébé. Ce serait d'ailleurs



ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la leclure musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des : PIANOS 

P. R I E S E N B U R G E R
10, R U E  DU C O N G R È S

dans la logique des choses... Mais tout ceci ne repose encore 
que sur des » on dit >. et est,, pour le moment du moins, fort 
prématuré

** *
Mlle  Jeann e B reck p ot, n ou velles m odes, 129, rue 

Royale, rentrée de Paris avec les dernières créations de la sai
son, prie ses clientes de lui faire l'honneur d une visite.

***
Jolie salle, mercredi, à la Monnaie, pour la reprise du Bar

bier de Séville. Nombreux applaudissements pour Mmü Mérey
qui faisait sa rentrée.

Aperçu : Le sénateur et Mllu Wiener, M. et Mme  Van Hoesen, 
Mme et Mlle  Franchomme, Mme Ermel, Mlle Adam, M. et 
M'“u Schleisinger, M. et Mme  Prier de Saone-Delna, M. et 
Mma Max Sainctelette, M. M. Bruylant, baron Chazal, Georges 
Outshoorn, Cassel, commandant Docq, Maurice Parmentier, 
lieutenant-colonel Huyttens de Terbecq, Philippe de Burlet, 
Maurice Pliilippson, commandant Jaminé, lieutenant Malfeyt, 
Antoine Gilliéaux, lieutenant Talon, Warnant, Cumont, Gilis, 
Van Tilt, avocat De Broux, etc.

Du monde artiste : Mln(is Guidé et Dupuis, M*lü Louise Biasa.

Cognac Hennessy Trois Étoiles.

R e m a rq u é  au th éâ tre  du Parc, aux représentations du 
T l ié â t r e -M a e te r lin c k  :

M. et Mmu Verstraeten, colonel et Mme Wouters, M. et 
Mino Hammelrath, M. et Mmü Van den Nest, M. et Mme  Ra- 
maekers, M. et Mme  Schleisinger, M. et Mme Henry Samuel, 
docteur et M“>“ Tournay, Mme  Picard, M. etMmc Tassel, M. et 
Mme Charles Tardieu, Mlle Marie Mali.

MM. G. Neyt, ministre plénipotentiaire; commandant Reyn- 
tiens, Valère Mabille, marquis de Chasteleer, commandant 
comte van der Straten-Ponthoz, Cassel, Dujardin, directeur 
général au ministère du travail; comte van der Burch, Alfred 
Mabille, directeur des Beaux-Arts de la ville; Verlant, direc
teur des Beaux-Arts du gouvernement; Riche, Octave Maus; 
colonel de Broux, major Wilmet, lieutenant et Mme Jacques 
Willems, commandant Rousseau, lieutenant Paul André, lieu
tenant Pluys, docteur Carlot, Léopold Rosy.

Du monde artiste : M. et Mme  Kufferath, M. et Mme  Dupuis, 
M. Camille Lemonnier et M1Ies Lemonnier, M. et Mme  Fie- 
rens-Gevaert, Charles Vogel, du G il Blas, M Valère Gdle. 
Mmes Jeanne Gerville-Réache, Sylva, Eva Simony, Mn“ Tour- 
jaue, MM. Dalmorès et Vallier, de la Monnaie; Mlles Antonia 
Huart, Harriet Strasy, Deschamps, M. et Mm" Duboscq, 
MM. Paulet, Joffre.

***
Liqueurs Bols.

***
Le duc d'Aoste a quitté Bruxelles dimanche dernier, pour 

aller à La Haye avant de retourner en Italie. La veille il avait 
rendu visite au Roi et à la princesse Clémentine, à Laeken: Le 
duc était accompagné du colonel Recli, son aide de camp.

Le même jour, à 0 heures, le Roi, accompagné du comman
dant Cumont, ollicier d’ordonnance, est arrivé à l'hôtel du 
prince Victor-Napoléon, où était descendu le duc d Aoste, 
pour rendre sa visite à Son Altesse Royale.

Pendant son séjour à Bruxelles, le duc d’Aoste avait rendu 
visite au prince et à la princesse Albert, au palais de la rue de 
la Science, et le prince Albert était allé à l’hôtel de l’avenue 
Louise, remercier le duc d’Aoste de sa démarche.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, été.
%* *

M. Buis, retour des États-Unis, est rentré cette semaine à 
Bruxelles. Notre ancien bourgmestre, qu’une grande fatigue 
avait forcé d'interrompre son voyage en Amérique, a actuelle
ment fort bonne mine et se trouve remis.

***
Mme  Jeanne Ortmans, de l'Ecole Marchesi, professeur de 

chant, reprendra ses leçons île chant à partir du jeudi 1er octo
bre prochain, 42 rue du Président (avenue Louise), Bruxelles.

** *
On annonce la prochaine nomination, comme ministre de 

Portugal à Madrid, du comte Azevedo e Silva, ancien pre
mier secrétaire de la légation à Paris et actuellement ministre 
plénipotentiaire à Bruxelles.

***
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
Le comte Georges de Briey est fiancé à MUu Gisèle de Rosée, 

fille du baron et de la baronne de Rosée.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

F L E U R S  N ATU RELLES

M aria  LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Ix p “ iU»“  Té'éPh om  1 2 ,5

On annonce les fiançailles de Mlle  Cécile Brewer, fille du 
général Brewer, avec M. Raymond Coppieters, d’Ostende.

* *
Les produits d’élite Royal Saint-Morceaux, fines Curlier 

Courvoisier, liqueurs Grand Marnier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons.

***
Mardi dernier a été célébré, au milieu d’une affluence d'amis, 

le mariage de M. Edouard Deru, le brillant violon solo de la 
Monnaie, avec Mllc Marie Staadt.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux en 
l'église de Saint-Josse. Pendant la messe, qui avait attiré une 
foule considérable, M. Eugène Ysaye et M. Albers se sont fait 
entendre au jubé.

L’éminent violoniste et le grand chanteur ont joué et chanté 
en maîtres, donnant grand éclat à cette cérémonie.

&* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
&* *

Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  CO O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 45S8.

M U S I Q U E
La rentrée des cours à l’Ecole de musique et de déclamation 

d’Ixelles, 53, rue d’Orléans, aura lieu jeudi 1er octobre. Inscrip
tions et renseignements, le dimanche de 9 à 12 heures et le 
jeudi de 2 à 3 heures.

Enseignement du solfège, piano, piano d’ensemble, chant, 
chant d’ensemble, harmonie et composition, interprétation vo
cale, littérature, déclamation.

Académie ue danse et de maintien. Professeur : M,n” Pierre 
Seldersiagli, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

N É C R O L O G I E
Mme  Louise France — la mère France comme on l’appelait 

de la place Moncey au boulevard Barbès — vient de mourir et 
à été convenablement enterrée dans les journaux parisiens, 
dont quelques-uns lui ont consacré de longs articles. C’est que 
Louise France avec ses bizarreries, son franc... très franc 
parler, ses mauvaises humeurs, ses animosités souvent nées et 
grandies sans raisons, était une brave femme, aimant les 
humbles et les comprenant, douce et tendre aux pauvres, 
dévouée et déférente, pour sa vieille mère — qui lui survit et 
qui est sans ressources.

H O T E L  M E T R O P O L E
!P lace  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vas te  e t su p erb e  h a ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , r u e  l i o y a l e

:’jRAND cnoix DE TOUS LES MODÈLES

P I A N O S  L  O E  S M E T
Location. Pianos d’occasion dopuis 3 00  francs.

C’est que Louise France, laide, vulgaire, massive et... intem
pérante, était une admirable, une merveilleuse artiste!

Son talent bien particulier, bien personnel, puisait toute sa 
force d’expression, toute sa puissance d’action dans la sincérité, 
dans la “ nature ».

La « mère France » avait des trouvailles de réalisme poi
gnant: inflexions de voix d’une tendresse exquise, gestes d’une 
vérité, d’une justesse d'application extraordinaire, cris ou 
larmes jaillissant avec une telle spontanéité, une telle opportu
nité d’accent, que l’artiste donnait au spectateur l'impression 
qu’ il n’était pas au théâtre et qu’il assistait à un drame vécu !

Louise France a joué dans la plupart des grands théâtres 
parisiens, mais c’est au Théâtre-Libre, au Grand-Guignol, au 
théâtre de l’Œuvre qu’elle a obtenu ses plus grands suc
cès, les ouvrages qu’elle avait à interpréter sur ces diverses 
scènes répondant à son tempérament scénique, à sa nature 
point gâtée par l’enseignement officiel, point viciée par les rou
tines et les traditions du cabotinage courant !

Regrettons la “ mère France » 1 C’est une représentante de 
l’art vrai qui vient de disparaître !

A.-Ch. V o g e l

S P O R T
Nous arrivons aux grandes épreuves de l’arrière-saison et le 

Grand Critérium qui se disputera aujourd’hui sera d’autant 
plus intéressant qu’aucun deux-ans n’a fait preuve d’une grande 
supériorité.

Nous croyons à Escamillo et à l’écurie Brugmann.
Voici nos pronostics :
Prix des Brigittines : Talma et Paillasse.
Prix de Bogaerden : Agrimony et Jenneval.
Prix d’Overschie ; José et Belladona.
Grand Critérium : Escamillo et écurie Brugmann.
Prix de Val-Duchesse : Ovation et Hymette.

S a in t - B r ie u x

Cliché galvano de la< Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

de L. L E G R A N D
11, Place de la Madeleine, Il

——5 P A R I S  J ~

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , L otion  ém ulsive. 
SAVON ORIZA, p ou r le V isage.

f  A R F U M E R IB  JSp ÉC IALB

au 2  VIOLETTES d« CZAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÊESdu RIGHI 
mimosA DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

P a r fu m é e s .

S E U L  A.GENT P O U R  LA. B E L G IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
— H A M B O X J R  <3-

AGENCE GÉNÉRALE POUR LA BELGIQUE :
F. 1UU8CH, S 24 , rue Royale, BRUXELLES

B r ç U X E I iL iE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13 
R u e  M oerk erk e , 14 

C haussée de N in ove, 5

Déménagements
à

FORFAIT

pour 

T O U S  P A Y S

A ^ V E ^ S
P la ce  L éopold , 6 

R u e du Soleil, 3 4  
Coin rue  H ariu grode . 

Téléphone 2425

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Aü DERNIER GENRE
11 2 , rue N eu ve, 11 2

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(MARQUE GARANTIE)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es
NO U VEAU TÉS

DASSÔNVILLE
1 7 , rue de la Madeleine, I7J

b :r , t t ;x : : e t :l :e s

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P la n tes  n a tu re lles  con serv ées .

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AG EN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Ci- 

bils. seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâtu

rages de Descalvados 

(Amérique du Sud).

Riche en peptones, 

nourrissant, fortifiant.

s'employant indifférem

ment avec l ’eau froide 

«n  l'eau chaude.

La C*» Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H ors  con 

cou rs , membre du jury.

je flacon de 250gram- 

mes (dans toute» les bon

nes épicerie*) prerient de 

5 kil. de viande !>• qualité.



BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBAGH
Le Palais Royal

RESTAURANT
de premier ordre

G R A N D S  ET P E T I T S  S A L O N S  
îîl) et 61 , rue Grétry 

BRUXELLES
T éléphone 1 2 9 7 . Téléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT
Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, nattes de Chine, plats en cuivre, 
vases, etc.

Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flPthuP pflGEli
TAILLEUR-CHAPELIER
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4 5 , m e  de PÉeayet*, 4 5
B R U X E L L E S

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

VI. R E U M O I V T -D E P R E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P ro p rié ta ire

6  e t  8 ,  t»üe d e s  H a r e n g s , 6  e t  8

Téléphone n° 2491.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 4 7 6 2 . 1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xe lles . T éléph on e 4 7 6 2 .
V A S T E S  G - A R D E l - M E n B L E S

PIANOS

ïtU E  THEItESIEUTOE, <î
F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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M o n n a -V a n n a
Pièce en trois actes.

M onna-Vanna..................................]y[mes Georgette LEBLANC

Prinzivalle....................................... MM. A l b e r t  DARMONT

Guido Colonna.................................. A l b e r t  BRAS

T r iv u l z i o .......................................  R ené GORIEUX

Borso..................................................  R e n é  GANDRILLE

V e r d i o .............................................MIle LA VOULZY

Gardes, Seigneurs, Gens du peuple.

Costumes de la Maison Granier, à Paris.

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & Cie 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

Buffet 
tenu 

par 
M

ARCEL 
R

EM
O

U
C

H
A

M
P

8
P

R
O

P
R

IÉ
T

A
IR

E
 

DU 
R

E
S

T
A

U
R

A
I

T
 

« 
LA 

JETLT3N
 

-tJ 
FZR 

A-ZCSTOB 
»

M
A

R
C

H
E

 
A
XJX 

P
O

U
L

E
T

S
, 

S
9

 
____________

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de FBcuyer.
33 R U X E L L E S

C H A M P A G Ü F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D an s tou s les bon s re sta u ra n ts  et hôtels et 
chez les n égoc ia n ts  en v in s  et les a g en ces  de la 
M aison  G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1, M arché-au-Charbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

Cafés torréfiés de tout premier choix.

Marques recommandées :
C à  1 2 0  le  1/2 k ilog ram m e.
D à, 1 .3 0  
F  à  1 .8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

P I A N O S

HENRI HERZ
HARMONIUMS

ALEXANDRE
INSTRUMENTS D'ARTISTE ET DE SALON 

4 7 ,  boulevard Anspach (Entresol) 
LOCATION, OCCASION

T A V E R N E  DE LO N D R ES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

fae de l’Eeuyet», 19-21 

TAVERNE-RESTAURANT
de prem ier ordre 

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

_______________ T É L É P H O NE N° 1 0 1 0

TAVERNE ROYALE
G A L E R I E  D U  IR, O I

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT A P RES LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A a *  Aaçjastins
B R A S S E R I E  -  CAIF'JÊ -  R E S T A U R A N T

JVIunieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles  de b illa rd s  a u  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V '0 MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .



Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires, aux Concerts Ysaye 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-SEPTIÈME ANNÉE —  N° 4 4 OCTOBRE 1903

Le numéro : 1 5  centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour les annonces. s’adresser au bureau 
du journal 

32 , rue  de l ’Industrie 
et d l'agence Rossel 

42 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

THEflTÇflÜ, ARTISTIQUE ET jVIO^Dflirl
PRIX D'ABONNEMENT 

U n an  : B elgique, 5 fran cs . — É tranger, fr. 7 .5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION j 

3 2 , rue  de l ’In dustrie , B ru xe lles .

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à môme de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a .sup
prim é et où il n'a plus aucune saicicrsale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’intéresser au mouve
ment théâtral, artistique et mondain.

N ous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s ’abonner, de 
nous retourner les numéros

L e prix de l’abonnement est de 
5  francs par an pour la Belgique.

Les Nouveaux Pensionnaires 
de la Monnaie.

M m e B r é j e a n -S il v e r

Elève de Crosti au Conservatoire de Paris, Mme Bréjean-Sil
ver débuta à dix-huit ans au Grand-Théâtre de Bordeaux avec 
un succès grandissant qui la conduisit après deux ans à 
l’Opéra-Comique, où elle chanta tous les grands rôles du réper
toire de ce théâtre : Manon, le Iiarbier, Lakmé, les Pécheur* 
de perles, la Fée de Cendrillon, Mignon, après avoir chanté à 
Bordeaux la Reine des ïhtgitenots, Hamlet, Don Juan, les 
Noces de Figaro, la Flûte enchantée, Lucie, Rigoletto, R o
méo, Mireille, Faust, etc. Ses dernières créations sont Sapho 
ileMassonet.et \a Belle au bois dormant,de M.Silver, son mari 
Marseille, Lyon, Nice, Monte-Carlo, Aix-les-Bains, Bilbao 
ont successivement applaudi cette remarquable cantatrice,dont 
la voix de soprano dramatique unit la puissance à la légèreté 
de la chanteuse légère.

Théâtre de la Monnaie.
Il n’y a pas grand’chose à dire de la reprise dé 

’f'aust, les interprètes étant ceux qui se firent applau
dir l ’an dernier. Seul M. Decléry apportait une ilote 
nouvelle dans cette distribution, où M. Dalmorès ce
pendant fit remarquer ses progrès de chanteur par son 
exécution très artistique de la cavatine. M. Decléry, 
comédien consciencieux et chanteur fort habile^ 
a tenu le rôle de Valentin à la satisfaction du public,’; 
qui l’a sympathiquement rappelé après la scène dét,} 
la mort.

Mardi débutait Mme Simony, cette jeune artiste 
amateur, dont la réputation de virtuosité s'était répan
due dans tous les salons bruxellois.

Le début au théâtre a consolidé cette réputation et 
la foule qui assistait à cette première représentation 
a ratifié par ses applaudissements et, ses bravos cha
leureux les succès mondains de Mme Simony. Celle-ci 
a une voix de chanteuse légère très exercée ; 
elle vocalise et trille avec une étonnante facilité. La 
comédienne est adroite et le jeu a de l ’assurance. 

Voilà un début qui promet.
Dans la même soirée a été faite la reprise de la 

Fille du régiment. L ’intérêt de cette reprise, entou
rée de beaucoup de soins, était l’interprétation du 
rôle de Marie par Mme  Eyreams. L ’aimable artiste, 
qui est une des favorites du public, l ’a joué de façon 
spirituelle et touchante et elle l’a chanté d'une voix 
souple, avec un réel talent. Fort émue au premier 
acte, Mme Eyreams a néanmoins réussi à se faire vi
vement applaudir et rappeler et ce succès a pris de 
grandes proportions au deuxième acte, enlevé avec 
beaucoup de brio. Rarement le rôle eut interprète 
plus gentille, plus mutine, plus sympathique.

Mme Paulin, MM. Belhomme, Forgeur et Caisso 
ont, avec Mme Eyreams, assuré à la Fille du régiment 
une nouvelle série de soirées et de matinées.

Théâtre royal du Parc.
Les deux représentations de la Rabouilleuse 

auront été tout un événement dramatique à l ’aurore 
de la campagne du Parc.

On ne soupçonnait pas combien scénique pouvait 
se révéler tout à coup l’œuvre psychologique presque 
exclusivement du maître analyste que fut l’auteur 
d'Eugénie Grandet.

Le théâtre de Balzac n’est point pour faire deviner 
la puissance émotive qu'un écrivain rompu aux 
difficultés en quelque sorte professionnelles do la 
scène devait parvenir à dégager du roman de 
mœurs et de caractères, tel que le concevait et l’a 
laissé, formidable, après lui, l ’homme de plume qui 
nous en apprit davantage sur l’humanité vraie que 
tous les philosophes et moralistes de son temps —  et 
du nôtre.

Or, Balzac a été cet homme. Grâces littérairement 
lui en soient rendues

La Rabouilleuse, ainsi que nous l’avons rappelé 
dans notre précédent numéro, est la condensation 
scénique du double épisode publié primitivement 
sous le titre : Les Deux Frères et Un ménage de 
garçon en province et qui se fusionne en l ’action 
unique d’où est sortie la Rabouilleuse.

Tout ce qui déshabille une âme et en découvre 
les tares, les laideurs cachées, Balzac l'a exposé 
implacablement, en une démonstration quasi métho 
dique et qui n’épargne rien.

Les sentiments qu’il met à nu, qu’il fouille de la 
pointe d’un scalpel qui ne s’égare pas, se trahissent

dans le jeu des intérêts intimes, infimes parfois, 
que sa Rabouilleuse met aux prises.

Et c’est ce qui a fait la curieuse saveur, l’intérêt 
progressif, l'âpre séduction de la très émouvante 
comédie que M. Gémier et ses excellents camarades 
spnt venus jouer au Parc.

D’autant que la pièce, savamment montée et de 
manière à être dans le costume, dans le détail, toute 
mie reconstitution ethnographique, abonde en 
échappées sur les hommes et les choses d’une 
époque bien près de nous encore et déjà si lointaine.
 Lesijer.yeaux ne sont plus façonnés aujourd’hui à

ia même école qu’au lendemain du retour des Bour
bons; il semblerait parfois qu’ ils ne sont plus mo
delés sous le même pouce créateur ; et pourtant la 
matière grise n’a pas varié, vraisemblablement.

Le texte de Balzac —  fort délicatement respecté, 
chaque fois que l’adaptation dramatique l’a permis, 
par M. Fabre —  garde donc à la Rabouilleuse un 
vague archaïsme qui n’est point, il s’en faut! pour 
déplaire.

M. Gémier y ajoute une vérité de rendu qui 
élève le niveau du drame et on fait un refiet étran
gement fidèle de la vie.

On ne rêve pas figure plus complexe, mieux 
campée dans son audace conquérante, sa force au 
besoin brutale et son scepticisme sarcastique, que 
ce colonel Bridau, incarné par M. Gémier avec une 
si entière, si personnelle, si vibrante netteté d’al
lure et d’accent.

La création est do tout premier ordre, et M. Gé
mier est un grand artiste au sens absolu du vocable.

Non moins souple dans sa personnification rusée 
et coquette, rapace et ardente, exempte d'hésitations 
comme de scrupules, est M"10 Cora Laparcerie, une 
des plus complètes comédiennes d'à présent.

Le talent, lorsqu'il atteint une forme aussi par
faite, ne craint pas de s’entourer de partenaires 
ayant tous leur valeur propre.

C'est pourquoi la Rabouilleuse comprend dans sa 
distribution Mme Renée Bussy, qui joue avec le 
naturel le plus attachant un rôle de servante cam
pagnarde ; MM. Durel et Hugues Delorme, tous 
deux simples, partant vrais; M. Mermieux, qui est 
bien la réalisation-type de son personnage de pro
vincial bien renté et que dépouille une passion sénile; 
d'autres encore...

Bref, un ensemble rarement égalé et qu’on a ap
plaudi pour lui-même, tout en payant un tribut 
d’enthousiastes bravos à la grande mémoire de 
Balzac.

Après le réalisme psychologique de la Rabouil
leuse, le romantisme sentimental de la Souris.

Les pièces d’Edouard Pailleron, si elles ne furent 
pas écrites en vue d’un théâtre à créer,—  le théâtre 
de la jeune fille,—  seraient volontiers à proposer en 
exemple aux auteurs (pii se préoccupent encore de 
cet art superficiel et charmant où s’alimentent les 
illusions chères.

Musset eût pu les signer ces trois actes, qu'il 
aurait faits d'une tonalité moins blanche, certes, et 
que la tournure spéciale à son esprit eût déformés 
dans leur optimisme souriant, peut-être.

Pailleron, qui fut un observateur et un poète, et 
plus ceci que cela, à tout prendre, parle mieux que 
personne la langue de la jeune fille, de celle que n’t 
pas contaminé encore le prosaïsme des mœurs ni 
î’hybride féminisme transatlantique.

Seulement, si on l’adopte, ce théâtre de prime 
saut, il importe de choisir des talents assez souples, 
assez neufs dans leur fraîcheur de jeunesse pour ne 
pas provoquer de contraste décevant.

Et nulle mieux que M"“ Blanche Toutain ne pou
vait réaliser, de personne ni d’intelligence, cette 
Souris qui trôle si finement à travers une action 
conçue pour elle, et qui se laisse si spirituellement 
croquer parles crocs qu’elle prit bien soind’émousser. 
D’une grâce naturelle absolument délicieuse et qui 
retient après avoir attiré, Mu° Toutain, qui a le plus 
ingénu comme le plus malicieux des sourires, est la 
vivacité, la simplicité, le charme mêmes. On l’a 
chaleureusement applaudie, sans oublier, à ses côtés, 
M. Maurice Luguet, dont la sobre distinction est 
toujours aussi appréciable et aussi appréciée.

Choses de Théâtre.
Spectacles de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 4 octobre, à 1 h. 1/2, la Fille du 

régiment. On finira par les Noces de Jeannette. 
Le soir, à 7 h. 1/2 (abonnement suspendu), le Pro
phète; lundi 5, Hamlet; mardi 6, Lakmé et Lilia ; 
mercredi 7, A id a ; jeudi 8, Mançn; vendredi 9, 
Faust; samedi 10, Manon; dimanche 11, à 1 h. 1/2, 
matinée.

Mmu Bréjean-Silver est arrivée vendredi àBruxelles 
et a répété dès le lendemain Manon, dont la reprise 
est fixée à jeudi.

L’œuvre de Massenet aura pour interprètes prin
cipaux Mmes Bréjean-Silver, Eyreams, Maubourg; 
MM. Delmas, Cotreuil et Boyer.

A l’étude Orphée, avec M"° Gerville-Réache dans 
le rôle d’Orphée. Mme Dratz-Barat chantera le rôle 
d’Eurydice, qui lui valut un si grand succès au Con
servatoire l’année dernière; M"10.Eyreams chantera 
l’Amour et Mm“ Maubourg l'Ombre heureuse.

Prochainement, reprise de Samson avec Mlle Ger
ville-Réache, MM. Dalmorès, Decléry, Vallier et 
Danlée.

Mme Simony, qui a fait un si retentissant début 
dans les Noces de Jeannette, chantera mardi le rôle 
de Lakmé.

Mme Merey devait faire ses adieux vendredi dans 
Lakmé. Mais la mise en liberté provisoire de son 
ex-mari a affolé l’artiste, qui a quitté Bruxelles en 
faisant exprimer aux directeurs le regret qu’elle 
éprouvait de devoir faillir à son engagement pour 
raison de sécurité personnelle.

Aujourd’hui dimanche, 4 octobre, en matinée et 
en soirée, et demain lundi, .5 octobre, auront lieu au 
théâtre du Parc les trois dernières représentations 
de la Souris, avec Mlte Blanche Toutain.

Voici l ’ordre et le programme des représentations 
de Mme Sarah Bernhardt.

Mardi 6 octobre : Sapho, pièce en cinq actes, d’Al
phonse Daudet et Ad. Belot.

Mme Sarah Bernhardt remplira le rôle de Fanny 
Legrand.

Mercredi 7 octobre : Plus que reine, drame en 
cinq actes et six tableaux, de M. Emile Bergerat.

Mme Sarah Bernhardt remplira le rôle de José
phine de Beauharnais.

Jeudi 8 octobre : La Dame aux cam Hias, pièce en 
cinq actes, d’Alexandre Dumas fils.

MmeSarah Bernhardt remplira le rôle de Margue
rite Gautier.



Vendredi 9 Octobre : La Tosca, pièce en cinq actes 
et six tableaux, de M. Victorien Sardou.

M,ne Sarah Bernhardt remplira le rôle de Floria 
Tosca.

Les feuilles de location font prévoir des salles 
combles.

Samedi prochain, 10 octobre, s'ouvrira la cam
pagne régulière, par Jovjoït, \a. nouvelle pièce de 
M. Henry Bernstein, l’auteur'du Détour. L ’œuvre 
vient de paraître en librairie, dédiée par l ’auteur « à 
son cher maître et ami Catulle Mendès *» qui en fit 
dans le Journal le plus vif éloge.

La pièce sera jouée à Bruxelles telle que l’auteur 
l'avait écrite. Dans un avertissement au public, 
M. Bernstein nous annonce qu’il a rétabli le dénoue
ment primitif, qui fut modifié la veille de la répé
tition générale au Gymnase. « L’auteur rougit, dit-il, 
de cette concession de la dernière heure : peut-être 
en retira-t-il quelque profit, mais à coup sûr il 
dénatura son œuvre. » La critique et le public bruxel- 
lois verront donc pour-la première fois la pièce non 
dénaturée; ce sera un attrait de plus.

Joujou sera représentée aur Parc avec cette 
belle distribution : Maurice? Royire, M. Louis Gau
thier; Hubert le Certier, M. Paulet; Max pajiçet, 
M. .Toachim; un maître d’hôtel, M. Deligne ; Joujou, 
Mlle  Renée Parny; Blanche Royère, Mlle Lucy 
Gérard; Germaine Dalicet, Mlle Léo Renn; Thérèse, 
Mme Jane Bergé.

M"e Renée Parny est cette jeune et jolie artiste 
quifut engagée au théâtre Sarah-Bernhardt, en 1901, 
pour reprendre de la grande tragédienne le rôle de 
Marguerite Gautier; la critique élit d’unanimes éloges 
pour cette audacieuse tentative.

M11" Renée Parny est née à Port-Marly {Seine -et- 
Oise) ; après avoir obtenu au Conservatoire les plus 
belles distinctions, dans les classes de tragédie et de 
comédie, elle débuta aux Escholiers. A l ’Odéon, où 
elle fut engagée ensuite, elle joua successivement 
Atalide, de Bajçizet; Marie-Magdeleine, de la Pas, 
sion ; Aglaé, des Grâces; Elmire, des Trois Sultanes. 
Elle va de création en création : La Fausse Conver
sion,, Perle fine, dans la Tunique merveilleuse, à 
l ’Odéon ; Thérèse, dans l’Aiglon, au théâtre Sarah- 
Bernhardt; Corona, de Y Autre, France, à l’Ambigu; 
Y lie heureuse, aux Escholiers. .

Le public du Parc va la voir, en. un mois, dans le 
rôle de Joujou, créé par Jeanne Granierau Gymnase, 
et dans celui de Claire Jadin, d ç. y  Autre Danger, créé 
à la Comédie française par MmJi'Bartet.

Citer le nom de Mll° Eucy Gérard, c’est évoquer le 
triomphal succès qu’elle i-empbrta l’an dernier dans 
le Détour. „.m.

M. Louis Gauthier, qui remplira le rôle difficile de 
Maurice1 Royère, est le jeune premier qui en ce 
moment tient, à Paris la eonlodu succès et les liabi- 
tués:du Parc reverront '6galei$bht dans cette distri- 
butibh,;;bie'n faite pour èxéiîer » l'intérêt,: l ’artiste 
excellent et-divei's qu'est M. Kd à̂let.

tV|)iêÇ^Ve!i’à'miSët'^#i's^lné.'^^ëfrttoiw ï me'ten
z m  r ” : "r « •  * : ■

Les .demandes d’abohiiemB^l de premières sont 
parvenues en si grand nonïorc à là direction du 
l'arc, que celle-ci a dû dqjnander aux derniers 
arrivés de pouvoir reporter leu;.1 abonnement sur les 
deuxièmes représentations. C’est parmi les abonnés 
de sècoiide que seront réparties" désormais les places 
pour les premières, au fur et à mesure qu’il y  en 
aura de vacantes.

En quittant le Parc, le Théàtre-Maeterlinck a 
donné deux représentations à Gand, puis, jusqu’au 
10 octobre, il parcourra les gràndes villes de la Hol
lande ; du 13 au 24, la Suède, la Norwège, le 
Danemark ; du 26 octobre au 7 décembre, l’Allema
gne, l’Autriche, la Hongrie; du 11 décembre au3 jan
vier, la Russie; du 5 au 13 janvier, la Roumanie. 
La tournée ira ensuite en Turquie, Grèce, Italie, 
Espagne, Portugal et France.

** *
Aux Galeries, la coquette poupée qu’est 

M"“ Mariette Sully nous a ramené celle d'Audran.
Montée il y a quelques années déjà, et sur la 

même scène, la chantante opérette —  l'une dos 
plus jolies, soit dit en passant, d’entre les nom
breuses œuvres du genre nées de l ’inspiration d’un 
maître de la mélodie légère — est trop présente 
encore à tous les souvenirs pour qu’il faille en 
redire le bien que tout le monde en pensé.

Il a suffi, d’ailleurs, que la créatrice de l’ingé
nieuse et amusante pièce reparût dans sa patrie 
d’origine pour que la Poupée acquit son attrait de 
nouveauté à succès. i-

Elle est exquise cette Poupée —  comme on le 
chante, sur un motif de valse, àl’actell— etelle sem
ble l’être davantage encore quand c’est Mlle  Mariette 
Sully, avec sa vojx si franche, si claire de timbre, 
son esprit de comédienne et son espièglerie de 
femme qui la joue.

Outre la divette-étoile, et pour corser d'une mise 
en scène prodigue ce spectacle aimable à l’oreille, 
la direction Maugé y a intercalé un divertissement 
et ajouté un grand ballet.

Des costumes pailletés avec goût, des ballerines 
aux travestis diaphanes, une machinerie décorative 
ont donc aidé à faire accueillir chaudement la 
reprise.

L’agréable ténorino qu’est M. Larbaudière et le 
comique sans outrance qu’est M. Bartet ont contribué 
eux aussi à disposer sympathiquement le public.

L ’Alhambra, en divorce avec le mélodrame, se 
livre actuellement à un essai —  viennois, dit-on — 
de >< music-hall ».

A grand renfort de machines à pression hydrau
lique, de verres de couleur et de petites femmes 
plus ou moins coloriées, le programme multiplie les 
numéros à illusions d’optique.

Que tous ces numéros soient d’une originalité 
bien inédite, c ’est ce qu’il serait osé d’affirmer.

Peu de prestidigitateurs, toutefois, ont la dexté
rité de M. Schenk; et si les ballets électriques sont 
d’un effet décoratif discutable, si les tableaux vivants 
ne rappellent que d’assez loin les chefs-d’œuvre de 
la statuaire, le jeu des fontaines lumineuses est 
d’une invention très neuve et très attachante pour 
les yeux.

L ’orchestre est à discipliner...; mais on ne va pas 
au “ music-hall » pour entendre de la musique!...

Le nouveau spectacle du Palais d'Eté a fait sensa
tion vendredi. On y a particulièrement applaudi des 
acrobates américains d’une hardiesse extrême, de 
désopilants excentriques, d’élégants patineurs et de 
gentilles chanteuses.

Au théâtre Flamand, aujourd'hui, Willem van 
Oranje, drame historique en cinq actes de feu Km. 
Van Driessche. Débuts de M1Ie Le Jaeger, MM. Cor- 
nelis, De Boer, Iiarms et Moreels.

Après le troisième acte, manifestation on l’honneur 
de feu Em. Van Driessche, dont le buste vient d’être 
placé au foyer du théâtre.

Lundi, mercredi et jeudi, même spectacle.
A l ’étude : Papageno.

M. Lagairie, l ’amusant ténor, est engagé pour 
cet hiver à Toulon, au Caire, où il retrouvera Mlle  Van 
Loo, et à Monte-Carlo.

Mllc Augusta Van Overeem, élève de Mme  Armand, 
vientde débuter avec succès, dans Mignon, au théâtre. 
Néerlandais d’Amsterdam.

On n’a pas oublié que M. Camille Saint-Saëns lut 
l ’année dernière, à l’Académie des beaux-arts, un 
travail très intéressant sur les lyres et les cithares 
antiques.

Nous sommes heureux do donner aujourd'hui à 
nos lecteurs le texte de la communication que le 
maître vient de'faire à ses confrères comme complé
ment à sa précédente lecture :

“ Nous avons établi précédemment que les lyres 
et les cithares, dans le principe, étaient accordées 
d’après le système de rouleaux de cuir ou d’étoffe, 
entourant à frottement la traverse ; que plus tard, on 
avait substitué aux rouleaux l ’emploi de chevilles 
très différentes de celles usitées de nos jours, de 
celles même utilisées en Orient dans les temps 
anciens. Ces chevilles avaient pour but de tendr e for
tement les cordes au détriment de la justesse d eTac^ 
cord, celui-eà étant rectifié par l ’emploi de la main , 
gauche, ainsi que nous le montre la peinture 
pompéienne connue sous le nom de L'Education ij 
d'Achille.

« Mais que vient faire la main gauche dans les 
lyres construites d’après le premier sÿstème, adopté 
plus tard dans les cithares ? Les peintures nous mon
trent, dans ce cas, le plectre attaquant les cordes à 
la base de l’instrument, etla main gauche placée der
rière les cordes, les doigt écartés en éventail.

“ On a expliqué cette disposition en disant qü'e la 
main droite, à l ’aide du plectre, faisait résonner le 
chant principal et que la main gauche exécutait un 
contre-chant. Hypothèse très acceptable, mais d’uii 
modernisme inquiétant.

«Pendant mon dernier séjour en Egypte, un 
hasard heureux m’a mis sur la voie d’une explication 
toute différente.

« Me promenant dans le quartier arabe d’ Ismaïlia, 
attiré par les sons d’une musique bizarre, je pénétrai 
dans un réduit où s’accomplissaient des rites étranges 
et incompréhensibles. Là, un musicien, armé d’une 
lyre énorme, se tenait dans la posture si souvent 
reproduite par les peintures antiques ; de la main 
droite, il promenait son plectre sur la bnse des cordes; 
la main gauche se plaçait en haut, ou plutôt vers le 
milieu de l’instrument, derrière les cordes.les doigts 
écartés en éventail.

“ J’étais fort intrigué et ne pouvais comprendre 
comment l’artiste parvenait à exécuter ainsi, en frot
tant énergiquement toutes les cordes, un dessin de 
plusieurs notes, se répétant indéfiniment. Il me fal
lut y  regarder de près, et alors je vis cette chose, 
impossible à prévoir : avec les doigts de la main 
gauche, très habilement, le musicien effleurait les 
cordes qu’il fallait empêcher de résonner; les autres, 
laissées libres, résonnaient seules, alors que le 
plectre les attaquait toutes indifféremment.

“ Il n’est pas téméraire de supposer que les .an
ciens Grecs aient connu et pratiqué ce mode d’exé
cution. »

** *

Dans la Revue, M. Gabriel Ferry publie des 
notes amusantes et précieuses sur les dernières 
années du père Dumas.

En 18G-1, le romancier revint de Naples à Paris. 
Il ne l'apportait pas d’économies de son voyage, —  
assurément ! et, quand le directeur de la Gaité lui' 
demanda un drame, il se mit à la besogne avec sa 
fougue habituelle. Il eut bientôt tiré cinq actes de' 
ses Mohicans de Paris. On annonça la première. 
Tout allait à merveille. Seulement, la censure sur
vint et interdit la pièce, à cause de quelques allu
sions un peu trop « libérales ».

Dumas n'était pas homme à s’avouer vaincu sans 
protester. Il écrivit directement à l’Empereur une 
vaillante lettre, comme il savait en écrire. Cette 
-page n’est pas inédite, mais elle est assez oubliée 
pour qu’on ait plaisir à la retrouver.

S i r e ,

I| \ avait en 1830, et il y a encore aujourd'hui, trois hommes 
à la tête de la littérature française. Ces trois hommes sont: 
Victor Hugo, Lamartine et moi.

Victor Hugo est proscrit.&Lamartine est ruiné.' On ne peut 
me proscrire comme Hugo; rien dans mes écrits, dans ma vie

ou dans mes paroles ne donne prise à la proscription. Mais 011 

peut me ruiner comme Lamartine; et, en effet, on me ruine. 
Je ne sais quelle malveillance anime la censure contre moi. 
J’ai écrit et publié douze cents volumes. Ce n’est pas à moi de 
les apprécier au point de vue -littéraire Traduits dans^foutes 
les langues, ils ont été aussi loin que la vapeur_&j)U Ies Porter• 
quoique je sois le moins digne des trois, peut-être parce que 
l’un est un penseur, l’autre un rêveur, et que je 11e suis, moi. 
qu’un vulgarisateur. De ces douze cents volumes, il n'en est 
pas un qu'on ne puisse laisser lire à un ouvrier du faubourg 
Saint-Antoine, le plus républicain, ou à une jeune fille du fau
bourg Saint-Germain, le plus pudique de nos faubourgs.

Eh bien, Sire, aux yeux de la censure, je Suis l’homme le 
plus immoral qui existe...

Et le père Dumas fait ses comptes. En douze ans, 
la censure lui a fait perdre “ plus d’un demi-mil- 
lion ». Cela lui paraît dur.

11 termine en rappelant que si l ’Empereur le 
trouva “ prosélyte dévoué sur le chemin de l ’exil et 
sur celui de la prison », jamais on ne le vit “ solli
citeur de l'Empire ».

Quelques jours plus tard, la censure autorisait 
les Mohicans, dont le succès fut honorable.

** *
Du Bavard, de Marseille :
LTne nouv'elle association artistique, d’un carac

tère neuf, vient de se fonder en Italie et s’est fait 
connaître par une circulaire adressée aux journaux, 
dont ces quelques lignes feront saisir le but : “ Les 
soussignés, ténors utilités et « comprimari » (compri, 
mari : rôles accessoires) portent à votre connaissance 
qu’ils se sont constitués en société de secours mutuels, 
choisissant pour leur représentant M. Ettore Negrini, 
résidant à Milan, Corso Independanza, 24, auquel 
messieurs les agents et impresarii pourront s’adresser 
pour traités et stipulations de contrat (sur les bases 
du tarif minimum ci-joint) concernant les dits 
ténors ..» Suivent vingt signatures, et ensuite le 
tarif original élaboré par ces messieurs et qui est 
ainsi conçu :

Tarif : Italie, puis Trieste, Goritz, Fiume, Zara, 
Trente, Nice. Théâtres de premier ordre : au jour, 
rôles principaux, 20 lires; rôles secondaires, 121ires. 
— Théâtres de second ordre : au jour, rôles princi- 
peaux, 15 lires ; rôles secondaires, 9 lires. —  Théâ
tres de troisième ordre : au jour, rôles principaux, 
10 lires ; rôles secondaires, 7 lires.

Etats d’Europe, Egypte et îles Canaries. Au 
mois : rôles principaux, 1,500lires; rôles secondai
res, 1,000 lires.

Amérique, Asie, Afrique et Australie. Au mois : 
rôles principaux, 1,500 lires'; rôles secondaires,
1.000 lires.

Amérique, Opéra de Buenos-Ayres et Métropoli
tain de New-York. Au mois : rôles principaux,
2.000 lires; rôles secondaires, 1,200 lires.

C’est un prix fait comme des petits pâtés, quels 
que soient le talent, la voix et l ’expérience des can
didats à engagement. Mais les vingt ténors utilités 
et comprimari » ne paraissent pas avoir une bonne 
presse dans leur pays. « Cette sorte de taxe appli
quée à l’art lyrique, à l ’imitation du pain, a une 
saveur délicieuse, dit un journal. Parmi ces vingt 
comprimari, il y en aura de bons et de mauvais. Mais 
bons et mauvais doivent être payés uniformément 
parce que c’est le tarif. Le tarif fixe ensuite une dis
tinction de traitement entre les rôles principaux et 
les rôles secondaires. Oh si, avant de fixer les 
appointements pour les rôles principaux, nos braves 
ténors utilités associés pensaient au moins à bien, 
remplir les rôles secondaires!... »

LETTRE DE PARIS

Nos jeunes confrères de Rouvrav et llauprey ont fait 
représenier au théâtre Déjazet une amusante fanlaisie-paro- 
die, Le Petit Nenfant du miracle, que la troupe de 
SI. Rolla a jouée à souhait et à laquelle il a élé fait un sym
pathique accueil.

— Lundi, on reprenait aux Variétés le Sire de Vergy 
d’hilarante mémoire; le môme soir était représentée pour la 
première fois à Paris — après Orange — la Légende du 
.cœur, drame en vers de M. Jean Aicard.

Les deux pièces ont identique sujet; je n’étonnerai per
sonne en déclarant que M. Jean Aicard ne l’a pas traité tout 
ii fait de la môme manière que MM. de Fiers et Cailliavet; 
déplus, il n’y a dans la Légende du cœur d’autre musique 
que celle des vers de M. Jean Aicard.

D̂ ns le drame du poète méridional l’épouse accusée 
d’adultêre et à qui son époux irrité fait manger le cœur de 
l’homme qu’il croit être son ami, n’est pas coupable: Guil
laume de Gabestaing n’est point l’amant de M,,,e de Castel- 
na(i;une intimité de cœur et d’esprit, un attachement intel- 
l^tiiel et moral, une passion platoniqué en un mot, les 
lient tous deux.

Cette conception ennoblit, purifie le caractère des deux 
amoureux et les entoure de sympathie, de compassion et on 
les plaint davantage d’être punis — différemment — et 
de n’avoir point mérité le châtiment!

L’œuvre de M.Jean Aicard est plus vibrante et plus émou
vante qu’intéressante dans le sens « théâtre » du .mot; elle 
mérite d’être louée pour ses belles qualités de vigueur et 
aussi de caressante tendresse, et elle a trouvé en Mmc Mo- 
reno une admirable interprète! Il convient également 
de féliciter M1,e Dufrêne et aussi MM. de Max et Krauss, 
en faisant cette observation que l’un et l’autre se dépen
sent avec quelque bruyante exagération.

— Succès h Cluny pour Cebon Émile, une très plaisante 
pièce de MM. Ch. Sainson et Maureus. Il s’agit, en l’espèce, 
d’un brave garçon dont la spécialité est de se dévouer 
constamment h ses amis, ce qui l’entraîne ii de fort désa
gréables aventures !

Cependant 1\1M. Samson et Maureus, qui ne veulent pas 
décourager les âmes de sacrifice, ont donné à leur amusant 
vaudeville un dénouement satisfaisant pour le public et pour 
leur héros, ce bon Emile I à qui advient le bonheur, quand 
va choir le rideau, juste récompense que je ne m’engage 
point à garantir à tous les gens serviables.ou non, prénom
més Emile !

L”excellente troupe de Cluny joue aussi bien qu’on le 
peut désirer cette pièce gaie et mouvementée.

— L’Odéon a rouvert ses portes jeudi avec Résuri cc- 
tien, M. Buguet remplaçant M. Duménv, sans Je faire 
oublier, dans le rôle du prince. Le tnéûtre Antoine a 
également enlevé ses volets. Au programme : Les Reve
nants et le Gendarme est sans pitié.

A. Ch. Vogel

COURRIER DE LONDRES

Covent-Garden vient de donner la première représen
tation de The Cross and the Crescent (la Croix et le Crois
sant), opéra nouveau qui a remporté le prix du concours 
institué par M. C. Manners, directeur de la compagnie 
d’opéra anglais Moody-Manners. Le livret est fait d’après 
le drame de Fr. Coppée, Pour la couronne. La partition 
dénote une grande inexpérience des elîets scéniques; les 
situations les plus dramatiques sont manquées. C’est très 
bien écrit pour l’orchestre cependant et l’entr’acte du 
deuxième acte, un joli chœur de femmes et un air sont à 
citer. Mme F. Moodv, le ténor O’Mara et le baryton W. Dever 
ont admirablement interprété les rôles principaux; les 
chœurs très nombreux ,et l ’orchestre ont largement con
tribué au succès. Le compositeur, M. Colin Mac Alpin, a élé 
rappelé et acclamé.

— iMmo Duse donne en ce moment des représentations 
à l’Adelphi Theatre; pendant cinq semaines elle jouera Cilla 
morte, de G. d’Annunzio, puis Magda, Hedda Glaber et 
Francesca da Rimini.

— Le théâtre Allemand ouvrira le 31 octobre au 
Royalty-Theatre.

— Le drame d’aulomne à Drury-Lane est, cette année, 
intitulé The Flood-fide, mélofarce de M. C. Raleigh. l.a 
mise en scène est comme toujours grandiose. Au dernier 
tableau un vrai train traverse la scène.

— A Ilis Majesty’s Theatre M. Beerbohm-Tree a monté 
King Richard II, de Shakespeare, avec une mise en scène 
merveilleuse.

Au Lvric Theatre M. G. Edwardes va produire un 
opéra comique tiré de Madame Sans-Gêne, sous le titre de 
The Duchess of Dantzic. La musique est de M. Ivan Carvll 
(Félix Tilkin), qui est chef d’orchestre au Gaiety-Theatre et 
compositeur très estimé.

— Les concerts-promenades se donnent tous les soirs à 
Quecn’s Hall avec des programmes classiques. M. II. Wood 
a fait jouer des œuvres de quelques jeunes compositeurs 
anglais, qui tous écrivent dans la manière de Richard 
Strauss, sans en atteihdr'e la perfection. L’orcheslre est 
supérieur.

— Dans l’est de Lonfïres on va bâtir un théâtre israélite 
dont les plans ont été approuvés par le conseil municipal 
(icounty council). Jk.

G. J.

jU y.
P o u r  ê tre  belle  il 11e suffit pas d’avoir le 

teint (rais ; il faut soigner tous les jours la peau  
du visage^t des mains. Le meilleur produit, pour 
cet usagé; est' la Crème Simon dont 40 ans de 
succès ont consacré la valeur hygiénique. Avec 
cet excellent produit ne pas employer d’autre 
poudre que la Poudre de ri7. Simon, à la violette 
ou a l’héliotrbpe.

Mondanités.
Le Roi, toujours à Ostende, a fait mercredi une excursion à 

Douvres, sur XAlberto.. Arrivée dans le port anglais, Sa Majesté 
y a visité en détail le paquebot à turbines Queen, qui fait le 
service entre Calais et l'Angleterre. Le comte de Smet de 
Naeyer, chef du cabinet, accompagnait le Roi.

Vendredi, le Roi a fait une courte visite à Bruges et est en
suite retourné à Ostende.

LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre vont quitter
leur villa de Lucerne pour rentrer cette semaine à Bruxelles.

** *
L'anniversaire du mariage du prince eide la princesse Albert 

a [été célébré dans la plus stricte intimité, au palais de la rue 
de la Science. L’état de santé de la princesse est toujours des 
plus satisfaisants.

***
Très jolie salle mercredi A la Monnaie pour les débuts de 

Mrao S im o D y , dans les Noces de Jeannette,et la prise de posses
sion du rôle de Marie par Mlle  Eyreams dans la Fille du régi
ment.

Parmi les nombreux spectateurs, qui n'ont pas ménagé leurs 
applaudissements : Commandant et Mm« Docq, M. et Mme Van 
Hoesen, Mmcs et Mlle  Francliomme, Mmc Ermel, M. et Mme  Hen 
ry Samuel, Mme  Delstanche, M. et Mnw Max Sainctelette, 
MM. Bruylant, comte T.-B. de Koziebrodski, baron Cliazal, 
Prosper Wielemans, Warnant, Van Halen, Van Tilt, Georges 
Ruclens, Philippe de Burlet, Blomme, André Weill, comman- 
dant Jaminé, lieutenant-colonel Schmidt, lieutenants De Ryc- 
ker, Schleisinger; Léonard, Warnant, Kaesmacher, Antoii 0 
Gilliéaux, Lazard, etc.

Du monde artiste : Mlnra Guidé et Dupuis, M"“ Jane Mau
bourg, M. Dalmorès, l’architecte Ilobé.

***
L’annonced'unereprésentationuniquedu P'tit Jeune Homme 

de Willy, avec le concours de Mllü Polaire, avait attiré mardi 
dernier, au Parc, de nombreux spectateurs, parmi lesquels 
nous avons remarqué : M. et Mme  Ernest Mélot, MII1C Mélol, 
général et Mme Dupont, docteur et Mme  Philippe, M. cl 
Mmü Hammelralh; M. jt -M ï»  Foucart, M. et Mm“ Schleisin
ger, M. et Mme Hermann.

MM. comte de Wrangel, ministre'de Suède, prince Lubo- 
mirski, comtes.Jacques et Charles de Lalaing, comtes Arnould 
et Guy d’Oultremont,vicomte Eugène de Jonghe, baron Adrien 
Kervyn, comte de Villegas de Saint-Pierre, Georges Outshoorn, 
Cassel, émir Arslan, comte de Renesse, Philippe de Burlet, 
Penzo, vicomte de Spoelbergli, Fortamps, commandant Rous
seau, Pierre de Crawhez, Horwitz, Sady ICirschen, lieutenant 
Pluys, Vleyminckx, Lucien Janssen, Bemejmans, Wassei> 
mann, etc.

Du monde artiste : Mme  Kufferath, M11™ Jane Maubourg,



Tourjane,Henriette de Villers, Manette Simonnct, Jane Bergé 
M. et Mme  Dubosq, MM. Oauthier-Villars (Willy), Paulet, les 
peintres Gustave-Max Stevens et Laboulaye.

**#
Remarqué aux deux représentations de la Rabouilleuse, 

données mercredi et jeudi au théâtre du Parc: M.et Mme  Lucien 
Linden, M. et Mlllu Franlz Wittouck, MM. Ph'rpps. ministre 
d’Angleterre, Charles Buis, Penzo, Léon Cassel. Edmond 
Picard, comte de Renesse, Philippe de Burlet, Louis Gau
thier, Crahbe, Guerra de Snnt-Anna, Halot, Van den Kerc- 
hoven, Van Bamheke. etc

Du monde artiste : MIIU! KulTerath, M>>°* Lu. y Gérard, Renée 
Parny, Antonia Huart, Manette Simonnet.

La reprise de la Souri* avait réuni vendredi au théâtre du 
Parc un très nombreux public.

Remarqué: Docteur et M” ° Toby Van Vnlxem. M. et 
Mm» Charles Graux,M. et M'“" Maurice Lemonnier, M,n0 Alfred 
Madoux, MM. Edmond Picard,Bruvlant, Mufid bey, tecrélaire 
de la légation de Turquie, Emir Emin Arslan, Penzo. Wiener, 
marquis de Chasteleer. colonel Fivé, commandant Rousseau, 
Fortamps, YsidrolT, Henry Bohn, Halot.

Du mon,le artiste Mu“» Renée Parny, Lucy Gérard, Hen
riette de Villers, Mme  I)ubo<q, MM. Louis Gauthier, Joffre, 
Moncliarmant.

# *
S A T. et R la duchesse douairière il’Aoste, née princesse 

Lœtitia Bonaparte, est venue passer la journée de vendredi près 
de son frère le prince Napoléon.

La princesse est partie le soir pour Paris.
#**

Deux importantes nominations dans le corps diplomatique 
belge : Le comleGontran de Lichlet-velde, ministre à Washing
ton depuis iS.'G, passe comme chef de la légation de Belgique à 
Berne; il y remplace le comte de Lalaing, nommé il y a quel
ques mois à Londres, où il a succédé au baronWheünall, dé
cédé; M. Léon Verhaeghe de Naeyer, notre ministre à Madrid, 
passe â Rome, remplaçant M. van Loo, admis à la retraite
voici peu de temps.

MM. de Licbtervelde etVerhacghe de Naeyer sont tous deux 
des représentants fort distingués de noire diplomatie. M. Ver
haeghe de Naeyer était conseiller de légation en 1879 quand le 
poste de gouverneur de la Flandre orientale lui fut confié. Il 
l’occupa jusqu’en 1884, puis rentra dans la carrière et fut suc
cessivement ministre résidentà Pékin, à Bangkok, puis minis
tre plénipotentiaire à Lisbonne et a Madrid. Le comte G de 
Licbtervelde remplit les fonctions de secrétaire et de conseiller 
de légation à Washington, â \ ienne, à Stockholm ; après un 
court passage à l’administration centrale du département des 
affaires étrangères, il fut nommé ministre à Washington.

***
S. A. S. Mgr le prince François d’Arenberg, membre du 

Reichslag allemand, est en ce moment à Bruxelles.
***

T a b le a u x . — Exposition permanente d'œuvres des écoles 
française, holhndaise et belge. Galerie Royale. Alhert Breck- 
pot et fils, rue Royale, 198.

***
Le capitaine Jérôme Malfeyl, des grenadiers, très répandu 

dans nos salons bruxellois, vient d’être désigné par le Roi pour 
occuper uii'pos,te élevé (W Macédoine.

La resldpm-o qui lui est assignée et à laquelle il se rendra 
dans la quinzaine est Salonique, un des plus beaux ports de 
l'Archipel.

I.e capitaine Malfoyt est le frère de l’inspecteur d’Etat du 
Congo.

$* *
M11» Jeanne B reck p ot, n ou v e lles  m odes, 129, rue 

Royale, rentrée de Paris avec les dernières créations de la sai
son, prie ses clientes de lui faire l'honneur d’une visite.

***
On annonce dans la baute société verviétoise les fiançailles 

de quatre cousines avec quatre cousins :
M"“ Hullens de Donnéa avec M. Jules Godin;
M"° de Ramaix, fille du sénateur d'Anvers, avec le vicomte 

Raymond do Biolley, député de Verviers;
MU» Armande Simonis de Pinto, de Verviers, avec le baron 

van der Slraten-Waillet, de Bruxelles;
Mu" de Montpellier d’Annevoie avec le baron William del

Marmol,
***

On annonce les fiançailles de Mlle  Bonvoisin, de Pepinster, 
avec M. Régout, de Maeslricht.

* * *
Nous apprenons que Mme  Jules Daubesse, ex-gérante, et 

M G. Decoen, ex-coupeur d'un des premiers chemisiers de la 
ville, ont repris l’ ancienne maison : A u  P e tit  P ou cet, 
3 1 . b o u le v a rd  du N ord , près de la place de Brouckère

Une transformation complète classe cette maison au rang 
des premières maisons de chemiserie. D’après la visite que 
nous y avons f*ite, nous nous sommes persuadés que la clien
tèle élégante est certaine d’y trouver les dernières nouveau
tés de Paris, et de Londres.

** *
O n a n n o n ce  la -p r o c h a in  m a r ia g e  d e  M. E. Vincent, m é t é o r o 

lo g is t e  a t ta c h é  à l ’ O b s e rv a to ir e  d 'U c c le .  a v e c  Mlle E. Demoor.
***

Co~nac Hennessy Trois Étoiles.
***

Nous recevous de bonnes nouvelles de la santé de Mrae Thys, 
femme du colonel officier d'ordonnance du Roi. M'^Thys a été 
frappée il y n quelques jours de congestion et il en était résulté 
une paralysie partielle que les médecins ont pu heureusement 
combattre. Aujourd'hui M™ Thys est hors de danger et les 
médecins ont très bon espoii.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoirios. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
' ***

Mme  Victor Hallaux, la femme du fondateur de la Chro
nique, est à toute extrémité. Depuis la mort de son mari elle 
n’était jamais sortie de chez elle, vivant obstinément entermee 
dans son appartement devant le portrait du défunt. Il y a quel
que temps une attaque d’apoplexie la frappa. Il s’en est suivi 
une paralysie générale des muscles et du cerveau.

. .
Le docteur Arthur Gallet, un de nos plus eminents prati

ciens, qui avait subi il y a quelques j'urs l’ablation du palais, 
est mort jeudi à Bruxelles.

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des s PIANOS 
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Liqueurs B ols.
* *

Le marquis de La Mina, grand écuyer de la cour d’Espagne, 
a été opéré à Vienne, d’un abcès au poumon, survenu â la 
suite de l’accident dont il avait été victime. L’opération a par- 
Ortementïéussi et à moins de graves complications sa guérison 
paraît assurée.

Le marquis de La Mina, fils aîné de la duchesse de Fernan 
Nunez, frère de la duchesse d’Albe et du due de Montellano, 
beau-frère du due de Bivona, a en ce moment auprès de lui sa 
femme, sa mère, ses frère, sœur et belle sœur.

***
Cognacs Jas Hennessy & C°.
I.e piut grand stock du monde

***
En apprenant que le Roi d’ Italie sera accompagné, pendant 

son prochain voyage à Paris, par le duc et la duchesse d’As- 
coli, beaucoup de personnes évoquèrent le souvenir de la 
regrettée duchesse d’Ascoli, princesSt! flè Cimitile. qui fut très 
admirée à Paris, quand elle y fit, il y a quelques années, plu
sieurs séjours prolongés. Elle était née baronne de Grainger 
et était alliée aux princes de Polignac.

Son frère, le baron de Grainger do Roo, aide de camp du 
roi Othon de Bavière, était le cousin germain de Mmf Bruneel. 
née La Perre de Roo, qui vient de s’étei.ndre il y a quelques 
semaines à Paris. C’est lui qui hérita de sa sœur, la duchesse 
d’Ascoli, le beau palais de Naples et la principauté de Cimitile.

La beauté et l’esprit de la duchesse d’Ascoli étaient aussi 
célèbres à Naples, où elle était une des plus grandes dames île 
la cour du roi des Deux-Siciles, qu’à P/iris et eu Belgique, 
où elle avait d’excellentes alliances.

C’est actuellement une des nièces de M"'" Bruneel douairière, 
petite-fille de M de Roo, un des promoteurs de l'indépendance 
belge, qui possède la principauté de Cimitile, près Naples.

La duchesse d Ascoli était arrivée .à |a cour de Naples en 
qualité d’ambassadrice de Russie; après:1a mort de l’ambassa
deur, elle y épousa le prince de Cimitile et, après son second 
veuvage, le duc d’Ascoli.

*** .3
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

* * : S'
Pie X vient de conférer au prince Cliigi, maréchal héréditaire 

du Conclave, l’ordre du Christ, la plus.ji^ute distinction hono
rifique dont les papes puissent disposer. Léon XIII l’avait 
accordée à de très hauts personnages, entre autres à M. Merry 
del Val. qui fut si longtemps ministre cilEspagne à Bruxelles 
avant d’être ambassadeur près du Titican, et le père de 
Mgr Merry del Val, pro-secrétaire d’Etat du Saint-Siège, qui 
fit ses études humanitaires en Belgique.

The Omnium. American Bar, 2G, rue de l’Ecuyer.
, m  »<& n t t  :

* * •••' >  ...
Jeudi est mort à Bruxelles'le cimljé^Max du Monceau, de 

Bergendal. o o » 1
* hio!***

La semaine dernière est décédé à PariçiM. Alexandre Oppen- 
heim, consul honoraire de Belgique. Il avait quatre-vingt-neuf 
ans. M. Oppenheim était une des personnalités les plus connues 
de la société parisienne. Il était le père adoptif de Mm° Goutte- 
noire de Toury, sa petite-nièce. ,

On annonce le décès, à Ponte-Trésa (Suisse), de Mme  Edouard 
de Stoppani, née Maria-Marguerite Stemhert.

Cette mort met en deuil les familles,de Stoppani, Nicola'i, 
van den Berglie, Cluzeau, Léon de Stoppani et Charles de 
Stoppani de Meuron.

*** " ■*'
Les liqueurs exquises “ Grand Marnier >• sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint Mar- 
ccaux sont d'élégance, de finesse et de distinction.

La succession de M. Antonio Terrÿ, le richissime Cubain 
qui avait épousé en secondes noces MlIe Sybil Sanderson, la 
célèbre cantatrice si souvent applaudie à la Monnaie, vient 
d’être liquidée. Dans son testament, M. Terry avait stipulé que 
la moitié du revenu de sa fortune devait être donnée annuelle
ment à sa seconde femme; cette clause n’existe plus par suite 
de la mort de Mrae Sybil Sanderson, décédée cette année 
comme on sait. L’opulent héritage de M. Terry passe donc à 
la fille unique qu’il avait eue de son premièr mariage et qui a 
épousé le prince Guy de Faucigny-Lucinge.

** *
Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez

M aison  CO O SEM AN S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 4588.
*■» »

M U S I Q U E
La huitième série aunuelle des Concerts Ysaÿe se donnera 

cet hiver au théâtre de l’Alhambra, dont l'éclairage, la salle et 
l’estrade ont subi d’utiles modifications. Cette série compren
dra six concerts d’abonnement et six répétitions générales 
publiques dont les dates sont fixées comme suit : 21-22 no
vembre, 23-24 janvier, 13-14 février, 12-13 mars, 16-17 avril, 
7-8 mai.

Les artistes dont M. Ysaye s’est assuré le concours sont : 
Mme  Marie Gay; Mme Lula Mysz-Gmeiner, cantatrice dont les 
récents succès à Paris et en Allemagne onf affirmé le mérite; 
M. Raoul Pugno, le grand pianiste français; notre compatriote

M. Jean Gérardy, qui reparaîtra à Bruxelles après cinq années 
d’absence ; M. Siloti, le pianiste russe, et M. Eugène Ysaye, 
qui se fait si rarement entendre à ces concerts.

Deux concerts extraordinaires seront organisés au cours de 
la saison.

Les demandes d’abonnement sont reçues dès à présent chez 
MM. Breilkopf et Hâertel.

Un droit de préférence est accordé jusqu’au 15 octobre aux 
anciens abonnés.

M lnL' Em m a B irn er  a rouvert, le l<’r octobre, son école 
de chant, 28, rue de l’Amazone (quartier Louise).

Académie de danse et de maintien. Professeur : M",e Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
Si la participation de l’étranger a l’Exposition universelle de 

Liége se présente sous les auspices les plus favorables, l’orga
nisation de la section belge, de son côté, fait prévoir de bril
lants résultats.

En effet, malgré l'époque des vacances, sur les vingt comités 
provisoires de groupes émanant de la Commission supérieure 
de patronage, présidée par S. A. R. Mgr le prince Albert de 
Belgique, quatorze se sont déjà réuuis et s'occupent activement 
de la formation des comités de classes.

Il est probable que les comités de groupes et de classes 
pourront être définitivement constitués prochainement.

Les comités locaux officiels, composés des membres de la 
commission supérieure de patronage et de membres adjoints, 
seront installés incessamment dans les grandes villes du pays 
et dans certains centres industriels : leur principale mission 
consistera à faire de la propagande en faveur de l’Exposition, 
à recruter des adhérents et à proposer la formation de collec
tivités.

Les groupes des œuvres d’art et de l’art ancien au pays de 
Liége ne tarderont pas à être organisés; des commissions spé
ciales seront instituées à cet effet.

Le règlement général et les règlements spéciaux pour la 
section b'.ige sont en préparation et seront publiés prochaine
ment; les conditions de participation sont fort avantageuses 
pour les producteurs belges.

De nombreuses adhésions, tant des industriels que des ad
ministrations de l'Etat, sont dès à présent acquises.

D’autre part, de puissantes collectivités représentant la plu
part de nos industries sont en voie de formation.

Enfin, ce qu’on ne saurait perdre de vue, et ce qui n'échap
pera pas à l’attentî&n des futurs exposants, tant belges qu’é
trangers, ce sont les avantages qu’ils tireront du succès sans 
précédent qu’obtient la tombola de l’Exposition de Liége. On 
sait, en effet, que pour chaque demi-série il sera acheté aux 
exposants des lots i à concurrence de 225,000 francs, dont 
89,000 francs pour des lots secondaires à acheter pendant la 
durée de l’exposition.

En supposant que jusqu’à la fin de l’année 1905 il ne puisse 
être émis que trois séries d’un million de billets chacune, soit 
six demi-séries, c’esf donc pour une somme de 1,350,000 francs 
qu’ il pourra être acquis des lots aux exposants.

*■**
Des exemplaires du programme général (règlement général, 

classification, etc.) ont été envoyés aux associations commer
ciales et industrielles du pays, ainsi qu’aux administrations des 
grandes villes.

A ce sujet, et pour éviter tout quiproquo, il nous paraît 
utile de signaler que prochainement il leur sera en outre adressé 
des exemplaires du règlement général de la section belge, docu
ment qui contiendra, les conditions “ spéciales " relatives à la 
participation des exposants belges.

H O T E L  M E T R O P O L E
P la c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O CLOCK MUSICAL
dans le  v a s te  et sup erb e  h a ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO NCERT DE SY M P H O N IE

N É C R O L O G IE
Samedi dernier est morte à Bruxelles, à l’âge de trente-trois 

ans, Mlle  Eva Fège, une artiste qui, aprèsavoirdébutéàrOdèon, 
s’en vint au Parc une première fois sous la direction Garaud- 
Maubel, une seconde sous la direction Darmand-Reding.

Malgré les recommandations puissantes qui s’agitaient en sa 
faveur, elle ne réussit pas à s’imposer au public.

HT*
M. Henri De Mol, qui pendant vingt ans fut le concierge de la 

Monnaie,est mort jeudi soir, succombant, après une très longue 
maladie, aux suites d'un refroidissement contracté en faisant 
une ronde de nuit dans le théâtre.

Henri De Mol avait succédé comme concierge A son père qui 
occupa l’emploi pendant plus de vingt-cinq ans.

Les funérailles de ce modeste fonctionnaire, qui fut un brave 
homme, ont eu lieu hier matin au milieu d'une très grande 
affluence d'assistants; le cercueil disparaissait sous les fleurs.

E S C R I M E
On annonce la formation prochaine, au sein du Cercle 

d’Escrime de Bruxelles, d’une section s’occupant essentielle
ment de l'épée de combat.

Il est probable qu’un terrain sera affecté aux réunions qnc 
compte organiser le Comilé de cette section.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LES  en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de sa lons, v éra n d a s, 
ch am bres à. cou ch er , m eubles de fa n ta is ie , etc.

J a c o b  & J o s e f  K o h n
D E V IE N N E

(Ln. p lu s  im p o r t a n te  m a is o n  d u  g en re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.

parfumerie §riza
de L. L E G R A N D

U ,  P l a c e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  11
——5 P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ ,  L otion  ém ulsive. 
SAVON ORIZA , pour le V isage.

f A R P U M B R I B  JSp ÉCIALB

VIOLETTES a» CZARan:

Dernières Créations :
VIOLETTES ROSÊESdu RIGHI 

mimOSA DORÉ 
ROYAL LEGRAND 

SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

P a rfu m é e s .

PIANOS S T E IN W A Y  & SONS
i s r E 'V v r- ^ r o i e 'E C  — H a m b o u r g  

A gence  g é n ér a le  p o u r  la  B elgiqu e  :
F . M U S C H , 2 S 4 ,  r u e  R o y a le , B R U X E L L E S

I . I Q U E U R

J O S E P H  G O Y E N S
PERRUQUIER

des Maisons du Roi et du Comte de Flandre et dos Théâtres royaux

2 9 , pue d e  L ia ek en , 2 9

Vente P E R R U Q U E S  L ocation
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues.

G R IM A G E  P E R F E C T IO N N É

Conditions sp écia les  pour C ollèges P ensionnats 
et C ercles dram atiqu es.

F LEU R S N ATURELLES

Maria mm
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province 

et à l’étranger. Téléphone 1215

S E U L  A G E N T  P O U R  L A  B E L G IQ U E  :

L. L0ISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

jRAND CROIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

Cli< lie trnlvnno do Ih Maison CARA^ttN-SCHIIJDKNECI^,, 
Fonderie de caniclèrds, 4(5, rue Ilorry, Bruxelles

GRAND CUINCY F IN E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

lîouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O  Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 189-i-, H ors  con 

cou rs, membre du jury.

Le flneon de 2;i0 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

ü kil. de viande l requalité



Déménagements

F O R F A IT

pf'ur

T O U S  P A Y S

B Ï^ U X E L iL tE S  A IM V H R 5
Téléphone 1099-1103 P la ce  L éopold , 6

R u e des C roisades. 13 R u e  du Soleil. 3 4
R u e  M oerkerke, 14  Coin rue  H arin grod e . 

Chaussée de N inove, 5  ; Téléphone 2425

RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P r o p r i é t a i r e

6 et 8 , vue d e s  H ^ e n g s ,  6  e t 8

Téléphone n° 2491.

M aison  L E  L O R R A IN

fluG. LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, Füe de l ’E c u y e r , 71
B R U XE LL E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
B ronzes d ’art et de Fantaisie 

Petits m eubles de luxe 
Éventails, B ijoux  

M aroquinerie anglaise et v iennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

C o u te lle r ie -B R O S S E R IE —Parfum erie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

C  1 1 / 1 * 1  I * A G I ^ F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les agen ces de 19 
M aison G ilbey.

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
Le Palais Royal

RESTAURANT
de prem ier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S  
îîl> et G 1, rue Grétry

B R U X E L L E
Téléphone 1 2 9 7 . T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIETAIRE

JOSEPH GOT
Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

clr* stores inrlous cnges H. supports, van
neries — Spérialilp do porte-mnnieaux, 
chaises longues, toiletles, l'aulouils lils, 
pavillons pour colonies. — 01 » j e I s pn.ir 
cadeaux, nulles de Chili", plais en cuivre, 
vases, etc

Fournis?»ur rie S. A. R. Mgr k comte de Flandre 
cl de plusieurs grandes ramilles du pays

7 -9 . rue  des P aroissien s,
prés Sainte Gudule.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETSi
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TKLKPtlONE 2 4 1 9 TELEPHONE 2 4 1 9

ED.  B A R  A T
CH 1RURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S DE 2 A  4  H E U R E S

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine,

I B I R T T I X I E L I L E S

4 5 , M a r c h é  a u x  S o u l i e r s ,  . } 5  

A N V E R S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et R on bon s B O IS S IE R

M. REUMOVT-DEPRET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 5 1 1

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVIN A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

l.e tube : fr. 1-S25

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA RELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 4 7 6 2 . 1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 . rue des P ierres , B ru xe lles . T éléph on e 4 7 6 2 .
V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e m j ^ e ,  6

F ou rn isseu r des C on servato ires  et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M  ie meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
BUF
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Théâtre royal du Parc

L a  S o u r is
Comédie en trois actes d’ E. P A IL L E R O N , de l ’Académie française.

Max de Si mi e r s ...................................... M. LUGUET

Marthe de M o i s a n ...............................Mmes B l a n c h e  TOUTAIN

Madame de M o is a n .............................  GUERTET

C lotild e ..................................................  LESTAT

P e p a ........................................................ Léo RENN

Hermine. . . . ,: ....................... LELY

A!I FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Ci9 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  -  BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S
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La  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
E  R U X F L L E S T  É L É P H O N E  1 0 0 2

P la n tes  n aturelles con se rv é e s .

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

Cafés torréfiés de tout premier choix.
Marques recommandées :

C à  1 2 0  le 1/2 k ilog ram m e.
D à, 1 .3 0  
F à  I 8 0

Livraisons en ville et en province
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de venle et île dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrà}j>rères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

P I A N O S

HENRI HERZ
HARMONIUMS

ALEXANDRE
INSTRUMENTS ll'AKTISÎF. ET DE SALON 

47,  boulevard Anspach (Entresol; 

LOCATION, OCCASION

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. ÇAPIT
F üe d e  l ’E e u y e F , 19 -21

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de prem ier ordre

S P É C I A L I T É S - B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  d i n t i d a

T É L É P H O N E  N° 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G - A .  L  E  F i  I  E  D  U  R O I

(en fa ce  du th éâ tre  des G aleries)

OUVERT APaES LES SPECTACLES
TELEPHONE No 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles. 

A a *  A u g u stin s
B R A S ÿ E R I K  -  C  A  F  fi; -  H E S 'J A U R A N T

JVIunieh —  P i ls e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles  de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V',e MONNOM. 32, rue de I Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .

Gros : 308, avenue Louise.

AU DERNIER GENRE
112, rue N euve, 112

l u face l’cniréc 
d es  Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(MARQDK OAMANTIB)

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante

TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  Pae de l’ Eeuyer*, 4 5
I t l t U X E L U E S



Seul journal vendu à l’ intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires, aux Concerts Ysaye 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-SEPTIÈME ANNÉE — N° 5 1 OCTOBRE 1903

Le numéro : 1 5  centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F .  I t O T I I J t H

Pour les annonces, s ’adresser au bureau 
du journal 

32 , rue de l ’Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2 , rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n “ 1 3 3 3

THÉflTÇflü, ARTISTIQUE ET MONDAIN
PRIX D’ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5  fran cs . — Étranger, fr. 7 .5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 . rue de l ’In d u strie , B ru xe lles .

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

PIS, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVENTAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple •présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à scr atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’ il a sup
primé et oiï il n'aplus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois semaines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’ intéresser au mouve
ment théâtral, artistique et mondain.

Nous pr:ons les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s'abonner, de 
nous retourner les numéros 

Le prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la  Belgique.

Théâtre royal de la Monnaie.
M anon

C’est non seulement à une prestigieuse leçon d’art 
vocal, mais à une belle démonstration d’art drama
tique que M"10 Bréjean-Silver nous a fait assister 
jeudi ou chantant et en jouant lo rôle do cette déli
cieuse Manon, qui appartient désormais à Massenet 
aussi bien qu'à l ’abbé Prévost, tout comme les créa
tions de Beaumarchais sont aussi devenues les 
enfants de Mozart et de Kossini.

Nous dirons mémo que rarement le personnage si 
complexe et si varié de la perfide et pourtant ingénue 
pécheresse aura été composé avec une telle intelli
gence et mis en une lumière si radieuse et si propre à 
nous en montrer les multiples facettes.

Mme  Bréjean-Silver nous arriva précédée d’une 
réputation de parfaite artiste. Cette réputation n’est 
pas usurpée : cantatrice et actrice sont absolument 
à la même hauteur.

Mmc Bréjean-Silver possède une voix ferme et 
étoffée, ayant autant de corps que de souplesse, de 
chaleur que d’éclat, et dont le délicieux médium 
excelle dans les passages de demi-teinte, tout comme 
le registre élevé dans les épisodes de bravoure et de 
virtuosité éclatante. Elle triomphe dans l’éclat de 
rire, dans les accès de joie folle de la créature de 
luxe éperdue do plaisir et de vie à outrance, mais 
plus encore dans les réactions de tendresse et 
d’émotion, dans les retours de rêverie, dans les 
caresses, les soupirs et les regrets; elle détaille avec 
des nuances infinies et des accents d'une ténuité, 
d'une mièvrerie adorable, les mélodies inspirées du 
chantro par oxcellence des amours de... demi-carac
tère.

Ame essentiellement»troublante, capricieuse, fémi
nine s’il en fut, et si française, et combien dix-hui
tième siècle, que cette petite Manon de Massenet! 
Mmc Bréjean-Silver parvient à s'assimiler et à expri
mer les revirements les plus fugaces de ce person
nage spécieux, exigeant de celles qui l’abordent à la 
fois les grâces et les séductions de la chanteuse 
légère et le sentiment, la passion, la flamme intense 
qu’on no demande généralement qu'aux soprani 
dramatiques.

Ainsi elle fut ineltablement touchante dans ses

adieux à la petite table, comme elle fut irrésistible 
de frivolité et de coquetterie, comme elle poussa 
jusqu’au lyrisme la joie de la vie effrénée, au 
tableau du Cours la Reine ; comme elle se montra 
affectueuse et passionnée, brûlante à l ’égal du désir 
même dans le parloir de Saint-Sulpice ; comme elle 
communiqua aux scènes finales la navrance et ,1a 
détresse de la pauvre amoureuse qui succombe à 
l ’heure même où le véritable amour lui fut révélé ! 
Mais c ’est peut-être dans telles pages, où Masséttet 
nous montre les sautes d’humeur et de sentiment 
les plus fantasques de cette petite créature mobile et 
ondoyante entre toutes, par exemple dans lo tableau 
de l’auberge et dans celui du nid d’amour à Paris, 
que Mm° Bréjean-Silver aura déplore le plus de 
talent, de finesse, de goût et de subtile intelligence

L'impression sur le public fut vraiment capti
vante. Après le premier tableau il y avait déjà eu 
trois.rappels et le triomphe alla crescendo jusqu’au 
finale.

Mme  Bréjean-Silver a partage les honneurs de 
cette belle soirée.avec des partenaires on ne peut 
mieux choisis'et assortis.

M. Delmas est un charmant Des Grieux, ayant 
l'âge et la physionomie du rôle, la voix claire et 
timbrée. Il serait parfait si les intonations étaient 
quelque peu plus sûres, chaleureuses et prenantes, 
s’il précisait davantage le quelque chose d’à la fois 
cavalier et ing nu, d’entreprenant et do timide, que 
prévoient les amoureuses Cantilènes et les mélo
dieux soupirs prodigues par Massenet à cet autre 
enfant favori de son génie. M. Boyer assure au rôle 
secondaire mais dillicile de Lescaut beaucoup de 
relief et. de caractère et le chanteur comme l’acteur 
met en lumière des détails que d’autres laissaient 
dans l’ombre et qui sont indispensables, comme 
repoussoirs, à l’intelligence du drame. M. Cotreuil 
fait un comte Des Grieux de réelle autorité et 
M r  Eyreams, Maubourg et Tourjane lutinent très 
agréablement les fermiers .généraux cousus d'or.

Il nous:faut louer la vivante et pittoresque mise 
en scène et aussi, l’orchestre de M. Dupuis qui 
assure à l ’exquise partition sa couleur discrètement 
archaïque, son babil, sa.pétnlançe galante, ses rêve
ries en demi-teintes pastellées, et ses éclairs de 
gaieté et d’expansion nerveuse où le rire sanglote 
et où les larmes éclatent de rire.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .

MJle Rexék P a r s  y .

Est née à Port-Marly ; prix de comédie, au Conservatoire de 
Paris, en 189S. Débute aux Escholiers. Plusieurs créations à 
l’Odéon. Entre au théâtre Sarah-Bernhardt où elle joue Mar
guerite Gautier, de la Dame aux camélias, avec un succès 
retentissant.

Débute au Parc dans Joujou; créera demain, à Bruxelles, 
le rôle de Claire Jadin, dans VAutre Danger, de Maurice 
Donnay.

Mlle  L u c y  G é r a r d .

Est née à Lyon ; accessit au Conservatoire ; débute au Gym_ 
mise, passe successivement par tous les grands théâtres de 
Paris, s’arrête longtemps au Vaudeville, où sa fine et distinguée 
silhouette s’encadre on ne peut plus gracieusement dans les 
d'licales mifes en scène de Porel. Vient au Parc plusieurs fois, 
y conquiert vite le public et triomphe tout à fait dans le DUour, 
de M. Bernstein; y vient jouer cette fois le rôle de Blanche, 
dans Joujou, du même auteur.

H E N ^ V  B E R N S T E I N

L’aulenr de Joujou, la pièce du Parc, n’a pas vingt-sept ans. 
Il est très grand, très blond, très blême. Il marche de très 
haut. Il rit d'un petit rire encliiflrené qui cesse brusquement, 
et ses yeux deviennent tristes, tristes... Et c'est tout de suite 
qu’il a fini de s’amuser. Soudain, le voici qui s'inquiète, s’ef
fare, souffre, songe à du théâtre, à ■* son » théâtre, et le moin
dre mot sulfit alors pour le bouleverser de la tète aux pieds, 
pour lui faire craindre les pires embûches... Cependant déjà il 
se remet, se raffermit, se reprend à raisonner. C’est une 
troisième étape. Et soudain l'on s’étonne de rencontrer une 
telle science de la scène, une telle malice, une telle sûreté de 
théoricien et d’auteur dramatique chez un homme aussj 
jeune et qui tout à l'heure paraissait si peu sûr de lui.

Ecoutez-le. Il raille, il vous démonte en quatre mots une 
bonne pièce, en dix mots une mauvaise. Il semble ne croire à 
lien, ni à ôn art, ni à l'art, ni aux belles œuvres. Et l'on a 
peine à se souvenir — tant il vous déconcerte et semble pren
dra plaisir à vou* déconcerter — qu il est l’auteur du Marché, 
un petit chef-d’œuvre de chez Antoine, et du Détour, cet autre 
chef-d’œuvie que nous applaudissions, au Parc également, l’an 
dernier.

J ou jou

Joujou — qui est ici le diminutif de Joséphine —  
est une jeune veuve aux allures un peu garçonnières, 
mais sur le compte de qui personne n’a rien à dire. 
Nous la voyons', présentement, installée à la cam
pagne, auprès de sa meilleure amie. Blanche Royère, 
qui est assez gravement malade d'une de ces mala
dies auxquelles les médecins n’entendent rien. On

croit qu’elle a une maladie de cœur, et c ’est bien de 
là qu’elle souffre, en effet ; mais pas à la façon dont 
on le suppose autour d’elle. Blanche est mariée 
depuis huit ou neuf ans à un « homme à femmes », 
Maurice, qui la trompe à la journée, avec cette cir
constance atténuante qu’il est persuadé que sa 
femme est à cent lieues de s’en douter. Or, Blanche 
fait plus que de s’en douter. Elle est absolument 
certaine de son malheur, elle a pu suivre presque 
jour par jour les infidélités de son mari, puisque la 
plupart d’entro elles ont eu lieu sous son propre toit, 
avec dos amies dont là trahison la révolte, mais 
qu’elle n’a pas osé chasser et auxquelles elle n’a 
jamais laissé rien voir ds ses tortures.

C’est que les hommes à femmes n'aiment pas les 
scènes de jalousie et de larmes. Il leur arrive d’en 
faire, mais ils ne veulent pas en subir. Blanche con
naît, bien son mari. Iîllo sait qu’il no lui pardonnerait 
pas de savoir qu’il la trompe. 11 faut à Maurice, à 
travers et malgré toutes ses bonnes fortunes, une 
femme conliante et un foyer paisible et souriant. 
Blanche, qui 1’.adoré et qui no veut pas le perdre, 
continue donc à lui donner tout cela. A scs yeux, et 
aux yeux du monde, elle a toujours été et elle sera 
toujours « celle, qui ignore ». Mais elle souffre 
cependant. Et c ’est pour justifier cette souffrance, 
pour trouver une excuse à ces tortures qu’elle a 
inventé la maladie, plus morale que physique, qui 
lui permet de rester des journées à pleurer dans sa 
chambre.

Cependant, le sacrifice, même en amour, a des 
limites. Blanche a compris qu’uno infidélité nouvelle 
de son mari se préparait. Et celle-ci lui serait parti
culièrement cruelle et odieuse. Maurice, dans le 
désœuvrement de la campagne, a jeté les yeux sur 
Joujou, sur Joujou qu’il connaît depuis si longtemps, 
avec qui il avait toujours vécu en camarade, dans 
une cordiale familiarité qui semblait exclure toute 
pensée d’amour. Profitant d'un moment où il est 
seul avec la jeune femme, il lui fait une déclaration 
à la hussarde et so précipite sur elle pour l ’embras
ser. Joujou lui donne un soufflet, ce qui — si nous 
ne nous en étions doutés —  aurait suffi à nous avertir 
qu’elle l ’aime. Quand une femme a souffleté un 
homme elle est perdue, car elle lui doit une répara
tion, et les hommes, dans ce cas, choisissent tou
jours la même arme.

La pauvre Joujou peut d'autant moins se défendre 
que, depuis longtemps, depuis toujours, elle aimait 
Maurice. Et elle le lui avoue dans cette si jolie scène 
de la fin du premier acte à laquelle je faisais allusion 
tout à l’heure. Elle lui appartiendra, c'est bien évi
dent ; mais à aucun prix elle ne sera sa maîtresse 
dans cette maison qui est la maison de Blanche, de 
l'amie qui est pour elle comme une sœur. Et, mémo, 
si elle pouvait jamais craindre que Blanche eût un 
soupçon, si elle pouvait appréhender que la chère 
malade dût se douter jamais d’une telle trahison, 
Joujou, quoi qu'il pût lui en coûter, renoncerait 
sans hésiter à Maurice. Mais non. 11 n’y a rien à 
redouter de ce côté-là. Blanche n’est-elle pas la plus 
confiante, la plus tranquille des femmes etdes amies? 
Elle n’a jamais découvert aucune des infidélités de 
son mari; pourquoi serait-elle plus clairvoyante 
aujourd’hui? Joujou n’a donc pas de remords et il 
est entendu qu’elle va rentrer à Paris, que Maurice 
viendra l’ v rejoindre et qu’une fois là-bas ils seront 
l’un à l’autre.

Mais au moment où son amie va partir. Blanche 
vient lui faire ses adieux et. dans une scène émou
vante, elle lui apprend qu’elle a tout deviné. Elle sait 
pourquoi Joujou va rentrer à'Paris et, elle sait aussi 
pourquoi Maurice va La suivre. Elle sait bien d’aulres 
choses encore, qu’elle dit en sanglotant à Joujou



confuse et atterrée. Elle lui raconte sa vie malheu
reuse, toutes les humiliations qu’elle a feint d’igno
rer, toutes les souffrances qu'elle a endurées par 
amour de Maurice. Et elle supplie son amie de ne 
pas lui infliger cette nouvelle torture qui serait la 
plus cruelle de toutes, de ne pas ajouter cette dou
leur à tant d’autres. Joujou, éperdue, se jette aux 
genoux de Blanche et lui demande pardon. Les deux 
amies mêlent leurs larmes; et lorsque, Blanche étant 
remontée chez elle, Maurice vient chercher Joujou 
pour la conduire à la gare, celle-ci lui déclare que 
jamais elle ne sera sa maîtresse. Elle revient sur ses 
engagements et elle reprend sa parole.

Quatre ans se sont passés et, au troisième acte, 
nous retrouvons Joujou à Monte-Carlo, consolation 
des affligées. Elle parait heureuse et rassérénée sous 
ce ciel qui ne connaît pas de nuages. Elle n’a plus 
revu Maurice et Blanche qui vivent à Mustapha, près 
d’Alger. Et du moment qu’elle n’aime plus, Joujou 
songe à se marier. Elle est à la veille d’épouser 
Le Certier, un brave homme au cœur tout rond, que 
nous avons vu, dès le commencement de la pièce, 
timidement empressé auprès de la jeune veuve, et 
qui a eu la discrétion de ne pas lui parler de son 
amour tant qu'il a su ou deviné plutôt qu’elle aimait 
un autre que lui et qu’elle souffrait de cet amour. 
Le Certier comprend maintenant que Joujou est 
guérie. Il vient alors mettre à ses pieds, non pas 
l ’amour tel qu’elle le comprend, mais une tendresse 
que rien n’a pu altérer et que rien n’altérera jamais. 
Joujou, attendrie, va se décider Mais, par un reste 
de coquetterie féminine, elle remet sa réponse au 
lendemain. Le Certier se retire tout heureux, vague
ment inquiet cependant, car il sait bien qu on ne 
doit jamais remettre au lendemain ce qu’on peut 
faire le jour même. En effet Maurice survient sur 
ces entrefaites

Notre homme a légèrement grisonné, mais il est 
toujours l’homme à femmes d’il y a quatre ans, et 
il veut reprendre avec Joujou la conversation au 
point où il l ’avait laissée. Autre scène de séduction, 
à la nuit tombante, avec la visible intention de re
nouveler le joli effet du premier acte. Dans le loin
tain, une musique de tziganes, accompagnement 
nécessaire et mélancolique de tous les décoi's médi
terranéens. L ’auteur, ici, avait le choix entre deux 
solutions. Harcelé, à la veille de la répétition géné
rale, par les optimistes, il se décida à laisser son 
public sous une bonne impression.

Et Joujou, repoussant encore une fois Maurice et 
restant jusqu’au bout fidèle à l’amie lointaine, épou
sait Le Certier qui ne lui donnera certainement pas 
le bonheur qu’elle rêvait, mais qui, du moins, ne la 
fera jamais souffrir.

Mais il y avait un dénouement plus humain, dans 
cette conclusion plus vraie qu’on ne fuit pas l’amour 
aussi facilement qu’on le voudrait et qu’il sait bien, 
vous rattraper et se venger de vous au moment 
même où vous vous croyez le plus en sûreté. C’était 
là le dénouement voulu par l’auteur, dès la première 
heure, et celui qu’il a rétabli pour les représenta
tions à Bruxelles. Joujou'tombe définitivement dans 
les bras de Maurice, ce qui sera pour les âmes naï
ves et honnêtes une désillusion de plus, mais ce 
qui est, il faut bien l’avouer, d’une fatale et impla
cable logique.

Mme  S arah  B ern h a rd t.

En nous revenant avec deux pièces où Bruxelles 
ne l ’avait pas encore applaudie, Mme Sarah Bernhardt 
tentait moins de se rajeunir en un répertoire où elle 
sera jeune toujours, que de s’offrir toute, sans crainte 
des rapprochements ni des parallèles, dans la forme 
dramatique où l’on avait eu le moins l ’occasion de 
voir se transformer sa nature et son tempérament.

Alphonse Daudet et M. Emile Bergerat, Dumas 
fils et Victorien Sardou sont à tel point dissemblables 
l ’un de l’autre qu’il y  avait là, pour l ’artiste com
plexe, attentive à l ’expression de tous les états d’âme 
qu’est Mme Sarah Bernhardt, une épreuve de belle 
audace et à la fois de belle conscience.

Le romantisme de la Dame aux camélias est aux 
antipodes du réalisme de Sapho ; et la couleur feuille 
morte —  la feuille fût-elle de laurier — de Plus que 
reine n’est pas à confondre un instant avec les teintes 
claires ou sombres alternativement nées sous le pin
ceau qui peignit la Tosca.

En faisant débuter la série de ses représentations 
par l’étrangement attachante Sapho, dont elle a pris 
le laisser-aller de belle fille, la nonchalance d’ancien 
modèle d’atelier, les càlineries de chatte amoureuse 
et tour à tour les violences exaspérées, Mme  Sarah 
Bernhardt descendait du piédestal classique où 
l'éleva son art pour se familiariser soudain avec la 
vie vécue, avec ses vulgarités inévitables, ses révoltes 
et sos dégoûts. La tragédienne échangeait le péplum 
antique contre la jupe que la Parisienne trousse d’un 
geste peuple, gracieux néanmoins...

Ici point de lyrisme idéalisant, nulle musique de 
mots, rien de l ’eurythmie qui séduit, enveloppe, 
transporte au-dessus du réel; mais l’enchainement 
normal des effets et des causes, la simplicité du 
drame quotidien ignoré de la foule et aussi poignant 
que la fatalité tragique... C’est ce qu’il fallait rendre, 
et avec des moyens plus exercés à faire descendre 
les dieux parmi les hommes qu’à exprimer les petites 
choses usuelles dont on souffre autant que de la ven
geance d’Astarté. Et c’est ce que Mn,° Sarah Bern
hardt a rendu.

Sa compréhension de Sapho —  figure moderne s’il 
en fût ! —  aura été l’une des démonstrations les plus 
décisives de la souplesse d’un art qu’on accuse parfois 
d’etre à dessein monochrome ou monocorde, et qui 
s’est affirmé souple infiniment, avec des trouvailles 
de naturel et de sincérité.

Ces mêmes vertus —  car il y a là plus que des 
qualités — Mme Sarah Bernhardt, dans une note très 
différente, inverse faudrait-il dire, les a mises une 
fois de plus en lumière dans la seconde des actions 
scéniques où elle se plut à incarner des figures d’un 
temps qui est le nôtre, elle qui sait si merveilleuse
ment insuffler de la vie aux héroïnes du passé.

Et c ’est à l’une de ces héroïnes qu’avant de repren
dre le vêtement et le langage, le sentiment et la 
névrose des femmes d’une époque qui est sienne, ou 
à peu de chose près, que M“ ° Sarah Bernhardt

demanda de nous révéler la comédienne délicieuse
ment changeante qu’elle sait être.

Plus que reine, Mme Sarah Bernhardt l’est depuis 
longtemps, par le seul sceptre d’un talent qui s im
posa dès l’heure première. Mais il n’en était pas 
moins curieux extrêmement d’avoir à retrouver, sous 
la robe empire de Joséphine de Beauharnais, la 
Sapho d’hier, la Marguerite Gautier de demain.

Que la pièce de M.Bergeratsoit,dans son ensemble, 
un document historique discutable, que le Bonaparte 
et le Napoléon qu’y fit vociférer 1 auteur aient ou non 
paru bien factices aux côtés de la belle créole qui 
devait être plus que reine, mais pour un règne si 
éphémère, cela importe peu ; l ’intérêt de 1 interpré
tation, de l’œuvre tout entière se concentrait sur la 
sensitive artiste qui semblait seule y faire passer un 
fluide d’émotion et de vérité.

Emotion, vérité qui furent pareilles, quand nous 
la revîmes, après un jour, cette Sarah toujours in
carnée dans le rôle qu’elle s’attache à la chair, qu’elle 
fait pénétrer, dirait-on, jusqu’à son cœur, afin qu’en 
elle tout s’émeuve et palpite : l'art a le secret de 
tout ce qui est humain, même le secret des larmes.

Elles ont donc coulé, et de tous les yeux, ces 
larmes que l’agonie de Marguerite Gautier fit per
ler à la pointe des cils les plus rebelles. Entre les 
éclectiques spectacles qui se succédèrent, cette 
semaine sur la scène du Parc, la Dame aux camélias 
fut le triomphe de l’illusion douloureuse.

C’est que Mme Sarah Bernhardt — et, pour Dieu ! 
qu’on ne cherche pas, dans ce rôle surtout, à lui 
opposer des rivales d’Italie ou d’ailleurs ! —  fouille 
les phases d’une agonie prévue avec une conscience 
si admirablement sincère, et d’une vérité si profonde, 
si angoissante, que le scepticisme endurci des gens 
de théâtre eux-mêmes désarme devant une telle per
fection d’art.

Mme  Sarah Bernhardt eût pu clore son séjour dans 
le Bruxelles qui l’aime par ce rôle dont elle fait 
sourdre toute l’intime et inguérissable souffrance. Elle 
a voulu couronner son trop court passage par le drame 
qui fut écrit pour elle, par cette Tossa où elle 
aiguise le sentiment et la sensation tragiques avec 
une puissance concentrée d’une incomparable élo
quence

Le rôle, du reste, n’est pas seulement d effroi, il 
est aussi de grâce ; et Mme Sarah Bernhardt s’y 
incarne toute délicieusement.

Entourée comme le hasard des tournées en décide 
quelquefois, Sapho, l ’Impératrice, Marguerite ou 
Tosca eut à ses côtés quelques partenaires de valeur : 
M . Desjardins et Mme  Patry auront été de ce nombre.

Mmü Sarah Bernhardt, en quittant la maison où. 
pendant cette rapide semaine, son nom brilla sans 
nuage ni partage, entendra longtemps encore l ’écho 
des applaudissements de la foule, —  de celle qui sait 
s’émouvoir et se souvenir.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf empêchement imprévu, les spectacles 

de la semaine à la Monnaie :
Dimanche 11, en matinée, à 1 h. 1/2, M ireille; le 

soir, à 7 h. 1/2, Aida-, lundi 12, Manon; mardi 13, 
le Prophète ; mercredi 14, Mireille ; jeudi 15, Manon ; 
vendredi 16, Lohengrin ; samedi, reprise de Samson\ 
dimanche 18, Manon.

Le dimanche 1 8  il n’y  aura pas matinée à cause 
des élections.

Dans la prochaine reprise de Samson c ’est M. Al
bers qui chantera, pour la première fois à Bruxelles, 
le rôle du grand-prêtre.

Les premières matinées ont ramené au théâtre les 
familles accompagnant les enfants. Cendrillon, le 
Barbier, les Noces de Jeannette, la Fille du régi
ment ont fait les frais des trois premières matinées 
et ont obtenu près du jeune auditoire un-succès con
sidérable. Les artistes adorent jouer devant ce 
public qui bat des mains avec enthousiasme et qui 
s’amuse avec tant de bruyante gaieté. Et les grands 
ne tardent pas à se laisser gagner par cette fièvre de 
plaisir et font chorus avec les petits. 11 en résulte que 
ces représentations sont excellentes, car les inter
prètes y vont de tout cœur. Dimanche encore la 
Fille du régiment et les Noces ont été interprétées 
avec un brio et une verve extraordinaires. Tous les 
artistes ont été longuement applaudis et rappelés. 
Mme * Eyreams et Simony, MM. Boyer et Caisso ont 
été particulièrement fêtés.

Aujourd’hui en matinée Mme  Eyreams, la favorite 
des enfants, chantera pour la première fois à Bruxelles 
le rôle de Mireille, dont elle a pris possession cet été 
à Vichy avec très grand succès.

C’est dans Manon que Mme  Bréjean-Silver, la 
triomphatrice de jeudi dernier, débuta à l ’opéra- 
comique le 17 septembre 1894.

M assenet qui lui avait fait créer Esclarmonde à B or- 
deaux, la lit engager à Paris pour le rôle de Manon, 
qui lui valut un tel succès que le maître la désigna 
pour représenter son héroïne lors de l ’inauguration 
de la nouvelle salle de l’Opéra-Comique.

Les trois Manon dont Paris a conservé le sou
venir sont Mme“ Heilbronn, Sanderson et Bréjean- 
Silver.

La représentation de Faust qui a eu lieu mardi 
dernier était la cinq-cent-quatre-vingt-douzième de 
l ’œuvre de Gounod à la Monnaie. Il est donc vraisem 
blable que la six-centième sera donnée au cours de 
cette saison.

A une abonnée : Mme  Bréjean-Silver est née à Paris 
en 1871 ; M. Albers à Amsterdam en 1 8 6 6 ;  Mme  Fie- 
rens à Bruxelles en 1868; M. Soulacroix à Fumel 
en 1855; Mme  Sarah Bernhardt à Paris le 22 octo
bre 1844 ; elle débuta à la Comédie française, dans 
le rôle d’Iphigénie, le 14 janvier 1862.

** *
La direction du théâtre du Parc inaugure par 

Joujou sa cinquième campagne. Nous savons, par les 
engagements qu’ils ont loyalement remplis les années

précédentes, que MM. Darmand et Reding exécute
ront à la lettre le magnifique programme que nous 
avons publié. Tous les derniers succès parisiens y 
figurent en abondance, une abondance telle que pour 
permettre l'exécution de certains contrats à dates 
fixes, les représentations de chaque ouvrage devront 
être limitées C’est ainsi que Joujou n’aura que dix 
représentations, quel que soit le succès de ce pre
mier spectacle.

Il n’y aura pas matinée aujourd’hui afin de pou
voir commencer immédiatement les répétitions de 
Y Autre Danger, de M. Maurice Donnay, le spectacle 
de demain

La troupe a été en grande partie renouvelée; 
parmi les artistes réengagés dont le retour sera 
particulièrement agréable au public du Parc, citons 
Mmes Franquet et de Villers, MM. Paulet, Jahan et 
Joffre.

* *
Le théâtre Flamand a fait sa réouverture dimanche 

avec Willem van Oranje, un drame historique en 
cinq actes d’E. Van Driessche, dont le buste a 
été placé récemment au foyer du théâtre.

Le drame Willem van Oranje, comme la plupart 
des ouvrages dits historiques, manque d’intérêt et de 
vie; mais il est écrit dans une langue claire et 
vibrante, à laquelle on pourrait reprocher d’être plus 
« flamande » que vraiment « néerlandaise ». En 
outre, ses tendances sont déplorables en ce que tous 
les faits et gestes des personnages flamands sont 
exaltés jusqu au sublime, tandis que ceux des g Fran
çais » sont voués à l ’exécration et au ridicule. Pro
cédé anti-artistique et mauvais qu’on ne saurait 
assez désapprouver pour sa mauvaise influence sur le 
public.

Dans cette représentation se sont produits quel
ques-uns des nouveaux sujets de la troupe : Mlle  De 
Jaeger, MM. J. De Boer. une voix sonore; Cornélis, 
de l ’élégance et de la diction ; Harms, du comique et 
de la tenue ; ce dernier surtout a fait bonne impres
sion.

** *
iV me Sarah Bernhardt, dont la tournée a commencé 

le 16 septembre, est allée jouer à Gand en quit
tant Bruxelles. Ce soir elle joue à Louvain et visi
tera successivement Rotterdam, Utrecht, La Haye, 
Amsterdam, Arnhem, Haarlem, Leyde, Maestricht. 
C’est par cette dernière ville que s’achèvera la tour
née, le 23 octobre.

** *
M. Albert Dupuis, l ’auteur de Jean Michel, a été 

proclamé mercredi premier prix de Rome, à l’una
nimité des six membres du jury composé de 
MM. Huberti, Blockx, L. Dubois, Sylvain Dupuis, 
Emile Mathieu et Edgard Tinel.

A l’unanimité encore le premier second prix a été 
décerné à M. Delune, qui avait eu précédemment un 
second prix. M. Radoux, fils du directeur du Con
servatoire de Liége, a obtenu le deuxième second 
prix et des mentions honorables ont été accordées a 
M. Moulaert, de Bruxelles, et Criel, de Gand.

Le sujet de la cantate était un poème de M. Lucien 
Solvay, La Chanson d’Halewyn.

Le prix de Rome vautà M. Dupuis, 16,000 francs, 
à répartir en quatre bourses annuelles de voyage de
4.000 francs chacune.

Mondanités.
Hier matin a été célébré en l’église de.Laekeu un service 

funèbre à la mémoire des reines Louise-Marie et Marie-Hen- 
riette.

La famille royale, la cour, les membres du corps diploma
tique, les représentants de l'aristocratie, de l’armée et des corps 
constitués assistaient en foule à cette cérémonie

** *
Le Roi est rentré d’Ostende lundi dernier, et il a reçu le 

mêrrçe jour, au Palais de Bruxelles, S. Exc M. Domingo Gana, 
le premier ministre du Chili accrédité auprès de la cour de 
Belgique. L'honorable diplomate a été présenté au Souverain 
par le baron de Favereau, ministre des affaires étrangères.

Mercredi soir, un diuer de grand apparat a été donné au 
Palais de Bruxelles en l’honneur du nouveau ministre. Le repas 
a été précédé d’un cercle tenu dans le salon bleu par le Roi et 
la princesse Clémentine.

Parmi les convives, tous les ministres à portefeuille ; 
M. Devolder, ministre d’Etat ; MM. Deseartips-David et le baron 
van Eetvelde, ministres d’Etat à l’Etat Indépendant du Congo; 
M. le sénateur Wiener; M. le bourgmestre De Mot; M. l’ar
chitecte Girault, membre de l’Institut de France; M. le baron 
Moncheur, ministre de Belgique aux Etats-Unis; M Ver- 
liaeghe de Naeyer, ministre de Belgique à Rome; M. le comte 
de Lichtervelde, ministre de Belgique à Berne ; le général amé
ricain Whittier. ■

Le lieutenant-général pensionné Rouen, ancien commandant 
de la 4e circonscription militaire; le général baron Wahis; le 
colonel Fivé, du 2" régiment de guides; le colonel Thys; 
MM. Beco, secrétaire général au département de l’agriculture; 
de Rode, secrétaire général à-la justice; Ramaekers, secrétaire 
général aux chemins de fer ; Cito, ancien ingénieur du chemin 
de fer du Congo; Pochez, tréso. ier général à l'administration 
de l’Etat Indépendant du Congo ; M. le curé Everaert, doyen de 
Sainte-Gudule: M. Houba, secrétaire communal à Laeken ; le 
commandant Hanolet, inspecteur d’Etat à l'Etat Indépendant 
du Congo; le commandant Bastin, des grenadiers; le capitaine 
Thirifay.

Le Roi présidait la table, ayant à sa droite la princesse Clé
mentine, à sa gauche Mme Domingo Gaua.

Après le dîner,qui a été donné dans la grande salle à manger, 
le Roi et la princesse Clémentine sont retournés au château de 
Laeken

**  *
Le Roi partira pour Paris aujourd’hui dimanche ou demain. 

Sa Majesté restera deux jours absente.
Le Souverain est attendu le 17 octobre à Vienne, où il ren

dra visite à l’empereur François-Joseph. Le Roi sera accom
pagne dans ce voyage par le comte John d’Oultremont, grand- 
maréchal de la Cour, un général et deux officiers.

Le ministre de Belgique à Vienne ira au-devant du 
Souverain jusqu’à la frontière.

Léopold II, qui sera reçu à la gare par l’empereur François- 
Joseph, les archiducs et les autorités, occupera au château 
impérial des appartements de gala.

Sa Majesté quittera Vienne le 18, au soir.
La dernière fois que le Souverain alla à \ ienne ce fut ne 

janvier 1S S 9, pour assister aux funérail'es de 1 archiduc 
Rodolphe.

** *
Le prince Albert de Belgique s’est rendu jeudi soir au mess 

des grenadiers, à l’issue du banquet qu’offraient les officiers de 
ce régiment à leurs camarades nouvellement promus.

Le prince était accompagné du général Jungbluth, son aide 
de camp. Son Altesse Royale s’est entretenue ..très cordiale
ment avec le lieutenmt-général Rouen, qui vient d’être admis 
à la retraite, ainsi qu’avec le général Ninitte, son successeur 
à Bruxelles.

Il était fort tard lorsque le prince a pris congé des officiers 
du régiment, non sans avoir exprimé ses souhaits aux quatre 
officiers belges chargés d'une mission en Macédoine et qui ont 
été les convives très entourés de ces cordiales agapes.

** *
Jeudi, le comte et la comtesse de Flandre, accompagnés du 

colonel Burnell et de Mme la comtesse de Grünne, sont rentrés à 
Bruxelles, après un séjour de plusieurs semaines dans leur jolie 
propriété du lac des Quatre-Cantons, à Haslihorn, près Lucerne. 

***
On a fait courir cette semaine le bruit d’une maladie grave 

de l’impératrice Charlotte. Cette nouvelle est. absolument 
inexacte et est officiellement démentie.

**#
Le prince Adelbert de Prusse, troisième fils de l'empereur 

d’Allemagne, arrivera à Anvers vers la fin de la semaine pro
chaine, venant de Hambourg à bord du Prinz Heinricli. Le 
prince restera en Belgique pendant deux ou trois jours et 
repartira à bord du même steamer pour la Chine, où il prendra 
service dans la marine.

A u  P e tit  P ou cet, 31, boulevard du Nord. Daubresse et 
Decoen, chemisiers du monde élégant.

***
Remarqué à la reprise d’^iida, qui avait fait salle comble 

samedi : M. et Mme  Van Hoesen, Mmos et M"° Franchomme, 
M. et Mm« Henry Samuel, M. etMmuSchleisinger, Mm0Chomé- 
Laroque, Mme  WolfT, Mme  Van Volckxsum, M. et M1110 Prier 
de Saône-Delna, M. et Mme  Max Sainctelette, MM. colonel du 
1er guides comte van der Burch, colonel du 2° guides Fivé, 
colonel desgrei: adiers baron Waldor de Heusch, major Lcclercq, 
major baron de Jamblinne de Meux, commandant Hagemans, 
capitaine Crabbe, G. Neyt, ministre plénipotentiare, baron 
Chazal, Bruylant, Warnant, van Tilt, lieutenant Baes, Lam
bert, docteur Mélis, sénateur Sam Wiener, René Aubry, Sady 
Kirschen, Moch, Gilis, Fransman, Kaesmacher, Fernand Par- 
mentier, Antoine Gillieaux, Albert Warnant, Nélis, Lœwen- 
slein, etc.

Du monde artiste : Mlle Jane Maubourg.
Les deux loges d’enlre-colonnes sont maintenant occupées 

par les officiers des deux régiments de guides. Les officiers des 
grenadiers occupent leur loge de face.

***
T a b le a u x . — Exposition permanente d’oeuvres des écoles 

française, hollandaise et belge. Galerie Royale. Albert Breck- 
pot et fils, rue Royale, 198.

** *
Salle comble jeudi à la Monnaie pour les débuts de Mme  Bré

jean-Silver dans la reprise de Manon.
Remarqué : M., Mm° et MJI° Schoenfeld, M. et Mme  Mill

ier, M. et Mme  Paul Jàmar, M. et M1I<J Gouweloos, M. et 
Mme Sclileisinger, Mmos et Mlle  Franchomme, Mme  Ermel, 
M. et Mm° Van Hoesen, M. et Mme  Henry Samuel, M. et 
Mme Pierre De Man, M. et Mme  Plier de Saône-Delna, Mme  Van 
Volckxsum, Mmc Wolff, MM. comte de Koziebrodski, baron 
Chazal, colonel comte van der Burch, colonel Fivé, Valère 
Mabille, Bruylant, Prosper Wielemans, major baron de Jam
blinne de Meux, commandant Docq, capitaine de Schietere 
de Lophem, Philippe de Burlet, Van Halen, Capouillet, 
van Tilt, Penzo, Wiener, lieutenant baron de Jamblinne de 
Meux, chevalier de Burbure, Fortamps, Maurice Parmentier 
de Broux, docleur Mélis, Gilis, lieutenant Baes, Antoine Gil
lieaux, Aubry, Gilmont, lieutenant Harzé, Robert, Giroul 
Warnant, lieutenant Schleisinger, Stallaert, Kaesmacher, etc

Du monde artiste : Mme  Guidé, M. Dupuis, M. et M"10 Al
bers, Mlle  Hennebert, Mlles Parny, Lucy Gérard, Réville et 
Foréau, MM. Hobé, Horta, le sculpteur Charpentier.

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

** *
Le quatre représentations données au théâtre du Parc par 

Mme  Sarah Bernhardt ont toutes fait salles combles.
Remarqué à ces diverses représentations : Commandant et 

Mme  Seegher, M. et Mme  Lucien Linden, M. et Mme  Do Mol 
M. et Mm“ Lambotte, M. et Mme  Hector Van Doorslaer, major 
et Mme  Van den Bogaerde, M. et MmoCarl Ilermann, M™> Van 
Hoorde-Kennis, M. et Mmu Lucien Vanderlinden, M. et 
MmoFoucart, M. et Mme  Mayer, M. et Mmu Thomas Braun 
M., Mlno et Mlle  Briard, M. et Mm° Staes, Mme  Verlaiit, 
MmoDeJaer, Mm* William Picard, M. et Mme  Ilanssens, 
M. et Mme  Max Marinus, M. et Mme  L. Vancranem

MM. comte de Koziebrodski, baron Chazal, baron de Cuve- 
lier, Luiz da Terra Vianna, Maurice Bernhardt, Fortamps, 
Penzo, Octave Maus, Ysidroff, Janssen, Halot. de Bauer, 
Schooffs, commandant Rousseau, Mayer, Edmond Picard, 
Moreau, Albert Gendebien, de Knevett, lieutenant Pluys, 
Janssens, Paul et Marcel Hamoir, Van Bambeke, Bauwens, 
Stallaert, etc.

Du monde artiste : M. et Mm° Kufferath, Mme  Dupuis, 
M. et Mme  Albers, Mllos Gerville-Réache, Roland, Mau
bourg, Tourjane et M. Stéphane Austin, de la Monnaie ; 
Mlle * Renée Parny, Lucie Gérard, Henriete de Villers, Jeanne 
Bergé, Manette Simonnet, MM. Paulet et Joffre, du théâtre du 
Parc ; Mlle Ratcliff, le peintre de Lalaing, M. et Mme  Albert 
Dubosq, M. Dwelshauwers, M. et Mme  Béon, le peintre Gus- 
tave-Max Stevens, M. Laguiche, Mme  Deschamps, M. Ulmann

***
Les principales toilettes de Joujou :
Mllc R e n é e  P a r n y . — Premier acte : 1° Robe tailleur en 

lainage vert, à plis; veste à basques, col et parements brodés; 
boutons d'or en fermeture. Manteau d'automobile.

2° Robe de mousseline de soie rose, corsage ouvert formant 
tunique avec dentelle brodée, haute ceinture en moire rose, 
manches demi-longues.

Deuxième acte : Robe en drap bleu, jupe à plis, corsage for
mant boléro, brodé sur un devant de dentelle, empiècement 
brodé vert amande, manches garnies de dentelles; ceinture 
avec motifs en galon vieil or.

Troisième acte : Robe drap blanc, jupe brodée et bordée de 
fourrure, corsage brodé, col et ceinture galon d’or et fantaisies. 
(Maison Doucet.)

Mlle  L u c y  G é r a r d , — Premier acte : Robe mousseline soie 
blanche, grand col de dentelle d'Irlande.



Deuxième acte : Peignoir crêpe de Chine blanc, pèlerine avec 
bordure dentelle Malines, grands pans ruban rose. Manteau 
drap blanc, brodé.

M1*0 L éo Rbnn.— Premier a cte  : 1° Robe de toile blanche à 
p l is ,  c o r s a g e  a v e c  g r a n d  c o l  ir la n d e  e t  V a len cien n es .

2° Robe de dîner mousseline de soie rose, jupe garnie de 
quatre volants dentelle et mousseline de soie, roses tiémières 
sur les volants; corsage garni dentelle et bouillonnés de tulle 
rose, guirlande de roses sur les manches.

Deuxième acte : Même robe qu’au premier acte ; chapeau de 
broderie anglaise

Troisième acte : Robe de drap blanc, corsage garni de galons 
et dentelle, manches de dentelle; chapeau broderie, garni 
plume et ruban bleu ciel.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Les ministres rentrent à Bruxelles, vacances finies. M. le 
comte de Smet de 'Naeyer, chef du cabinet, a terminé sa villé
giature d’Ostende et est revenu à Bruxelles. M. Van den Heu- 
vel, ministre de la justice, retour de Middelkerke, a également 
repris la direction de son département.

Liqueurs B ols.

La semaine dernière est passé par Bruxelles, où il a séjourné 
pendant vingt-quatre heures, M. Witte, président du Conseil 
des ministres de l’empire russe, l'ancien et célèbre ministre des 
finances qui a mené à bien la colossale entreprise du transsibé
rien. De Bruxelles, M. Witte est parti pour Paris.

#**
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde 

**#
Le prince Napoléon a quitté Bruxelles lundi matin, pour se 

rendre à Farnborough, auprès de l’impératrice Eugénie, sa 
tante. Le prince est accompagné du prince Aymon de Lucinge

La duchesse de Sutherland, une des plus grandes dames de 
l’aristocratie anglaise, a passé quelques jours en Belgique, 
venant de Carlsbad.

£* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’ Place, 15, Bruxelles.
***

On annonce le prochain mariage de Mlle  Berthe Janssens, 
fille de l’ancien gouverneur du Congo, avec M. Paul De Smet, 
avocat.

•Nous apprenons les fiançaillesdu lieutenantd’artillerie Denis, 
fils du général Denis, avec M"° Lucy Leloir, fille de M. et 
Mme  Leloir-Cluzeau.

fc**
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***
Mlle  Hélène Nagelmackers, la nièce du distingué directeur 

général des Wagons-Lits, est fiancée au baron Léon de Steen- 
hault, ■ fils du sénateur du Brabant. Le mariage aura lieu le 
22 octobre au cbàteau d’Angleur, domaine de la famille Nagel
mackers.

Celui de M. René Nagelmackers avec miss Dalziel, la char
mante fille de M. Dalziel, de Londres, est fixé au 17 octobre, à 
Londres.

***
Au restaurant de la Jeune France, à Bruxellesj ou trouve 

un “ very dry » Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin. 
***

Mardi dernier a été célébré à  Lierre le mariage de MIIe Betty 
Cools, fille de M. Charles Cools, conseiller provincial et séna
teur suppléant de Malines, avec M. Georges Renson, fils de 
M. le notaire Armand Renson, de Dinant.

Les témoins pour la mariée étaient: M. A. Cools, sénateur 
d ’ A n v e r s ,  et M. J. Van den Wyngaerde, de Bruxelles, ses 
oncles ;

Pour le marié : Ses oncles, M. Edmond Renson, avocat à la 
Cour d’appel et conseiller communal à Saint-Gilles, et 
M. Frantz Renson, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles.

Un télégramme d’Etat a apporté aux jeunes époux la béné
diction spéciale du Saint-Père.

Un déjeuner de quatre-vingt-cinq convives à réuni tout le 
monde après la cérémonie dans le superbe hôtel de M. Cools. 

Un concert suivi de bal a terminé la fête.
*** -

Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  C O O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Télépb. 4588

On annonce aujourd’hui que M. Leghait, actuellement 
ministre de Belgique à Saint-Pétersbourg, sera nommé ministre 
à Paris en remplacement du baron d’Anethan qui, comme on 
sait, a demandé sa retraite. M. Leghait est un de? représen
tants les plus autorisés de notre diplomatie. Après avoir passé 
de très brillants examens et rempli avec distinction les postes 
d’attaché et de secrétaire de légation à Vienne et à Berlin, 
M. Leghait fut pendant de longues années conseiller de 
la légation de Belgique près du Quirinal. Mme  Leghait, une 
femme remarquable de la plus vive intelligence, rendit célèbre 
ses salons, à Rome, où se réunissaient, dans un charmant 
éclectisme, les représentants qualifiés de l’aristocratie romaine, 
du haut personnel gouvernemental, les artistes, les écrivains 
les plus remarquables de l’Italie.En quittant Rome, M.Leghait 
fu t  promu chef de mission. Il représente aujourd’hui le roi à 
S a in t -P é t e r s b o u r g ,  où i l  a succédé a u  baron de Pitteurs. Ses 
hautes relations mondaines, ses talents de diplomate le dési
gnaient pour occuper le poste vacant à Paris. Il y sera le digne 
successeur de MM. Lelion, F. Rogier, du prince Jos. de Chi- 
may, du baron Beyens et du baron d Anethan.

***
M. Sainctelette, conseiller de légation, vient d'être nommé 

ministre de Belgique à Rio-de-Janeiro.
***

Mme  E m m a B irn e r  a rouvert, le 1er octobre, son école 
de chant, 28, rue de l’Amazone (quartier Louise).

***
Il y a quelques jours est décédé en son château de Gent- 

brugge, lez Gand, M. Juies-François-Ghislain de la Kethulle 
de Ryhove, né à  Gand le 13 octobre 1827.

Il était fils de Louis-Philippe de la Kethulle et avait obtenu 
le 21 juin 1889, avec son frère et sa sœur, pour eux et leurs 
enfants, l'autorisation d'ajouter à leur nom celui de de Ryhove 

Le père de Louis-Philippe, Louis-Désiré-Ghislain de la 
Kethulle, fut échevin des parchons à Gand; appartenant à une 
famille notoirement reconnue comme appartenant à l’ancienne 
noblesse, il obtint reconnaissance de noblesse le 14 avril 1816. 

Armes : De sable à la fasce d’argem et au demi-pal du même

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l'harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des s PIANOS 

P. R I E S E N B U R G E R
_______ 10, R U E  DU C O N G RÈ S

OUVERTURE, T R È S  PROCHAINEMENT, DES SALONS DE LA MODE
R O B E S ,  C O N F E C T I O N S  E T  F O U R R U R E S

8 4 , rue de la M ontagne, près de la me Sainte-Gudule.

M a d a m e ,
L’ouvert ire des nouveaux magasins étant retardée par suite de l ’importance de la construction, j ’ai l ’honneur de 

vous informer que, malgré ce retard et grâce aux efforts de M . D avid, la collection des nouveautés pour la saison 
est au grand complet.

Avec la collaboration de M . David, de son expérience et le goût artistique dont il a fait preuve depuis de 
longues années, j e  suis à même de pouvoir vous offrir une collection de modèles très exclusifs, variés et très intéres
sants des dernières créations.

Vous trouverez dès à présent un grand choix en robes-tailleurs, promenades et soirées, confections et 
fourrures de première qualité, cravates, jaquettes, boléros, etc. en loutre, astrakan, taupe, à des conditions 
tout à lait exceptionnelles.

Ne pouvant vous recevoir pendant les travaux d installation, et désireux de satisfaire aux nombreuses demandes 
j ’ai pris mes dispositions afin de pouvoir vous soumettre la collection des nouveaux modèles à domicile.

Le personnel étant organisé en conséquence, il suffit de faire votre demande par écrit ou p ar téléphone n° 5 5 9 0 .
Très dévoué d vos ordres, veuillez, j e  vous prie, Madame, recevoir l’assurance de ma haute considération.

Sa i.on de la M ode, 84, rue de la Montagne.
O TTO  W O L F F

• ««.r .

joignant la fasce, accompagnés de trois étoiles à six rais d’or. 
Heaume : non couronné. Cimier : un cygne d’argent essorant 
becqué de gueules. Supports : deux lions d’or lampassés de 
gueules.

***
La semaine dernière est décédée à Bruxelles Mme  Victor liai 

laux, veuve du fondateur de la Chronique. C “ lait une excel
lente femme, dont l’ invariable et touchant dévouement pour 
son mari fut admiré par tous les amis de notre si regretté con
frère. Elle avait voué à sa mémoire un souvenir aussi profond 
que l’attachement quelle lui avait témoigné de son vivant; 
jamais elle ne voulut abandonner les Galeries Saint-Hubert qui 
lui rappelaient celui qu’elle pleurait; pas une fois, depuis la 
mort de Victor Hallaux, survenue voici sept ans et demi, sa 
veuve ne consentit à sortir de l’appartement où elle s’était 
retirée.

Mme Hallaux, comme son époux, était une providence pour 
les pauvres et les malheureux; elle était d’une bienfaisance et 
d’une générosité qui ne se démentaient jamais. Elle repose 
aujourd’hui au cimetière d’Ixelles, aux côtés de celui qui, lui 
aussi, ne se serait pas consolé de la perdre, s’il lui avait sur
vécu. Des amitiés fidèles lui ont fait'cortège, jeudi, jusqu’au 
champ de repos. On a seulement regretté que beaucoup de ceux 
que Victor Hallaux avait aidés, défendus  ̂ soutenus, dans le 
monde politique et ail'eurs, n’avaient pas compris qu’il lui eût 
été doux de les voir rendre hommage à .une a ffection aussi fidèle 
que celle de Mme  Hallaux.

* * * M ■
l a semaine dernière est décédée à Boisfort, à,l'àge de trente, 

trois ans, Mme  Albert du Roy de Blicquy. née Madeleine- 
Julienne-Albiue de Beughem de Houthem.

Cette mort met en deuil les familles du Roy de Blicquy. de 
Beughem de Houthem, van den Branden de Reelh. de Saint- 
Génois des Motles, Heynderyckx, van der Bruggen, van Pot- 
telsberghe de la Potterie, de Blommaert de Soye, Coppée, 
d’ Hanins de Moerkerke, de Rouillé et de la Barre d'Erque- 
linnes.

Les du Roy de Blicquy portent: Émanché degueuleset d’ar
gent de six pièces, au chef d’azur chargé d’un croissant d’argent 
accosté de chaque côté de trois besants d’or placés 1-2. Cou
ronne : à cinq fleurons. Supports : deux fouines au naturel.

%tt
Académie de danse et de maintien. Professeur : Mn,e Pierre 

Selderslagli, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

L’EXPOSITION DE LIEGE
Samedi 3 octobre, c’est-à-dire à la date prévue par le cahier 

des charges, ont commencé les travaux de fondations des halls 
de l’ Exposition universelle de Liége en 1905.

N É C R O L O G I E
Mardi est mort, à l’âge de soixante-quatorze ans, M.Camille 

du Locle, le librettiste de Don Carlos, à’Aida, de Sigurd et 
de Salammbô, le traducteur de la Force du Destin.

H O T E L  M E T R O P O L E
P la c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE 0 CLOCK MUSICAL
dans le va s te  e t s u p erb e  h a ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

En 1871 il prit, avec M. de Leuven, la direction de l’opéra- 
comique de Paris, qu’il garda pendant six ans et c’est lui qui 
fit représenter Carmen.

Il avait une aversion profonde pour la Dame blanche, et lors
qu’il était obligé de la représenter, il restait au contrôle et, 
durant l’entrée des spectateurs, il faisait les réflexions les plus 
désobligeantes sur ce qu’il appelait l’imbécillité du'public.

Du Locle est mort à Capri, où il s’était retiré il y a une 
vingtains d’années.

S P O R T
La réunion d’aujourdhui à Boitsfort comprendra le Handicap 

Libre et le prix de la Drève, deux épreuves intéressantes, ta 
seconde surtout, car elle mettra en ligne quelques bons deux 
ans de deuxième ordre.

Voici nos pronostics :
Prix de Lorraine : Talma et Salmina.
Prix des Riches-Claires : Chamois et José.
Prix du Congo : Acrostic et Ortélius.
Handicap Libre : Papier de’Musique et Barbefosse.
Prix de la Drève : Barnabite et Banquet.
Prix de la Monnaie : Bronzewing et Ruby Ray.

S a in t - B r ie u x

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  » BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d ’am eublem ents de sa lon s, véra n d a s, 
ch a m bres  à  cou ch er , m eubles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & Jose f K ohn
D E V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d u  g en re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 ,  Pue d e  I ia e k e n , 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L ocation
Spécia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G R IM AG E P E R FE C TIO N N É

Conditions sp écia les  pour C ollèges P ension 
n ats et C ercles d ram atiqu es.

Outils et Fournitures pour Horlogers, Bijoutiers
PIERRES VR AIES et FAUSSES

GRAVEURS, CISELEURS ET DENTISTES 
F.-P. REMACLE-M0LLE, Breveté

V A N N A R T - R E M A C L E  S r
3, ru e  de l ’A m igo, (derrière l’Hôtel de Mlle)

( B R U X E L L E S .

Pédicure MASSAGE diplômés
s o i f i s  D e  ê e a u t é

58, Montagne de la Cour, 58
Au premier étage au-dessus de l’entresol. 

E N T R É E  p a r  la  rue  N otre-D am e.

Parfumerie §riza
de L. L E G R A N D* 1

U, Place de la Madeleine, 11
——3 P A R I S

Produits Spéciaux Recommandés :
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA j de N inon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ , Lotion  ém ulsive. 
SAVON ORIZA, pou r le  V isage.

f* a r p u m e r i b  ( S p é c i a l »

auz VIOLETTES du CZAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÉESdu RIGHI 
m im o sa  DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

S E U L  A G E N T  P O U R  L A  B E LG IQ U E  :

L. L0ISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
F\

N E W - Y O R K  — H A M B O U R G  
A gence g é n ér a le p o u r  l a  Be l g iq u e :

MUSCH, rue Royale, BRUXELLES

F L E U R S  N A T U RELLES

l a r i a  L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province - r ,  . .

et à l ’étranger. iB léphO flG  1 2 1 5

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

‘jR A N B  C H O IX  D E  TO U S L E S  MODÈLES

PIANOS L  DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

L I Q U E U R

F IN E  O R A N G EGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGEN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

R R U X E L L E §

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, .s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La CIe Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H ors  con 

cou rs, membre du jury.

Le flacon de 2S0 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

S kil. de viande 1”  qualité.

P a r fu m é e s .



Bl̂ UXEliLiES
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13 
H ue M oerk erk e , 14  

Chaussée de N in ove, 5

Déménagements

FORFAIT

pour 

T O U S  P A Y S

r e v e r s

P la ce  L éopold , 6 
R u e  du Soleil, 34  

Coin rue  H arin grode . 
Téléphone 2425

RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P rop rié ta ire

6  et 8 , Püe d e s  H a fe n 9 s » 6  et 8

T é l é v h o n e  n °  2 4 9 1 .

M aison L E  L O R R A IN

fluo. L E  L O R R A I N  Fils
SUCCESSEUR

71, ru e  de l ’E euyeP , 71
B R U XE LL E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-IIubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
B ronzes d ’art et de Fantaisie 

Petits m eubles de luxe 
Éventails, B ijoux 

M aroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie —B R O S S E R I E —Parfum erie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

C I I A M P A G M FA Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

AU DERNIER GENRE
112, rue N euve, 112

En face l’erurée 
des Grands maflaslns du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Mossieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

I BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S  

59 et 61 , rue Grétry 
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 . T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIREJOSEPH GOT
Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, nattes de Chine, plats eu cuivre, 
vases, etc

Fourniss* ur de S. 1. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 9. rue  des P aroissien s,
p r è s  S a in te -G u d u le .

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce . donnant à, la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

L e  H E L D E R
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

2 9 , rue de l ’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

Arthur pflGELt
TAILLEU R-CHAPELIER

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q TJIS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

M .  R E € M O I \ T - D E P R E T
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L»‘ tube : fi*. l>3o
En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 4 7 6 2 . 1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru x e lles
V A S T E S  G A R D E - K E X J B L E S

T éléph on e 4 7 6 2 .

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e m m e ,  6

F ou rn isseu r des C on servato ires  et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque i.niin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A . ,o tnedlcur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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4 5 ,  pue  d e  l 'É e u y e p ,  4 5
R R U X E L L E S

1 AVKKiME m LA lŒIftli
î> , r u e  d e  lu  R e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tra cte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iodes
NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, I7J

b r t j s i e l l e s

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

P l a n t e s  n a t u r e l l e s  c o n s e r v é e s ,

BUF
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Théâtre royal du Parc

JOUJOU
Comédie en trois actes de M . H en ry  B E R N S T E I N

Maurice R o y è r e ..........................................MM. Louis GAUTHIER

Hubert Le C e r t ie r .................................. PAULE 1'

Max Dali c e t .............................................  JOACHIM

Un maître d’h ô t e l .................................. DELIGNE
Jou jou ...........................................................Mmes R e n é e  PARNY

Blanche R oyère........................................ L u c y  GÉRARD

Germ aine D al i cet.......................................  Léo RE N N
T h é r è s e ...................................................  J a n e  BERGÉ

L a M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
IE3 E U X E L L E S

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

T éléphone 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré fié s  de to u t p re m ie r c h o ix .

Marques recommandées :
C à, 1 2 0  le  1/2 k ilog ra m m e.
D à  1 .3 0  
F  à  1 .8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de veille et île dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

F OUR R UR E S
L. MICHELS

2 0 ,  R U K  D ’ A l î K N B E K G ,  B R U X K L I  I S

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E C O U
Zibeline, Martre  et Petit  Gris

T  É L É P H O I T E  1 ©  0 2

Veuillent de dame et Pelisse d î m e  fourrés

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
m e  d e  l ’ E eu y e ir , 19-21

T A V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES  

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et climula

_______________ T É L É P H ONE N u 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d  x j  IR, o  I

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APHES LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

E R A R D
6, rue Latérale, Bruxelles.

A a *  fla g a stin s
B B A S . - B R I E  -  C A F É  -  IiKS'XVkXJR^VISTX

JVIunieh —  P i ls e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles  de b illa rd s  au  p re m ie r  é ta g e

Bruxelles. — lmp. Vve MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an d erie .



Seul journal vendu a I Intérieur des théâtres de la Monnaie et du Parc, aux Concerts Populaires, aux Concerts Ysaye 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractîons

DIX-SEPTIÈME ANNÉE —  N° 6 1S OCTOBRE 1903

Le numéro : 1 5  centimes 

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour les annonces, s’adresser au bureau 
du journal 

3 2 , rue de l ’Industrie 
et à l'agence Rossel 

4 2 , rue  de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n° 1 3 3 3

PRIX D'ABONNEMENT 

Un an : Belgique, 5 francs. — Étranger, fr. 7.50
RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , rue  de l ’In du str ie , B ru xe lles .

AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142 , rue R oyale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple •présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue lieuv'é, 109, qu’il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à  l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’ intéresser au mouve
ment théâtral, artistique et mondain.

Nous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s'abonner, de 
nous retourner les numéros.

L e prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la Belgique.

Théâtre royal du Parc.
Jou jou .

Le Parc, théâtre élégant, ne pouvait rouvrir 
qu’avec une pièce élégante.

Rouvrir, disons-nous, car les spectacles de tour
née qui précédèrent Joujou n’étaient que le prélude 
à la saison officielle enfin inaugurée.

M. Henry Bernstein avait laissé au Parc, et dans 
le très mondain public de la maison, le souvenir d’un 
écrivain délicat, atteint de quelque penchant peut- 
être à grossir les vilains contrastes des caractères et 
à mettre la bride sur le cou aux instincts que trahit 
quelquefois le langage soudain brutal des gens dits 
du monde. Il y a, dans le Détour, une scène de gen
dre à belle-mère qui rappelle par plus d’un côté 
“ l ’attrapage » de la trop impulsive Joujou par le 
trop démonstratif Maurice Royère.

L ’histoire, on l’a esquissée déjà, et l’on a dit le 
roman de cette jeune épousée, Blanche, se mourant 
en silence des infidélités de son mari, qui la croit 
aveuglée par sa tendresse un peu dolente et qui, 
amoureux de toutes les femmes, les désirant et les 
possédant toutes, jette un jour son dévolu libertin sur 
l ’amie la plus intime de la sacrifiée.

L ’aventure ne sortirait pas de la banalité courante, 
—  les petites trahisons d’amitié étant aussi familières 
que les petites trahisons d’amour, —  si la fantasque 
et sensible Joujou n’imaginait pas de pimenter son 
caprice en en retardant l ’assouvissement, et ne fixait 
pas elle-même l ’heure et le lieu de sa chute, qu’elle 
eût considérée comme peu décente tant que se fût pro
longé son séjour au foyer de Blanche Royère.

Mais M. Bernstein sait trop son théâtre pour n’y 
point ménager de ces épisodes qui tranchent sur la 
plus ou moins vicieuse émotion de la comédie dal- 
cove.

Un moins habile se fût borné à prouver scénique
ment, qu’entre un débauché et une coquette une affi
nité existe qui les précipite finalement dans les bras 
l’un de l'autre.

M. Bernstein — qui en arrive fatalement à cette 
conclusion, mais après une très sagace opération 
d’analyse —  retarde l ’inévitable dénouement (le 
seul logique et que sa conscience de psychologue 
contraignit l’auteur à rétablir, après la concession 
passagère faite à la sentimentalité du spectateur

parisien) et intercale dans l’intrigue commencée 
cette scène exquise où Blanche révèle à Joujou 
qu’elle n’ignore rien et qu’elle a deviné pourquoi son 
amie part, quand son mari va partir.

Jouée, d’ailleurs, avec des moyens très persôn- 
nels, et dans une note de vérité émouvante, par 
Mu° Renée Parny, qui dessine et détaille l ’aguichante 
figure de Joujou avec une grâce touchante, par 
Mlle  Lucy Gérard, dont la beauté et l’élégance se 
complètent d’un si émotif naturel, cette scène, eût 
emporté le succès, si le succès avait été un moment 
douteux.

Ecrite d’une plume légère, joliment pensée, avec 
de l ’observation, malgré le soupçon d’outrance déjà 
relevé, œuvre d’un homme d’esprit enfin et d’un 
homme de théâtre, Joujou devait brillamment réussir.

M. Louis Gauthier, le jeune comédien de distinc
tion aisée qui n’est plus un inconnu pour nous ; 
Mlle  Léo Renn, une nouvelle venue de pétulance 
séduisante; M. Paulet, excellent de naturel dans un 
joli rôle épisodique ; M1Ie J. Bergé et M. Joachim 
forment à eux tous un ensemble digne de notre beau 
théâtre de comédie et de l ’œuvre attachante sous les 
auspices de laquelle vient de s’ouvrir heureusement 
la campagne.

Joujou nous a été présenté en des décors cha
toyants, meublés d’exquise façon avec un goût des 
plus délicats; le salon des deux premiers actes 
notamment est une pure merveille d’élégance.

Ce spectacle de réouverture a le plus brillamment 
du monde inauguré la cinquième année de la belle, 
de l’artistique direction de MM. Darmand et Reding, 
dont les efforts constants ont élevé le Parc au ni
veau des grandes scènes parisiennes.

Choses de Théâtre.
Voici, sauf accident, les speciacles de la semaine à 

la Monnaie : Dimanche 18, — il n’y aura pas de mati
née à cause des élections communales, —  à 7 h. 1/2, 
abonnement suspendu, Manon-, lundi 19, Aida-, 
mardi20, Samson et Dalila; mercredi 21, Hamlet-, 
jeudi 22, Lakmé et Lilia; vendredi 23, reprise de 
Tannhàuser; samedi 24, Samson; dimanche 25, en 
matinée, à 1 h. 1/2, Lakm é; le soir, Hamlet; avec 
Mme Bréjean.

Mardi, Mme  Paquot chantera le rôle dAïda, 
qu’elle a rempli à l ’improviste dimanche dernier. 
Mlle  Strakosch, indisposée, ayant dû se faire rem
placer ce soir-là, Mme Paquot s’est mise avec une 
belle vaillance à la disposition des directeurs. Elle 
n’avait plus chanté le rôle depuis ses représentations 
à Covent-Garden ; dans la journée elle le revit com
plètement avec M. Nicolaï, l ’excellent chef de chant 
du théâtre, et le soir elle était récompensée de sa 
complaisance par un vibrant succès qui s’est traduit 
par de chaleureux rappels.

Mme Simony a chanté Lakmé samedi dernier et sa 
tentative a été très heureuse. La mignonne Lakmé a 
été applaudie très chaleureusement, surtout après 
l ’air des Clochettes qu’elle a détaillé avec virtuosité.

La jeune artiste a joué le rôle avec grâce et a 
confirmé l’excellente impression qu’elle avait pro
duite dans les Noces de Jeannette.

Mercredi Mme Eyreams a chanté Mireille devant 
les abonnés. Elle y  a retrouvé le succès très franc 
qu’elle y  avait obtenu en matinée le dimanche pré
cédent. Charmante et poétique au premier acte, 
Mme Eyreams a eu des accents passionnés dans les

actes suivants. Elle a enlevé brillamment les airs de 
bravoure et s’est montrée exquise dans les passages 
de sentiment.

Mercredi la représentation d'Hamlet aura un 
attrait nouveau : Mme  Bréjean-Silver chantera, en 
effet, le rôle d’Ophélie qui lui valut partout d’écla- 
tants succès.

Tannliâuser, qui sera repris vendredi, sera inter
prété par Mme ! Paquot (Elisabeth) et Roland (Vénus),■■ 
MM. Imbart de la Tour, Decléry, D’Assy, Forgeur, 
Cotreuil, Danlée et Henner.

Les répétitions de Sapho ont été poussées avec 
activité la semaine dernière et le drame lyrique de 
Daudet et Massenet ne tardera pas à être annoncé 
sur les affiches.

C’est une œuvre hautement dramatique à laquelle 
la personnalité de Mme  Bréjean-Silver, qui l’a chantée 
souvent, donne un accent particulièrement émouvant. 
M. Delmas, qui personnifiera Jean Gaussin, chante 
pour la première fois ce rôle, qui semblerait avoir été 
écrit pour lui.

L ’œuvre ne comporte pas une grande mise en 
scène, sauf au premier acte, le bal masqué dans 
l ’atelier du sculpteur Caoudal, qui réclame tout le 
personnel choral et la figuration.

Les trois autres actes se passent dans un cadre 
plutôt intime, entre les deux héros du drame.

Pour le troisième acte, le domaine des Gaussin en 
Avignon, MM. Devis et Lynen ont brossé un décor 
entièrement nouveau qui reproduit fidèlement un 
beau site des environs de Villeneuve-sur-Rhône, près 
d’Avignon, avec ses grands châtaigniers, ses oliviers 
aux pieds noueux et, dans le fond, le grand fleuve 
baignant Villeneuve, dont les tours blanches et les 
toits rouges se découpent sur le bleu ardent du ciel.

Sapho passera vraisemblablement dans la pro
chaine quinzaine.

Artus suivra de près. Les répétitions marchent 
avec entrain, artistes et choristes connaissent leurs 
rôles et l ’on a pu la semaine dernière faire des l'épé- 
titions d’ensemble des deux premiers actes.

M. Dubosq achève les décors et M. Fernand 
Khnopff, qui s’intéresse en artiste à la belle œuvre 
de Chausson,a fourni aux costumiers et aux armuriers 
qui se sont mis à l’œuvre de superbes dessins, très 
poussés, d’ensemble et de détails.

Cette première à'Artus est attendue avec un vif 
intérêt par le monde musical et d’ores et déjà les 
grands critiques de l’étranger ont annoncé leur arri
vée à Bruxelles pour cette solennité.

La Tosca passera immédiatement après Artus. 
Les trois grands rôles en seront créés par MM. Dal- 
morès et Albers et Mme Paquot.

L ’ouvrage sera monté avec décors et costumes 
nouveaux.

** *
Joujou, ne sera plus jouée au Parc que trois fois : 

dimanche, en matinée, à 2 heures et, le soir, à 
8 h. 1/2, et lundi irrévocablement pour la dernière 
fois ; mardi 2, relâche pour répétition générale.

Les directeurs du Parc viennent de recevoir de 
l ’auteur de Joujou cette aimable lettre :

Ch e r s  a m is ,

L’Argus me fait parvenir tous les articles sur Joujou. Je vois 
avec plaisir que la presse a rendu justice non seulement à mon 
œuvre, mais à la façon éclatante dont vous l’avez montée Je 
veux joindre mes éloges pour vous à ceux de vos compatriotes 
et vous écrire ce qu’un peu de hâte m’a fait, l’autre soir, vous

exprimer trop sommairement. Je me souhaite, ma carrière 
durant, des mises en scène comme celle que vous m’avez donnée 
et après chaque première je reviens plus ravi de l’hospitalité 
qu’offre votre charmante maison.

Bien cordialement,
H e n r y  B e r n s t e in

La première de XAutre Danger, comédie en qua
tre actes de M. Maurice Donnay, aura lieu mercredi 
prochain, 21 octobre.

Lapièce; qui est reprise cet hiver au Théâtre-Fran
çais,: a été distribuée comme suit :

Freydières, M. Rouyer (rentrée) ; Etienne Jadin, 
M. Paulet; Jadin père, M. Jahan (rentrée); Ern- 
stein, M. Joffré (rentrée); Heybens, M. Hébert 
(début) ; Luynais, M. Peyrière (début) ; Prabert, 
M. Joachim ; Clémentier, M. Vermandele (rentrée) ; 
un jeune homme, M. Paul Frada ; de Meillan, 
M. Morichar ; Claire Jadin, Mlle  Renée Parny; 
Madeleine, Mlle  Henriette de Villers (rentrée); 
Mme  Jadin mère, Mme Guertet (rentrée) ; Mme  Ern- 
stein, Mlle  Antonia Iiuart (début); Mmc Chenevas, 
Mme Jane Bergé; Mme Lacorte, Mlll! Simonnet; 
MIIe Chosconesco, Mlle  Marva; Màrie, Mme  Jenny 
Marx. Invités. Invitées.

MM. Darmand et Reding viennent d’acquérir le 
droit de représenter les Sentiers de la vertu, la 
comédie de MM. de Fiers et de Caillavet en répéti
tion au théâtre des Nouveautés, et Y Homme du jour, 
de MM. Pierre Morgand et Roland, qui vient d’avoir 
au Gymnase un énorme succès de gaieté.

Les matinées littéraires sont fixées aux dates 
suivantes :

Série A : 29 octobre; 19 novembre; 10 et 31 dé
cembre 1903; 21 janvier; 11 février; 3 et 24 mars 
1904.

Série B : 5 et 26 novembre; 17 décembre 1903; 
7 et 28 janvier; 18 février; 10 et 31 mars 1901.

Série C : 12 novembre; 2 et 24 décembre 1903; 
14 janvier; 4 et 25 février; 17 mars; 7 avril 1904.

Série D : 15 novembre; 6 et 27 décèmbre 1903; 
17 janvier; 7 et 28 février; 20 mars; 10 avril 1904.

La distribution des cartes d’abonnement a com
mencé vendredi; un guichet spécial a été ouvert au 
bureau de location. Les cartes pourront être retirées 
tous les joui’s jusqu’à la fin du mois, par séries, sur 
convocation spéciale. Afin d’éviter l ’encombrement, 
les abonnés sont priés de ne se présenter qu’au jour 
qui leur aura été assigné.

** *
Les Galeries, après la Poupée, donneront les 

Petites Michu, avec Mlle Mariette Sully. Les Petites 
Michu passeront dans le courant de la semaine.

Les répétitions de la revue de fin d’année ont 
commencé. M. Dubosq termine les huit décors et 
M. Landolf les cent costumes qui leur ont été com
mandés.

Outre Mlle  Thérèse Cernay, la divette parisienne 
dont nous avons annoncé l ’engagement et qui rem
plira le rôle de la commère, Mme Maugé a engagé 
pour le rôle du compère —  en travesti —  Mlle Lebey, 
une artiste qui se fit applaudir dans maintes créa
tions de premier plan aux Folies et aux Bouffes. 
M. Ambreville fera sa rentrée dans la revue, dont 
la première aura lieu du 15 au 20 novembre.

Dans le courant de l’hiver la direction des Galeries 
donnera la première représentation du Panache, opé
rette inédite en trois actes de M. Claude Roland, 
musique de M. Gaston Meynard. Les deux rôles prin
cipaux seront créés par Mu* Jeanne Petit et M. Ri-



gaux, un jeune baryton, lauréat du Conservatoire de 
Paris.

** *
Les journaux français ont annoncé récemment 

l’éclosion plus ou moins prochaine de divers opéras 
tirés d’œuvres d’Alfred de Musset, notamment la 
Mouche et Rolla.

M. François Rasse, le jeune chef d’orchestre de 
la Monnaie, —  qui est, comme on sait, un composi
teur detalent et un de nos plus récents prix de Rome, 
—  travaille, lui aussi, avec la collaboration de notre 
confrère Lucien Solvay, à un drame lyrique inspiré 
du même poète. L ’œuvre —  déjà fort avancée — 
est intitulée Déidamie ; c ’est une adaptation, en trois 
actes, très respectueuse et en même temps très 
“ musicale », —  de la Cowpe et les lèvres.

Ceci pour prendre date.
** *

Au théâtre Flamand, aujourd’hui, première repré
sentation de Papageno, vaudeville allemand en qua
tre actes de Kneizel, pour les débuts de M. H. Harms. 
Le spectacle commencera par De Won de, comédie 
en un acte.

Lundi, même spectacle.
** *

L ’Olympia, dans un cadre de lumineux décors lar
gement brossés, a donné, vendredi soir, sa grande 
revue. En 1903, malgré son titre, est le journal 
vivant aussi bien d’hier que d’aujourd’hui ; et les 
événements de l’année n’y tiennent pas une place si 
exclusive que les traits de mœurs particuliers à la 
vie bruxelloise ne s’y  puissent glisser sous les formes 
les plus diverses et les plus joyeuses.

Les purs éléments du terroir s’épanouissent donc 
à l’aise, tout le long des trois actes en six tableaux 
où défilent, sous les espèces les plus pittoresques 
comme les plus séduisantes, les choses qui retinrent, 
fût-ce un jour, l ’attention changeante du public.

Peu de politique, — le temps de dire leur fait aux 
hommes du pouvoir, en des couplets aussi librement 
troussés que les petites femmes qui les chantent, —  
beaucoup de fantaisie, d’imagination parfois, avec 
une trouvaille : le refrain des wagons perdus, repris 
de si allègre façon en manière de rondeau final.

D’autres scènes encore sollicitaient l ’enthousiasme 
du spectateur nourri dans le culte de Mlle Deltenre, 
l ’exubérante et fort embouchée propagandiste du réa
lisme satirique au théâtre. Toujours claironnante et 
drôle dans sa vulgarité voulue, cette coqueluche du 
public des revues a conquis ses lauriers habituels 
dans une folle parodie du Barbier de Séville.

Quant aux à-propos d’actualité, ils foisonnent —  
nécessairement —  en 1903.

Pour lui donner le vol, il y a l ’accorte commère, 
Mlle Mary-Hett, le très dégourdi compère, M. Diton, 
et M"0 Bérat, exquise diseuse, et ces comédiens à 
métamorphoses que sont MM. Jacque, Léopold et 
Murio.

Qu’on y ajoute des costumes qui déshabillent déli
cieusement, un tableau — une reconstitution du 
Bruxelles de 1860 —  qui est une petite merveille de 
pittoresque, accompagnée qu’elle est d’airs de 
l ’époque; et MUes Chaplot et Dolcey, et MM. Merin 
et Beauval...

Il n’en a pas fallu davantage pour faire acclamer 
le nom des auteurs : MM. Malpertuis et .Tongbeys.

# . ■ ;>«>** *
M11* Marcelle Réville, engagée, comme nous l’avons 

dit, à l ’Opéra de Nice, dont la saison commencera le 
26 novembre, débutera dans Faust,Thaïs et Sigurd 
(rôle de Brunehilde). Elle chantera aussi là-bas 
Louise, Lohengrin et Tannhauser (Elisabeth).

■** *
Du Ménestrel :
Il ne compose plus, il ne fait plus d’opéras, il ne 

dirige plus de conservatoires, il ne donne plus de 
conférences, il n’envoie plus de lettres aux journaux, 
il n’écrit plus ses mémoires, il ne veut plus être que 
chef d’orchestre, rien que chef d’orchestre, et il pré
tend parcourir le monde entier le bâton, c’est-à-dire 
la baguette à la main. Qui donc? Pietro Mascagni, 
ainsi que nous l’apprend ce dialogue, qu’il a eu récem
ment avec un ami et que reproduit un journal dévoué 
à lui. Voici le dialogue, dans lequel l ’auteur de Caval- 
leria l'usticana commence par apprendre à son ami 
qu’il va partir incessamment pour la Suède :

—  Tu vas en Suède? lui dit celui-ci stupéfait.
—  Et en Norvège, naturellement. .Te suis engagé 

pour deux mois : quarante concerts, inauguration 
dans le théâtre royal de Stockholm ; bénéfice net,
40,000 francs.

—  Et après, j ’espère que tu reviendras en Italie, 
et que sans autre préoccupation tu te remettras à 
écrire.

—  Non. Après la Suède j ’irai en Allemagne : deux 
autres mois de concerts, qui commenceront par Leip
zig. J ’ai déjà signé le traité.

—  J’en suis heureux. Mais ensuite j ’imagine que 
tu te remettras à composer. Est-tu, oui ou non, un 
maestro compositeur ? N’est-tu plus Pietro Mascagni ?

—  Je suis un directeur d’orchestre; et je donne 
des concerts, je continuerai d’en donner, voire dans 
toutes les parties du monde, parce que j ’ai besoin de 
vivre, moi et ma famille. Avec les éditeurs, qui de
vraient me commander des opéras, je ne réussis plus 
à m’entendre, et je laisse aller les choses. J’ai une 
santé de fer, il me plait de voir et d'admirer des pays 
nouveaux, et maintenant je ne songe qu’aux paysages 
de la Suède et aux fjords de la Norvège; puis, cet 
hiver, je m’en irai fréquenter les brasseries alle
mandes avec les descendants de Faust. Et voilà ma 
vie...

Et là-dessus l’entretien prit fin et les deux amis 
se séparèrent.

COURRIER PARISIEN
La première de la Tosca à l'Opéra-Comique a pris les pro

portions d’un événement. A l'attrait de voir une œuvre dont le 
livret fut taillé dans le drame émouvent de Sardou et qui déjà 
est arrivée à la célébrité en Italie et à Londres, se joignait, 
pour le public, le désir évident de fêter, la veille de l'arrivée du 
roi Victor-Emmanuel à Paris, le compositeur applaudi de la 
Bohème. qui marche en tête de la jeune école musicale ita
lienne.

C'est donc daus une atmosphère toute chaude de sympathies 
que se sont déroulées les empoignantes péripéties de cette nou

velle Tosca. Les librettistes, MM. Illica et Giacosa, ont, avec 
une adresse à laquelle Sardou lui-même rendait un vif hom
mage, condensé le drame en trois actes rapides,haletants, qui 
fournissent au musicien nombre de situations. Avec son faire 
habile, son instinct du théâtre, sa force d'expression, sa cha- 
leur passionnée, le maestro Puccini a écrit une partition adé
quate au sujet : rapide, colorée, violente.

En général, la critique, tout en manifestant de sa sympathie 
pour l’artiste, ne lui fut pas clémente; elle lui a reproché ses 
moyens d’émouvoir, mais le public, qui se laisse aller à ses 
impressions du moment, celui qui prend son plaisir où il le 
trouve sans en rechercher le pourquoi, a été pris, captivé, 
remué par cette œuvre ardente dans laquelle seuls les passages 
où le compositeur, arrêtant la marche rapide du drame pour 
faire du morceau à l’italienne, ont paru couper l’effet scénique, 
encore cependant que la plupart de ces hors-d’œuvre aient été 
bissés d'enthousiasme.

Malgré les restrictions de la critique, il est un fait : c’est que 
l’œuvre est allée aux nues, qu’elle a été acclamée frénétique
ment par un auditoire remué jusqu’aux moelles et que, événe 
ment sans précédents à Paris, l’auteur, réclamé à grands cris, 
a dû à deux reprises paraître en scène pour être l'objet d'ova 
tions toutes méridionales.

Le succès s’est affirmé indéniable et, selon toutes probabi- 
lités, il se maintiendra pendant longtemps.

La Tosca a été très bien montée à l’Opéra-Comique et la 
mise en scène, à laquelle présida Sardou, est réglée avec un 
soin, un fini remarquable. L ’interprétation a mis en haut relief 
la voix prenante et le talent de comédienne de Mlle  Friché qui, 
plusieurs fois, a été l’objet de chaudes ovations. M. Beyle, 
comédien timide, a une voix exquise de ténor de demi-carac
tère, et M. Dufrane a fait admirer une fois de plus la puissance 
et la qualité de sa voix généreuse. Le rôle de Scarpia demande 
aussi un comédien et M. Dufrane n’a fait qu'esquisser cette 
sombre et caractéristique figure. Les autres rôles sont sans 
importance.

Cette première, très annoncée, avait attiré la foule des grands 
jours, dans laquelle quelques personnalités de Bruxelles et 
quelques Bruxellois de Paris : Mme Rose Caron, toujours 
impérialement imposante, qui se prépare à faire sa rentrée â 
l’Opéra-Comique; Mlle Angèle Legault, qui a renoncé aux joies 
de la scène pour continuer d’applaudir ses camarades; 
M. Noblet, qui va créer un ouvrage important aux Nouveautés 
et qui, entre deux succès, songe à venir passer quelques jours 
au Parc; M Maurice Renaud, le merveilleux Scarpia de Monte- 
Carlo; Mlle  Mastio, plus jolie que jamais; le peintre André 
Sinet, toujours pétillant et verveux; M. Raquez, que se dis
putent les salons de Paris où l’on fait de bonne musique; 
Caratheodory-Effendi, qui part pour Athènes, où il va faire 
connaissance de sa petite-fille née récemment; Jean d’Ar
denne, tout heureux de se retrouver dans le milieu parisien 
où il compte tant de camaraderies; M. Guidé, très interrogé 
sur Artus, que s’apprêtent à venir voir de nombreux audi
teurs de la Tosca.

L’AUTRE DANGER
L ’A u teu r.

Autrefois on disait de Maurice Donnay : “ L’au
teur de Lysistrata » ; — mais lorsque vint Amants, 
une pièce singulière et charmante qui eut grand suc
cès, le jeune Bonaparte s’étant permis de battre les 
généraux chevronnés en violant toutes les règles de 
la stratégie classique, on l ’appela, au lendemain de 
la victoire, “ l ’auteur à'Amants ».

Plus tard encore il fut l ’auteur de la Doulou
reuse; il n’était guère allé auparavant au de la du sou
rire et quand il appelait une larme, elle brillait, 
s’arrêtait en route et ne tombait pas. Dans la Dou
loureuse elle tomba.

Donnay est un auteur fécond ; chez lui un clou 
chasse l ’autre; ses clous sont en or massif et il les 
chasse à grands coups de succès.

C’est mieux qu’un simple auteur dramatique, ce
lui-là, — c’est au moins un philosophe familier, qui 
connaît sa Parisienne à fond : il sait comment elle 
parle; mieux encore, comment elle pense et, comme 
il est indiscret, il le dit tout haut et si bien qu’on ne 
se lasse pas de l'entendre.

C’est un moderne, fin-de-siècle même, avec plus 
d’esprit que d’illusions; c ’est un charmeur dans 
l ’amertume.

Education de prince fut au Parc son plus fruc
tueux succès. L’Autre Danger est sa plus belle vic
toire, car elle est remportée sur une difficulté vain
cue, et vaincue de main de maître.

L a  P ièce .
Je tiens à constater tout d’abord le gros, le très 

gros succès obtenu par XAutre Danger, pièce 
exquise et émouvante. Et cela fait, avant d’en dire 
tout le bien que j ’en pense, je veux me débarrasser 
tout de suite de l ’unique critique que j ’aie à lui 
adresser. Elle aurait dû être en trois actes. 
Non pas, entendez-le bien, qu’il s’y  trouve un acte 
que l ’on doive délibérément supprimer. Je serais, 
dans ce cas, bien embarrassé de dire lequel, car ils 
sont tous charmants, et le dernier est remarquable. 
Mais le sujet, très hardi et très captivant, aurait 
gagné, je crois, à être plus resserré et plus ramassé. 
Je n’affirme rien, au surplus, car il n’est pas impos
sible que M. Maurice Donnay, se rendant bien compte 
que son histoire était, dans le fond, assez scabreuse, 
ait voulu l ’agrémenter, la dorer de son mieux, comme 
on fait passer une anecdote un peu leste dans une 
conversation étincelante, abondante et variée.

C’est d’ailleurs chez lui, une habitude —  que je 
n’ose pas trouver mauvaise puisqu’elle lui réussit si 
bien —  de toujours faire, dans ses jolies comédies, 
un peu d’école buissonnière. Il est comme ces écri
vains qui, au milieu du plus consciencieux travail, se 
délassent un moment en dessinant d’aimables ara
besques en marge de leur papier. Dans les scènes 
les plus mouvementées et les plus vigoureuses, 
M. Maurice Donnay glisse, en se jouant, une petite 
historiette, un gentil récit destiné à faire valoir un 
bon mot, et qui pourraient être une cause de lenteur 
si l ’historiette n’était toujours charmante et le mot 
toujours amusant. Cette fois encore, il a cédé à cette 
tentation, dont il est du reste absous par les applau
dissements du public, et c’est ainsi que les quatre 
actes se sont trouvés nécessaires, moins pour y 
développer le sujet qui aurait pu s’en passer que 
pour y loger un dialogue pétillant, verveux, débor
dant, qui n’a pas peu contribué d’ailleurs à l ’éclatant 
succès de la pièce II ne serait même pas équitable 
— quoiqu’il soit bien difficile d'agir autrement — de 
raconter celle-ci en faisant abstraction de ce dialogue 
étincelant avec lequel M. Maurice Donnay nous a 
tout doucement acheminé vers un dénouement qui 
est, si j ’ose m’exprimer ainsi, de la plus délicieuse 
et de la plus touchante immoralité.

Il faut avoir vu la pièce pour comprendre avec 
quelle facilité et au milieu de quels applaudissements 
ce dénouement a été accepté. Somme toute, si l ’on 
ne veut l’envisager qu’au point de vue moral, il

constitue pour la femme adultère le plus dur des 
châtiments; mais, par-dessus tout, il termine un 
acte d’une grande et réelle beauté, et il arrive comme 
la solution logique, forcée, merveilleusement ame 
née d’une pièce remarquablement construite, à la 
fois spirituelle et émouvante, touchante et gaie 
bien faite pour séduire, et qui n’a pas manqué son 
but, car le succès, déjà extrêmement vif à la répéti 
tion générale, est devenu triomphal à la première 
représentation.

E mmanuel A rène

T ou jou rs  jeu n e , la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima, 
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon à la Crème Simon. Se méfier 
des imitations.

Mondanités.
Le Roi a passé le commencement de la semaine dernière à 

Paris. 11 a fait visite mercredi, au palais des affaires étrangères, 
au roi et à la reine d’Italie. Le roi Victor-Emmanuel lui a rendu 
sa visite le mêoce jour à l’Elysée-Palace. A diverses reprises, 
pendant son séjour à Paris, notre souverain s'est promené à 
pied dans les rues de la capitale; il a toujours reçu les marques 
d’une sympathie empressée de la population parisienne. Il a 
quitté Paris jeudi soir par l’Orient-Express, à destination de 
Vienne, où il a été reçu officiellement hier samedi en grand 
apparat.

L'heureuse délivrance de la princesse Albert de Belgique a 
été accueillie avec le plus réelle allégresse dans toutes les 
classes de la population belge. La naissance d’un second prince, 
dont la santé et la constitution semblent aussi excellentes 
que celles de son frère, a comblé les vœux universels. On voit 
dans cet événement un gage de la pérennité d’une dynastie si 
intimement unie au bonheur de ce pays. Le Roi était rayon
nant de bonheur et de satisfaction quand, dimanche, il s’en 
est allé rendre visite à la jeune mère et à son neveu. Il les a 
embrassés avec effusion. Les « Belges de cœur et d ame >: s’as
socieront à l’heureuse émotion de notre souverain et de la 
famille royale. Des témoignages de sympathie sont parvenus, 
innombrables, au palais de la rue de la Science. Tous les sou
verains et chefs d'Etat ont fait parvenir au Roi et au prince 
Albert l'expression de leurs sentiments.

La santé de la princesse Albert et du jeune prince demeure 
si bonne que depuis plusieurs jours la publication des bulletins 
a cessé.

Le baptême du nouveau prince aura lieu dans quelques 
semaines à Sainte-Gudule, en grand apparat.

***
Le Moniteur de vendredi matin a publié la note suivante:
« LL. AA. RR. le prince et la princesse Albert de Belgique 

ont été profondément touchées des nombreuses marques de 
sympathie qu’Elles ont reçues à l’occasion de la naissance de 
S. A. R. Mgr le prince Charles, Leur Bien-Aimé Fils.

“ Leurs Altesses Royales auraient été heureuses de pouvoir 
remercier individuellement tous ceux qui ont témoigné de la 
part qu’ils prenaient à l'heureux événement qui vient de s’ac
complir.

“ 'Né pouvant, à Leur grand regret, réaliser ce désir, Mgr le 
prince et Mme la princesse ont voulu, au moins, que le journal 
officiel portât au public l’expression de Leur vive reconnais
sance. »

**#
La maison J. Tiiiry, modes, boulevard du Nord, 44 et 46, 

invite sa clientèle à visiter son exposition de modèles, dernières 
créations de la saison

***
Les directeurs du Parc, qui avaient fait la réouverture de 

leur, théâtre le 4 septembre dernier par les représenta
tions de Chérubin et ont, depuis, fait défiler sur leur scène 
plusieurs tournées artistiques, onl livré, samedi 10 courant, 
leur première bataille avec Joujou, la dernière œuvre de 
M. Bernstein.

Suivant la coutume, sur la scène comme dans la salle, c’était 
un assaut d’élégances féminines.

Dans la salle arelii-comble, nous avons noté : M. et 
Mme Ernest Mélot, M. et Mme  Auguste de Laveleye, docteur 
et Mme Toby Van Volxem, Mme Maskens, chevalier et Mm° de 
Bauer, M. et Mme Léon de Bauer, M. et Mme Haus. M. et 
Mme Fernand de Tliier, Mme8 Franchomme, Mme  Ermel, M. et 
Mme Robert Gillieaux, notaire et Mme  de Tiègc, M. et Mœe Eu
gène Keym, M. et Mme van Langenhove, M "  Hanssens-Was- 
her, Mme  et Mlle  Canlev, M. et Mme Jules Hennet, M. et 
M,ne Maurice Lemonnier, Mlle Adam, MIne Gosschalk, M. et 
Mme Van Ophem, M. et Mme Becker-Picard, docteur et 
Mme Philippe, M. et Mme Prins, M. et Mme Henry Samuel, 
M. et MIne Staes, M. et Mme de Werpe, M. et Mme Burls, M. et 
MmeGrosjean, M. etMme Foucart, M. etMmo Guisgaud, M. et 
Mme Huisman-Van den Nest, M. et Mme  Ilammelrath, M. et 
Mme Goossens-Bara, M. et Mme  Furst, M. et Mn‘e Effront, 
M. et Mme Walton, M. et MmQ Stern, M. et Mme  Huisinan, 
M. etMmo André de Boeck, etc.

MM. baron Chazal, Paul Gilbert, Alfred Mabille, Emir 
Arslan, Josse Goffin, Fortamps, Jacques Cassel, Georges et 
Robert de Bauer, Goldschmidt, Horwitz, Vankeerberghen, 
Duprez, Baernstein, Hector de Backer, Jacques dé Castro, 
Jules de Broux, Bidart, Dejardin, Schoofs, Paul Hanssens, 
Sady Kirschen, Henry Bohn, Georges Outshoorn, Denis, 
Thiroux, André Weill, Moch, lieutenant Bebelmans, Schlei- 
singer, Van Hoorde, lieutenant Pluys, Semai, Janssens, etc.

Du monde artiste ; Mme Kufferath, Mlle* Henriette de Villers, 
Antonia Huart, Manette Simonnet, l’auteur M. Bernstein, 
M. Duflos, sociétaire de la Comédie française, MM. Horla, 
Dwelshauwers, Maurice Bernhardt, Emile Agniez, Stevens, 
Omer Coppens.

***
MUos Hasselmans, professeurs de chant, 18, rue Lens (quar

tier Louise), anciennement rue des Douze-Apôtres, ont rouvert 
leurs cours.

***
Le prince Victor-Napoléon a été reçu la semaine dernière 

à Londres par le roi d’Angleterre.
***

Chapellerie A. P epp e, 72, boulevard du Nord, et 3, rue 
Leys, Anvers. Grand arrivage d’imperméables et de parapluies.

* V  ■
Mlle  Jean n e B re ck p o t , n ou velles m odes, 129, rue 

Royale, rentrée de Paris avec les dernières créations de la sai
son, prie ses clientes de lui faire l’honneur d’une visite.

***
La nomination de M. Leghait comme ministre à Paris est 

aujourd’hui définitive. Il ne remettra ses lettres de rappel à 
Saint-Pétersbourg que quelques jours après le retour du tsar j

dans sa capitale. M. Leghait reviendra ensuite eu Belgique, cù 
il passera quelques semaines avant de prendre la succession du 
baron d’Anethan.

Voici les états de service du nouveau ministre, qui vient 
d entrer dans sa soixante-troisième année :

M. Leghait passa son examen diplomatique en 1S65 et entra 
dans la carrière diplomatique la même année II fut adjoint â 
1 administration centrale le 1er mars 1866; nommé secrétaire 
de légation de deuxième classe le 9 mai 1867; passa à Florence 
le 3 septembre 1S70; fut nommé secrétaire de légation de 
première classe le 14 juin 1871;envoyé à Rome le 26 mai 1873 
avec le même grade; nommé conseiller délégation le 12 oclo- 
bre 1S79 et promu ministre résident le 15 novembre 1888.

M. Leghait passa ensuite le 9 n ars 1SS9 à Washington et 
devint envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire le 
10 mars 1893.

Le 3 décembre 1895 enhn il fut envoyé à Saint-Pétersbourg. 
M. Leghait a un fils, M. Raymond Leghait, qui est aussi 

dans la diplomatie; il est attaché à notre légation de Vienne en 
qualité de secrétaire de première classe. Il sera sans doute 
attaché sous peu à la légation de Belgique à Paris.

.  ̂ ***
Co nac Hennessy Trois Étoiles.

** *
Le jonkheer van Pestel, ministre des Pays-Bas à Bruxelles, 

qui est à la vieille d’entre^dans sa soixante cinquième année, 
a demandé à sa souveraine de pouvoir prendre prochainement 
sa retraite.

* *
Ch. Aronstein, 14. avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, etc.

***
La toute charmante princesse Alexandre de Caraman-Chi- 

may vient de donner le jour à un fils, à Paris. Il a reçu les pré
noms de Marc-Adolphe. La princesse A. de Caraman-Chimay 
est née de Braricovan; elle est la sœur de la comtesse Mathieu 
de Noailles et la belle-sœur du prince de Clnmay, du prince 
Pierre de Caraman-Chimay, de Mme de Greffùhle, de M“>« Po- 
chet de Tinan et de la comiesse Ghislaine de Caraman-Chimay. 

*%
Liqueurs Bols.

* *
On parle à Rome de la nomination possible de Mgr Merry 

del Val comme secrétaire d’Etat du Saint-Siège. Il en remplit 
déjà les fonctions à titre intérimaire. Nous avons déjà rappelé 
que Mgr Merry del Val était très connu à Bruxelles, où son 
père fut longtemps ministre d’Espagne avant d’êlre ambassa
deur de Sa Majesté Catholiquoprès du Vatican Le jeune pré
lat aujourd'hui si en vue a même fait ses éludes au collège 
Saint-Michel, dirigé à Bruxelles par les pères jésuites, et il est 
resté en relations avec plusieurs de ses condisciples d’au
trefois.

** *
Cognacs Ja! Hennessy A C°.
L.e plus grand stock du monde

Le commandant Scliérine, de la garde impériale russe, épou
sera prochainement à Saint-Pétersbourg la princesse Catherine 
Ouroussoff, nièce de l'ambassadeur de Russie en France. Sou
vent la princesse Catherine Ouroussoff a été vue daus la haute 
société bruxelloise, au temps où le prince Ouroussoff repré
sentait le tsar près de notre cour.

1 '***
Chemises de soirée, chemises de chasse, D au b resse  et 

D ecoen , chemisiers, boulevard du Nord, 31, A u P etit 
P ou cet.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
***

On annonce le prochain mariage du baron Werner de Crom- 
brugge de Looringhe, substitut du procureur du Roi à Cour
trai, avec Mllc Marie de Thibault de Boesinghe; et de M. Albert 
Bossaert, d’Ypres, avec Mlle  Jeanne Vuylsteke, fille de M.Vuyl- 
steke, notaire et conseiller communal à Courtrai.

Le baron Werner de Crombrugghe de Looringhe est le 
deuxième fils du baron Jules de Crombrugghe qui obtint, le 
20 novembre 1868, reconnaissance du titre de baron et le 
20 juin 1885 l’autorisation d’ajouter à son nom celui de 
de Looringhe.

Armes : De gueules à trois éperons d'argent. Couronne : de 
baron. Heaume : couronné. Cimier : un bras vêtu de gueules 
avec parement d'argent, l'index de la main levé est orné d’une 
bague d’or, dans un vol d’ argent dont un aileron est chargé 
d’une barre et l'autre d’une binde de gueules. Supports : deux 
lions contournés d’or, armés et lampassés de gueules, tenant 
des bannières aux armes de l’écu. Devisé : Espérons de nos 
vertus.

La famille de Crombrugghe, qui est originaire des Flandres 
est divisée aujourd’hui en'plusieurs branches, portant cha
cune le titre d’une des seigneuries que possédait la famille : de 
Crombrugghe de Picquendaele, de Crombrugghe de Schips- 
daele, de Crombrugghe de Balin, de Crombrugghe de Loo
ringhe et de Crombrugghe de Beaupré

Mlle  Marie de Thibault de Boesinghe est la fille du comte 
romain Alphonse, dont le père, Désiré de Thibault de Boe
singhe, obtint le 14 mai 1843 reconnaissance de noblesse et, par 
patentes du 19 septembre 1845, des supports à ses armoiries! 
Désiré de Thibault de Boesinghe était petit-fils de Joseph- 
Floris-Hyacinthe, seigneur de Boesinghe, de Vroedenhove, de 
Bertevelde, etc., premier noble vassal de la châtellenie d’Ypres, ' 
échevin du Franc, dont le grand-père avait été anobli par 
lettres patentes de 1714, émanées de l'Empire, confirmées en 
1736.

Armes : De gueules à un globe d’argent, cerclé et croiseté 
d’or accompagné en chef de deux étoiles â six rais du même. 
Heaume : couronné. Cimier : une étoile de fécu. Supports : 
deux licornes contournées.

»* *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

* *
Mlle  Madeleine Pourbaix, fille du major Pourbaix des cara

biniers, et de Mra«, née Deymann, est fiancée à M. Marcel Van 
der Smissen.

** *
On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 

dry et very dry Sainl-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

1 * M
Lundi dernier a été célébré le mariage de M1*6 Andrée Van ' 

Meenen, fille cadette du sympathique bourgmestre de Saint-



Gilles, avec M Artliur Diederich, avocat près de la Cour d’appel 
de Bruxelles.

Public des plus élégants à la cérémonie civile qui a eu lieu a 
l’hôtel communal de Saint-Gilles. I,e cortège nuptial était con
duit par les trois petites-filles du bourgmestre, toutes trois 
•xquises de joliesse, Suzanne, Denise et Renée, les bras chargés 
d «  fleurs.

Les témoins de la charmante mariée, dissimulant mal son 
émotion sous la grâce de son sourire, étaient MM. Bouvier- 
Parvillez, conseiller provincial, son grand-oncle, et Julien \ an 
Meenen, lieutenant à l’état-major du génie, son frère.

Ceux du marié : MM. Auguste Dumoulin, son beau-père, et 
Desgnée, avocat, ami personnel.

C’est M. Louis Morichar, premier échevin, qui a rempli pour
la circonstance les fonctions d’officier de l’état-civil, il a pio-
noncé une allocution vibrante dV'motion qui a vivement 
impressionné la nombreuse assistance. Parlant de la joie des 
parents, M. Morichar, avec le talent d’orateur qu’on lui con
naît a insisté sur la vie toute de travail et de dévouement de 
l’honorable bourgmestre au profit de la commune.

La cérémonie religieuse a eu lieu au temple protestant de la 
place du Musée. Elle a été imposante. Devant la foule èuorme 
(jui avait envahi le temple M. le pasteur Rochedieu a salué les 
jeunes époux en termes affectueux. On a entendu dans la partie 
musicale Mme Van Wikkevoort, née Marie Weiler, la talen
tueuse cantatrice.

A 2 li 1/2 unluucha réuni en l’hôtel de M. et MmeMaurice 
Van Meenen, rue Berckmans, tout garni de fleurs envoyées a 
profusion, deux ceuts invités, parmi lesquels M. le sénateur et 
Mme  Sam Wiener; Edmond Picard, ancien patron de M. Van 
Meenen; Mlle  Bouvier-Parvillez; M. le séuateur suppléant et 
Mm» Camille De Bast, de Gand; M et Jl“ c Quinaux; M. et 
Mme l.éon Monnoyer; Mlno et Mlle  Pontus; M. et M1"0 Paul 
Delecosse ; le bourgmestre de Saint-Josse-ten-Noode et 
M'"° Frick ; M. et Mlle Bourlard, de Mons; M®“ et Mll° de 
Vaucleroy ; le directeur de la Banque nationale, Mmu et 
M'I* Biebuyck j M. et Mmc Huart-Hamoir; M., Mme  et Mlle * 
van den Perre; M. l’avocat Monville, conseiller provincial; 
MM. les echevins Morichar, Bréart, Roze et Robert, de 
Saint-Oilles ; M. Leemans, président du bureau de bienfai
sance; le lieutenant-colonel Meul; M. le pasteur et Mme  R o
chedieu ; M. et Mme  Ferd. liernier; M. l’inspecteur général 
et Mlle  Besme; M. l’avocat Lecourt; M. et MmB A.-J.Wauters; 
M. et Mme Dumoncliaux; M. le major Bauveroy; le lieutenant 
Bianc-Garin, du génie ; le lieutenant Marchand, de l’Ecole 
de guerre; le sous-lieutenant Duwez, du génie.

Les jeunes époux sont partis pour 1 Italie.
***

Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  C O O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 4588.

***
■Mme E m m a B irn e r  a rouvert, le 1er octobre, son école 

de ch a n t, 28, rue de l’Amazone (quartier Louise).

M U S I Q U E
Dimanche prochain, 25 octobre, à 3 heures, au marché de la 

Madeleine, premier concert de la saison d hiver, organisé pai 
la société Bruxelles-Attractions, avec le concours de la musique 
du régiment des grenadiers, sous la direction de M. Lecail, et 
de Mlle  Rosa Thomas, cantatrice.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M"“» Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIEGE
Le brave Frocheuf-, de Rêves, n’a pas encore encaissé le 

montant du gros lot de la tombola de l'Exposition de Liége et 
déjà l’on s’inquiète de savoir quel sera le gros lot du tirage de 
la deuxième série. Par quoi, par quel fantastique objet précieux 
seront, cette fois, représentés les 100,000 francs? Sera-ce un 
collier de reine, un impérial diadème d’or serti de perles fines, 
une rivière de diamants, de gemmes rutilantes, de saphirs, 
d’améthystes et d’émeraudes ?

Le choix de la commission de la tombola s'est arrêté sur 
environ deux mille objets à la fois, dont la nomenclature ne 
tiendrait pas en une colonne de journal. Le chef de la Maison 
Wolfers, de Bruxelles,nous a fait passer tout à I heure devant une 
table immense sur laquelle ces deux mille objets d argent mas
sif venaient d’être disposés avec une science parfaite du luxe 
artistique. C’est un rêve de Maharadjah! Sur la blancheur 
mate de la nappe damassée, la blancheur de l'argent miroite, 
de l’argent façonné en ciselures merveilleuses, gracieusement 
voluté en ces courbes miraculeuses de vie qui assurent la 
pérennité, au travers des conceptions transitoire de l’art mo
derne, au style Louis XV. Le milieu de table, qui vaut à lui 
seul 18,000 francs,ferait la joie d’un prince qui serait eu même 
temps un artiste : il s’évase, en belle legèrete. dans la pesanteur 
du métal, au-dessus d’un support qui groupe une allégorie des 
C i n q  Sens, et il éclaire, dirait-on, jusquaux extrémités de la 
table, les cent couverts — car il y en a cent ! — qui rutilent 
sur les cristaux, les plats massifs aux rebords finement ciselés, 
les coupes à fruits, haut dressées sur des ► tatnetles represen- 
tant les Quatre Saisons, les corbeilles à bonbons, les pinces 
légères armées de griffes caressantes, les truelles ajourées, les 
jardinières où dorment des plantes raies, les minuscules acces
soires, salières, moutardiers, ménagères, fouds de carates, 
cuillers à fraises, etc. Et des candélabres, puissants dans leur 
forme "racieuse, comme taillés en plein bloc d'argent, émer
gent de cette harmonie de blancheurs 11 y a là, peut-être, cinq 
cents kilogrammes du précieux métal. Imaginez le nombre 
fantastique de pièces de cent sous que Ion sortirait de cette 
niasse d’argent travaillée par une légion d'artistes!

L’heureux gagnant du deuxième gros lot de l’Expos.tion de 
Liége -  ce sera vous! -  pourra, s'il lui plaît, inviter à sa 
table somptueuse les cent princes les plus riches de 1 Ex
trême-Orient et les voir, devant les merveilles etalees, entrer 
en extase comme des fakirs devant la statue de Boudha.

S P O R T
Nous voici à la dernière réunion de Groenendael. Encore 

une à Boitsfort et quelques-unes à Forest et le sport aura vécu 
en Belgique cette année.

Voici nos pronostics :
Prix des Chrysanthèmes : Billion et Adonais.
Prix d’Adieu : Monte Heapy et La Lys.
Prix des Eleveurs : Ayala et Coriolan II.
Prix d’Automne : Louvois et Verl-de-Gris.
Prix Marmot : Vollegaz et écurie Brugmann.

S a i n t - B k i b u x

ANGELUS p erm et à  chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des s PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10, R U E  DU C O N G R È S

OUVERTURE, T R È S  PROCHAINEMENT, DES SALONS DE LA MODE
R O B E S ,  C O N F E C T I O N S  E T  F O U R R U R E S

8 4 , rue de la M ontagne, près do la rue Sainte-Gudule.

M a d a m e , :
L’ouverture des nouveaux magasins étant retardée f a r  suite de l'importance de la construction, j'ai l'honneur de 

vous informer que, malgré ce retard et grâce aux effoi'ts de M . D avid, la collection des nouveautés pour la saison 
est au grand complet.

Avec la collaboration de M . David, de son expérience et le goût artistique dont il a fait preuve depuis de 
longues années, j e  suis à même de pouvoir vous offrir une collection de modèles très exclusifs, variés et très intéres
sants des dernières créations.

Vous trouverez dès à présent un grand choix en robes-tailleurs, prom enades et soirées, confections et 
fourrures de première qualité ,  cravates, jaquettes, boléros, etc. en loutre, astrakan, taupe, à des conditions 
tout à fait exceptionnelles.

Ne pouvant vous recevoir pendant les travaux d'installation, et désireux de satisfaire aux nombreuses demandes, 
j 'a i  pris mes dispositions afin de pouvoir vous soumettre la collection des nouveaux modèles à domicile.

Le personnel étant organisé en conséquence, il suffit de faire votre demande par écrit ou p ar téléphone n° 5 5 9 0 .
Très dévoué à vos ordres, veuillez, je  vous prie, Madame, recevoir Vassurance de ma haute considération.

Salon  de la M ode, 84, rue de la Montagne.
OTTO W O L F F

Emplacement réservé à la 

M a ison  C A R A K É H IA N
T A PIS  P E R é À N S

3 3 ,  p la c e  S a in te -G -u d u le  
BRUXELLES

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
A R T I C L E S  D E  I/C T X K

V*' F. F ré m in e u r -D ie r ic k x
Rue de la miadeleine, 23

B R U X E L L E S

V I T R A U X  D ’ A R T
V. De V ü yst & Cle 

5, place de l’Ancien Palais de Justice
B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

H O T E L  M E T R O P O L E
3? la  c e  d.e B r o n c lc è r e

T O U S  L E S  J O U E S

FIVE 0 CLOCK MUSICAL
d an s  le  va a te  e t su p erb e  h a ll de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  .  BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  c h o ix  d ’am eublem ents de sa lon s, v éra n d a s, 
ch a m bres  à. cou ch er , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d u  g en re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôte’s, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.

Emplacement réservé aux Pianos E R A R D . B L U T H N E R , etc.
H a r m o n iu m s  IYITTSTIïîI j

1 1 9 ,  R U E  I i O Y A L E ,  H »
P IA N IS T -A P O L L O  s’adaptant à tous les pianos.

Outils et Fournitures pour Horlogers, Bijoutiers
PIERRES VRAIES et FAUSSES

GKAVEURS, CISELEURS ET DENTISTES 
F.-P. REMACLE-M0LLE, Breveté

V A N N A R T - R E M A C L E  S r
3, rue  de l ’A m igo, (derrière l'Hôtel de Ville)

B R U X E L L E S .

Pédicure MASSAGE diplômés
s o i n s  D e  b e a u t é

58, Montagne de la Cour, 58
Au premier étage au-dessus de l’entresol. 

E N T R É E  p a r  la  rue  N otre-D am e.

parfumerie §riza
de L . L E G R A N D

II, Place de la Madeleine, Il
——5 F A B I S  ï—-

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de N inon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de N inon de Lenclos. 
ORIZA LA C TÉ  , Lotion  ém ulsive. 
SAVO N  ORIZA, pou r le V isage.

f  A R F U M B R IB  {Sp ÉCIALB

au: VIOLETTES du CZAE
Dernières Créations :

VIOLETTES nOSÉESdu RIGHI 
MIMOSA DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

peurô-fjfaehetô
P a rfu m é e s .

S E U L  A.GENT P O U R  L A  B E LG IQ U E  :

L. L0ISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , ru e  de lia e k e n , 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L ocation  
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G R IM A G E  P E R FEC TIO N N É

Conditions sp écia les  pou r C ollèges P en sion 
nats et C ercles dram atiqu es.

F L E U R S  N ATURELLES

M aria  L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

9RAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d'occasion depuis 300 francs.

Cliché galvano de la Maison CARARIN-SCIIILDKNECI1T 
Fonderie de caractères, 4G, rue ilerry, Bruxelles.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

33 RU ZKJE3L LES
45, Marché aux ç ouliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
i T E ' w - ' s r o i e K :  — h a m b o u e g  

A gen ce  g é n é r a l e  p o u r  l a  B e l g iq u e  :
E. MUSGH, rue Royale, BRUXELLES

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant le goût 

de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La C18 Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H ors con

cou rs, membre du jury.

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

16 R U X E L L E S

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1”  qualité



Déménagements
à

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

f î t ^ U X E I l I l E S
Téléphone 1099-1103 

R u e des C roisades, 13  
H ue M oerk erk e, 14 

Chaussée de N in ove, 5

P la ce  L éopold , 6 
R u e  du Soleil, 3 4  

Coin ru e  H arin grode . 
Téléphone 2425

RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P rop riéta ire

6 et 8, Fae des J4®lten9s * ® ®
Téléphone n° 2491.

Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, t»üe de l ’Eeayet», 71 
B R U XE LL E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

CHAMPAGNE

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tou s les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les ag en ces  de la 
M aison  G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 112

En face l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
poui\D:imes et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BÏÏTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

I RACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
Le Palais Royal

RESTAURANT
de premier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S  
î î  î >  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  

BRUXELLES
Téléphone 1 2 9 7 . ______  T éléph on e 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT
Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

jg B U  FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, nattes de Chine, plats en cuivre, 
vases, etc

Fourniiseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grindcs familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e d ro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

Le HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29 , rue de l ’Écuyer  
SALONS ET CABIN E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

flPthut» pRGEU
TAILLEU R-CHAPELIER
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4 5 ,  vue d e  l ’ É c u y e r ,  4 5
BRUXELLES

TAVERNE DE LA REINE
O , r u e  d e  In  I t e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
R. P A t ? C Y f l S  F i l s

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)
T é lé p h o n e  3 6  8  5

1 0 0  vo itu res neuves et d 'occas ion  en m agasin .

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
ARTICLES DE LU XE

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M. REUMO^T-DEPRET
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3 5 1 1

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L e  t u b e  :  f r .  1 - ‘i î i

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

Téléphone 4 7 6 2 .

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19, rue  des P ierres , B ru xe lles . T éléphone 4 7 6 2 . 
V A S T E S  G - A R D E - M E U B L E S

P I A N O S

GüNTHER
R u e  X i i E i e  f s i e w e  ,  <>

F ou rn isseu r des C on servato ires  et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque 'tmtin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A  ,p mpilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans tontes les pharm acies.
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T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

JOUJOU
Comédie en trois actes de M. H en r y  BERNSTEIN

Maurice R o y è r e ....................................... MM. Louis GAUTHIER

Hubert Le C e r t ie r .................................. PAULET

Max D a lic e t    JOACHIM

Un maître d’h ô t e l .................................. DELIGNE

Joujou ...................... ..... ............................Mmes R e n é e  PARNY

Blanche R oyère........................................ L u c y  GÉRARD

Germaine Dalicet.......................................  Léo RENN

T h é r è s e .............................................  • J a n e  BERGÉ

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & CiB 
THÉ -  LIMONADES -  GLACES -  SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  -  BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

Cafés torréfiés de tout premier choix.
Marques recommandées :

C à. 1 2 0  le 1/2 k ilog ram m e.
D à. 1 .3 0  
K à. 1 8 0

Livraisons en vi 1 le et en province.
N. B. — l.e comptoir général des cafés s'occupe exclusive

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de déguslation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

FOURRURES
L. MICHELS

26,  RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d'Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Zibeline, Martre  et Pelit  (îris

Vêtement de dame et Pelisse d liiimme fourrés

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
i r a e  d e  VHeuyev, 1 9 - 2 1

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres 

S o u p e r s  f r o i d s  e t  c l i a u d s
_______________T É L É P H O NE N» 1 0 1 0

T A V E R N E  R OY AL E
g a l e r i e  D U  R O I

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRES LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A a *  A u g u s t i n s
B R A S S E R I E  -  C A F K  -  R E S T A U R A N T

J V I u n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. Vv,i MONNOM. 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .
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AVIS
Grâce à une entente avec M. G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l ’E VE N TA IL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu’il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la demande ou qui 
nous paraissent s ’intéresser au mouve
ment théâtral, artistique et mondain.

N ous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s'abonner, de 
nous retourner les numéros

L e prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la Belgique.

Théâtre royal de la Monnaie.
Sam son  et D alila .

La reprise de Samson et Dalila a valu un nou
veau triomphe à Mllc Gerville-Réache, qui joue et 
chante le rôle de Dalila avec une compréhension, 
un style et une autorité auxquels peu d’interprètes 
seront parvenues à atteindre. Artiste accomplie et 
chanteuse experte, Mu“ Gerville-Réache a composé 
son personnage, coloré et nuancé son chant de façon 
à traduire les moindres intentions du musicien et à 
prêter à la figure légendaire de la perfide courtisane 
le troublant et fatal prestige dont notre imagination 
se plait, à travers les siècles, à parer les grandes 
tentatrices ou immolatrices de héros et d’élus : les 
Omphale, les Judith, les Hérodiade, les Cléopâtre. 
La voix souple et étoffée à souhait, délicieusement 
égale, à la fois mordante et moelleuse, s’adaptait on 
ne peut mieux aux exigences musicales et si la can
tatrice se montra digne de tous les éloges, la comé
dienne ne fut pas moins remarquable. Elle eut à 
tout moment la physionomie, l ’allure, la diction et 
l ’accent voulus. Tour à tour ardente comme la pas
sion et lumineuse comme l’intelligence,elle s’assimila 
les péripéties et les progressions du drame. Elle se 
fit insidieuse et câline au premier acte ; capiteuse et 
affolante dans la suprême scène de séduction, quitte 
à exhaler ses véritables sentiments, à éclater en 
transports d’implacable fanatisme quand elle appelle 
la déesse de l ’amour à son aide pour accomplir 
son œuvre de haine, ou qu’elle ouvre au grand 
prêtre de Dagon le fond de son âme cauteleuse, 
couvant d’atroces représailles sous les sourires, les 
caresses et les voluptés.

Elle fut vraiment irrésistible dans ses incantations 
et ses impostures amoureuses ! Elle en aurait non 
seulement fait accroire à Samson,mais encore à tous 
les spectateurs connaissant pourtant l ’histoire vieille 
comme le monde de ses tout puissants mensonges !

Et quelle atroce raillerie dans la_scène du temple 
de Dagon; ô la crispante dérision des amoureuses

C an tilèn es qu’elle susurrait aux bourdonnantes 
oreilles du géant énamouré durant les bonnes nuits 
parfumées du plateau de Sorec! Oh! ces roucoulades 
parodiant les brûlantes effusions!

Mlle  Gerville-Réache incarna superbement la Phi- 
listine providentielle à son peuple, néfaste à l’exter
minateur des siens, que le poète Daniel Borys fait 
parler ainsi dans sa Mosaïque du Rêve :

Et déjà le voici soumis à mon sourire
qui sanglote d’amour dans mon geste d’accueil.

D’un esprit sans repos et d’un cœur sans remoi-ds 
J’ai déprimé ce corps et j ’ai dompté cette âme,
Et j'ai vu sangloter, faible comme une femme,
Entre mes seins offerts le Fort parmi les Forts.

Oui, la voilà!
Cette force dont tout un peuple se réclame,
Prise dans la douceur terrible de mon corps !

Les autres interprètes ont partagé l ’intense suc
cès de Mlle  Gerville. M. Dalmorès se surpasse dans 
le rôle de Samson et M. Albers, qui incarnait le 
grand prêtre. a établi le rôle avec cette haute allure 
qui marque toutes ses créations.

La noble partition de Saint-Saêns était d’ailleurs 
admirablement mise au point et tout — à commencer 
par l ’orchestre pour ainsi dire impeccable, sans 
oublier les chœurs, les danses et la figuration — 
aura contribué à faire de ce spectacle une véritable 
représentation modèle.

H am let.

Un gros succès, mercredi, pourM rae Bréjean-Sil
ver qui reprenait le rôle d’Opliélie dans Hamlet. Les 
clairons de la renommée avaient proclamé que ce 
rôle était un triomphe pour la remarquable artiste et, 
ma foi, ces clairons auront dit vrai.

La cantatrice a prêté des demi-teintes et des colo
rations discrètement émues, des nuances exquises, 
de délicates et fines notations à la touchante ingénue 
shakespearienne, et dans le tableau de la Fête du 
printemps elle s’est affirmée aussi éblouissante 
virtuose qu’intelligente artiste, chantant la ballade 
sur un thème populaire suédois avec autant de 
charme et de mélancolie qu’elle avait mis d’éclat, de 
nerf et d’intrépidité dans le bouquet à fioritures 
vocales par lequel prélude cette longue scène de la 
folie.

Excellente soirée, dans laquelle les autres inter
prètes —  et notamment M. Albers —  ont triomphé 
à côté de cette prestigieuse Ophélie.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
L ’A u tre  D an ger .

L'ironiste imperturbable, l ’écrivain de mœurs nar
quois, l ’observateur plus sceptique que profond, 
l ’helléniste de fantaisie moqueuse et boulevardière, 
M. Maurice Donnay enfin, ne s’était pas encore 
révélé sous les espèces du psychologue documenté 
dont l’œuvre nouvelle a produit une impression si 
diverse et si vive au Parc.

Des spectateurs, de ceux qui tranchent de 1'aris 
tarque dans les couloirs, les soirs de première, ont 
promené ce mot de signification multiple : c est du 
Bourget! Eh ! mais, n’en fait pas qui veut; et si l’au
teur de Mensonge n’a jamais eu, vraisemblablement, 
la- présomption de recommencer Balzac, du moins il 
a su fixer quelques-uns des aspects moraux —  immo

raux dirait, dans une de ses familières et moqueuses 
incidentes, M. Donnay —  des milieux passionnels 
où, dans ce commencement de siècle, on brûle la 
vie comme, sur nos voies ferrées, les rapides brû
lent les petites gares.

Donc l'auteur de l'Autre Danger a voulu faire 
cette fois du. théâtre psychologique ; et il l ’a fait. 11 
l ’a fait en se servant, peut-être de procédés qu’il 
n’a pas et ne revendique pas, du reste, vraisembla
blement, le mérite d'avoir découverts, mais avec une 
finesse de toucher, un sens de la justesse qui sédui
sent étrangement.

L’Autre Danger c ’est, auprès de la femme aimée, 
l ’enfant qui a grandi et qui devient femme à son 
tour; c ’est, pour l ’amante, la triste échéance des 
fins d’amour, alors que, chez l ’amant, l’inconscienie 
métamorphose s’accomplit sous l’empire d’un sen
timent qui germe et qui va éclore brusquement au 
soleil d’un regard de jeune fille.

Les pui’istes —  nous en gardent les dieux ! — 
déclareront, n’en doutez pas, le dénouement à cette 
quotidienne aventure, le dénouement tel que M. Don
nay le prévoit et a le courage de le mettre en action, 
effroyable, monstrueux.

Que le moins renseigné de ces aveugles volon
taires prenne la peine seulement d’avoir de la 
mémoire. C’est au théâtre, n’est-ce pas ? rien qu’au 
théâtre, et non dans la rue, que l’on voit la femme 
de rang mondain consentir, pour des raisons de 
convenance, plus odieuses certes que les raisons de 
sentiment, au mariage de son amant avec la fille 
qu’elle tient d’un légitime mariage. Qu’il y  ait là, 
peut-être, une sorte d’inceste par consentement 
mutuel et dont l’ignorante complice ne percera 
jamais le mystère, c ’est possible ; mais les drama
turges n’ont plus pour mission de nous montrer plus 
beaux que nature et de faire nos molles âmes plus 
belles qu'elles ne sont.

Au contraire, et c ’est ce qui fait la saveur d’ana
lyse ou plutôt de synthèse d’une comédie aussi vécue 
que Y Autre Danger, la relation des effets aux causes 
s’accuse, au cours des quatre actes de la pièce, avec 
cette netteté de logique qu’ont seuls les faits et dont 
témoignent si rarement les caractères.

Ceux-ci, comme dans la foule dont nous sommes 
et que nous coudoyons, s’y montrent soumis à toutes 
les fluctuations des instincts ou des tempéraments.

C’est Claire, trop femme et trop vibrante pour 
s’accoutumer au prosaïsme d'une union qui la lie, 
elle avide de rêve et d’amour, à une sorte de poly
technicien mûr. enlizé dans ses mathématiques; c’est 
Jadain, bon homme, mais inapte à comprendre la 
créature de passion concentrée dont il est une sorte 
de prince-époux et qu’il s’imagine heureuse par le 
bien-être dont il l’entoure.

Ce sont Madeleine et Freydières surtout. Elle, 
curieuse déjà de ses imprécises sensations de jeune 
fille, séduite lentement par le cœur, —  dangereuse 
séduction qui précède, et souvent de si peu, celle 
des sens, —  s’habituant les yeux, la pensée à une 
unique figure d’homme, et s’entêtant, lorsque l ’obs
tacle, le triste obstacle du secret surpris, se dresse 
entre l’illusion et la réalité, dans ce premier amour 
qui l'initie à la vie et dont elle s’obstine à mourir.

Lui, traitant en enfant qu'on gâte, mais qui ne 
compte pas, cette fillette en qui s’éveille la femme, 
et atterré le jour où, sans s’interroger, il se sent 
secoué de ce frisson jaloux qui est le prodrome de 
l ’incurable mal d’aimer.

Et ces silhouettes comparses, mais dessinées dans 
la demi teinte ou le contre-jour que les événements, 
mieux que l ’imagination des auteurs, ménagent 
aux êtres mêlés à quelque phase de l’existence d’au
trui, et qui, dans leur individuelle destinée, seront,

quand ils n’ont pas été, les acteurs principaux de 
quelque drame intime aussi : Ernstein, le financier 
insolemment heureux ; le colonial hors le mouvement 
et qui se marierait comme on débarque en pays 
vierge, conquistador en habit noir, rebelle à toutes 
les timidités, mais propre à toutes les maladresses; 
la belle-sœur, parente de transition et dont l’ins
tance en divorce explique, s’il faut qu’elle soit expli
quée, la présence trop assidue de l ’avocat-ami dont 
s’éprennent les ingénues pour qui, si facilement, 
l ’homme connu est l’homme célèbre.

Tous ces éléments se dégagent, dans leur tonalité 
adéquate, du simple jeu des conséquences, dans
Y Autre Danger. Mais une telle pièce ne se joue pas 
comme une comédie de paravent.

Indépendamment de l’interprétation plastique, s’il 
est permis de s’exprimer ainsi, il y  a le cadre 
qu’exige ce que l’on pourrait appeler la zone sociale 
où se développent comme en serre chaude les émo
tions qu’ignorent les couches besogneuses, plus ro
bustes, car elles sont de pleine terre.

Le théâtre du Parc, tel que l’a mis dans ses meu
bles la direction Darmand et Reding, excelle à 
composer ces intérieurs familiaux ou mondains 
qu'animent et que colorent la richesse du décor, le 
luxe des toilettes et la beauté des femmes.

A ce point de vue, et sans préjudice de la valeur 
artiste de la distribution, Y Autre Danger est un 
enchantement.

Peu de pièces, au surplus, bénéficièrent d’un en
semble plus homogène et mieux compris.

Il importe d’y signaler, comme étant hors pair, 
Mllu Renée Parny et M“° de Villers.

A sa noblesse de traits et à sa distinction de per
sonne, Mlle  Parny, qui est comédienne comme elle 
est femme, c’est-a-dire subtilement, joint cette mo
bilité frémissante qui, au théâtre non moins que 
dans la vie. est une des formes les plus sensitives 
de la passion. Vraie dans l ’orgueil dêtre amante 
comme dans l'angoisse d’être mère, Mn° Parny a des 
trouvailles de simplicité. C’est une artiste, et fort 
belle.

On sait quelle fusée de jeunesse espiègle,quel feu 
d’artifice* de printemps rieur est Mlle de Villers. Dans
Y Autre Danger, ce prime-saut, cette flamme légère 
s’assagissent après s’être éparpillés dans des rires 
d’enfant heureux. Et l’oiseau replie ses ailes. 
Après s’être dépensée toute en pétulance exquise, 
MUu de Villers a trouvé, dans la maîtresse scène de 
l ’acte IV, des accents de colère puis de désespoir 
sincères comme une souffrance. C’est d’un art très 
émotionnant.

M. Rouyer — le trait d’union de ces deux sensibi
lités —  a la compréhension très lucide de l’ingrat et 
redoutable personnage que la fiction dramatique lui 
impose. Il s’en tire avec ses naturelles qualités, qui 
sont de vivacité et de vigueur.

M. Paulet, dans une note placide qui s’harmonise 
avec le plan où il apparait, M. JofEre, avec le soupçon 
de trivialité particulier normalement au bâtisseur 
en chambre qu’il incarne sont parfaits.

On en peut dire autant de M. Jahan, qui sort de 
l’ombre une silhouette à peine indiquée, et cela 
rien qu’en restant simple.

M“ ts Guertet et Bergé, que sacrifie la pièce; 
Mlle * Huart et Simonet, que la pièce — il s’en faut ! 
—  ne sacrifie pas ; les jeunes du Parc, MM. Joachim. 
Peyrière, Vermandele, toutes et tous enfin, dans 
la plus jolie et la plus luxueuse mise en scène qui 
soit, prêtent à Y Autre Danger un concours que le 
public, très chaud, très captivé, a reconnu, dès le 
premier soir, en bravos et en rappels.



fi

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
A l ’occasion des fêtes de la Toussaint il y aura 

dimanche prochain 1er novembre une matinée excep- 
tionelle à la Monnaie. Au programme : Le Prophète.

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
prochains.

Dimanche 25, à 1 h. 1/2, Lakmé-, le soir,à 7 h. 1/2, 
Hamlet-, lundi 26, Samson et Dalila-, mardi 27, 
reprise de Tannhàuser; mercredi 28, Mireille-, 
jeudi 29, le Prophète-, vendredi 30, Tannhàuser ; 
samedi 31, les Noces de Jeannette et la Fille du 
Régiment-, dimanche 1er novembre, en matinée à 
lh .1 /2 , leProphète: le s o ir ,à 7 h .1/2 , Manon; lundi 
2 novembre, à 7 h. 1/2, Tannhàuser ; mardi 3, pre
mière de Sapho.

On en est en ce moment aux derniers répétitions 
de Sapho, dont la première aura lieu mardi 3j no
vembre.

Voici la distribution de l ’ouvrage :
Fanny Legrand . . Mmes Bréjean-Silver.
Divonne . . . .  Bastien.
Irène . . . ‘ . . Eyreams.
Jean....................................MM. Delmas.
Caoudal . . . .  Boyer.
Césaire......................  Cotreuil.
LaBorderie . . . Caisso.
Le Patron . . . .  Danlée.
La scène se passe de nos jours.
Le premier et le deuxième acte à Paris; le troi

sième et le cinquième à Ville-d’Avray, le quatrième 
en Avignon.

La première de Sapho à Paris est du 27 novem
bre 1897. C’est un des derniers ouvragesmontés sous 
la direction Carvalho. Le succès fut retentissant, 
Emma Calvé (Sapho) Mlles Wyns (Divonne) et Gui- 
raudon (Irène), MM. Lepreste (Jean), Marc Nobel 
(Caoudal) et Gres^e (Césaire) en furent les créateurs.

Dès l’année suivante, Sapho passait au théâtre 
de Bordeaux, où c’était Mme Bréjean qui reprenait 
avec un éclat extraordinaire le rôle d’Emma Calvé, 
et l ’éminente artiste l'a joué depuis avec un succès 
égal et persistant à Lyon, à Marseille, à Monte- 
Carlo, etc.

La difficulté de trouver l’interprète du rôle de 
Sapho explique que cette œuvre profondément 
émouvante et si chaleureusement accueillie partout 
où elle a été donnée, ait dù attendre jusquen 1903 
avant de paraître sur la scène du théâtre de la Mon
naie.

Tout le monde connaît le drame passionnant tiré 
du roman de Daudet, dontMllos Jane Hading, Réjane 
et Sarah Bernhardt ont fait tour à tour revivre à la 
scène la ligure principale. L ’arrangement lyrique 
de MM. Cain et Bernède suit fidèlement les données 
essentielles de la pièce et du roman. Mais les auteurs 
dù livret dont s’est inspiré M. Massenet ont fort 
adroitement élagué beaucoup d’épisodes accessoires 
et quelques personnages secondaires, pour ne laisser 
subsister que le drame humain, qui seul pouvait ten
ter le musicien.

M. Massenet a adapté à ce drame une partition 
singulièrement souple, colorée et passionnée, où se 
retrouvent toutes les qualités si françaises de son 
talent.

Le bureau de location, ouvert pour la première de 
Sapho, sera ouvert dès mercredi 28 pour les quatre 
premières de l’œuvre de Massenet.

Les interprètes A'Orphée, M1Ies Gerville-Réache, 
Dratz-Barat, Eyreams etMaubourg, sont allées mer
credi au Conservatoire répéter l ’œuvre de Gluck, 
sous la direction de M. Gevaert. Le maître viendra 
incessamment diriger des répétitions au théâtre.

Prochainement, première de Zannetta, ballet en
un acte de M. Sarracco, musique de M. Agniez.

** *
Sous la haute protection de S. A. R. Mm° la com

tesse de Flandre et sous la présidence d’honneur de 
M. Gevaert a été fondée à Bruxelles, par un groupe 
de femmes du monde, une association dont le but 
est d’accorder, en attendant un engagement, aide et 
protection, dans l’ordre matériel et moral, aux jeu 
nes chanteuses se destinant à la carrière théâtrale 
après avoir obtenu un premier prix de chant au con
servatoire de Bruxelles.

Cette association donnera, au bénéfice de l’œuvre, 
deux grandes solennités musicales qui auront lieu 
daus la salle de la Monnaie, mise obligeamment à la 
disposition des organisateurs par MM. Kufferath et 
Guidé, le jeudi 17 décembre, à 1 h. 1/2 de l’après- 
midi, et le vendredi 18 décembre, à 8 heures du soir.

M.llans Richter, le célèbre kapellmeister wagné- 
rien, conduira l’orcliestre de la Monnaie qui exécu
tera le programme suivant :
1. Harold en I t a l i e ............................ Berlioz.

(Soliste M. Van Hout, altiste.)
2. Suite en r é ....................................... Bach.
3. Symphonie héroïque...........................Beethoven.
4. Ouverture des Maîtres Chanteurs . Wagner.

Le Parc donnera aujourd'hui dimanche en matinée, 
à 2 heures, XAutre Danger, la belle comédie de 
M. Donnay, dont l’éclatant succès de première 
s’est bruyamment confirmé aux représentations sui
vantes.

De nombreuses œuvres inédites d’auteurs fran
çais, allemands et belges sont en ce moment sou
mises à l ’examen des directeurs du Parc, qui en ont 
retenu plusieurs pour être créées sur leur théâtre 
cet hiver. •

Pour rappel : Jeudi 29. au Parc, première matinée 
littéraire : Les Faux Bonshommes, de Barrière. 
Conférence par M. Pierre Morgand.

M. Maurice Hennequin est arrivé à Bruxelles pour

arrêter avec les directeurs du Parc la distribution 
A’Heureuse, sa comédie à succès, qui passera après 
Y Autre Danger.

** *
Une opérette qui laissa des souvenirs pimpants 

dans les fastes du théâtre des Galeries. Les Petites 
Michu, est réapparue sur la scène qu'elle anima de 
sa coquette musique et de sa fantaisie honnête.

C’estlamutine étoile de la troupe actuelle,l’accorte, 
mignonne et spirituelle Mariette Sully, qui nous 
ramène les motifs tendres ou bouffes,—  bouffes dans 
le sens italien du vocable, — allègres et légers du mu
sicien souple et d’inpiration si délicatement abondante 
qu’est M. Messager.

Elle est ravissante, cette petite Michu, et sûre 
donc d’elle même, de sa voix, de son jeu! Elle a été 
la grâce, et la grâce éveillée d’une pièce dont 
Mlle Lebey, une nouvelle, est le charme timide.

MM. Bartel, Soyer, Bourgeois, — ce dernier 
d’amusante faconde vocale, —  M. Guillot, qui a 
de la voix en attendant qu’il sache s'en servir, MmoI)e 
Goyon, la bonne duègne, M. Larbaudière, le téno- 
rino dégourdi, et jusqu’à Mlle  Conrad, qui a la gen
tillesse intelligente, ont, avec l’appoint de M. Mau
bourg et de son orchestre, contribué au succès de 
l ’intéressante reprise.

** *
Le Sous-préfet de Château-Buzard, un vaude

ville à musique, puisqu’on y chante, mais non à cou
plets, est descendu à l ’Alcazar, où M. Lebrey lui 
donne sa propre physionomie, qui est joyeuse.

La pièce, d’ailleurs, est joyeuse aussi, avec des 
situations tirées nécessairement aux cheveux, mais 
aussi vraisemblables, somme toute, que la plupart 
de celles dont usent et abusent les auteurs gais ou se 
disant tels.

La provocante MUeDupeyron, la populaire Mme  Her- 
dies, sont, à l’Alcazar, 1 originalité des trois actes de 
M. Gandillot.

M. Muffaty mêle sa jovialité un peu factice, mais 
soutenue, et M. La Renaudie sa sympathique viva
cité.

M. Gerbeau met de la conscience dans un rôle 
épisodique dont il fait une composition; M. Tressy 
entretient drolatiquementsa familière ataxie locomo
trice et Mlle Kosta réalise une campagnarde de sim- 
plesse finaude.

** *
L ’Olympia donne aujourd’hui en matinée sa somp

tueuse revue En 1903, qui chaque jourfait salle com
ble.

Voici le programme que le Diable-au-Corps de la 
rue aux Choux a élaboré pour sa réouverture, qui 
constitue chaque année un véritable petit événement: 
Les Ennuis d'un maïeur, la Chanson de l'âne, la 
Clé de M. Pilslilikei' et Y Épopée de la chanson, 
pièce d’art en vingt-sept tableaux, dont Raphaël 
Mertens a dessiné les ombres.

Le bureau de location est ouvert, dès à présent, 
pour cette première, 12, rue aux Choux.

Après cent vingt représentations triomphales sur 
la scène de l’Olympia, La Robinière n’a pas voulu 
quitter Bruxelles. Se dédoublant, elle a fait sa 
réouverture, dans la salle du passage du Nord, 
entièrement transformée. Sur cette nouvelle scène 
nous avons retrouvé, à côté des joyeux chan
sonniers Aimée Faure, Georges Champavert et 
René Rieux, l ’exquise Salvadora, une ancienne pen
sionnaire de Francis Robin, spécialement engagée 
pour créer Sandrina, fantaisie musicale écrite par 
le maître du rire Georges Champavert. Le spectacle 
de chaque jour sera précédé par un des succès plu
sieurs fois centenaires du répertoire de La Robinière.

Le Palais d’Eté donne en ce moment un specta
cle fait surtout d’éléments amusants et qui, par cela 
même, a grand succès. A signaler surtout le nègre 
Thompson, un merveilleux dresseur qui fait faire à 
ses quatre éléphants d’inimaginables exercices. Ces 
pachydermes sont d’impeccables musiciens ; ils in
terprètent deux pantomimes délirantes : Chez le 
barbier et L ’Eléphant garde-malade ; ils exécutent 
des exercices militaires, manœuvrent le fusil comme 
le plus exercé des gardes civiques, se battent en 
duel. Enfin —  c ’est le clou de ce nouveau numéro — 
Thompson fait exécuter à un de ses pachydermes 
cette invraisemblable prouesse : un saut périlleux.

Petite statistique établie par Y Indépendance :
Bruxelles compte actuellement douze théâtres, 

dix salles de spectacle, huit théâtres de marion
nettes et vingt-quatre salles de café-concert.

★♦ ¥
M. Ernest Van Dyck a fondé une institution de 

concerts à Anvers. Le célèbre artiste a réuni un 
capital important qui assure la viabilité financière de 
l ’œuvre et a obtenu le concours de chefs d’orchestre 
tels que MM. Siegfried Wagner, Richter etNikisch.

Les répétitions préparatoires seront faites par 
M. Mortelmans, un musicien anversois.

M. Van Dyck chantera au premier concert, le 
30 novembre, qui sera dirigé par M. Siegfried 
Wagner.

Les séances auront lieu au théâtre Royal.
En ce moment M. Van Dyck est à Paris, où il 

restera deux mois; il doit chanter aux Concerts 
Lamoureux la Damnation de Faust et le Crépuscule 
des dieux et donner à l’Opéra-Comique une série de 
représentations dans Manon et Werther qu’il chan
tera pour la première fois â Paris. En quittant 
Paris, M. Van Dyck fera une tournée en Autriche, 
—  à Vienne il doit donner plusieurs concerts. —  en 
Roumanie et à Constantinople, où il chantera chez 
le Sultan.

Le cercle dramatique Le Royal Lion Belge, 
de Liége, se propose de mettre cet hiver à la scène

des œuvres inédites d auteurs belges, comédies en 
prose en un ou plusieurs actes.

Les intéressés sont priés d’euvoyer leurs œuvres, 
sous pli recommandé, à M. Os. Cerf, président, 
29, rue des Augustins, à Liége.

Les manuscrits non utilisés seront retournés.
*

* *
Le Grand-Théâtre de Marseille, délivré enfin du 

système de la régie municipale, a fait sa réouverture 
sous la direction de M. Valcourt.

Le premier spectacle se composait de Sigurd avec 
MM. Escalaïs, Ghasne. Bouxmann, MUede Maubor- 
get, qui s’intitule “ de la Monnaie » (??) et Mlle  Strasy, 
la transfuge de la Monnaie.

Celle -ci a réussi avec éclat. Voici ce que dit de 
la jeune débutante de la Monnaie le Petit Radical, 
de Marseille :

Du côté féminin nous avons tout d’abord l’agréable tâche de 
saluer à son réveil une merveilleuse etoile dont la naissante 
splendeur laisse prévoir d'incomparables destinées. Mlle  Slrasy, 
notre nouvelle chanteuse fatcon, que la nature doua d’une beauté 
sans pareille, d'une vertigineuse séduction et d’une suprême 
élégance, joint à ces dons une voix d'or dont le charme vous 
pénètre et vous conquiert.

Le talent de la comédienne s’est également révélé dès les pre
mières scènes et cet ensemble de qualités donne, au total, une 
idéale artiste que tout Marseille adorera.

M11” Friché, elle aussi, a triomphé, comme nous 
l’avons dit, à l ’opéra-comique dans la Tosca.

11 est assez piquant de rappeler qu’il y a cinq ans 
Mlle  Friché fut engagée à la Monnaie, mais n’y 
chanta pas. Désespérée, elle alla trouver M. Kuffe
rath, qui était encore à Y Indépendance, et lui 
demanda son appui pour la faire débuter quelque 
part. M. Kufferath la recommanda à M. Messager, 
l ’excellent chef de l ’Opéra-Comique, qui lui fit 
donner une audition par M. Carré. Cette audition fut 
sans résultat.

L'année suivante MM. Kufferath et Guidé ayant 
été nommés directeurs de la Monnaie, s'empressèrent 
d’engager Mlle  Friché.

Elle a fait du chemin depuis son début, eii sep
tembre 1900, dans le rôle de Taven de Mireille.

** *
Les débuts sont plus qu’orageux à Rouen. L’autre 

soir plusieurs artistes débutaient dans les Huguenots. 
A la suite d'un tapage effroyable le public a demandé 
la résiliation de la basse chantante.

L’artiste refuse de partir, dit le Nouvelliste de Rouen, le 
public s’entête, les sifflets strient, les refrains s’élèvent. Un 
commissaire de police, ceint de son écharpe, tient à faire sa 
partie, mais le vacarme grandit. Dans les galeries on danse le 
cake-walk, ailleurs on hurle, partout on vocifère, tandis que 
çà et là un refrain monte, dictame suprême : Viens, Poupoule, 
viens !

Bref, le public ayant assez de bruit et de lutte, la 
salle s’est vidée après le quatrième acte, si bien que 
l ’orchestre a abandonné les pupitres et le cinquième 
acte n’a pas été joué.

Pour éviter le retour de pareilles scènes, le maire
a interdit à l’artiste de reparaître en scène.

** *
Le Grand-Théâtre de Lyon vient de rouvrir par une 

belle reprise de Salammbô. L’œuvre, bien montée, 
bien interprétée, a fait grand effet. Les journaux 
lyonnais font les plus vifs éloges des six décors peints 
par M. Dubosq, l’artiste décorateur bruxellois.

*îjî
M. Clément vient de chanter pour la première fois 

à l’Opéra-Comique le rôle de don José, de Carmen, 
dans lequel il triompha la saison dernière à la Mon
naie.

M. Clément y a retrouvé son éclatant succès de 
Bruxelles.

La représentation de la Fiancée de la mer (Die 
Meeresbraut) de Jan Blockx était vivement attendue 
à Francfort, où les œuvres du maître belge étaient 
encore inconnues. Aussi la direction de l ’Opéra avait 
elle réserve à ce nouveau drame lyrique un cadre 
somptueux; la mise en scène et les décors ne lais
saient rien à désirer et l’interprétation, chant et 
orchestre, pouvaient satisfaire les dilettanti les plus 
raffinés.

L ’œuvre a produit une excellente impression sur 
le public et sur la presse On reconnaît générale
ment à M. Jan Blockx de grandes qualités de 
coloriste: les scènes populaires,celles des pêcheurs 
et de la procession, ont été particulièrement goû
tées, mais on semble lui reprocher certaines fai
blesses dans l ’expression de la passion.

Il y  a eu de très nombreux rappels et, au. finale, 
l ’auteur, réclame par tou t l’auditoire, est arrivé en 
scène où il a été acclamé avec enthousiasme.

** *
Le programme des représentations de Bayreuth 

en 1904 est ainsi arrêté :
Tannhàuser,22juillet, 1er, 4 , 12et 19août. L'An

neau du Nibelung, du 25 au 28 juillet et du 14 au 
17 août. Parsifal, 23 et 31 juillet, 5, 7, 8, 11 et 
20 août.

*
* *

Mmc Réjane réclame le divorce. Ce n’est pas la 
première fois d’ailleurs M. Porel, son mari, qui est 
directeur du Vaudeville, a introduit une demande 
reconventionnelle.

** *
Sous le titre de Théâtre-Parisien, M. Paul-Jorge, 

l’habile metteur en scène, organise pour cet hiver, 
en matinées, en principe au théâtre des Bouffes-Pari- 
siens, deâ auditions publiques littéraires et musi
cales.

Ces auditions ont pour but de faire connaître et 
apprécier de tous ceux qui s’intéressent aux manifes
tations théâtrales, les œuvres dont les directeurs de 
théâtre ne peuvent, faute de temps, prendre con
naissance.

Chaque audition sera précédée d’une conférence 
sur la genèse ou le thème de l ’ouvrage et, afin de 
mettre en valeur les qualités littéraires ou musicales 
de ces œuvres, elles seront lues et chantées avec ac
compagnement de chœurs et d’orchestre, s’ilyalieu ,

par un personnel artistique répondant aux exigences 
d une parfaite interprétation.

De plus, chaque spectateur sera muni de bulletins 
de vote lui permettant d exprimer secrètement son 
opinion à l’issue de l’audition.

Les résultats de ces scrutins seront affichés à la fin 
de chaque séance.

* *** *
Le courriériste théâtral du Gil Blas raconte 

l'amusante anecdote que voici au sujet des petites 
plaisanteries que se font entre eux les comédiens, 
las de jouer trop longtemps la même piècé, ou sim
plement désireux de s’amuser entre eui, tout en 
amusant le public.

Car le public s’aperçoit rarement des coupures ou 
des béquets que font les acteurs de leur propre au
torité. ,A

Le plus célèbre collaborateur improvisé des au
teurs d’autrefois fut Chilly. Au moins la chronique 
lui donne-t-elle la paternité d’iin'nombrc incommen
surable de farces jouées à ses camarades, qui étaient 
aussi ses pensionnaires, car Chilly était à la fois 
directeur et acteur.

Un jour l’acteur qui jouait le « traître » lui avait 
demandé en vain une avance. Furieux, il jura de se 
venger. On jouait une pièce dont l'action se passait 
sous Louis XIII. A un moment donné, Chilly tuait 
le “ traître » d'un coup de pistolet.

Mais celui-ci était l’acteur à qui il avait refusé une 
avance; au lieu de tomber, il s’écria d’une voix de 
stentor : «T u  m’as raté ! A nous deux ! »

Et il se précipita sur Chilly, l ’épée à la main. Chilly 
dégaina et le voilà se battant sérieusement. Mais le 
« traître » le désarma. Furieux, Chilly lui sauta à la 
gorge, en lui disant tout bas : « Veux-tu mourir, 
animal ! »  —  « Donne-moi mon avance », répétait 
sans se lasser le traître.—  “ Je te fiche à la porte.» —
« Cela m'est égal donne-moi mon avance ou je ne 
meurs pas. »

Chilly prit un chenet et essaja d’en frapper son 
adversaire, mais le - traître » était le plus fort et se 
dégageait toujours.

Le public trépignait avec enthousiasme, applau
dissait à tout rompre le « traître » qu’il devait mau
dire, et ce contretemps menaçait de mal terminer le 
drame.

A latin, Chilly, exténué par la lutte, céda : « Tu 
auras ton avance, mais meurs ! »  —  «Al i  ! mon 
Dieu ! Un anévrisme qui se rompt en moi ! » s’écria 
le farceur en touchant de son long.

Jamais la scène n’eut autant de succès que ce soir- 
là.

***
M. Léo Claretie, dans une Chronique parisienne 

du Journal de Saint-Pétersbourg, a cité d’amu
santes anecdotes. En voici une :

Quand Pailleron était au collège, il avait un ami nommé, 
Dubout. A eux deux, ils faisaient des vers; ils les envoyaient 
à Victor Hugo, qui était alors, en exil à Ouernesey. Ils > 
mettaient sur l'enveloppe :

“ A Victor Hugo. Océan. »
Le patriarche leur répondit comme d’usage : )
- Vous êtes l’avenir, je suis le passé Vous êtes l’aurore, je 

suis les ténèbres. Vous êtes demain, ie suis hier. Vous êles 
la jeunesse, je suis le déclin. Je vous admire. Je vous aime.

A eux deux ils firent un drame, un drame espagnol, Inès d e . 
Castre, immortalisée par le calembourg de M. de Bièvre, qui 
appelait sa cuisinière, qui lui cassait toute sa vaisselle : Inès de 
casse trop

Dans ce drame, un pâtre aimait une reine, et il s’en excusait 
humb'ement :

Elle est jeune, elle est belle, elle est fille de roi,
Et moi, je l’aime, moi, moi, pauvre pâtre, moi !

Les études finie3. les deux collaborateurs scolaires se 
quittèrent sans avoir fait aucun sort à leur œuvre

Et Pailleron n’y pensa plus. Beaucoup plus tard il fut in
vité à Montmartre, dans un petit théâtre, aux débuts d'une 
jolie demi-mondaine qui voulait essayer les planches.

Il y alla. La salle était petite et houleuse. Les incidents co
miques s’accumulaient. Un pan de loge, qui était pourri, 
tomba sur l'orchestre. Dans une avant-scène, de jeunes gom
meux avaient apporté un long télescope qui balayait les perru
ques des grands d'Espagne rangés sur la scène. L’un d’eux 
avait une lauste barbe dans laquelle était resté du tabac â 
priser. Il fit une série nourrie d’é'ernuements au moment où 
ie roi lui disait :

■> Couvrez-vous donc. Monsieur, vous êtes grand d’Espa
gne ! » '

La jeune première était tellement émue qu’elle parlait tout 
bas; on ne l’entendait pas  ̂Un spectateur de l’orchestre se leva 
et demanda poliment :

•* Pardon ! est-ce qu’il y a quelqu'un de malade dans la 
maison ? »

Le drame se joua et s'acheva dans les rires et les huées 
Dès les premières scènes. Pailleron avait reconnu son 

drame, la fameuse Inès de Castro de son adolescence.
Il pensa : C’est Dubout qui veut se lancer au théâtre 
Quelle ne fut sa fureur quand, après le cinquième acte, il vit 

le protagoniste s'avancer à la rampe, et quand il l'entendit 
proclamer :

“ Le drame que nous avons <u l’honneur de représenter 
devant vous est de MM Pailleron et Dubout. »

Il est probable que Dubout se fût nommé seul en cas de 
succès.

Pailleron, philosophiquement, laissa cela et il n'y eut pas de 
conséquence.

» *  *
Du Monde artiste :
L ’heure semble venue à beaucoup de critiques, 

d’auteurs et aussi de spèctateurs de reconstruire la 
plupart des salles de spectacles qui ne répondent 
plus vraiment aux idées de luxe et aux besoins de 
confort de notre époque. Le théâtre doit être un 
lieu de plaisir intellectuel, mais il n’est pas indispen
sable qu’on y voie mal, qu’on y respire péniblement 
et qu’on y ait les pieds écrasés. C’est ce que pensent 
les Américains (toujours eux !).

Aux Etats-Unis, on construit actuellement qua
rante-six nouvelles salles de spectacles. Sur ses 
quarante-six salles, il y  en a quarante-deux qui 
appartiennent à un trust, — vilain mot et vilaine 
affaire, entre parenthèses. —  mais à un trust assez 
intelligent pour avoir décidé qu’avant de commencer 
les constructions, les architectes et les ingénieurs de 
la Société feront le tour de l’Europe pour étudier 
les derniers perfectionnements du mécanisme scé
nique.

Deux de ces nouveaux théâtres seront construits à 
New-York, qui en possède déjà quarante-trois; et 
l’un de ces deux, le New-Amsterdam, sera « le plus 
beau théâtre du monde ». Il contiendra 5,700 places, 
et 1,000 spectateurs pourront, l ’été, assister aux 
représentations du haut d un jardin qui s’élèvera en 
gradins sur le toit même de la salle. Et, de partout, 
l ’on pourra voir et entendre...* 1 . è * .t ;à

* *
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'Edgard Poe, cet homme do génie, mort dans la 
misère, a laissé quelques manuscrits qui ont été 
vendus à des prix fous à Philadelphie.

Le manuscrit des Cloches a trouvé acquéreur à 
8,440 francs, et celui de Pour Annie à 1,000 francs. 
Enfin, la première édition de ses poèmes, avec une 
dédicace autographe de Poe à sa cousine Elisabeth, 
s’est vendue 7,000 francs.
•^Quand on songe que le pauvre écrivain fut toute 
sa vie en proie aux plus cruels embarras d’argent, 
et qu’il manqua même des quelques dollars néces
saires pour aller de New-York à Fordham où sa 
femme, qu’il adorait, était mourante dans le plus 
grand dénuement.

Et lorsqu’on voit aujourd'hui des milliardaires se 
disputer quelques lignes de lui à coups de banknotes, 
on pense que son imagination extraordinaire n a 
rien trouvé de plus cruel dans les plus émouvants de 
ses récits que ce contraste de la misère vivante avec 
l'opulence arrivant devant la mort.

Pauvre Edgard Poe, « le moindre ducaton de son 
vivant » aurait bien mieux fait son affaire !

*
* *

Jolie lettre en français de Frédéric le Grand, citée 
dans unintéressantarticle intitulé : Le Devin du vil
lage de Jean-Jacques Rousseau et la parodie Les 
Amours de Bastien et Bastienne. L ’article a été 
pubié dans le dernier cahier de 1 Internationale 
Musik-Gesellschaft par M'no Amalie Arnlieim. Cette 
lettre est adressée à la femme de Frédéric-Chrétien 
de Saxe, princesse qui avait composé les paroles et 
la musique de deux opéras italiens : Le 1 riomphe de 
la fidélité et Talestris-, voici en quels termes le royal 
ami de Voltaire félicitait 1 auteur:

A la princesse Marie-Antonie de Saxe.
Potsdam, 29 avril 1763.

Madame ! J'ai reçu avec sensibilité et reconnaissance le beau 
présent que votre altesse royale a daigné me faire de deux opé
ras dont elle a fait les paroles et la musique. Les deux ouvrages 
seraient précieux par eux-mêmes; ce qui leur ajoute un nou
veau prix, c’est la main dont ils me viennent. Mais je dois vous 
confesser. Madame, que vous faites honneur à la musique, en 
conservant par vos ouvrages "le bon goût prêt à se perdre, et 
que vous donnez un exemple aux compositeurs, qui tous, pour 
bien réussir, devraient être poètes en même temps.

X

Un mot de Hans do Bulow : Cet excentrique chef 
d’orchestre avait été engagé dans une ville d'Alle
magne pour aider dans ses fonctions un confrère qui 
se montrait insuffisant et d’autant plus jaloux d ail
leurs de ses prérogatives. •« Je suis heureux de vous 
souhaiter la bienvenue, dit le capellmeister a Bulow, 
qui se présentait à lui pour la première fois, mais 
vraiment nous n’avions pas besoin d’un second chef 
d’orchestre. » —  “ C est absolument juste, iepondit 
Bulow, mais vous aviez besoin d'un premier. -

** *
Un journaliste américain, M. William Lyon 

Phelpt, qui fait la critique à Y Indépendant de 
New-York, a signalé les ressemblances existant 
entre Monna Vonn.aQt- la Luria de Browning (le 
poète de Paracelsus et Sardelio, né au commence
ment du dernier siècle).

M. Maeterlinck a écrit à M. William Lyon 
Phelpt une lettre dans laquelle il se déclare grand 
admirateur de Browning. 11 ne nie pas les ressem
blances. Fmais il ne reconnaît pas qu il y ait plagiat, 
il y a simplement un emprunt du genre de ceux que 
l ’on fait journellement à Eschyle, à Sophocle et a 
Shakespeare.

et le mahométanisme, mis en présence sous les traits 
des trois principaux personnages, luttent d’abord 
entre eux de grandeur et de générosité, puis se don
nent la main dans le tableau final.

L ’esprit indépendant de Lessing, esprit neuf et 
hardi, n’appartenant à aucune école, poursuivant 
partout la vérité, comme un chasseur qui trouve en
core plus de plaisir dans la course que dans le but, 
s’y reflète avec une saisissante pénétration.

M. Jean Bernard traitera en même temps à l’Odéon 
et au Parc le même sujet : Le théâtre d'il y  a cent ans 
et il évoquera la bonne figure d’Andrieux, professeur 
au Collège de France, connu pour l’indépendance 
de ses opinions et son opposition aux projets du pre
mier consul, l ’intéressant causeur, à la voix faible 
dont M. Villemain disait : “ 11 se faisait entendre à 
force de faire écouter. »

Talent gracieux et aimable, un des auteurs 
modernes qui ont le mieux paré de tous les charmes 
de l’esprit les conseils de la raison. La troupe du 
Parc représentera de lui une Jeune femme colère et, 
avec musique. Une heure de mariage, —  les deux 
plus grands succès de théâtre en 1804.

Les Jeudis littéraires seront inaugurés le 29 octo
bre par Théodore Barrière (conférencier, M. Pierre 
Morgand). Les pièces de Barrière ont une valeur his
torique; ce sont des documents, des chroniques dia- 
loguées qui nous aident à juger l’état du goût public, 
la situation morale des esprits, le mouvement des 
mœurs; ce sont des phénomènes littéraires qui cor
respondent à des phénomènes sociaux.

Au programme de cette matinée, les célèbres 
Faux Bonshommes, une des meilleures comédies du 
siècle.

Un auteur vivant, Victorien Sardou, aura égale
ment sa place aux matinées de cette année.

Le théâtre de Victorien Sardou fait déjà partie de 
l’histoire; il montre une collaboration intime d’un 
homme et d’une société, un échange continuel et 
vraiment merveilleux entre l’instinct qui agit, l ’esprit 
qui observe, assemble, découvre l’harmonie ou le 
désordre des actes accomplis.

La Papillonne, qui sera représentée et qui compte 
parmi les premières comédies du maître, est intéres
sante à bien des titres, mais il faut noter surtout des 
scènes charmantes où l ’auteur a atteint la grâce, 
joliment maniérée, d’un Musset.

C’est à M. Albert Giraud qu’incombera la tâche de 
mettre en bonne lumière l'ensemble d une œuvre si 
humaine de joie, d'esprit, de vérité large et de saine 
fantaisie.

LETTRE DE PARIS

Les matinées littéraires et théâtrales
du th éâ tre  du P a rc .

Les matinées littéraires et théâtrales du théâtre 
du Parc, que nos grands établissements d’instruction 
ont annexées à leur enseignement comme un cours 
supérieur de littérature, seront cette année tout par
ticulièrement intéressantes.

Nous en résumons aujourd'hui le superbe pro
gramme', non en guise de réclamé, toutes les salles 
sont louées déjà, —  mais pour satisfaire la cuiiosité 
impatiente des abonnés aux quatre séries et de ceux 
qui attendent nombreux la création de séries nou- 
y c IIgs .

M. Maurice Wilmotte, directeur de la Revue de 
Belgique, reconstituera, et ce sera en quelque sorte 
un commentaire de son cours si intéressant de 1 uni
versité de Liége, Le théâtre au moyen-âge ; il fera 
revivre sous nos yeux Pathclin, le personnage de 
la vieille farce, 1 homme souple et artificieux, le 
fourbe câlin, le flatteur hypocrite des vieilles folies, 
auquel M. Wilmotte a conservé sa saveur et son 
sel gaulois. La scène de Y Aveugle et de son valet, 
le plus ancien document du théâtre comique, com
plétera cet intéressant programme.

Le théâtre classique sera représenté par Corneille, 
avec le Menteur (1G42) —  conférencier, le poète 
Auguste Dorchain — et Racine avec Andromaque 
(1(307) —  conférencier, M. George Vanor.

Sedaine et le Philosophe sans le savoir, dont la 
vogue fit époque dans les annales du lhéàtre-hran- 
çais, avait droit a sa place dans ces matinees ou la 
jeunesse fréquente si assidûment. Sedaine ne fut pas 
seulement l'auteur de comédies immortelles, mais il 
est un de ceux aussi qui ont le plus contribué à 
donner à l ’opéra comique le caractère et la forme 
qu’ il a gardés jusqu'il y a quelques années

Le Philosophe sans le savoir est une comedie célé
bré en ce qu’elle ouvrit une nouvelle voie à l’art dra
matique ; elle montrait ce qu il y  avait à faire pour 
arriver à l ’émotion, en se tenant à égale distance de 
la tragédie dégénérée et du pathétique un peu décla
matoire du drame.

Conférencier, M. Auguste Michot.
M. Dwelshauwers, qui a fouillé l’œuvre de tous 

les grands dramaturges germains, nous parlera de 
Lessing, qu’on peut regarder comme le fondateur du
théâtre allemand.

La troupe du Parc représentera son chef-d œuwe, 
Nathan le Sage, sermon dialogué en faveur de la 
tolérance religieuse. Le catholiscisme, le judaïsme

Blanchelte a reçu l ’hospitalité à la Comédie française. 
Pourquoi? 11 faut le dem ander à l ’excellent M. Claretie 

qui, de toule évidence, désire être agréable à M. Brieux.
Ce désir l ’a am ené à jo u er rue de Richelieu une pièce, 

banale en  som m e, dont le m érite était, en  dehors de q u e l
ques détails d ’observation bien venus, d ’être logique en  
ses conclusions.

Il est regrettable que ce m érite  ait d isparu  à la  Comédie 
française; pour com plaire au public, ou p lu tô t dans l ’es
pérance, que je crois déçue, de com plaire au public,
M. Brieux a substitué à son prem ier dénouem ent un  
dénouem ent à la Scribe, naïf, puéril et, le dirai-je? m ala
droit.

Blanchelte ne provoqua nul en th o u sia sm en t j ’estim e que 
ce fut justice, en dépit du  réel ta len t déployé par Mlle Pié- 
rat, de l ’autorité dont fit m ontre JI. de Féraudy , de la sin 
cérité de Mme Kolb et de l ’orig inalité de M. Truffier.

—  La Fille de la mère Michel, opérette de M. Daniel 
Riche, m usique de M. E. Gillet, a essuyé le feu de la ram pe 
au théâtre des Bouffes parisiens, qui effectue sa réouverture 
sous la direction de MM. Lenka et Lagoanère —  en atten 
dant que succédera une au tre d irec teu r... Mais ces choses 
ne nous regardent pas !

Ce qui nous regarde, c’est la pièce de M. Daniel Riche, 
c ’est la m usique de M. E. Gillet.

Il résulte de la Fille de la mère M ichel que M. Riche, 
écrivain aim able, rom ancier de ta len t, hom m e de théâtre 
môme de quelque valeur, ne doit pas toucher à l’opérette ; 
ce genre ne lui convient pas !

Souvent la peur d ’un m al fait tom ber dans un  pire : 
M. Riche a redouté probablem ent de n ’être pas suffisam
m ent h ilarant —  et il l ’a été trop.

Passons et attendons une jolie comédie de M. Riche, en 
souhaitant à M. Gillet, dont la m usique n ’est point déplai 
santé ni m aladroite, de rencon trer u n  livret idoine à l ’in s
pirer.

L’in terpréta tion  de la nouvelle pièce des Bouffes parait 
— inoffensive; seul Maurice Lamy vaut d ’ê tre cité avec 
bienveillance.

— L’Épave, de MM. Gugcnhcim et Le F aure , cinq actes, a 
réussi assez bien au théâtre du Gymnase.

Elle eût beaucoup m ieux été accueillie encore, cette pièce, 
non dénuée d ’intérêt, si elle ne m anquait de clarté et de 
netteté —  quelque peu.

Le pittoresque des costum es, la reconstitu tion  soignée 
d ’une époque voisine de nous, m ais en som m e m oins con
nue peut-être que celle du  règne de Louis XIV ou celle du 
règne de Charles IX, la p résenta tion  très exacte du café 
Lam blin, le café des « dem i-solde », tout cela est curieux 
et encadre fort heureusem ent une action dram atique m ou
vem entée, mais obscure.

M. Calmettes a trouvé dans le rôle principal de Y Epave 
une de ses plus rem arquables créations. M. Bum énv, M. Nu- 
m ès, Mlle  Cormont m ériten t d ’être nom m és avec com m en
taires favorables.

—  Au Palais-Royal, u n  succès : L a Marmotte, de 
MM. L. Xanrof et A. Mars

Il s’agit en l ’espèce d ’un m ari qui, pour se bien conduire 
avec sa femme qu’il aime beaucoup, se repose dans le jo u r 
afin de m énager ses forces.

Or, il p ren d  ce repos en  un  hôtel où d ’au tres que lui 
p re n n en t... du p laisir e t il en  résu lte  pour notre héros, 
l 'excellent Canibel, une série d ’aventures aussi plaisantes 
que possible don t le_récit serait beaucoup trop long , mais 
dont le spectacle est on  ne peut plus divertissant.

MM. Xanrof et A. Mars ont semé d ’ailleurs au tan t d ’esp rit 
que de gaité dans leur trois actes très justem ent applaudis, 
com m e d ’ailleurs les in te rprètes, MM. Raim ond, H urteaux, 
Hamilton, Cooper, Mn,e? Sam uel et Berthe Legrand.

—  Hérodiade, l ’ouvrage de début de la saison ly rique 
des frères Isola à la Gaieté, a triom phé su r toule la lisme.

Du livret, de la partition il n ’est plus rien  à d ire m ain
tenant, surtou t pour le public bruxellois.

J ’ai proclam é l’im pression produite, im pression considé
rab le ; il me faut m aintenant exposer —  la valeur artistique 
de l ’ouvrage n 'é tan t pas-en question —  les motifs exté
rieu rs, en  quelque sorte, du grand  succès ob tenu.

Jam ais Hérodiade n ’a été aussi m agnifiquem ent in te r
prétée. Et je  ne parle pas seulem ent des principaux prota
gonistes. Mlle Calvé, une Salomé réellem ent de prem ier 
ordre, en pleine possession de ses m oyens et incarnan t un  
personnage qui lui plaît et qui plaît à sa voix, à son geste, 
à son tem péram ent; M. R enaud, un  Hérode accom pli, à la 
voix exquise et généreuse, à l ’indiscutable autorité , à l 'ex p é
rience très haute et très artistique; M. Jérôm e, un  joli ténor 
dont le tim bre est resté adorable; Mlle  Lina Pacary, dont la 
plastique et les attitudes sont réellem ent superbes; 
M. Fournets, dont la belle voix de basse, en dépit de 
quelque chevrotem ent, a de caressantes sonorités. Je parle 
aussi des chœ urs, irréprochables d 'ensem ble et de préci
sion, de l'o rchestre , com préhensif et vigoureux sous la con
duite du m aître Luigini.

De riches décors, une m ise en scène soignée et une salle 
de théâtre élégante et confortable contribuent à assurer le 
succès de la très in téressan te tentative ly rique de MM. Isola 
frères, secondés par l’habile d irecteur delascène,M . Saugey.

—  Antoinette Sabrier paraît avoir réussi au Vaudeville.
La com édie de M. Romain Coolus est dram atique et d ra

m atique de m anière in téressante ; l’auteur nous avait ju s
qu’à présen thab itués à plus de frivolité et de verveuse gaité.

Son incursion dans le dom aine de l’ém otion n ’est point 
m alheureuse et si Antoinette Sabrier était allégée de q u el
ques longueurs, elle constituerait à coup sû r un  beau et bon 
spectacle.

Il s’agit en  l ’occurrence d ’une honnête femme qu’une p as
sion inévitable en traîne à trom per u n  m ari q u ’elle n ’aime 
pas, mais dont elle a toujours su, ju sq u ’au coup de foudre, 
respecter le foyer.

Ce m ari est un  financier, u n  rem ueur de m illions, de haut 
caractère, qui se trouve acculé à la ru ine , à la débâcle, à 
pis que cela mêm e : se tuer pour n ’être point secouru par 
l ’am ant de sa femme.

Mme Réjane incarne l’héroïne de la pièce avec le rem ar
quable talent qui lui est p ropre et M T arride prête au  rôle 
du m ari une m aîtrise devant laquelle il convient de s’in 
cliner.

Dans un  personnage fort difficile à tenir, celui d ’un am ou
reux platonique dévoué ju sq u ’au sacrifice, M. Léraud est 
excellent et M. G rand a de la chaleur e t de la conviction en
am ant passionné.

—  A la R enaissance, succès éclatant pour Y Adversaire, 
com édie en quatre actes, de MM. Alfred Capus et Em m anuel 
Arène. La prem ière collaboration  de ces deux homm es 
d ’esprit, de ces deux écrivains de ta len t, a abouti à un 
triom phe com plet. Nous en parlerons la sem aine prochaine.

A.-Ch. V o ge l

LA FOURRURE
L?s premiers froids qui nous blessent nous font sentir toute 

la douceur des vêtements de fourrure.
Jadis, du temps de nos mères grand, une rotonde doublée 

de petit gris avait de longues destinées. On l'enfermait chaque 
printemps dans la malle de fer; on l’en retirait en novembre 
toute imprégnée de camphre et de vétiver. Cela durait ainsi des 
années et des années ..

Mais à présent !
Chaque saison a sa privilégiée, chaque saison nous amène 

une fourrure nouvelle.
Ce fut l'astrakan, le chinchilla, la zibeline, l’hermine, le 

petit gris, aujourd'hui c'est la taupe-! 11 faut trouver du neuf, 
n’en fut-il plus au monde; alors on a fini par s'en prendre à la 
taupe. Pauvre petite bète ! Qui lui eut jamais prédit une telle 
destinée! Il est vrai que déjà sous Louis XV les dames de la 
Cour, dout les sourcils n’étaient pas épais, se collaient sur les 
arcades sourcilières de petites bandelettes en peau de taupe 
(avis aux coquettes d’ù présent). Mais de là à eu couvrir les 
bras, les épaules, le dos et la poitrine d'une jolie femme, il y 
avait de la marge

Nous y sommes pourtant en plein, et rien n’est plus neuf, 
et rien n’est mieux porté, et rien presque n’est plus cher !

La voilà proclamée reine des fourrures pour 1903-1904. Pau
vre petite taupe ! Dieu sait s’ il lui en cuit!

Quel carnage s'opère, dans cette gent souterraine, pour vous 
livrer, Madame, le plus petit blouseron, la moindre étole!...
Il y a je crois une loi protectrice pour les oiseaux. Pauvres 
taupes! que n’avez-vous des ailes...

Votre fourrure est-elle plus jolie que les autres? Non. Pour
tant votre couleur terreuse plaît parce quelle semble neuve. 
Mais vous êtes si petites, il faut tant de vos petites peaux pour 
faire un petit vêtement, tant d’ouvrières patientes doivent pâlir 
sur l’assemblage de toutes vos dépouilles, une fourrure de vos 
peaux est si pénible, si laborieuse à créer que vous êtes •« chic •• 
infiniment et sembkz aux yeux d’aucunes bien plus belles que 
ce qui largement, crânement, facilement liait sous une main 
preste.

C'est le petit côté de la coquetterie féminine, cette manie 
d’aimer ce qui coûte à certaines femmes beaucoup de peines et 
de fatigues et qui ne c.>ûte à d’autres que beaucoup d’argent.

Un autre favori du moment est le breitsclnvanz : un pal»têt 
en breitsclnvanz coûte plusieurs millieis de Irancs lorsqu’il est 
beau, parce que très souvent la peau est impropre à la con
fection, qu’il faut la choisir avec soin et que cela n’est pas 
facile.

C’est aussi une fourrure barbare que celle-là.
Breitschwanz ! lisez astrakan mort-né. Pour l'obtenir, il faut 

égorger la mère avant la naissance des petits,et parmi ceux-ci 
il n’y en a qu’un petit nombre dont les peaux soient utili
sables.

N'est-ce pas cruel et ne pourrait-on être élégante et gentille 
avec moins de cadavres sur le dos.

— Mais toutes h s fourrure s pourtant?...
— Oui, mais la fourrure de grosses bêtes que l’on traque, 

que'l’on chasse, qui sont souvent malfaisantes et qui se défen
dent, ne donne pas l’impression pénible de cette mère et de ces 
pauvres petits innocents sacrifiés au moment de voir le jour.

C h if f o n

La ravissante toque en fourrure de taupe, modèle Yolande, 
obtient un très grand et très légitime succès auprès de nos 
élégantes.

Nouvelles Modes, Jeanne B reck p ot, 129, rue Royale.

COURRIER DE LONDRES

L’Avenue-Theatre v ient de donner une opérette en  deux 
actes ,Dolly Varden, de M. S. S tange,m usique de M. G .Ed
w ards, qui a été jouée avec succès en  A m érique.La m usique 
est gaie, m élodique sans p ré ten tio n ; Miss M. Gillman, une 
artiste am éricaine qui chante et danse avec beaucoup de 
vivacité, a été très applaudie.

— Le nouveau M arlborough-Theatre, au nord  de Lon
d res, a été ouvert par la Compagnie d 'opéra  Carl-Rosa. Ce 
théâtre est jo li, spacieux e t l ’on voit très  b ien  de toutes 
les p laces. Il peut contenir 3 ,000  personnes. Après le God 
save the King et l ’ouverture de Tannhâuser, on  a joué le 
deuxièm e acte de Carmen, l ’acte du ja rd in  de Faust et le 
prem ier acte des Noces de Figaro . Pendant la sem aine on 
a joué Lohengrin, Tannhiiuser, Faust, Pagliacci, Caval- 
leria Rustieana e t la Bohémienne.

— Le Lyceum Theatre que Sir Henri Irv ing a dirigé 
pendant tan t d ’années et où il m onta d ’adm irable façon les 
g randes œ uvres classiqués et notam m ent les dram es de 
Shakespeare, va devenir u n  m usic-hall.

— Sous le titre  L a Duchesse de Dantzig le Lvric-Thea- 
tre  vient de rep résen ter avec grand  succès un opéra com i
que tiré très habilem ent de la Madame Sans-Gêne de 
Sardou par M. II. H alm ilton. La partition  de M. Ivan Caryll, 
qui sera vile p o p u la ire ,e s t gaie, légère, aveed e jo lis  motifs 
délicats, d ’un sentim ent exquis. L’orchestration, quoiqu’un 
peu bruyante parfois, est claire et in téressante . La p lupart 
des m orceaux ont été chaleureusem ent applaudis et au 
finale le com positeur, appelé en scène, a eu les honneurs 
d 'u n e  g rande ovation.

Les in terprètes sont excellents. Parm i eux citons parti- 
cu lièrem ent i M. H olbrook-B linn, qui est adm irable en 
N apoléon, que l ’on  voit dans cette version, au p rem ier acie, 
en officier d ’artillerie . Le rôle de Fouché est supprim é, 
m ais on voit l ’im pératrice Joséphine présidan t le bal aux 
T uileries. Les costum es sont rav issants, d ’une grande 
richesse, et s’harm onisent très bien avec les beaux décors 
peints par M. J. U arker. La m ise en  scène est adm irable. 
C'est u n  succès réel dont le d irecteur peut être fier, car cet 
opéra est la production la plus artistique q u ’il ait présentée 
au public de Londres; celui-ci en a tém oigné sa gratitude 
en  le rappelan t avec enthousiasm e, avec les auleurs et leurs
habiles in te rp rè tes ,

—  M. Sarasate a donné son prem ier concert avec 
M",c Berthe M arx-Goldschmidà Sint-Jam es’ Hall ; le u r succès 
a été énorm e. M. Sarasate est un  exécutant m erveilleux et 
parfait; les applaudissem ents ne cessant pas, il a élé obligé 
d ’ajouter p lusieurs m orceaux, à la dem ande générale. 
Mme g M arx-Goldschmid, adm irable pianiste, a joué avec 
le " ran d  violonisle la Fantaisie en ut m ineur de S chubert.

G. J .

M o n d a n i t é s .
Le Roi est rentré mercredi soir à Bruxelles, retour de Vienne 

et de Paris. A Vienne notre souverain a été reçu officiellement, 
avec tous les honneurs royaux. Les troupes de la garnison fai
saient la haie de la gare à la Hofburg. L’empereur François- 
Joseph, le prince Philippc'de Cobourg, les archiducs ont reçu 
le Roi de la manière la plus cordiale II y a eu grand diner 
d’apparat au palais impérial et représentation degala à l’Opéra.

A Paris, où le Roi est retourné après son voyage à Vienne, 
notre souverain a visité l'exposition de l’habitation. Mardi 
soir le Roi s'est rendu à l'Opéra-Comique, non pour asister à 
la représentation, mais pour examiner les peintures qui déco
rent le foyer de la salle Favart. Le Roi était accompagné du 
baron Snoy et de M. Oirault, l'architecte du Petit Palais des 
Champs-Elysées, qui est chargé de la restauration du château 
de Laeken.

M Albert Carré, averti de la venue du R>.i, l’a reçu à sa 
descente de voilure, — coupé aux armes royales, valets de pied 
en noir. Le souverain a regardé — et admiré — leè'peintures, 
établi quelques projets avec M. Girault et accepté la bro
chure que lui oflrait M. Albert Carré, contenant la reproduc
tion de ces œuvres d’art qui l’avaient séduit.

On jouait la Tosca La recette était de fr. 9,988 50, C’est dire 
qu’il n'y avait plus un strapontin, même plus une marche d'es
calier libre. M. Carré s’est donc excusé de ne pouvoir offrir au 
souverain qu'une place dans l’avant-scène directoriale, mais le 
roi Léopold a remercié pour cette offre gracieuse et ajoulé qu'il 
remettait à son prochain voyage à Paris le plaisir d'applaudir 
l'oeuvre nouvelle de M. Pucci li, qu’il se proposait aussi d’aller 
voir à la Monnaie.

A la deuxième de Samson, donnée mardi, assistait le prince 
Albert. Il y a quelques soirs, à la représentalion de Lnkmé, 
assistait S. A. R. Mmn la comtesse de Flandre et bientôt, le 
deuil de S. M. la Reine allant prendre fin, S. A. R. Mme  la 
princesse Clémentine reprendra possession de l’avant-scéne 
royale.

**  *
Toutes les reprises que le théâtre de la Monnaie a faites 

depuis sa réouverture ont été données devant des salles com
bles; mais celle de Samson Del alita, famedi 17, avait réuni 
de nombreux abonnés et habitués qui n’avait pas encore paru 
au théâtre cette année.

Nous y avons noté au hasard : Sénateur, Mme et M,le Wiener, 
Mme Legrand, Mme Waedemon, Mme Duprez, Mme Hollanders, 
baron et baronne Goupy de Beauvolers, Mlle  Adam, M. et 
Mme paut Jamar, M et Mme Henry Samuel, Mme Picard, M. et 
Mme y an Hoesen, Mmes P. et G. Le Marinel, M. et Mme Schlei
singer, Mœcs et Mlle Franchomme, Mme Ermel. M. et 
Mme P r j f r  de Saône-Delna, M. et Mme Max Sainctelelte, 
M. et Mme Fassel, Mme et Mlle  Schôlt, M. et Mme Van 
Volckxsum; MM. comte de Koziebrodski, baron de Berckheim, 
écheviu Steens, Maurice Parmentier, Fernand Van den 
Kerchove,Van Halen, Prosper Wielemans, Thielemaus, colonel
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Fivé, lieutenant-colonel Schmidl, major Lambert, comman
dant Scbaltin, commandant Marchand, Barbanson, De Broux, 
Cassel, van den Bulcke, commandant Docq, commandant 
Jordan, capitaine baron de Jamblinne de Meux, docteur 
Beckers, lieutenant Harzé, Schoofs, Van Tilt, Horwitz, 
Maurice Phifippson, lieutenant Baes, Vandervelde, Dansetle, 
lieutenant Pluys, docteur Clément Philippe, Fernand Gilbert, 
Léon de Lancker, Schoenfeld, G. Grisar, Giroul, De Man, 
Giiis, Blomme, Sady Kirschen, Michiels, E. Scholder, 
Antoine Gillieaui, A. Weill, Moch, Vieujean, Fernand Par- 
mentier, Aubry, Robert, etc.

Du monde artisle : MmPS Guidé, Kufferalh, Reding, Dupuis, 
Doria, Jane Maubourg, E. Birncr, l'archilecle Hobé.

Ne manquez pas d'aller voir les h au tes n ouveautés en 
robes et manteaux, A  1 A m azone, 38, boulevard Anspach, 
coin rue Grétry.

***
Une salle ardii-comble d'un public des plus select, parmi 

lequel de nombreuses jolies femmes porlant de ravissantes 
toilettes, était réunie au Parc, mercredi dernier, pour la pre
mière de l’Autre Danger, de M. Maurice Donnay.

Nous y avons noté : Mme Maskens, notaire et Mme Poelaert, 
M. et M,ne van Laugenhove; M. et Mlne Ernest Mélot. M. et 
Mme Fontaine-Bour, M. et Mme Van Selioor, M. et Mm° Rom- 
baut, docteur et Mm* Toby Van Volxem, notaire et Mme de 
Tiège, docteur et M",e Clément Philippe, M. et Mme Auguste 
Baude. M. et Mme Fertiand de Thier, M. et Mma Huisman- 
Van den Nest, M. et M,ne Lambotle, M. et Mme De Mot-Allard, 
M"16 Speyer, M. et Mme Herbert Speyer, M"1PS Franchomme, 
Mme Ermel, Mllcs Adan, Mme Ilamsens-Wnsher. Mme IIol- 
laliders, M. et Mmc A. Mabille, M. et Mmc J. Hennet, M. et
M'ne Ilammelrath, M. et M,n0 Wallon, M [et Mme Maurice
Lemonnier, M. et Mnie De Boeck, M. et Mme Eliat, M. et 
M11"' Goldzieher, M. et M"10 Goossens-Bara, M. et Mrae Guis- 
gànd, M. et M"10 Léon Grosjran, M. et M"16 Gaston Haardt, 
M. et Mme Moselli. M. et M"11' Georges Maere, dncteur et 
M'1"’ Poels, Mme Rneyinaekers, M. et Mme  Chomi'-Laroque,
M. et Mll,e Ileclor de Backer, M. et Mme Rigaux, M et
M1" ' Slaes, M et H "  Stern, M. et Mine Van Ophem, M. et 
IVïme varl Culsem-Vergole, M. et Mme Henry Samuel, 
M"ie Bidnrl, M. et M"ie Ludwig Bauer, M. et M™ Bcrker- 
Picard, M et Mmr de Wtrpe, M et Mme Foucarl, M"le Neyt.

MM. comte d'Oultremont, baron Chazal, colonel Fivé, 
baron de Brocqueville, Léon et Jacques Cassel, Emir Arslan, 
Mufid-Bey, marqi is de Chasleleer, de Bauer, Paul Gilbert, 
Octave Mnus, commandant Jordan, Cumont, lieutenant van 
der Rest, Penzn, Dupiez, Alfred Eclors, Denis, Baernstein, 
Bàelde, Bemelmans, lieutenant Pluys, de Broux, Bouillon, 
dé Càslro, Ilenri Bolin, Slal aerl, Michiels, Aubry, Sady 
Kirschen, A. Weil, Caudcrlier, E. Scholder. Lazard, chevalier 
de Donnéa, Iluisnian, Orban, Michelot, Semai, lieutenant 
Sclileisinger, Van Hoorde, Van Keerbergben, De Jardin, 
Helmut-Dormans, Gossclialk; François, Tluroux

Du monde artiste : Mmo9 Reding, KufTeralh, Doria; 
M. Van der Elst, représentant de la Société des auteurs.

Très remarqué le ravissant étalage blanc de la maison 
D aubrèsse et D ecoen, chem isiers , 31, boplddu Nord, Au 
Petit Poucet. Chemises d’habit, gilets de soirée, foulards blancs.

On annonce le prochain départ du lieutenant-colonel Gallet, 
le tiès distingué attaché militaire à la légation de France à 
Bruxelles et à La Haye.

Le lieutenant-colonel figurait dans les dernières mutations 
décidées par le ministre de la guerre de France; il a élé 
nommé au commandement du 27° dragons, à Versailles.

La distinction dans l’élégance féminine doit s'affirmer par le 
choix raffiné de chaque objet. La ceinture, l'épingle, la boucle, 
lé collier doivent avoir chacun leur note personnelle; c'est ce 
qui l'ait le succès de la maison Vande Pulte, qui offre dans tout 
ce qui est la parure la vraie sélection.

Cette semaine, exposition spéciale des ceintures, en peau de 
gant souple, en fine découpure, le corselet riche, en cuir avec 
pyrogravure esthétique.

A voir aussi, dans les magasins de la rue Saint-Jean, 24, le 
choix merveilleux rie galons et de passementeries.

Le comte de Sonnaz, le nouveau ministre d’ Italie â Bruxelles, 
qui succède à M. Cantagalli, prendra possession de son poste 
vers la fin du mois de novembre.

Le comle de Lalaing, ministre de Belgique à Londres, qui 
ée trouvait à Bruxelles, en congé, depuis quelques temps, a 
rejoint cette semaine son posté.

Notre nouveau ministre près de la Confédération suisse, le 
comte G de Lichlervelde, est également parti pour occuper 
ses fonctions à Beiné.

Chapellerie A. P eppe, 72, boulevard du Nord, et 3, rue 
Leys, Anvers. Grand arrivage d’imperméables et de parapluies.

Mardi prochain, à 11 h. 1/2. sera béni en l'église Sainte- 
Croix, A Ixelles, le mar'age de Mn° Clémentine de Froger de 
VEguille, fille de M et de Mm° de Froger de l’Eguille, avec 
M Raymond Yence, sous-lieutenant au 22e d'artillerie de 
l’armée française.

Une députation de sept officiers du 22e assistera à la céré
monie nuptiale.

On a célébré samedi dernier à Londres, en l’église aristo
cratique de Saint-Pierre, Eaton Square, lé mariage de 
M. René-Georges Nagelmackers, fils de M. Georges Nagel- 
maekers, administrateur général de la Compagnie des Wa- 
gons-Lits, a' ec miss Nellie Dalziel, fille de M. et Mme Davison 
Dalziel.

S. M. Léopold II avait daigné adresser ses félicitations aux 
jeunes époux et Mgr l'évêque de Versailles leur avait envoyé sa 
bénédiction.

La bénédiction nuptiale a été donnée par M. l’abbé Nicolas, 
Turé de Villepreux, le beau domaine de M. Nagelmackers, en 
Seine-et-Oise.

La charmante fiancée, portant une robe en satin blanc 
recouverte de point d'Angleterre, a été conduite à l'autel par 
•son père Le fiancé donnait le bras à sa mère. Derrière eux, les 
bridesmaids : miss Julielta Abecassis, l’Honorable Mary 
Forester, miss Lawson-Johnston, miss Ethel Lawson-Johnston

et missDoris Joël. Elles étaient toutes en robes de dentelles 
garnies de roses-pompons, avec grands chapeaux ornés des 
mêmes roses et voile de chantilly blanc.

Le best man était M. Oscar Roditi.
Mœe Dalziel portait une toilette de velours lavande-bleu 

garnie de guipure; Mme Nagelmackers, une robe de velours 
gris-vert recouverte de point de Venise.

Les témoins étaient, pour le marié : Sir Francis Evans, 
baronnet, membre du Parlement, et le baron de Steenhault; 
pour la mariee : MM. G. Dalziel, son oncle, et Wyndham 
(Juin.

Au retour de l ’église, Mm“ Dalziel a donné une brillante 
réception dans son hôtel de Grosvenor Place, où les nombreux 
amis, venus pour féliciter les mariés, ont pu admirer les 
splendides cadeaux envoyés de toutes parts.

La corbeille de mariage contenait un collier de perles, une 
bayadère en perles, un collier en diamants, une bague avec 
perle et diamants, une bague avec émeraude et diamants, des 
dentelles anciennes, de l'argenterie Louis XVI, une épingle 
de cravate avec perle, etc.

Reconnu parmi les nombreux amis qui avaient tenu à leli- 
ciler les jeunes mariés : M. et Mule Joël, comtesse de Steiuleiu, 
ludy Campbell Clurke, sir Will.am et lady Ingram, M Alfred 
Orban, M. et Mu*° Bensoii, Sir Blundel et Lady Maple, 
M. et M™ Franck Gardner, comte et comtesse de Breuilpont, 
lord Claude Hamilton, prince Schiara, comte et comtesse du 
Chastel, M. Poidatz, M. et Mme Alpli. Neel', M. Murland 
Evans, M. Camille Chouatïart, lady Fuigall, sir Myles Feuton, 
Mme Barnato, M. Stanford Parry, général Leplu, lieutenant 
et Mm“ A. Scott Littlejolms, lord Alhlumney, M. Ormis- 
lon, etc., etc.

Les salons de Mme Dalziel étaient remplis de fleurs et de 
corbeilles fleuries venues de Paris et de Bruxelles.

Cognac Hennessy Trois Etoiles.

Jeudi a été célébré à Angleur le mariage que nous avons 
annoncé du baron Léon de Steenhault de Waerbeek, fils du 
sénateur du Brabant et de la baronne de Steenhault de Waer
beek, née de Pizarro, avec Mlle  Helène Nagelmackers, fille de 
M. et Mme Jules Nagelmackers, née baronne de Serdobinue.

Les témoins étaient, pour le marié : M. Visart de Bocarmé, 
son beau-frère, et le baron de Monlblanc, sou cousin ; pour la 
mariée : M. Georges Nagelmackers, administrateur-directeur 
de la Compagnie internationale des Wagons-Lits, et M. Fer
nand Dawaus, ses oncles.

Une brillante réception a eu lieu, après le mariage, au châ
teau d'Angleur, chez M. et Mme Jules Nagemackers.

Parmi les nombreux cadeaux offerts à la jeune épousée figu
rait un livre de mariage relié en peau de truie blanche, avec 
une riche décoration dorée aux petits fers en style Louis XV; 
au centre les armoiries des deux familles exécutées en mosaïque. 
Les quatres faces intérieures étaient couvertes en maroquin 
vert porlant doré un semis de lions et de fleurs composant les 
armoiries. Cette œuvre très admirée a été exécutée par le très 
artiste relieur Paul Claessens.

Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié
niques au gaz, pétrole, électricité.

On annonce les fiançailles de Mlle  Germaine van den Perre 
avec M. Carlos Degen, avocat.

Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo
gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, elc.

A la suite de la représentation gala donnée à Paris en l'hon
neur des souverains italiens, M. Gailhard, directeur de l’Opéra, 
été nommé commandeur des Saints-Maurice-et-Lazare.

Après la première de la Tosca, le gouvernement français a 
nommé le maestro Puccini officier de la Légion d’honneur ; en 
retour, le gouvernement italien a donné à M. Carré, directeur 
de l’Opéra-Comique, la cravate de commandeur de la Couronne 
d’Italie.

Liqueurs B ols.

. ***
Voici des fiançailles princières qui ont provoqué, cette 

semaine, les commentaires de la presse européenue. Ce sont 
celles du grand-duc Cyrille, fils aîné du grand-duc et de la 
grande-ducliesse Vladimir, avec la princesse Victoria de Saxe- 
Cobourg et Gotha, fille de feu le duc de Saxe-Cobourg et Gotha, 
autrefois duc d’Edimbourg, et de la grande-duchesse Marie- 
Alexandrowna.

La fiancée, mariée d'abord au grand-duc de Hesse et du 
Rhin, divorça le 21 décembre 1901; de son premier mariage 
elle n’a qu’une fille, la princesse Elisabeth, âgée de huit ans. 
Elle est la sœur de la princesse royale de Roumanie, de la 
princesse Ernest de IIohenlohe-Langenbourg et de la princesse 
Béatrice de Saxe-Cobourg et Gotha.

Cognacs Jas Hennessy & C°. 
Le plus grand stock du monde.

Prochains déplacements d’hôtes impériaux et royaux qui se 
disposent à passer l'hiver sur la Côte d'Azur.

L’impératrice Eugénie est attendue prochainement en sa 
villa Cyrnos, au Cap-Martin.

Le comte et la comtesse de Caserta sont déjà à Cannes, en 
leur villa.

L’archiduc et l’archiduchesse Renier passeront, comme 
d’habitude, la moitié de l’hiver à Menton.

La duchesse d'Argyll, sœur du roi Edouard VII, est attendue 
à Grasse.

Le Tsarewitch est attendu à Cannes pour un long séjour.
Le comte et la comtesse Lonyay, née princesse Stéphanie de 

Belgique, seront à Cannes pour la moitié de l’hiver.

De jolis vers de Mlle  Lucie Félix-Faure, la fille du feu prési
dent de la République, qui bientôt vaépovser M. Goyau, poète 
lui aussi :

CIMETIÈRE DE VILLAGE

Des croix humbles. Ici l’échappée infinie 
Sur le grand paysage effacé dans le soir ;
Au centre, un vieux clocher. I.e jour à K’ag'oniÿ,
Et ce mur bas qui nous invite à nous as gsoir.

Ah! ces croix! On dirait... Que sais-je? Une flottille 
Ayant plus qu’à demi sombré dans le gazon 
L’église est close. Au e rrefour un feu scintille,
Le reflet d’un foyer qui charme la maison.

Puis des parfums de fleurs montent du sol antique,
Ils montent des tombeaux de ces morls inconnus,
Et je penche mon âme où s'exhale un cantique 
Sur le sommeil 'e ceux qu’un beau soir n'émeut plus.

** *
Si vous avez un petit chien, ne l’embrassez jamais. Rien n'est 

plus dangereux pour les lèvres roses des gentilles maitres:es de 
ces toutous en apparence inoffensifs, mais qui sont les affreux 
véhicules des plus atroces maladies. C'est l’ Echo de Paris qui 
donne ce conseil et l’appn!e d’un exemple :

- Aimez vos chiens, mais gardez-vous de les embrasser. Tel 
est le conseil que donne un journal de médecine, en citant 1111 

cas qui vient de se présenter à Birmingham, pour montrer 
combien est dangereuse l'habitude qu’ont les femmes d ’embras
ser leurs chiens.

Une jeune fille de dix-neuf ans souffrait d’une enflure extra
ordinaire des gencives que plusieurs médecins furent incapa- 
blès de guérir, 11 en pouvant déterminer la cause. O11 finit par 
découvrir qu’elle provenait de ie que la jeune fille avait l’habi
tude d'embrasser son petit chien.

Charmantes lectrices, aimez vos fidèles compagnons, mais 
gardez-vous bien de le manifester par de dangereux baisers !. .

** t
T a b le a u x  — Exposition permanente, ventedela main à 

la main Lupsin, expert, Grand'Place. 15, Bruxelles.
* *

L’aride la miniature reprend sont rang parmi les produc
tions les plus recherchées de l’art moderne.

En effet, 1111e photographie est impuissante à reproduire la 
nature. C’est la banalité de la forme matérielle. L’interpréta
tion de l'artiste seule peut fondre et traduire toules les nuan
ces rie la physionomie. C’est un ries pendentifs les plus à la 
mode qu’une fine miniature placée daus un médaillon de cris
tal de relie  serti de perles fines. L’an æau est orné de pous
sière de brillants.

U11 v sage d’enfant, une tète virginale, un portrait de femme 
âgée 011 déjeune homme ont un charme intense sous cette forme 
inlime et délicate.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l'Ecuyer.

£* *
Au Congrès œcuménique des maîtres à danser à Berlin on a 

établi une classification entre les chorégraphies orthodoxes et 
les autres. Parmi celles-ci se trouvent le boston et le cake-walk 
Mais celui-ci marche allègrement vers une classification loin
taine encore, mais probable.

D’après les Débats, le professeur Knoll envisage mélancoli
quement l'avenir.

■■ Oui, mes chers collègues, s’est-il écrié, j'appelle votre 
attenlion sur la nécessité de répandre la valse, danse douce 
poétique, aux ondulations rythmées .. Ces danses doivent occu
per la première place dans les écoles chorégraphiques. » Ainsi, 
la valse est orthodoxe... Il y a cinquante ou soixante-dix ans, je 
crois bien qu’elle ne l’était pas. Il fut un temps, si je ne me trompe, 
où valser était une hardiesse, et où les jeunes femmes tout à 
fait correctes ne dansaient que le quadrille. Mais la valse a 
accompli son cycle d’hérésie. Par l'effet du temps elle est deve
nue classique. Ne doutez pas que le cake-walk ne suive le même 
destin. L’orthodoxie est une affaire de temps. Déjà les pères 
de la danse ont distingué le cake-walk des nègres et celui des 
salons. Le premier est une erreur condamnée; le second est 
prope heresim. Il sortira de cet état suspect et dangereux : il 
blanchira en vieillissant. On l’apprendra dans les couvents et 
aux élèves de l’Ecole polytechnique. Danse officielle que,peu à 
peu, la jeunesse, tôt lassée, abandonnera aux réceptions des 
cours, il deviendra le pas caractéristique, badin et solennel, 
des hommes politiques, des ambassadeurs : on le réservera 
enfin aux chefs d’Etats.

Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 
le Grand Mander, deux produits divins.

-if.* *
L’American Journal vient de publier, sous le titre La 

Méthode américaine de l'éducation des enfants, un intéressant 
article de ce gentilhomme aimable, en même temps écrivain 
distingué, qu'est notre confrère le marquis de Caslellane. Nous 
traduisons aussi fidèlement que possible cette étude, qui a, bien 
entendu, paru en anglais.

« La femme peut choisir son mari, elle ne peut pas choisir 
ses enfants. Ceux-là sont ce que la nature les fait. Tous les 
efforts que pourront tenter le père ou la mère pour modifier 
les tendances originaires de leur fils ou de leur fille et modeler 
leur intelligence resteront vains.

La race anglo-saxonne, plus qu’aucune autre, semble s’être 
convaincue depuis longtemps de cette vérité, car elle laisse lès 
enfants développer sans contrainte leurs penchants naturels. Le 
respect de l’individualité est pour elle une règle ; sans doute, 
l’égoïsme en est la résultante, mais l'égoïsme est la caractéris
tique de l’homme et il est inutile de vouloir contraindre la 
nature à faire disparaître ce trait essentiel de l’esprit humain.

Dans ces conditions, la mère américaine lâche la bride sur le 
cou de ses enfants. C’est peut-être parce qu’elle est, en somme, 
assez indifférente à ce que nous appelons en Europe les joies de 
la maternité.

Sans doute est-ce aussi parce qu’elle est plus épouse que 
mère et quelle préfère son mari à ses enfanls. Les bam
bins sont roses, bien gais; ils apportent des plaisirs nouveaux 
dans la maison, mais ils 11e sauraient faire négliger leur père 
ou l’effacer si peu que ce soit dans l’âme de leur maman.

Ils sont entourés de tout le confort que permet la fortune 
des parents. Ils ont les meilleurs et les plus coquets vêtements, 
ils sont soignés par les plus éminents médecins ; tous les sports 
leur sont permis. Mais en ce qui concerne leur culture morale 
ou intellectuelle,il sontautant que possible laissés à eux-mêmes, 
sans guide ni tuteur. Ils grandissent chacun suivant son tem
pérament personnel, aimable ou peu social, comme laid ou 
joli

Déjà, en France, nos grand’mères ont commencé à s’oppo
ser à ce que l'on nous berçât avec des fables d’une ridicule 
superstition. A la fin du xvin° siècle, nos mères, ayant fré
quenté les “ philosophes », voulaient que les enfants fussent 
élevés librement.

Et après tout, il ne s’est pas trouvé que cela fut plus mal. 
La Révolution française, qui a libéré tant d'hommes, n’a pas 
augmenté le nombre des voleurs, des assassins, des escrocs Au 
contraire, la moralité générale est devenue meilleure. Cepen
dant nous avons cessé de brûler les hérétiques, de torturer les 
prisonniers, d’enfermer les filles dans les couvents. La prison 
pour dettes a été supprimée.

La mère américaine n’obéit à aucune tradition, elle ne res
pecte aucune de ces vieilles croyances, qui sont sans doute pit
toresques ei charmantes, mais combien inférieures aussi à la 
pure réalité et à la vérité toute nue.

Sans doute cette méthode est la meilleure, car si elle ne crée 
pas des .. chérubins », elle fait des hommes.

L’Américaine est moins tendre, moins attentive que la Fran
çaise, assure-t-on, mais ceux qui disent cela ne savent pas ce 
dont ils parlent. Il est vrai qu'elle préfère son mari à ses 
enfants. Nous ne saurions lui donner tort, car les enfants 
11e rendent jamais à leurs parents l'amour qui leur est donné. 
Un poète français a dit ;

L’affection, comme les fleuves,
Descend mais ne remonte pas.

L’Américaine le sait et guide son cœur d'après ces mots. »
***

Tour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  C O O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 458S

C’ÉTAIT LE BON TEMPS!
S ou ven irs du b o u le v a rd  du T em ple (18 50 ).

Oui, c ’était le bon te m p s ! ...  Si lo intain déjà, et si près 
cependant, qu 'il me sem ble dater d ’hier.

La vii! du com édien, à cette époque, était d 'a llu re  plus 
sim pliste et gardait au m oins un  peu de fantaisie et surtou t 
une absence totale de solennité.

Les am bitions étaient plus m esurées, on arrivait lente
m ent m ais sûrem ent, les situations pén iblem ent acquises 
offrant p lus d ’assise et de durée.

R entrés dans le rang et s’efforçant de p rendre  dans la 
société la place qui leur avait été désignée par l ’abbé Jlaurv , 
les com édiens devaient fatalem ent perd re  en originalité ce 
q u ’ils avaient gagné en considéraiion.

Ceux tpii nous ont précédé étaient des artistes, dans la 
plus vivante acception du m ot, auxquels ont succédé d 'bo- 
norables fonctionnaires sem blant ignorer la différence q u ’il 
peut y avoir en tre  une profession et une vocation.

Tout en appréciant, à sa ju ste  valeur, la cu ltu re d ’esp rit 
des jeunes com édiens m odernes, leur incom parable concep-

Cliché gai va 110 de la Maison CARABIN-SCIIILDKNECHT 
Fonderie rie caractères, 4G, rue Ilerry, Bruxelles.

Fabrique de Fleurs, Plumes et i o d e s
N O U V EA U TÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L LES
46, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées.

ED. B A R A T
C H I R U R G I E N - P É D I C U R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  DE 2 A  4  H E U R E S

de I-. L E G R A N D
11, Place de la Madeleine, Il

——3 P A  B  I  S  ï——

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LA C TÉ  , Lotion émulsive. 
SAVO N  ORIZA, pour le Visage.

f  A R P U M B R IB  fÎPÉC IA LB

aus VIOLETTES du GZAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÉESdu RIGHI 
MIMOSA DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfums solidifiés

S E U L  A G E N T  P O U R  L A  B E L G IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.
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lion des chiffres, nos devanciers dem eureraient quelque peu 
déconcertés, sans se m on trer ja loux  de tant de sagesse et 
de raison.

—  Certes, d iraient-ils, ils ont le talent, le succès et se 
m ontren t d ignes de toutes les faveurs qui s’attachent à la 
situation de l ’artiste  arrivé , m ais il sem ble leur m anquer 
ces deux dons m erveilleux : la jeunesse  et la gaieté.

—  Je sais b ien ,'m e répétait souvent M. R égnier, que tous 
ces jeunes gens sont d ’un tem ps où tout est grave, le  passé 
com m e l ’av en ir; aussi, ajoutait-il avec bonté, je  ne les 
juge pas, je  les acquitte.

Si l ’illusion, cette généreuse chim ère, fait p résentem ent 
défaut au public et à l ’in te rp rète , il faut bien reconnaître  
que la v iequotid ienne du com édien et celle de l’au teu r étant 
m ise à nu chaque m atin par quelque reporte r trop zélé, il 
résu lte  de cet état de choses que le spectateur se trouve 
d ans la fâcheuse situation d ’un  convive qui au ra it assisté à 
la confection d ’un repas dont il doit p ren d re  sa part. Dans 
ces conditions, n ’ayant p lus de secrets l ’un  pour l ’au tre , il 
se m anifeste chez l ’au teu r u n  m anque d 'enthousiasm e 
qui laisse p ressen tir l ’en nu i, e t chez le spectateur une 
absence de curiosité, d ’illusion, qui se tradu it par une 
m olle indifférence^

Le com édien du tem ps passé avait, au contraire d ’autant 
p lus de chances de réussir, q u ’obéissant à une sincère 
vocation, tout ce q u ’il faisait sem blait l ’am u se r; il ajoutait 
encore au côté p laisant de-son rô le sa p ropre belle hum eur 
et la joie toujours nouvelle de p araître  devant un  public qui 
se con tcn tait.d ’app laud ir l ’artiste  sans chercher à connaître 
par le inenu les détails de sa vie privée.

C’était le bon tem ps où les financiers laissaient aux 
astronom es de l ’a rt d ram atique le soin de découvrir les 
étoiles, où chaque théâtre se conten tait d ’une réunion de 
com édiens qu i, à défaut de talents transcendan ts, avaient 
l 'ind iscu tab le avantage de jo u er ensem ble depuis de lon
gues années, se com plétant, s ’unifiant les autres. On avait 
m ieux que des collègues, m ais de bons et véritables 
cam arades.

C’était le tem ps joyeux o ù , lo rsque l ’un de nous ém ettait 
la proposition ,d’un  d éjeuner à la cam pagne, aussitôt chacun 
vidait sa bourse et, q uand  on avait réuni 20 francs, car, à 
cette, époque bon-enfant, on ne d isait pas encore un louis, 
ce qui est très différent, a ttendu  q u ’avec 20 francs on fai 
s a i ta lo fs  bien des chosès, et q ü ’avec un louis "m ne va pa* 
loin m ain tenan t!

Une fois les' 20 francs encaissés, on déposait les fonds 
dans les m ains de celui d ’en tre  nous qui, pour un jou r, 
assum ait la lou rde responsabilité  des m enus p laisirs de ses 
cam arades, e t, aussitô t, on com m ençait à d iscuter su r le 
m ode d ’em ploi q u ’il convenait de donner à la caisse 
sociale.

Le p rogram m e, légèrem ent am bitieux à sa naissance, 
était sensib lem ent ram ené à de plus raisonnables p ro p o r
tions.

En 'été, il se com posait généralem ent d ’un  bain  froid 
d ans le  canal Saint-M artin, après quoi on se m ettait en 
rou te  pour Belleville afin de gagner le bois de Rom ainville 
où l ’on déjeunait gaiem ent sous les frais om brages de 
q u elque m odeste guinguette.

Les odieuses m atinées n ’ayant pas encore  été inventées, 
un  d im anche de ju ille t, où nous n ’avions pas répétition , en 
com pagnie de ce brave L acressonniêre, de Latouche, de 
Bondois, du bon gros Laurent et de P e rrin , nous partîm es 
pour, les Lilas.

A près avoir noyé une copieuse gibelotte sous le Ilot d ’un 
certain  petit v in  des coteaux deC am pêche, le spectacle com 
m ençant à 5 h eu res, car on donnait deux m élodram es : L e  
Sonneur (le Saint-Paul e t La Grâce de Dieu , nous nous d is
posions à p artir quand  L acressonniêre, qui avait d isparu  
à la fin du d é jeu n er, v in t nous re jo ind re .

Il paraissait fatigué, et nous rem arquâm es que ses m ains 
étaient tachées-de noir.

Pendant qu 'o n  nous servait le café, la fem m e du cabare- 
tier se m it à appeler scs oies pour le u r d o n n er à m an g e r... 
P e tite s ! ...  P e tite s ! ...

Tout à coup, e lle -s’arrê ta  et poussa un cri d ’étonncm ent 
m êlé d ’effroi.

Les b lanches pensionnaires de la basse-cour étaient 
devenues d ’un  no ir d ’ebène.

Lacressonniêre avait eu la singulière fantaisie de les p as
ser au cirage.

Et ce qui nous m it plus encore en g.iieté, ce fut de l ’en 
tendre d ire  im p ertu rb ab lem en t à la pauvre fem m e :

—  Ceci ne saurait vous étonner. Madame ; pu isqu’une 
grande ém otion peut convertir, d it-o n , la plus noire ch e 
velure en  de beaux cheveux b lan cs ... il est bien évident 
que ces confortables volailles ont dû éprouver, il y a peu 
d ’in stan ts , un e  frayeur si profonde q u ’elle a tran sfo rm é en 
u n  plum age no ir le u r robe im m aculée !.

Etait-ce la cha leu r ou le petit vin bleuté qui nous jouait 
un  m échant tou r? Je ne sa is ... Mais, ce qui est certain, 
c’est qu ’en en tran t en  scène, celui de nous qui était chargé 
du rôle de lo rd  Bedford dans le Sonneur de Sainl-Paul 
avait u n  débit légèrem ent em b arrassé , une dém arche quel
que peu indecise et, q u 'e n ten d an t m urm urer dans la salle, 
no tre cam arade, avec u n  doux reproche, se hasarda à 
rép o n d re  :

—  Vous m ’em p o ig n ez!... B ien ... Moi, ce n ’est rien , 
vous allez voir les au tres ! ...

—  C’est honteux ! cria un  spectateur, ju s te , mais sévère.
—  Ça peut a rriv er à tout le  m onde! lui répondit un  

abonné des galeries supérieures. Vas-y, m on vieux Bed
ford!

F r é d é r ic  F e u v r e

M U S I Q U E
Pour rappel, aujourd’hui dimanche 25 octobre, à 3 heures, 

au marché de la Madeleine, premier concert de la saison 
d’hiver, organisé par la Société Bruxelles-Attractions, avec le 
concours dé la' musiqae du régiment des grenadiers, sous la 
direction de M. Lecail, et de M1,u Rosi Thomas, cantatrice.

***

Le violoniste Jean ten Have donnera le 4 novembre, à la 
Grande-Harmonie, à 8 h. 1/2 du soir, un récital qui pro
met dêlre intéressant Au programme: Hændel, Bach, Beet
hoven, Rasse, Ysaye, Sinding. Jean ten Have n'est. pas un 
inconnu à Bruxelles. Sorti brillamment de l’école d’Ysaye, 
son maître )e fit entendre à l’un de ses concerts, où il fut 
très applaudi.

***
Un de nos jeunes artistes musiciens, M. Fagnart, contrebas

siste au théâtre de la Monnaie, vient de trouver le moyen de 
rendre inutile la contrebasse à cinq cordes. Cette nouvelle 
intéressera a plus d’un point les contrebassistes, car il faut dire 
que depuis quelque temps les directeurs des grands orchestres 
commencent à exiger de leurs musiciens l'emploi de cet ins
trument.

Or, l’achat d’un nouvel instrument (5 à 600 francs) n'est 
pas toujours dans les moyens de tou tes les bourses

Au moyen d’un mécanisme d’une extrême simplicité, appli
qué au manche de la contrebasse à quatre cordes, le musicien 
donne a 1 instrument le son que produit la cinquième corde, 
cest-à-dire l’ut grave, sans changer en quoi que ce soit le 
doigté ni le mouvement de l’archet. La contrebasse à quatre 
cordes munie du mécanisme cité plus haut donne une soriorité 
telle qu il est impossible d'obtenir de l’instrument à cinq cordes. 
M Fagnart est lauréat et ex-moniteur du conservatoire de 
Gand.

Académie de danse et de maiutien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIEGE
Les billets de la deuxième demi-série de la tombola de l’Ex- 

positiou de Liége s’enlèvent avec un tel entrain qu’il va falloir 
prochainement procéder à un nouveau tirage. Aussi le comité 
a-t-il dû, sans plus de retard, faire choix du gros lot de 
100,000 fraucs de là troisième demi-série.

Ce gros lot a été acquis chez le joaillier Fraus Hoosemans, 
où il est dès à présent exposé, rue Royale, 78. Quand nous 
disons <* gros lot », ce n’est point par le volume qu’il se recom
mande : il tiendrait tout entier dans les deux mains ouvertes. 
Mais quelle merveille de goût, et quelle joie pour les yeux !

C’est, d’abord, un discret et délicat diadème de brillants au- 
dessus duquel scintille — si habilement monté qu’on Te croi
rait suspendu — un brillant ancien, de vingt-cinq carats, taillé 
par des artistes de l’ Inde. C’est, dans sa simplicité, d’une 
richesse et d’un éclat prestigieux ; la femme qui porterait ce 
bijoux dans sa chevelure aurait l’air d’avancer comme les rois 
mages, sous une étoile !

Puis un collier, connu sous le nom de » collier-de-chien « 
figurant un idéal entrelacement de'muguets, dont les feuilles 
sont faites de brillants et les fleurs de perles fines. Puis encore 
une broche, composée d’une grosse perle et de deux brillants 
magnifiques.

Ajoutez-y un « rang de perles », mais de perles impeccables, 
d’un orient superbe, rondes à la perfection, sans l'ombre d’un 
défaut, d’une “ piqûre », des perles qui eussent fait pâlir d’en
vie les sultanes de Golcoude. ,

Eufin — et ceci pour des yeux délicats est une incomparable 
merveille — un collier, ou pour mieux dire un •• fil » .de bril
lants terminé par deux “ brioleltcs ». deux larmes c e brillants 
de dix-huit carats, admirable travail d’art des lapidaires 
anversois, des larmes sans pareilles: c mme en devait verser 
l’Aurore mylhôlogique avant que la science nous l’eût pro
saïquement gâtée.

Disons pour finir que plusieurs de ces inimitables joyaux 
ont figuré à l’Exposition de Paris eu 1000, où ils ont valu le 
grand prix à M. Hoosemans.

E S C R I M E
Aujourd'hui dimanche aura lieu à 3 heures, dar.s les salons 

de la Bout? e, A Charleroi, un grand assaut d'armes et de l>o\e, 
suivi d’une remarquable partie musicale, organisé par la Fédé
ra lion des maîtres d'armes belges, dont le délégué à Charleroi 
est le professeur Degroove

Les membres de la Fédération saisiront relie occasion pour 
féliciler leur camarade Degroove, qui vi< nt de fêler son vingt- 
cinquième anniversaire de professorat.

Les meilleurs éléments escrimeurs et musicaux prêteront 
leur concours à cette fêle qui, donnée au bénéfice de la caisse 
de secours des maîtres belges, sera certainement un gros 
succès.

— Il est question, parait-il, d'une association entre deux de 
j nos premiers maîtres bruxellois, pour l'exploitation de la salle
occupée actuellement par un de ces maîtres, celui-ci civil, l’au
tre étant encore militaire

— Les tireurs commencent à reparaîlre dans nos salles 
; d’armes.

C'est ainsi que le maître Thirifay, de Liége, toujours bon 
premier, annonce d ĵà un assaut d’entraînement pour le 7 no- 

i vembre prochain
— Au Cercle d’escrime on annonce aussi, pour novembre, 

un assaut d’entraînement ainsi que la reprise des poules men-
’ suelles pour la “ Coupe Challenge », dont le détenteur actuel 

est M. P. Anspach.
Ces poules, organisées cette année par M. Georges Renard, 

le nouveau directeur de la salle d'armes du Cercle, et M. Paul 
Anspach, auront lieu en plein air sur un terrain spécialement 
choisi, lorsque le temps le permettra.

Si la même vitalité se manifeste dans nos autres salles d’ar
mes, nous pouvons escompter de nombreuses et intéressantes 
réunions pour cette saison.

S P O R T
Nous voici a la dernière réunion de Boitsfort qui comporte 

le Grand Prix de Boitsfort qui se court sur 3,200 mètres. 
La lutte se passera entre Saba et José.

Voici nos pronostics :
Prix de Baudemont : Tit Bits et Adonais.
Prix des Triages : Salmina et Whittinghame 
Prix du Trianon : Tit Bits et Aima.
Grand Prix de Boitsfort : Saba et José.
Prix de la Cloche : Ipek et Hymelte.

Sajnt-B ribux

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à  la M anufacture des s PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
RUE DU CONGRÈS

H O T E L  M E T R O P O L E
IP la c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le va s te  e t s u p erb e  h a ll de l ’hôtel

! i- 1 ~
Rendez-vous du monde élégant d& 4 à 6 heures

CO N CERT DE SY M PH O N IE

M aison Em. VAN HOECK
V A N D E R  E L S T ,  Successeur 

P I A N O S  DE T O U S  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

V I T R A U X  D ’ A R T  
V .  De V a y s t  &  C ie 

5, place de l’Ancien Palais de Justice
B B U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en  BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ran d  ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, v éra n d a s, 
ch a m bres  à  cou ch er , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E  V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d u  g en re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
A R T I C L E S  D R  L T J X K

V'“ F. F rémineur-Dier ickx
Rue de la Madeleine,

B R U X E L L E S

FL E U R S  N A T U R ELL ES

M aria  L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province

et à l ’étranger. téléphoné 1215

F O R F A I T

B Î^ Ü X E U IiE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisad es , 13  
R u e  M oerk erk e , 14  

C haussée de N in ove , 5

pour

TOUS PAYS

P la ce  L éopold , G 
R u e  du Soleil, 3 4  

Coin rue  H arin grod e .
Téléphone 2425

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquler des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

0t dos Théâtres royaux
29 ,  t»ue de Ltaeken, 2 9

v e n t. P  E R  R Ü Q  U E S  Location
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Coméilio et Revues. 
G R IM AG E P E R F E C TIO N N 1$

C onditions spécia les pour C ollèges Pension 
nats et C ercles d ram atiqu es

C O N T R E
LA

CHUTE DES CHEVEUX
Vu le g rand  succès de la LOTION HYGIÉNIQUE du

D r K H O E N A E R
île  con seil de fabrication  autorise

M. VAN DYCK, 117, rue Royale
;t p ro lon g er  l'E xposition  des nom breuses atteslntious ju s q u e ' 
fin octobre . La lotion  k jjg k n iq u e  du Dr K hobnaer se vend en 
flacons de 3 , 6 et 10  francs.

Pour le gros, F . P A N S , 71, rue Ducale.

Pédicure MASSAGE diplômés
s o i f j s  D e  b e a u t é

58, Montagne de la Cour, 58
Au premier étage au-dessus de l’entresol. 

E N T R É E  p a r  la  rue N otre-D am e.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N euve, 11 2

.En lace l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.

Diamants, Pierres fines de toutes couleurs
PERLES FINES, PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 

P E R L E S  F A U S S E S  I M IT AT I ON  P A R F A I T E

YANNART-REMACLE Successeur
3 , rue de l’A m igo (d e r r iè r e  l ’H ô te l  d e  V ille ) 

l î l t l X L L M S

BOTTINES AMERICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SMET
Location. Pianos d’occasion depuis 300  francs.

r-'-’  ’ '-a  ici

Emplacement réservé à la

Maison CARAKÉHIAN
TA PIS  P ER SA N S

2 '3 »  p la c e  S a in te -O -u r ïû  1 o 
BRUXELLES

D e m a n d e z  p a rto u t  
les cigares

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la venle en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

_30 p. c de réduction sur tout autre magasin de détail.

PIANOS S T E IN W A Y  & SONS
F .

I T E W - Y O K K  — H A M B O U R G
A gence gé n é r a le po u r  l a  B e l g iq u e :

MUSCH, 2S 4, rixe Royale, BRUXELLES

L I Q U E U R

F IN E  O R A N G EGRAND CUINCY
Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GENERAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52, rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Ci
v ils, seul donnant le  goû 
de la viande fraîche. 

Provenant des pâturages

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifférem m ent ' 
avec l ’eau fro ide ou l ’eau 
chaude.

La C1® Cibils a obtenu.

plus de cinquante grandes 
distinctions depuis 12 ans. 
Anvers 1894, Hors con

cours, m em bre du ju ry .

Le flacon de 250 gram 
m es (dans toutes les bon
nes épiceries) provient de 
,’i kil. de viande l requalité.
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Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A ND S  ET P E T I T S  S A L ONS

250 et 61,  rue Grétry
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 . Téléphone 12 97 .

PROPRIETAIRE

JOSEPH GOT

I BÂCH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
(O, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBACH
RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E

P rop rié ta ire
6  et 8 , vue d e s  J-IaFengs, 6  e t 8

Téléphone n° 2491

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

do stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porle-manloaux, 
chaises longues, toilettes, fauteuils-lils, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, nntlesde Chine, plats en cuivre, 
vases, etc

fourniiieiir dt S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 9, rue  des P aroissien s,
p r è s  S a in te  G u d u le .

Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, vue de PEcuyet», 71 
B R U XE LL E S

(A côté du théâtre dos Oaleries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LÀ COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie -  BROSSERIE—Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X
C I IA A IP A G K F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons rpstau rants et hôtels et 
dm * le -s n^Ajociants en vins et les agen ces de la 
M aison GUbey.

Gros : 308, avenue Louise.

LE PLUS BEAU CHOIX DE
CORSETS

les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Ecuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

[TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9
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R pthur pflGELk
TAILLEU R-CHAPELIER

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE LU XE

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N e t M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

M. REUMOI\IT-DÉPRET
94 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n" 3 5 1 1

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

Le tube : fr. 1-2S»

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA RELGIQUE
les m ieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

T éléphone 4 7 6 2 . 11 4 . b ou lev a rd  A n sp ach , et 19 , rue  des P ierres, B ru xe lles . T éléph on e 4 7 6 2 .
V A S T E S  C3-A .EaiD E-lÆ ETTSXJE 3

PIANOS

GUNTHER
R u e  T h e r e s i e i w ^ e , <>

F ou rn isseu r des C on servato ires pt. É coles de miisi'-fno rie Belgrirjue.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque i.atin un * • u.i!j«rÂe 

de l;< T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  THU.VÎ A .<> m -illcu r  d  
le moins cher de lou^ les laxulifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharmacies.

ICO vo itu res  neuves et d 'occasion  en m agasin

BUF
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IE Théâtre royal du Parc.

l ' a u t r e  d a n g e r
Comédie en quatre actes, de la Comédie française, 

par M. M a u r ic e  DON N AY.

F reyd iêres............................
Etienne Jadain.
Jadain père ............................
Ernstein..................................
Luynais . . . . . . .
Heybens ..................................
P ra b ert............................
C lém entier............................
Un jeune homme .
de M eilla n ............................
A u g u s te .....................................
Léon.......................................
Claire J a d a in ......................
M a d e le in e ............................
Madame Ernstein. . . .
Madame Jadain mère. . .
Madame Clienevas . . .
Madame Lacorte . . . .  
Mademoiselle Chosconesco . 
M a r i e ..................................

MM. ROUYER 
PAULET 
JAHAN 
JOFFRE 
PEYRIÈRE 
HEBERT 
JOACHIM 
VERMANDELE 
P a u l  FRADA 
MORICHAR 
DELIGNE 
THÉO 

M mes r e n é e  PARNY 
de VILLERS 
A n t o n i a  HUART 
GUERTET 
J a n e  BERGÉ 
SIMONET 
MARVA 
J e n n y  MARX

Invités, invitées.

Enlre le deuxième et le troisième acte, vingt minutes d’entracte

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & CiB 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S
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L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1, M arché-au-Charbon, 1 , 

T éléph on e 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré fié s  de to u t p re m ie r c h o ix

Marques recommandées :
C à  1 2 0  le 1/2 k ilog ram m e.
D à. 1 .3 0  
F  4 ) 8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive 

ment de cafés.

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

F OURRURES
L. MICHELS

M ,  lîUI-: b ’AHKNBRRG, BKUXKLI F S

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

Ë T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Zibeline, Martre  et Petit  Gris

Vêlem ent de dam e et Pelisse d hom m e fourrés

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNE l’AIN & E. CAPIT
vue de VHeuyev, 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
de premier ordre

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et eliauds

  T É L É P H O N E N» 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  d u  R O I

(en face du théâtre des Galeries)

OUVERT A P R ES LES  SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A a *  A u g u s t in s
B K ^ V S -K lt ir r .  — C A F f t  — R E S T A U R A N T

J V I u n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir do 8 h. 1/2 

S a lles de b illa rd s  a u  p re m ie r  é ta ge

Bruxelles. — lmp. Vvo MONNOM, 32, rue de l’Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 . rue de la  B u an derie .

45, rue  de l ’Éeuyet*, 4 5
BRUXELLES

TAVERNE DE LA REINE
î>, r u e  d e  1ï» I t o i n e  ;en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PA R C YH S Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord.
T é lé p h o n e  ^ 6 8 5
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du journal 
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AVIS
Grâce à une entente axecM . G. Dupont-Eméra, 

142, rue Royale, nous sommes à même de pouvoir 
offrir g r a t u i t e m e n t , à tous les abonnés de 
l'EVEN TAIL, leur portrait, format carte-album. 
Ce portrait sera exécuté sur simple présentation 
de la quittance d'abonnement.

M. G. Dupont a réuni à son atelier Eméra son 
ancien atelier de la rue Neuve, 109, qu'il a sup
prim é et où il n'a plus aucune succursale.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la  demande ou qui 
nous paraissent s ’intéresser au mouve
ment théâtral) artistique et mondain.

N ous prions les personnes, qui n’au
raient pas l ’intention de s ’abonner, de 
nous retourner les numéros.

Le prix de l ’abonnement est de 
5  francs par an pour la  Belgique.

Théâtre royal de la Monnaie.
Tannhàuser est une des œuvres du répertoire wag- 

îjérien que le public bruxellois entend avec le plus de 
plaisir; et depuis que la direction nouvelle l ’a remise 
à la scène avec le soin et le luxe que l’on sait, la 
vogue légitime dont jouit ce beau drame lyrique 
s’est encore accrue.

Aussi Tannhàuser a-t-il fait, mardi, salle com
ble. La distribution est, à peu de chose près, la 
même que celle de la saison dernière. M. Imbart de 
la Tour et Mu‘” Paquot, notamment, ont repris avec 
autorité leurs rôles respectifs de Tannhàuser et 
d’Elisabeth. M. Decléry chantait celui de Wolfram 
et il s’est bien acquitté de sa tâche.

Quant a Mlle  Roland, qui abordait pour la première 
fois lo rôle de Vénus, elle y a déployé d’agréa
bles qualités vocales et elle l ’a joué avec une cons
cience et une bonne volonté qui font augurer le plus 
favorablement des représentations prochaines. En 
somme, la jeune et très intéressante artiste a con
firmé l’excellente impression qu’elle avait produite 
sous les traits de Berthe, du Prophète.

Comme l’année dernière, le plus grand souci d’arta 
été accordé aux divers tableaux. Le départ et le retour 
des pèlerins, l ’entrée des nobles à la Wartbourg, 
la bacchanale ont été réglés avec beaucoup de goût 
esthétique, de sorte que le spectacle pour les yeux 
le dispute en séduction au régal musical.

11 y a eu de chaleureux rappels après chaque acte.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
L’inauguration des matinées littéraires et théâ

trales de la saison 1903-1904 a eu lieu jeudi au 
théâtre du Parc. Depuis la création de ces intéres
santes séances, dont nos grands établissements d’ins
truction ont fait leur cours supérieur de littérature, 
la vogue en a été croisante et la direction du Parc,

après avoir réparti en quatre séries les demandes 
d’abonnement qui lui sont parvenues, devra en refu
ser plusieurs centaines, à moins qu’elle ne parvienne 
à organiser, comme elle en a l'intention, une série 
nouvelle.

Au programme de cette première réunion, qui 
avait chambrée complète : Théodore Barrière et ses 
immortels Faux Bonshommes. C’est M. Pierre Mor- 
gand, l’auteur de l'Homme du jou r , que le Parc 
montera cet hiver, qui s’était chargé d'analyser ce^te 
œuvre théâtrale ; il l ’a disséquée avec une connais
sance approfondie et, comme la fillette qui éventre 
sa poupée pour voir ce quil y  a dedans, il nous a 
dévoilé les procédés mécaniques adoptés par l’auteur 
des Filles de marbre, procédés à cinquante ans de 
distance encore très efficaces, puisque l’effet n’en a 
jamais été plus intense.

Ils sont bien dans la réalité ces types de Péponet, 
Bassecourt, Vertillac, Dufouré, si fidèlement dessi
nés par MM. Paulet, Jahan, Laguiche. etc. et c ’est 
toujours avec une joie folle que nous voyons revivre 
sur scène les travers des gens que nous coudoyons 
dans la vie. On a ri de bon cœur, du commencement 
à la fin, de la fantaisie et de la caricature et on a 
applaudi chaleureusement à une exécution qui n’a 
rien laissé à désirer.

Depuis sa réouverture le théâtre du Parc n’a enre
gistré que des succès et c ’est vraiment une bonne 
fortune que de pouvoir applaudir en une même jour
née sur la même scène, Y Autre Danger et les Faux 
Bonshommes. l ’esprit moderne et celui d’il y a un 
demi-siècle déjà, dans des conditions d’interprétation 
et de mise en scène parfaites. Ces deux représenta
tions, également mises au point, témoignent d’un 
travail ardu et sûr, d’une direction éveillée et soi
gneuse.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Voici, sauf accident, les spectacles prochains de 

la Monnaie :
Dimanche 1er novembre, à 1 h. 1/2, le Prophète; 

le soir, à 7 h. 1/2, Manon (abonnement suspendu); 
lundi 2, Faust-, mardi 3, première de Sapho-, mer
credi 4, le Prophète-, jeudi 5, Sapho ; vendredi 0, 
Samson e t vDalila-, samedi 7, Aida ; dimanche 8, 
à 1 h. 1/2, en matinée, les Noces de Jeannette et la 
Fille du régiment-, le soir, le Prophète.

La troisième de Sapho sera donnée lundi 9, abon
nement suspendu.

M. Massenet est arrivé mardi soir à Bruxelles et 
a dirigé mercredi une importante répétition d’en
semble de Sapho. Jeudi, il s’est occupé de chaque 
rôle en particulier.

Le maitre s’est déclaré ravi de son interprétation; 
il a été tout heureux de retrouver Mme Bréjean-Sil- 
ver qui est l ’une de ses Sapho préférées et a 
adressé ses chaleureux compliments aux autres 
artistes ainsi qu’à MM. Sylvain Dupuis et De Beer. 
Quant aux directeurs, il les a remerciés très vive
ment des soins qu’ils ont donnés à son œuvre.

À son grand regret, M. Massenet n’a pu assister à 
la répétition générale qui a eu lieu vendredi, sa pré
sence étant réclamée ce jour-là à Paris, où il devait 
prendre part à une importante réunion de la Classe 
des Beaux-Arts de l’ Institut Mais il a promis de reve 
nir bientôt à Bruxelles pour -applaudir ses inter
prètes de Sapho.

Au cours de cette répétition générale, qui a pro

duit une impression profonde sur tous les auditeurs, 
Mme Bréjean-Silver à reçu la dépèche suivante :

Toutes nos pensées reconnaissantes vont à la grande, l’admi
rable et émouvante artiste que vous êtes dans toutes vos créa
tions innombrables.

M a s s e n e t

Les artistes qui ont marqué le rôle lyrique de Sapho 
de leur personnalité furent : En France,Mlle Calvô et 
Mme Bréjean-Silver ; en Italie, Mme Bellincioni.

Un souvenir aussi est dû à Mme Georgette Leblanc 
qui joua ce maître rôle à l’Opéra-Comique de 
manière à s’y  faire remarquer. Son rêve a toujours 
été de trouver une ville qui voulût bien lui permettre 
d’être un jour la Sapho de Daudet et le lendemain 
colle de Massenet.

Nous avons dit que cette œuvre fut créée à 
l’Opéra-Comique en 1897. Elle y eut une bril
lante série de plus de soixante représentations qui 
furent interrompues par le changement d’immeuble, 
car les décors de la place du Châtelet n’étaient plus 
de mesure pour la place Favart.

Mais Sapho, remontée à neuf, fera dès la saison 
prochaine partie du répertoire de l’opéra-comique. 
A l'heure actuelle, en France et à l’étranger, en 
Italie notamment, Sapho a dépassé huit cents repré
sentations.

Sapho est la quatorzième œuvre théâtrale de Mas
senet. Celui-ci débuta n l ’Opéra-Comique en 1868 
par la Grand'Tante (un acte) ; en 1872, il y fit repré
senter Don César de Bazan (trois actes ; puis donna 
successivement le Roi de Laliore (cinq actes) : Héro
diade (cinq actes) ; Manon (cinq actes) le Cid (quatre 
actes) ; Esclarmonde (quatre actes) ; le Mage (cinq 
actes) ; Werther quatre actes) ; le Carillon (quatre 
actes) ; Thaïs (trois actes et sept tableaux) ; le Por
trait de Manon (un acte); la Navarraise (deux actes); 
Sapho (cinq actes) ; Cendrillon (quatre actes) ; Grisê- 
lidis (quatre actes); le Jongleur de Notre-Dame 
(trois tableaux).

Ceci sans compter la musique des Eri.nnyes,Marie- 
Magdeleine, drame sacré, Eve, mystère en trois par
ties, la Vierge, oratorio, la musique de scène de 
Théodora, de YHelman et de Phèdre.

En ce moment, M. Massenet achève la musique de 
Chérubin, sur un livret de M. de Croisset, dont l’ac
tion est transportée en Espagne. L’ouvrage sera créé 
la saison prochaine à l ’opéra-comique.

Mme Strakosch chantera demain lundi, pour la pre
mière fois à Bruxelles, lo rôle de Marguerite de 
Faust. M. Imbart chantera Faust.

Après Orphée, M1Ie Gerville-Réache chantera 
Carmen qu’elle étudie en ce moment avec MM . Nico- 
laï et De Beer.

M. Imbart de la Tour reprendra le rôle de Don 
José qu’il a chanté l'année dernière et M. Decléry 
chantera le rôle d’Escamillo.

A l ’étude, en ce moment, Joli Gilles. Le ravissant 
opéra comique de Poise sera interprété par 
Mlle  Maubourg (Violette); Mlle  Tourjane (Sylvia) ; 
Mmc Paulin (Mme Pantalon); M. Forgeur (Léandre); 
M. Boyer (Gilles) ; M. Cotreuil (Pasquello); 
M. Belhomme (M. Pantalon); M. Caisso (Trivelin).

M. Vincent d’Indy, exécuteur testamentaire artis
tique de son ami Chausson, est arrivé jeudi à 
Bruxelles pour diriger quelques répétitions du Roi 
Arthus. Samedi a eu lieu la première répétition d’en
semble avec artistes, chœurs et orchestre.

***
Conformément aux précédents, il n’y  aura pas de 

matinée au Parc aujourd’hui, jour de la Toussaint. 
La location est considérable pour la représentation 
du soir ainsi que pour celle de demain lundi.

L'Autre Danger sera joué jusqu’au 12 novembre; 
la belle comédie de M. Maurice Donnay aura ainsi 
tenu l ’affiche pendant près d’un mois; son succès 
grandit de jour en jour; c ’est le seul spectacle qui, 
dans nos théâtres de comédie, soit, au début de cette 
saison, parvenu à attirer la foule. 11 faut recon
naître que si l ’œuvre est attachante, elle a reçu au 
Parc l ’appoint d’une interprétation de tout premier 
ordre et celui d une mise en scène qui n’a jamais été 
égalée.

A ce propos, les directeurs du Parc ont reçu de 
l ’auteur cette charmante lettre. On sait que M. Mau
rice Donnay est venu voir sa pièce dimanche dernier 
et qu’il a pu constater l ’accueil enthousiaste que lui 
a fait une salle comble et brillante :

Chers Messieurs, je crains de ne pas vous avoir exprimé 
assez toute ma satisfaction, l’autre soir, pour la jolie représen
tation de Y Autre Danger à laquelle j'ai assisté. J’ai passé une 
fort agréable soirée à voir de jolis décors et de jolies personnes, 
à entendre d’excellents artistes. Dans le rôle de Claire Jadin, 
Renée Parny m’est apparue très intelligente, très douloureuse 
et très belle, et Mlle  de Villers fut spirituelle et touchante. Le 
nalurel de M. Paulet et la sincérité de M. Rouyer m'ont fait 
un grand plaisir. Enfin, chers Messieurs, tout ce qui dépendait 
de la direction et de vos excellents artistes a été parfait. Je 
vous en remercie et je vous serre affectueusement la main.

Après Y Autre Danger, le Parc représentera Heu
reuse, la comédie de MM. Hennequin et Paul Bil- 
haud qui fut, au commencement de cette année, un 
gros succès au Vaudeville de Paris ; c ’est Mlle  Dick
son, des Nouveautés, une jolie et élégante comé
dienne, inconnue à Bruxelles, qui interprétera ici le 
rôle créé à Paris par Réjane.

La deuxième matinée littéraire et théâtrale sera 
consacrée à Sardou, dont la troupe du Parc inter
prétera la Papillonne.

Conférencier : notre excellent confrère le poète 
Albert Giraud.

Très prochainement vont commencer les études 
des Maîtres Chanteurs, dont MM. Kufferath et 
Guidé veulent faire une belle reprise.

Les directeurs du Parc ont signé hier le contrat 
leur assurant le droit exclusif de jouer à Bruxelles 
Y Adversaire, le triomphal succès de MM. Alfred 
Capus et Emmanuel Arène au théâtre de la Renais
sance.

L ’Alhambra donne aujourd’hui dimanche, en ma
tinée à 2 heures et le soir à 8 h. 1/2, deux dernières 
représentations du théâtre d’Elysée.

Lundi, relâche pour répétition générale du Chemi
neau, dont la première a lieu mardi 3 novembre.

On peut retenir ses places dès à présent.
** *

Dans le spectacle nouveau du Palais d’Etê, 
signalons les danses espagnoles de Yetta Riantza, 
une jolie danseuse dont la grâce souple, le charme 
provocant ravissent les yeux.

** *



Mme Litvinne a chanté hier à la Gaîté de Paris 
le rôle de Salomé d' Hérodiade, qu’elle tiendra con- 
curemment avec Mlle  Calvé.

Nous avons dit que M. Yan Dyck était engagé à 
l ’Opéra-Comique pour une série de représentations 
(quatre) de W erther et (quatre) de Manon.

Le prix des places pour ces soirées varie de 
fr. 4-50 à 20 francs.

LETTRE DE PAIUS

La sem aine dern ière j ’ai d it en  deux m ots le gros suc
cès de VAdversaire à la R enaissance.

On a trop parlé depuis hu it jo u rs  de la pièce de MM. Ca- 
pus et A rène pour q u ’il m e paraisse indispensable d ’en 
donner une analyse détaillée.

Cependant, il convient de revenir su r les grandes phases 
de la bataille, après qu ’elle a été gagnée et bien gagnée.

L'Adversaire, en  m énage, c’est, pour l ’u n  des deux con
jo in ts, l ’au tre conjoin t ; —  pour Maurice Darlay, c’est sa 
femme qui le voudrait am bitieux, alors que Darlay ne 
souhaite qu ’une vie paisible, m ais in telligente, artistique, 
noble de goûts et de travaux.

E t MmB Darlay trom pe son m ari avec un  am bitieux et 
Darlay finit par le savoir —  et il divorce m algré les reg re ts, 
les rem ords de l ’épouse coupable, qui com prend u n  peu 
trop tard les solides qualités de son mari.

Voilà la sim ple charpente de la pièce dépouillée des hors- 
d ’œ uvre exquis, des à-côtés sp irituels, du dialogue étince
lant, des Iraits d ’observation aiguë et verveuse que M. Ca- 
pus et son collaborateur —  dont c’est le début, com bien 
heureux! au th éâ tre—  ont prodigués dans leur trois actes.

M. Guitry, MIle Brandès, M. Guy jouent chacun leur rôle 
avec un  tel natu rel, une telle sincérité d ’accent et d ’a tti
tudes, une telle autorité que devant eux toute critique doit 
être écartée.

Les autres rôles de la pièce sont tenus avec cette qua
lité d ’ensem ble q u ’on ne rencontre pas seulem ent à  la 
Comédie français».

A.-Ch. Vogel

T ou jou rs jeu n e, la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon à la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

M o n d a n i t é s .
Mardi, la loge royale de la Monnaie, close depuis plus d’un 

an, s’est rouverte.
S. A. R. Mme  la princesse Clémentine, accompagnée du 

général Daelman, honorait de s® présence la reprise de Tann- 
hüuscr.
[j^Dans la salle fort élégante se trouvaient : M“ °Maskens, che
valier et Mm° de Guvelier, Mllc de Leu de Gécil, Mme  Hol- 
landers, M. et Mmü Riland-Hollanders, Mme  Docq, M. et 
Mluo Hoesen, Mme  Schleisinger, M. et MmG Rigaux, Mme  Hec
tor de Backer, Mme  Picard, M. et Mme  Alfred Madoux, 
MM. Van Hoegaerden, Bruylant, baron Léon Lambert-de 
Rothschild, comte T.-B. de Koziebrodski, colonel comte van 
der Burch, colonel Fivé, Charles Buis, Prosper Crabbc, major 
Lambert, chevalier de Burbure, capitaine Crabbe, lieutenant 
Bacs, Maurice Parmentier, Edmond Devylder, Van Tilt, lieu
tenant Langswert, Josse Gofiîn, Fernand Gilbert, Gilis, Léon 
de Lancker, Evence Coppée, Aubry, Antoine Gillieaux, 
Gii'oul, Kaesmacher, Warnand, Moch, etc.

Du monde artiste : Mmos Guidé, Dupuis, Reding.
***

Note d’élégance féminine, la ceinture doit se porter large en 
cuir souple peau de gant; en cuir découpé avec pyrogravure 
esthétique; en cuir verni finement découpé; eu lanières ajou
rées.Cette semaine exposition spécialedes modèles des premières 
maisons de couture; maison Valide Putte, rue Saint-Jean, 24. 

***
M. Bouvard, inspecteur général des services d’architecture 

de Paris, invité par Sa Majesté, est arrivé la semaine dernière 
à Bruxelles et le Boi a offert en sou honneur, au Palais, un 
dîner intime auquel assistaient le comte John d’Oultremont, 
grand maréchal de la Cour, les ministres comte de Smet de 
Naeyer, baron de Favereau et Francotte, les barons C. et A. 
Goflinet, le général Chapelié, le colonel baron Snoy et le com
mandant Ciunont.

A l'issue du dîner, Sa Majesté a eu une longue conférence 
avec M. Bouvard et le ministre de l’industrie au sujet de l’Ex
position de Liége.

Le lendemain, M. Bouvard, conduit par le général Chapelié, 
est allé visiter en détail la salle, la scène et les dépendances du 
théfttre de la Monnaie.

***
Les amateurs sont invités à visiter les nouveaux modèles de 

pianos créés par la maison Gaveau, 27, rue Fossé-aux-Loups. 
Tout ce qu’il y a de mieux réussi dans le genre s’y trouve réuni 
et il y a pour les acheteurs intérêt véritable à se rendre compte 
des avantages offerts par la célèbre marque française.

***
11 parait certain que le baptême du jeune prince Charles de 

Belgique aura lieu vers la fia de février 1904. Il avait été ques
tion, d’abord, de célébrer le baptême dans les premiers jours 
de décembre; on aabondonné, semble-t-il, cette idée à cause de 
la date trop prochaine. Dès lors, les fêtes de la Noël et du nou
vel an empêcheront que la cérémonie ait lieu cette année. On 
ne songera pas davantage, croyons-nous, à faire le baptême 
pendant le mois de janvier, qui rappelle à la famille royale de 
Belgique de si douloureux anniversaires. On arriverait ainsi en 
février, époque des bals de Cour, propice aux fêtes auxquelles 
cet événement familial doit donner lieu.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

* .* *
Une nouvelle qui a causé dans le pays une douloureuse émo

tion. La princesse Stéphanie de Belgique, à Lucerne depuis plu
sieurs semaines, est atteinte d’une péritonite d’un caractère très 
grave. Elle se trouve à l’hôtel National et son mari, le comte 
Lonyay, est auprès d’elle.

Il y a longtemps que la princesse Stéphanie est souffrante. 
Le jour anniversaire de la mort de la reine Marie-Henriette, le 
comte «Un comtesse de Flandre, se trouvant à Lucerne, firent

célébrer en cette ville un service funàiir» à la mémoire de notre 
regrettée souveraine.

La princesse Stéphanie, qui précisément était à es moment à 
Lucerne où elle était déjà malade, voulut, malgré les protesta
tions de ses médecins traitants, assister à la douloureuse céré
monie. Ce fut dans la nombreuse assistance un moment de 
cruelle émotion quand on vit la princesse pénétrer dans la 
cathédrale dans une chaise à porteurs. A ce moment, la santé 
de la princesse était très précaire.

Nous faisons des vœux pour le prompt rétablissement de la 
princesse, que tant de liens rattachent à son pays d’origine, et 
dont la popularité chez nous est si grande.

***
Robe et corsages nouveaux en velours gouaché ; velours 

astrakan, velours moirés, velours à pastilles, velours peau de 
bête, variétésuniques, maison Vande Putte, rue Saint-Jean, 24.

***
La reine d’Angleterre a traversé la semaine dernière la Bel

gique, venant de Copenhague et se rendant en Angleterre par 
Calais.

***
Feuillages d’arbres, plantes et tiges, toutes naturelles, telles 

que cueillies, stérilisées, choix nouveau; maison Van de Putte, 
rue de Saint-Jean, 24.

***
Mardi dernier a été célébré en l’hôtel de ville de Bruxelles, 

au milieu d’une grande affluence de monde, le mariage de 
Mlle Marguerite Wiener, fille du sénateur et de Mme Sam Wie
ner, avec M. Maurice Philippson, docteur en sciences natu
relles, fils de M. Franz Philippson, consul royal d'Italie, et de 
Mme F. Philippson, et petit-fils de M. Gabriel Mayer.

Les témoins de la mariée étaient : ses oncles, le colonel 
Lucas, membre du Parlement britannique, et M. Edouard 
Wiener, sous-directeur du Crédit général liégeois; ceux du 
marié : son oncle, M. Martin Philippson, ancien professeur 
à l'Université de Bruxelles, et son frère, M. Jules Philippson.

M. De Mot, bourgmestre, faisant fonction d’officier d'état-- 
civil, a adressé au jeune couple une allocution charmante, rap
pelant ses anciennes relations d’amitié avec la famille Wiener, 
relations qui existaient déjà avec le père du sénateur.

Le cortège nuptial s’est ensuite dirigé vers la synanogue. 
Sur tout le parcours, de nombreux curieux se pressaient pour 
voir défiler les voitures emportant les invités au nombre d’en
viron quatre-vingt-dix.

C’est au milieu d’une foule énorme que le brillant cortège 
a pénétré dans le temple.

La beauté de la ravissante mariée était encore rehaussée par 
sa très riche toilette de satin blanc, qui lui seyait à ravir; 
aussi Mme  Philippson produisit-elle une profonde impression 
en faisant son entrée au bras de son père.

Remarqué dans la suite, parmi les dames portant les plus 
élégantes toilettes : Mme  S. Wiener, ravissante toilette en 
velours mordoré, avec dentelles de Bruges, chapeau mordoré ; 
Mme  F. Philippson, très jolie robe en velours gris-perle bordé 
de soie blanche, garniture dentelles vieux-Bruges, chapeau de 
paillettes assorti ; Mme  Lucas, robe de mousseline beige gar
nie de dentelles blanches, chapeau feutre marron avec boa et 
manchon ; Mme  Morel-Jamar, très élégante robe drap cham
pagne, chapeau de feutre assorti; Mme  Louis Montagu, très 
jolie en une ravissante robe de velours noir avec chapeau 
Gainsborougli; Mme  E. Wiener, très belle robe en dentelles 
noires garnies de paillettes sur fond blanc, chapeau en pail
lettes; Mme  Robert Goldschmidt, ravissante robe en brocart 
d’argent, chapeau Directoire ; Mme  Heger, très jolie toilette en 
drap beige ; Mme  Montefiore, riche toilette de velours violet 
garni de dentelles de Bruxelles ; Mme Bernheim, robe de mous
seline de soie grise garnie de zibeline ; Mme  Paul Errera, robe 
de velours brun avec dentelles de vieux-Bruges, etc.

La partie musicale du service, que présidait le grand-rabbin, 
M. Bloch, a été fort goûtée. S’y sont fait entendre : M. Co- 
treuil, de la Monnaie, M. Edouard Jacobs, violoncelliste, et 
M. Soubre, organiste.

A l’issue de la cérémonie religieuse, un lunch réunissait un 
grand nombre d’invités dans le superbe hôtel du sénateur et de 
Mme Wiener, avenue de l’Astonomie. L’hôtel qui, pour la cir
constance, avait reçu une décoration du meilleur goût, était 
garni de cinq à six cents corbeilles et gerbes envoyées aux 
jeunes époux.

Un déjeuner assis d’une centaine de couverts a été ensuite 
servi pour la famille et les amis qui formaient le cortège du 
matin et à qui étaient venus se joindre M. et Mme Pierre Graux, 
M. et Mme Emile Tournay, MM. les barons Constant et Adrien 
Goffinet, etc. M. le Dr Héger, dont M. Philippson est l’élève, a 
porté un toast à la santé des mariés en termes des plus char
mants, évoquant les travaux scientifiques du jeune marié et 
rappelant le souvenir de MM. Jacques et Léopold Wiener, les 
deux artistes graveurs en médailles.

La jeunesse s’est ensuite livrée à la danse, et la fête ne s’est 
terminée que fort tard dans la soirée.

***
De nos jours, ce qui rend la femme le plus élégant, c’est cer

tainement la coiffure ; aussi trouvera-t-elle un choix considéra
ble de chapeaux dernier genre a u x  G aleries  parisiennes, 
23-25, rue Neuve.

***
Mardi dernier a été célébré à Ixelles le mariage de 

Mlle  Clémentine de Froger de l’Eguille avec M. Raymond 
Yence, sous-lieutenant au 22° d’artillerie, en garnison à 
Versailles.

A la maison communale d'Ixelles, M. l’éehevin Duray a 
adressé aux mariés une charmante allocution; la cérémonie 
religieuse a été célébrée en l’église Sainte-Croix par M. le curé 
Van Dievoet.

Les témoins de la ravissante mariée étaient : Son frère, 
M. Albert Froger de l’Eguille, et son cousin, sir Charley 
West esq. Ceux du marié : MM. capitaine Offret et lieutenant 
Wincler, du 22e.

Remarqué dans le cortège : Mlle  Berthe Lefèbre, ravissante 
toilette en drap blanc, lieutenant Fivel, du 22° ; M1Ies de Can- 
nart d’Hamale, en velours vert antique, lieutenants Mercier et 
Francezon; M"0 Marguerite Besme, toilette blanc et gris- 
perle, lieutenant Nicolas, du 3e d'artillerie ; Mlle  le Mayeur 
de Merprès, toilette vert d’eau, baron de Haulleville; 
Mlle  Marguerite Bauwens d'Everstein, élégante robe rose,
M. Vincent Ryelandt; Mlle  Marie Boyaërt, en bleu clair, 
sir Charley West ; Mme Byelandt, superbe toilette dentelle sur 
fond rose, étole d’hermioe, M. Albert de Froger de l’Eguille; 
baronne de Haulleville, robe noir et rose, M. de Sébille; 
Mme  Hollanders, merveilleuse toilette bleue garnie de martre, 
caplaine Offret, du 22e; Mme  van Assche de la Plaigne, 
velours noir et dentelles de Bruxelles, et M. Léopold Yence; 
M”  de Froger de l’Eguille, soie brochée noir, dentelle blanche 
et noir. M. Raymond Yence; la mariée, en satin blanc et den
telle? de Bruxelles, et M. de Froger de l’Eguille.

Un lunch a réuni de nombreux invités, à l'issue de la céré
monie.

On a beaucoup admiré, parmi les nombreux bouquets, la

corbeille que MM. les officiers du 22e d'artillerie avaient 
envoyée de Paris.

* *
Ch. Aronstein, 14. avenue Louise, radiateurs, poêles hygié 

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

Jeudi a été célébré à Jemappe le mariage de M"° Angèle 
Picard, fille du grand industriel liégeois, avec M Gustave 
Greiner, fils du directeur général de la société Cockerill.

***
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo 

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc 
***

Mardi a été célébré à Deurle, près de Gand, le mariage de 
Mlle  Stas de Richelle avec le baron Hermann délia Faille 
d'Huysse, sénateur provincial.

***
La voilette est de rigueur en cette saison, mais elle doit être 

une protectrice aimable et flatteuse; de jolis pois sur de fins 
réseaux, genres créés spécialement pour la maison Charles 
Van de Putte, rue Saint-Jean, 24.

*
*  *

Le baron d’Ane than a présenté la semaine dernière au présiden t 
de la République française les lettres officielles qui mettent 
fin à la mission diplomatique qu’il a remplie à Paris comme 
ministre de Belgique. L’entrevue a été des plus cordiales. 
M. Loubet a exprimé au baron d’Anethan ses regrets de lui 
voir quitter un poste où il avait rendu tant de services aux 
deux pays et contribué pour sa bonne part à maintenir et à 
développer les excellentes relations de la France avec la Bel
gique. M d’Anethan a pris également congé de Mme  Loubet, 
puis de M. et de Mme  Delcassé.

Le lendemain de ces visites officielles, il a reçu à l’hôtel de 
la légation les membres de la Société royale de bienfaisance et 
de secours mutuels L’Union belge, de Paris, dont il est prési
dent d’honneur. Le président, M. Emile Robert, dans une 
brillante allocution, a exprimé le regret de tous les membres 
de la retraite de M. le baron d’Anethan. Il l'a remercié de sa 
constante sollicitude pour l’Union belge et lui a offert en sou
venir, au nom de l'Union belge, une reproduction de la 
célèbre pendule de Falconet, avec des girandoles du même 
artiste.

Le baron d’Anethan, fort ému, a répondu eu assurant la 
Société de sa constante sollicitude pour une œuvre aussi utile 
et aussi méritante.

Il y avait à cette réception environ deux cents membres de 
l’Union belge, désireux de donner à leur président d’honneur 
ce témoignage d’affectueuse reconnaissance.

***
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
M le comte Edouard Degrelle-Rogier vient d’être nommé 

ministre de Belgique à Saint-Pétersbourg, en remplacement de 
M. Leghait.

L’agréation du gouvernement russe est parvenue mardi soir 
à M. le baron de Favereau.

M. Degrelle-Rogier est né en 1842 ; il fut nommé attaché de 
légation à Londres le 6 mars 1863 et à Francfort le 23 juin 1864. 
C’est au cours de cette année qu’il passa son examen diploma
tique et fut adjoint à l’administration centrale. Nommé secré
taire de légation de deuxième classe le 1er mai 1866, il fut 
envoyé à Munich d’où il se rendit, en 1870, à La Haye pour 
y remplir les fonctions de secrétaire de légation de première 
classe!

Le diplomate fut nommé dès lors successivement conseiller 
de légation, le 10 avril 1879 ; ministre résident à Rio-de- 
Janeiro, le 28 novembre 1883; envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire à Lisbonne, le 6 mai 1888; mis en 
disponibilité sur sa demande et nommé secrétaire d’Etat pour 
les affaires étrangères de l’État Indépendant du Congo, le 
3 novembre 1891, enfin envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire à La Haye, le 19 août 1894 

C’est au cours de cette mission que M. Degrelle-Rogier fut 
désigné par le Roi pour représenter la Belgique à la Conférence 
internationale de la Paix à La Haye, en 1899.

* *
Les produits d’élite Royal Saint-Morceaux, fines Curlier 

Courvoisier, liqueurs Grand Marnier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons 

***C’est, comme l’avons déjà annoncé, le prince Pierre de Ca
raman-Chimay, conseiller de légation, qui a pris dès aujour
d'hui la direction de la légation de Belgique à Paris, en rem
placement du baron d’Anethan, avec le titre de chargé 
d’affaires. Il conservera ces fonctions jusqu’à l’arrivée de 
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique à Paris.

***
Pour les premiers frimas ne pas se charger de fourrure, mais 

acheter lecharpe étole nouvelle, en plume marabout, à 
fr. 29-50 et fr. 19-50, modèles réservés la maison Van de Putte, 
rue de Saint-Jean, 24.

***
Le général baron de Charette vient de faire un voyage en 

Belgique et en Hollande, au cours duquel il a reçu la visite des 
anciens zouaves pontificaux belges et néerlandais.

#■* *
Champagne P. Forestier & Cie, Brias & Cie.

***
L’inauguralion du monument qu’achève le sculpteur Jérôme 

à la mémoire des Français morts à Waterloo, et qui sera élevé 
par les soins de la société La Sabretache, est remise au prin
temps prochain.

La semaine dernière est décédée à Bruxelles la vénérable mère 
deM. Polydore de Paepe, conseiller honoraire à la Cour de cas
sation, ancien procureur général à Gand. Mme  de Paepe avait 
atteint l’âge] extraordinaire de cent deux ans, conservant jus
qu’à son dernier jour la plénitude de son intelligence qui était 
des plus vives et la netteté de ses souvenirs.

***
Liqueurs Bols.

****
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
Dans quelques jours sera inauguré, au cimetière de Strom- 

beek, le monument élevé à la mémoire de Mgr Van Aertselaer, 
ancien doyen de Sainte-Gudule. Désireux de perpétuer son sou
venir dans la paroisse qu'il administra, par une œuvre qui lui 
fut chère, le comité du monument a affecté la majeure partie des 
souscriptions à l'école ménagère créée par Mgr Van Aertselaer 
et dont S. A. R. la princesse Clémentine de Belgique avait 
daigné, dès son origine, accepter le haut patronage.

***
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo

ment à sa clientèle une prime m agnifique avec tout achat 
de 50 francs : Montre argentremontôir, bonne marchegarantie j

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans coucurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

***
T a b le a u x  — Exposition permaueute, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand'Place, 15, Bruxelles.
** *

On annonce la mort à Bruxelles,à l’àge de quatre-vingts ans, 
de la comtesse Alfred de Baillet, née de Prêt Roose de Cales- 
berg. Cette mort met en deuil les familles de Baillet-Latour, 
de Lannoy, Hanoteau, Cornet de Ways-Ruart, du Bois de 
Nevele, de Gerlache, etc.

*** '
Samedi dernier est mort, au château de Brumagne.le baron 

Arnold de Woelmont, bourgmestre de Brumagns et conseiller 
provincial pour Namur. Esprit fin et distingué, d'une grande 
bonté de cœur, secourable pour les malheureux, le baron de 
Woelmont était une physionomie des plus sympathiques. Sa 
mort, aussi inattendue que prématurée, a causé de vifs regrets. 

***
Une exposition permanente sans rivale attire chaque jour la 

foule dans les G rands m a ga sin s  du Centre, 85, boule
vard Anspach, à Bruxelles.

On y trouve exposé, en quantité considérable, les mobiliers 
complets, petits meubles de fantaisie, articles d'éclairage et de 
chauffage les plus divers ainsi que des milliers d'articles de 
ménage — le tout a v e c  le p r ix  m arqué. L'entrée des ma
gasins est absolum ent lib re .

**#
Le pauvre Maurice Rollinatestdécédé la semaine dernière dans 

une maison de santé d’Ivry. Le poète des A évroses meurt jeune, 
comme avant lui ses maîtres aimés, Edgar Poe, Baudelaire, 
Frédéric Chopin. Admirablement doué, intelligent de toutes 
les suggestions de la musique, — car Rollinat fut aussi un com
positeur subtil, — ouvert A l’art plastique, frémissant aux 
beautés de la nature, amoureux de la vie latente et sonore du 
paysage, le poète se plut surtout dans l’évocation de la chimère 
et de la plus terrible. Comme le remarquait M. Gustave Kahn 
dans 1 étude qu’il lui a consacrée, Rollinat s'occupait, comme 
Maeterlinck, mais avant lui et d’une autre façon, “ à traduire 
le fantomatique de la vie de tous les jours ■>. Mais ce n'est pas 
impunément qu on concentre et qu'on fixe ainsi sa pensée sur 
le confin dtf rêve, sur la limite de l’infini. Rollinat y ébranla 
ses nerfs et sa pensée. La secousse affreuse qu'il reçut par la 
mort de sa femme, frappée d’hydrophobie à la suite d’une mor
sure, vint abattre cet artiste délicat, dont les nerfs étaient trop 
tendus pour la supporter sans plier.

***
Ne manquez pas d’aller voir les h au tes n ou veau tés en 

robes et manteaux, A  l ’A m azon e, 38, boulevarJAnspach, 
coin rue Grétry.

Récemment est décédée à Paris Mm° Abeille, une des dames 
les plus remarquables de la haute société parisienne. Cette mort 
ramène la pensée sur cette incomparable troupe do comédiens 
amateurs dont cette femme aimable et spirituelle entre toutes 
fut l'une des étoiles de première grandeur et qui a marqué dans 
les annales mondaines du second Empire.

Organisée et dirigée par feu la princesse de Bcnuvati, cette 
troupe, dont les exploits dramatiques dépassèrent en éclat, en 
perfection et en vogue tout Ce qui s’était fait d’analogue aupa
ravant, donna, dit le Figaro, dans le manège Seillière une 
série de représentations restées célèbres.

La princesse de Beauvau elle-même, l’âme de ces réunions; 
la comtesse de Pourtalès, darrs la plénitude de sa rayonnante 
beauté; Mmc Abeille; MM. de Magnieux, Maurice Cottier, 
A. Blount, Edmond de Lagrenée, Raynald de Choiseul, le 
comte de Mornay y déployèrent un remarquable talent.

Que tout cela est loin de nous !

Chapellerie A. P eppe, 72, boulevard du Nord, et 3. rue 
Leys, Anvers. Grand arrivage d’imperméables et de parapluies

> *
Mardi 3 novembre, à 11 heures, en l’église de Notre-Dame 

du Sablon, messe annuelle de la Confrérie de Saint-Hubert.
Le Cercle Hallali, sous la présidence d’honneur rie M. de 

Villers Grandchamps, sonnera plusieurs fanfares, dont quel- 
ques-unes du zélé professeur du cercle, M. Jacquemain.

M. Biot, président, exécutera les soli.
Des places réservées au prix de 2 francs, au profil des pau

vres, peuvent être obtenues à là sacristie.
***

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
***

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir do 
175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

*
A  une abonnée. — Le théâtre Sarah-Bernhardt a été fondé 

par la tragédienne, àqui il appartient. Ses tournées sont réglées 
par un imprésario, mais exploitées par elle. Mme  Sarah Bern
hardt a quitté la Comédie française en 1880, après son échec 
dans VAventurière qu’elle joua le 17 avril de cette année.

Mme  Sarah Bernhardt a épousé à Londres un artiste grec, 
M. Damala, qui est mort.

***
On peut admirer une série de chapeaux 1820, d’un goût 

exquis et seyant à ravir, qui auront une influence marquée 
sur l’orientation de la mode cet hiver.

Nouvelles Modes, Jeann e B reck p ot, 129, rue Royale.
** *

Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 
M aison  CO O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 4588.

Champagne Binet —  Médaillon Rouge.
M EL KO NI a7\T?]

M U S I Q U E
Dimanche, 1er novembre, à 3 heures.au marché de la Made

leine, concert organisé par la Société Bruxelles-Attractions, 
avec le concours de la musique du l ”  régiment de guides 
sous la direction de M. L. Walpot, et avec le concours de 
Mlle  Lucie Dalmée, cantatrice.

***
Le premier concert donné dimanche dernier par la vaillante 

société Bruxelles-Attractions avait attiré beaucoup de monde 
dans la salle du marché de la Madeleine. C’était l'excellente 
musique des grenadiers, dirigée par M. Lecail, qui inaugurait 
cette nouvelle saison, car la circulaire ministérielle interdisant 
aux musiques militaires de prendre part à des concerts parti
culiers ne frappe pas la société Bruxelles-Attractions. M. Lecail 
avait composé un programme franco-germano-scandinavo-belge 
qui a obtenu très grand succès. Le public a applaudi des pages



(le MM. Gilson, Blockx, Lecail, Van Dam et Rasse, de Wagner' 
d'IIumperdinck, de Grieg, de Massenet et Lacôme. Succès 
aussi pour Mllc Rose Thomas, dont la belle voix et la large dic
tion onl impressionné l’auditoire.

Pendant i’eutr’acte, un groupe important de membres de la 
Société a fété l’élection de M. Dassonville, nommé conseiller 
communal.

On sait avec quel dévouement M. Dassonville s’occupe de 
Bruxelles-Attractions; aussi cette manifestation de sympathie 
et de juste reconnaissance fut-elle empreinte de la plus grande 
cordialité.

La distribution des prix aux lauréats des derniers concours 
du Conservatoire royal aura lieu le dimanche 8 novembre, à 
1 h. 1/2 de relevée.

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagli, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

EXPOSITION UNIVERSELLE DE LIEGE
Recevant ces jours derniers M. le comte de Smet de Naeyer, 

chef du cabinet, et M. Francotte, ministre du travail, le Roi 
leur a annoncé que, lors de son dernier voyage, il a obtenu 
la participation officielle de la France, de rAutriche et de l’ Ita
lie à l’Exposition universelle de Liége en 1905. Le Roi a éga
lement annoncé qu’il se rendra dans quinze jours à Liége pour 
visiter les travaux de l’Exposition.

Le commissaire général du gouvernement a reçu l’adhésion 
officielle des Etats-Unis du Mexique etde la Havane. On compte, 
dès ce jour, sur une participation officielle de la Russie et de 
l’Angleterre. On n’est pas encore fixé quant aux autres pays.

T om b ola
Le Conservateur des billets ne possédait plus samedi dernier 

que 50,000 billets de la deuxième demi-série.
Etant données les quantités réclamées journellement par les 

bureaux de poste, il faudra dès aujourd’hui alimenter ceux-ci 
au moyen des billets de la troisième demi-série — ou premier 
tirage, série B, chiffres noirs.

S P O R T
Boitsfort et Groenendael ont fermé leurs portes ; il ne reste 

plus pour les sporstmen que Forest. Aujourd’hui le Prix Talion 
est l’épreuve principale qui ne réunira malheureusement que 
peu de partants.

Voici nos pronostics :
Prix Saint-Pierre : Grève et Spy.
Prix des Nymphes : Turin et Julia.
Handicap de Deux Ans Belges : Mérimée et Apostat.
Prix Talion : Poudre de Bois et Zara.
Prix de Beersel : Billion et Talma.
Prix de Neerstalle : Romancier et Miss Caterham.

S a in t - B r ie u x

H O T E L  M E T R O P O L E
P la c e  d e  B r o u o k è r e

. . T . O T T S  - L E S  J O U E S

FIVE O’CLOCK M USICA L
dans le vaste  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N C E R T D E SY M P H O N IE

M aison Em. VAIM HOECK
V A N  D E R  E L S T ,  Successeur

P I A N O S  D E  T O U S  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

Nulle part ailleurs qu’à l'ancienne

M aison H A R T ü G
Bruxelles, 16, galerie du R oi, 16

on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais)

pour dégagements aux Monts de Piété 
belges et étrangers.

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

B Ç U X E L tliE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C ro isa d e s , 13  
H u e M o e rk e rk e , 14  

C haussée de N in ov e , 5

Déménagements
à

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

P la ce  L éop o ld , 6 
R u e  du Soleil, 3 4  

Coin ru e  H a r in g ro d e . 
Téléphone 2425

ANGELUS p erm et à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des :

FLEURS NATURELLES

Maria LOGIER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’A renberg, B R U X E L L E S
Expédition en province

et à l’étranger. Téléphoné 1215

Diamants, Pierres fines dé toutes couleurs
PERLES FINES, PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 

P E R L E S  F A U S S E S  I MI TAT ION  P A R F A I T E

YANNART-REMACLE Successeur
3 , rue de l’A m igo (derrière l’ Hôtel de Ville) 

B R U X E L L E S
. .  a i . __________

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900
-

M E U B L E S  BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  c h o ix  d ’am eublem ents de sa lon s, v éra n d a s, 
ch a m b res  à, cou ch er , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

> ' • 1 j  .r: t ;i :

J a c o b  & J o s e f  K o h n
D E  V IE N N E

(L a  p lu s  im p o r t a n t e  lü â iso n . dix g en re )

4 4 ,  rue  de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installation^' d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.3 ‘ *

D ’ A R T  
V .  De V u ÿ s t  8t C ie  

5, place de l’Ancien Pâlais de Justice
B R U X E L L E S

Parfumerie §riza
de L .  L E G R A N D

11, Place de la Madeleine, 11
——î P A R I S  J —

Produits Spéciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA LACTÉ ,  Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA, pour le Visage.

f A R P U M B R l B  ^  PË C IA L B

auz VIOLETTES du CSAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÉESdu RIGHI
mimosA d o r é  

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de M/NUIT

Parfums solidifiés
fleurô-fjachetô

Parfumées.

S E U L  A G E N T  P O U R  L A  B E L G IQ U E  :

L. L0ISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

PIANOS ET HARPES

99, rue Royale
GRAND CHOIX LE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

10. R U E  DU C O N G R È S

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
A R T I C L E S  D E  LTTXîü

Vve F. F rémineur-Dier ickx
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S »

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Maison A. DEVENSTER-RENARD
F O N D É E  ETNT 1 8  7  9  

Horticulteur-rosiériste. —  Entrepreneur de plantations et de jardins

3 5 , rue L éopold  e t 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N .

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes"
N O U V EA U TÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U X E L L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
P la n te s  n atu re lles conservées,

Torréfaction hollandaise de CAFE
A le x  M E I J E R  & C ie

B R U X E L L E S - A M S T E R D A M  

IMPORTATION DIRECTE
9, RU E SAINTE-CATHERINE

Thé Téléphone Cacao
D e m a n d e z  p a rto u t  

les cigares
L E S  S E U L S  V E R I T A B L E S  

S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 
30 p. c. de réduction sur tout autre magasin de détail.

F a b r i q u e  de M a t e l a s
C H A M B R E S  A  C O U C H E R  A N G L A IS E S  

F ou rn itu res  p o u r  H ôtels, P en sion n ats , C h â tea u x  e t V illa s  
Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

B E R V O E T 8 - W I E L E M A I V 8
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

6 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  0 - 1 S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 120, rue des Goujons, ANDERLECHT (Bruxelles). Téléph 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
N E W - Y O R K  — K C ^ ^ Æ B O T J ï e C S -

A gence g é n é r a le  p o u r  l a , B e l g iq u e  :
F .  M 1 8 C I I ,  2 S 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquler des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , v u e  de L ia e k e n , 29

V en te P  E R  R  \ J Q  U E S  L oeaü on
S p écia lité  de T ôtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G R IM A G E  P E R FEC TIO N N É

Conditions sp écia les  pour C ollèges P ension 
nats et C ercles dram atiqu es.

Vu le grand succès de la LOTION HYGIÉNIQ UE du

D r KHOENAER
le conseil de fabrication autorise

M. VAN DYCK, 117, rue Royale
à prolonger l'E xposition  des nombreuses atteslnlions jusque 
fin octobre. La lotion hygiénique du I >  K u o e n a m i so vend en 
flacons de 3 , 6 et 10  francs.

Pour le gros, F . P A N S , 71, rue Ducale.

Pédicure MASSAGE diplômés
soifts D e  ë e a U t é  

53, Montagne de la Cour, 58
Au premier étage au-dessus de l’entresol. 

E N T R É E  p a r  la  rue N otre-D am e.

T A P I S

P E f i S - A N S

M 7VISON"

CARAKÉHIAN  

2 2 , p lace  

Sainte-Gudule
B R U X E L L E S

R ép ara tio n s

In v is ib le s .

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGEN T GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Douillou concentré Ci- 
b ilf, seul donnant le goû 
de la viande fraîcheV‘ I

Provenant fiés pâturages
. -A

• M-

de Descalvados (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour
r issan t, fortifiant, s ’em 

ployant indifférem m ent 

avec l ’eau froide ou l ’eaui 

chaude.

La O  Gibils a obtenu

. * I •

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours, m em bre du ju ry .

Le flacon de 2S0 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient dr 

5 kil. de viande 1rs qualité

V I T R A U X

C O N T R E
LA

CHIITE DUS CHEVEUX

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 1 12

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. • Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats eu cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisspur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.



Le P alais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

GR A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

Î J O  e t  <> 1 ,  r u e  G r é t r y
BRUXELLES

T éléphone 1 2 9 7 . Téléphone 12 97 .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
(O, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement. IBÂCH
RESTAURANT DUFILET DE BŒUF
A U G U S T E  H A R R E  

P rop rié ta ire

6  e t  8 , r u e  d e s  H ^ F e n g s , 6  e t  8

Téléphone n° 2491.

BRI AS & C'E
ras et Spiritueux

i%I »!\T R E <

M aison L E  L O R R A IN

Aug. LE LORRAIN F i l s
SI CCESSEIJR

71, r u e  d e l ’E e u y e r , 71 
B R U X E L L E S

(il Côté du théâtre des Onleries-Sainl-Hubeil )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d ’art et de Fantaisie 

Petits m eubles de luxe 
Eventails, B ijoux 

M aroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie - B R O S S E R IE  — Parfum erie

O B J E T S
p o u r

HZ J V  I > E  A . U  X

C I I A M P A G l ^ F

A Y A L Â
E X T R A - D R Y

Dans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

A r t h u r  p A G E L t
TAILLEU R-CHAPELIER
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4 5 ,  m e  d e  l ’ É e a y e p ,  4 5
B R U X E U E S

! V V b l I M i  D E  L \  l i K I M i
r u e  <lo lî» I t e î i i e  en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

B IE R E  D E  M U N I C H  & P IL S E N
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYJ4S Fils 

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
T é lé p h o n e  3 6  8 5

Confiserie, Ohocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R T IC L E S  D E  L U X E

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N e t M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

V I.  K E U M O M T - D E P R E T
94, rue Royale. Bruxelles. Téléphone n" 3511

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

CHLORATE DE POTASSE,  BORAX et FORMALINE 
L e  t u b e  : f r .  1 - V î»

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 4 7 6 2

le.' mieux on.aiiisét*s, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
114 . bou lev a rd  A n 'p a ch , et 19. rue des P ierres , B ru xe lles . 

■V A  S T E  3  O - A  K D E - M E U B L E 3
T éléph on e 4 7 6 2 .

PIANOS

GUNTHER
I U j e  T h e r e s i e ^ e , <>

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le mpilleur .'l 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

. 100 v o itu res  n euves e t d 'occasion  en m a g a s in .
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LA
Théâtre royal du Parc.

L ’ A U T R E  D A N G E R
Comédie en quatre actes, de la Comédie française, 

par M . M a u r i c e  DON N AY.

F reyd ières ............................
Etienne Jadain .
Jadain p ère ............................
Ernstein..................................
Luynais..................................
Heybens..................................
Prabert ..................................
C lém entier............................
Un jeune homme . 
de Meillan . . . .  .
Auguste..................................
L éon  ..................................
Claire J a d a in ......................
M adeleine............................
Madame Ernstein . .
Madame Jadain mère. . .
Madame Chenevas . .
Madame Lacorte . . . .
Mademoiselle Chosconesco . 
M a r i e ..................................

MM. ROUYER 
PAULET 
JAHAN 
JOFFRE 
PEYRIÉRE 
HEBERT 
JOACHIM 
VERMANDELE 
P a u l  FRADA 
MORICHAR 
DELIGNE 
THÉO 

Mmes R e n é e  PARNY 
de VILLERS 
A n t o n i a  HUART 
GUERTET 
J a n e  BERGÉ 
SIMONET 
MARVA 
J e n n y  MARX

Invités, invitées.

Entre le deuxième et le troisième acte, vingt minutes d’entracte

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cia 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  -  BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S
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L a M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T É L É P H O N E  1 0 0 2

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1, M arché-au-Charbon, 1, 

Téléph on e 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré fié s  de to u t p re m ie r ch o ix

Marques recommandées :
C à. i 2 0  le 1/2 k ilog ram m e.
D à  1 .3 0  
F à. 1 80

Livraisons en ville et en province.
N . B . —  l .e  c o m p t o ir  g é n é r a l d es  c a le s  .s’ o c c u p e  e x c lu s iv e 

m e n t  d e  c a lé s .

F OUR R UR E S
L. MICHELS

20, RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Zibeline, Martre  et Petit  Gris

Vêlement de dame c l  Pelisse d homme fourres

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de venle et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
n u e  d e  l ’E e u y e t» , 19 -21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s

T É L É P H O N E  N u 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APRES LES  SPECTACLES

TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A a *  A agastin s
B R A S S E R I E  -  C A F É  -  R E S T A U R A N T

JVIanieh —  P ils e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir (le 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  a u  p re m ie r  é ta g e

Bruxelles. — lmp. VT0 MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an d erie .
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Théâtre royal de la Monnaie.
Sapho.

Pièce lyrique en un prologue et quatre actes, paroles de
M M . H k n r i C a ïn  et B e r n e d e , musique de J. M a s s e n e t .

Tout le monde a lu Sapho, le roman qu’Edmond 
de Goncourt, qui s’y connaissait, déclare dans son 
Journal le livre le glus eoiji' lot. le plus humain, le 
plus beau d’Alphonse Daudet. On sait que l'auteur 
tira lui-même, en collaboration avec Belot,un drame 
de son roman. Sapho devait cependant nous apparaître 
dans une autre version encore. Massenet, ce musi
cien psychologue, ce charmant devin des troubles 
amoureux qui illustra de si subtile et vaporeuse 
musique les figures immortelles de Manon et de 
Charlotte, fut requis aussi par le personnage de 
Sapho et, en conséquence, il demanda aux adroits 
librettistes, MM. Cain etBernède, de tirer à leur tour 
du célèbre roman un poème prêtant à une adaptation 
lyrique. Cette nouvelle Sapho, musicalement com
mentée et caressée par Massenet, fut accueillie fort 
chaleureusement aussi sur la scène de l’Opéra-Comi 
que en 1897 et fut créée entre autres par une artiste 
de très grande valeur que nous avions applaudie à la 
Monnaie : M'nu Emma Calvé.

C’est cette œuvre que viennent de nous faire 
connaître MM. Kufferath et Guidé.

Cette Sapho ressemble évidemment au roman ini
tial mais en accusant toutefois de notables différen
ces, et on fera même bien d'oublier le livre et aussi 
la comédie quand on ira entendre la pièce lyrique. 
L ’intrigue, les situations, les personnages, tout en 
étant les mêmes, ont cependant un autre ton, une 
autre couleur, un autre accent.

Ainsi la Sapho de Massenet, tout en demeu
rant la « bonne fille ■»> du roman, se revêt d’un 
caractère plus touchant, plus pathétique et même 
plus noble Quant à Jean Gaussin, son rôle est. 
encore plus indécis et plus passif que dans l ’œuvre 
originale. Bref, le livret de MM. Cain et Ber- 
nède a surtout été élaboré pour mettre en vive 
et vibrante lumière le personnage principal. Sapho 
est l ’âme, le foyer de la pièce. Le reste n’est là que 
pour lui servir de repoussoir. Je dirai même qu'elle 
seule est faite pour nous émouvoir et même pour 
nous intéresser. C’est ce qu’aura voulu Massenet. 
Aussi les deux premiers tableaux ne représentent-ils 
en majeure partie, scéniquement et musicalement, 
qu’une ébauche et que des croquis lestement et 
adroitement enlevés; c ’est tout au plus un fond 
bigarré et historié de quelques figures turbulentes ou 
rêveuses sur lequel se détachera tout à l'heure, en 
prenant des proportions de plus en plus accusées et 
ressenties, le personnage de l'héroïne. Sapho, ainsi 
comprise, devient un admirable portrait, une figure 
typique posée dans un décor suggestif et derrière 
laquelle se meuvent des êtres moins déterminés. 
Rappelons-nous le Gille de Watteau où tout l ’intérêt 
converge vers un personnage unique ; les autres 
n’étant là que pour faire ressortir davantage la 
signification de cette impérieuse quoique séduisante 
figure. Massenet nous semble avoir un peu compris 
sa partition comme Watteau conçut son chef-d’œu- 
vre de la collection La Caze.

Le musicien a tiré un parti excellent des péripé
ties du poème. Comme je le disais au début, il pré
pare à larges traits et rapidement l ’atmosphère de 
son drame et il silhouette et caractérise ses person
nages en des scènes pittoresques et d’alerte allure, 
en attendant de traiter à fond, de mettre tout à fait 
au point la figure capitale et, pour ainsi dire, le 
seul rôle de la pièce. Après un de ces préludes de

quelques mesures, ramassés, nerveux et très sug
gestifs, dont il a le secret et où apparaît le thème 
du passé déshonorant de Sapho qui interviendra: 
d’une façon si tragique au quatrième acte dans la 
phrase où la pauvrette maudit ce passé, Massenet 
fait brusquement intervenir, à la suite de ce largo. 
de couleur poignante, les accords et les strépi- 
tances du bal ; c ’est la musique endiablée des tzi
ganes. c ’est un joli mouvement de valse modérée su. 
lequel conversent Caoudal. La Borderie et .ïea.r 
puis la chanson d’atelier : La Reine des modèles ; la 
rêverie de Jean: Qu’il est loin mon pays-, c ’est 
enfin la scène à intentions plus spirituelles que tou
chantes où Fanny et Jean lient connaissance.

La couleur naïve et ingénue du deuxième acte, dont 
la tonalité rappelle en peinture celle des intérieurs 
des petits maîtres français du xvme siècle, est fort 
attrayante, avec ses alternances de bonne humeur et 
d’attendrissement. Notons l ’apparition du chant pro
vençal que reprendra Sapho, quelques scènes plus 
loin ; la scène idyllique entre Irène et Jean ; l ’épisode 
de la lampe ; les adieux, etc. Avec l ’entrée de Sapho 
le ton monte, l ’allure et l’accent se dramatisent. La 
phrase : Ce que j ’appelle beau, c'est d’avoir tes vingt 
ans ! exhale déjà de la passion. Elle fait deviner l ’ar
deur encore sourde du sentiment que la créature 
déchue porte à ce garçon honnête et ingénu.

Dans l’acte du restaurant de Ville-d’Avray, nous 
admirons d’abord le duo : Nous irons en rêvant sous 
les bois. L’arrivée de la bande des artistes à l ’allure 
casseuse d’assiettes a le tour parodiste qui convient. 
Ces épisodes d’humour et de gaité sont suivis de 
la grande scène des révélations fort dramatique
ment traitée par le compositeur et que terminent les 
véhémentes et douloureuses imprécations de Fanny.

A l’acte suivant, en Avignon, où l’intérêt musical 
se corse comme le drame, je goûte particulièrement la 
mélodie que chante Irène : Si j  avais un jour quel
que peine, avec accompagnement de hautbois, et la 
très belle scène finale, à rapprocher de l ’acte de 
Saint-Sulpice dans Manon, par 1 intensité du senti
ment, la puissance et l’ardeur de l’expression, la fer
meté soutenue du style, une des maîtresses pages de 
Massenet, notamment la phrase enveloppante do 
caresse et d’imploration irrésistible : Viens m'ami. j e  
serai si douce et si bonne pour toi, dont l ’effet s’exa
cerbe à chaque reprise.

Le dernier acte s’ouvre par un prélude assez 
développé, un adagio plaintif et sombre, d’un carac
tère tout à fait approprié à la tristesse et à l ’isolement 
de la pauvre Sapho. Tout cet acte est fort beau. L’in
térêt s’en soutient d’un bout à l ’autre et croît même 
en émotion. Le long monologue de Fanny déchirant 
les lettres de Jean et effeuillant les fleurs fanées ; la 
navrante phrase à laquelle, dans l ’accompagnement, 
deux arpèges prêtent comme une lancinance de plus : 
Faut-il avoir aimé pour un jou r tant souffrir; et 
oette autre phrase suave et attendrie, où la péche
resse se sent réhabilitée dans la mère : Là-bas un 
tout petit être frêle...', puis la scène avec Jean, les 
brûlantes adjurations de celui-ci, et enfin le dessin 
d’orchestre qui souligne l ’écriture de la lettre su
prême : Adieu m'ami, j e  pars à tout jam ais, ce 
chant plaintif du violon solo, admirablement joué 
par M. Deru, soutenu par des tenues d’instruments 
à vent; tout cet épilogue du drame, très nuancé, 
très varié, rempli d’oppositions de sentiments tra
duits avec une justesse inspirée, comptera parmi ce 
que Massenet a écrit de mieux

Sapho a été admirablement interprétée. Le rôle 
principal a valu un triomphe à Mme Bréjean-Silver. 
C;est une cantatrice comme on n’en rencontre plus; 
une parfaite, une grande artiste. Elle a composé son 
personnage en comédienne consommée, raffinant

encore sur les nuances subtiles, les réactions d'hu
meur et de caractère prévues par les librettistes, et la 
cantatrice est demeurée impeccable, préservant la 
pureté de son chant, sûre de ses intonations comme 
de sa diction, maîtresse de sa voix, qu’elle condui
sait avec une justesse inaltérable aux moments les 
plus emportés du drame; elle n’a cessé d’être musi
cienne exquise tout en s’élevant au rang des étoiles 
de la comédie. Dans les dernières scènes elle a même 
remué les spectateurs jusqu’aux larmes, tant aile en
trait bien dans la vérité et la vie de son personnage. 
On l ’a applaudie et rappelée avec enthousiasme.Quels 
que soient le talent et l’autorité de Mme Calvé, la 
créatrice du rôle, je doute fort qu’elle y  ait mis cette 
conviction, cette ferveur, ce scrupule, cette flamme 
d’art! Mme Bréjean-Silver aura puissamment con
tribué à la vogue dont l’œuvre de Massenet va jouir 
à Bruxelles.

L ’impressionnante artiste était fort bien secondée 
par ses partenaires. La voix jeune et fraîche à souhait 
de M. Delmas faisait merveille dans les mélodies 
ingénues ou passionnées. Mlle  Eyreams a mis en 
radieuse lumière aussi son aimable rôle, surtout sa 
mélodie du quatrième acte. M. Boyer faisait un très 
bon Caoudal; Mme Bastien une cordiale et mater
nelle Divonne; M. Cotreuil un Césaire plein de 
bonhomie et de rondeur. L ’orchestre de M. Sylvain 
Dupuis s'est aussi brillamment distingué.

Quant à MM Devis et Lynen, les décorateurs, et 
à M. Debeer, le metteur en scène, il n’y  a que des 
éloges à leur décerner; les décors du troisième et 
du quatrième acte faisaient vraiment illusion et le 
bal masqué du premier acte a été réglé avec beau
coup de crânerie et de brio.

Un très gros succès qui s’est encore accentué à la 
deuxième représentation donnée devant une salle 
comble.

G. E.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 8, à 1 h. 1/2, en matinée, les Noces de 

Jeannette et la Fille du régiment; le soir, à 7 h. 1/2, 
Favst ; lundi 9, troisième de Sapho (abonne
ment suspendu) ; mardi 10, représentation à bureaux 
fermés r our les membres de la Grande-Harmonie ; 
mercredi 11, Lohengrin avec MUcStrakoseh; jeudi 12, 
quatrième de Sapho; vendredi 13, reprise du Cha
let et de Joli Gilles, et la première de Zan- 
netta, ballet nouveau, en un acte, de MM. Saracco 
etAgniez; samedi 14, Tannhàuser ; dimanche 15, 
en matinée, à 1 h. 1/2, Joli Gilles et Zannetta-, le 
soir, à 7 h. 1/2, Sapho (abonnement suspendu).

Mlle  Strakosch qui, le soir de la reprise à'Aida, 
était indisposée, a pris sa revanche lundi, dans le rôle 
de Marguerite, qu’elle a fréquemment chanté à Lon
dres et en Italie Le public lui a fait un accueil très 
chaleureux qui s’est traduit par plusieurs rappels 
après chaque acte. La voix est d’une belle étendue, 
et la chanteuse, qui avait eu du charme dansl’acte du 
jardin, a mis de la puissance dans la scène de l’église 
et de l’éclat dans le trio final.
• MM. Imbart de la Tour. D’Assy, Decléry et 

Mme* Maubourg et Paulin ont, avec Mlle  Strakosch, 
donné une exécution très soignée de ce Faust, qui 
avait une fois de plus attiré une très belle salle.

A signaler aussi, dans le ballet, le succès très vif

de Mlle  Boni, qui jamais ne fut plus gracieuse ni plus 
légère.

Mlle  Gerville-Réache, qui a chanté récemment 
Samson, bien qu’étant indisposée, a demandé aux di
recteurs de ne pas chanter ce soir, car elle n’est pas 
remise de son indisposition. En conséquence, le 
spectacle de ce soir, dimanche, se composera de 
Faust avec M. Dalmorès et Mllc Strakosch dans les 
deux rôles principal’,s.

Les billets délivrés pour leProphète seront valables 
pour cette représentation.

Zanetta. dont la Monnaie donne la première ven
dredi. est un ballet en un acte de MM. Saracco et 
Agniez. En voici l ’argument :

Zanetta aime le jeune Amri et a échangé avec lui 
l’anneau des fiançailles, malgré le père qui ne veut 
pas d'un gendre pauvre.

A l ’issue d’une fête villageoise, le père surprend les 
jeunes amoureux et chasse Amri à qui Zanetta donne 
un médaillon en gage de sa foi.

Cependant Amri se désole, il pense au suicide 
lorsque apparaît la bonne fée Eliane qui, touchée des 
plaintes du malheureux jeune homme.promet à celui- 
ci de le prendre sous sa protection et de lui faire 
épouser l’aimée si, malgré tout, il reste fidèle à l ’élue 
de son cœur. Survient la méchante fée Azyre qui fait 
entrevoir au jeune homme des félicités nouvelles et 
la royauté de son empire s’il veut renoncer à Za
netta. Et Azyre le transporte dans son palais magique 
où il est l ’objet de toutes les séductions. Mais Eliane 
veille, elle déjoue les manœuvres perfides d’Azyre et 
obtient du père le consentement à l’union des deux 
jeunes gens.

Les rôles ont été ainsi distribués : Zanetta, M“‘  Bo
ni ; Amri, Mlle  Charbonnel; Azyre, M11* Pelucchi; le 
Père, M. Ambrosiny. Le rôle de la fée Eliane sera 
chanté par une nouvelle pensionnaire de MM. Kuf- 
erath et Guidé, Mlle  Colbrant.

M. Vincent d’Indy a quitté Bruxelles lundi, après 
avoir assisté à deux répétitions d’ensemble du Roi 
Arthus. Au nom de feu son ami Chausson il avive
ment remercié M. Sylvain Dupuis des soins qu’il a 
prodigués aux études préliminaires de cet ouvrage. 
“ Le Roi Arthus est en bonnes mains, a-t-il dit, et 
je n’ai qu’à m’incliner devant tout ce qu’a fait le 
maître Dupuis. »

Ajoutons à ce propos que les études vont bon train 
et que, sauf accident imprévu, l'œuvre nouvelle 
verra le jour entre le 20 et le 25 novembre.

Les artistes sont enchantés de leurs rôles ; les 
magnifiques décors de M. Dubosq sont déjà en ma
gasin et, sous la direction artiste de Fernand Khnopff, 
qui s’est pris d'admiration pour le Roi Arthus, les 
costumiers et les armuriers achèvent leur important 
travail, qui sera d’un ensemble superbe et d’une 
haute valeur artistique.

La première d'Arthus, pour laquelle de nom
breuses demandes de places arrivent chaque jour de 
l ’ étranger, comptera parmi les grandes soirées du 
théâtre de la Monnaie.

Au Parc, la dernière représentation de VAutre 
Danger aura lieu jeudi prochain 12 novembre, 
inclus. Avis aux retardataires qui n’ont pas encore 
vu cette belle œuvre si supérieurement interprétée 
et si luxueusement mise en scène. De l ’avis de tous 
les spectateurs qui ont été applaudir cette maîtresse 
pièce de M. Maurice Donnay, jamais sur une scène 
de comédie on n’avait vu à Bruxelles déployer au
tant de luxe et de goût artistique.



L ’Autre Danger seva. joué en matinée aujourd’hui, 
dimanche, à 2 heures.

Grande location déjà pour l’unique représentation 
que viendra donner vendredi prochain, 13 novembre, 
Mm<! Jane Hading dans la Châtelaine, de M. Alfred 
Capus. Cette création a été assurément le triomphe 
le plus éclatant de la carrière si brillante de la belle 
artiste.

On se souvient de l ’œuvre exquise'du plus heureux 
des auteurs modernes.

Ce spectacle est non seulement un régal pour les 
amateurs de bon théâtre, mais il est aussi l’occasion 
unique pour les jeunes filles de passer une soirée 
charmante, ce qui devient de plus en plus rare.

Samedi prochain 14 novembre, ainsi que cela a été 
annoncé depuis longtemps, aura lieu la première 
représentation de Heureuse! comédie en trois actes 
de MM. Maurice Hennequin et PaulBilhaud.

Depuis longtemps, la direction du Parc avait en
gagé Mlle  Henriette Dickson pour le rôle créé à Paris 
par Mme Réjane. Mlle  Dickson, qui n’est pas connue à 
Bruxelles, est une charmante comédienne qui rem
porta ses plus beaux succès au théâtre des Nou
veautés; elle est jolie et élégante, ce qui contribuer 
à assurer son succès auprès de notre public.

Mais ce n’est pas tout. Depuis hier, une grosse nou
velle défraie toutes les conversations. On sait que 
M. Félix Huguenet, qui est actuellement avec Guitry 
au tout premier rang des comédiens de Pais, est en
gagé, à partir du 1er janvier, aux Variétés, aux 
appointements de 60,000 francs.

D’ici au 31 décembre prochain, Huguenet sera 
le pensionnaire de MM. Darmand et Reding, qui 
n’ont pas hésité, pour s’attacher l ’admirable artiste, 
à doubler ses appointements de Paris.

Huguenet créera à Bruxelles, dans Heureuse, le 
rôle d’Achille Château-La-Plante, qui, dans la pen
sée des auteurs, si nos renseignements sont exacts, 
fut écrit pour lui. Malgré le gros sacrifice que s’im
pose la direction du Parc pour assurer à l ’œuvre 
de notre compatriote Hennequin l ’appoint de ce 
concours inespéré, le prix des places ne sera pas 
augmenté. C’est une innovation, hardie et peut-être 
fructueuse, que vont tenter MM. Darmand et Reding.

L ’engagement d'Huguenet a eu cet heureux résul
tat qu’immédiatement les meilleurs artistes de la 
troupé ordinaire du Parc ont consenti à se charger 
des moindres rôles pour assurer à Heureuse une 
interprétation de tout premier ordre. Tel est le cas 
de MM. Paulet, Rouyer, Joffre, etc.

Un mot d'Heureuse. La pièce est taillée sur le 
patron de Divorçons. C’est un peu la même donnée 
ou, plutôt, il y a un air de famille, sans aucune 
réminiscence d’ailleurs.

Une pièce qui s’appelle Heureuse n’a pas d’his
toire. Elle est née de deux pères connus et elle a 
connu aussi le succès dès son entrée dans le monde ; 
elle y a coulé au Vaudeville, de Paris, des soirs 
filés d’argent et d’or.

La collaboration a été heureuse, la pièce est heu
reuse, l'interprétation, grâce surtout à Huguenet, 
sera heureuse; les recettes, dans ces conditions, ne 
manqueront pas d’ètre heureuses.

Jeudi prochain, 12 novembre, aura lieu la matinée 
Barrière pour les abonnés de la série C et diman
che prochain, 15 novembre, pour ceux de la série D.

Jeudi, devant les abonnés de la série B, la confé
rence de M. Pierre Morgand et les Faux Bons
hommes ont vu se renouveler leur légitime succès.

Les directeurs du Parc sont en ce moment à Paris, 
où ils réalisent de nouveaux et sensationnels projets.

** *
La première représentation de la revue de M. Gar

nir, Bruxelles ! tout le monde décent ! est fixée irré
vocablement au vendredi 13 novembre.

La commère sera Mllu Thérèse Cernay, le compère 
M. Larbaudière et M. Ambreville fera, parait-il, 
dans la pièce bruxelloise, une rentrée sensationnelle. 
M. Garnir aura aussi une artiste liégeoise sur laquelle 
il compte beaucoup, Mme Loncin-Vidal.

On nous promet une mise en scène étourdissante, 
des costumes merveilleux et des décors à grand effet. 
Ceux-ci sont de M. Duboscq.

La troupe de M. Wulff, qui a repris possession de 
ses quartiers d'hiver, attire depuis quelques jours la 
foule au Cirque royal. Le programme du spectacle 
est d’ailleurs très bien composé et mérite l ’empres
sement du public. Nous ne pouvons citer tous les 
numéros de ce programme abondant et heureuse
ment varié, qui va de la haute école au ballet en pas
sant par les clowns agiles, les acrobates au travail 
nouveau, des lévriers admirablement dressés, des 
éléphants qui jouent la pantomime en artistes dociles 
et consommés, des intermèdes amusants et cocasses, 
des négresses tachetées de blanc dont la souplesse 
est prodigieuse, etc., etc.

11 y a là de quoi satisfaire tous les goûts; aussi le 
succès a-t-il été très grand.

La troupe actuelle est certainement la meilleure et 
la plus complète que nous ait présentée M. Wulff.

M o n d a n i t é s .
La princesse Stéphanie a tenu absolument, malgré son état 

de santé très précaire, à quitter Lucerne, pour regagner sa 
résilcnce de Vienne. L’embarquement a .dù se faire avec d'in
finies précautions, rapporte le Journal de Genive.

La comtesse Lonyay est partie mercredi soir à 6 heures pour 
Munich dans un wagon-salon qu’on avait fait veuir de Vienne 
A 5 heures, on l’a transportée en bateau à vapeur de l'hôtel à 
la gare sur un lit et hissé avec toutes S' ries de précautions 
dans le wagon.

M. le docteur von Dittel, son médecin, ainsi que le comte 
Lonyay, deux sœurs de charité et quelques domestiques l'ac
compagnaient.

La comtesse s’est arrêtée pour se reposer à Munich Son

Altesse Royale est arrivée à Vienne jeudi et la Neue Freie 
Presse annonce que son état de santé est très grave.

***
Note d’élégance féminine, la ceinture doit se porter l.irge en 

cuir souple peau de gant; en cuir découpé avec pyrogravure 
esthétique; en cuir verni finement découpé; en lanières ajou
rées. Cette semaine exposition spéciale des modèles «les premières 
maisons de couture; maison Vaude Putte, rue Saint-Jean, 24.

** *
On vient de fêter très simplement, au château de Bouchout, 

la fête patronale de l’impératrice Charlotte dont la santé en ce 
moment est satisfaisante. L’infortunée princesse a reçu les 
visites successives du Roi, de la comtesse de Flandre et de la 
princesse Clémentine. Les dames des maisons royales ont 
envoyé des fleurs à l'infortunée princesse qui s'est montrée très 
touchée de ces témoignages d’affection

v * ’ *
Les amateurs sont invités à visiter les nouveaux modèles de 

pianos créés par la maison Gaveau, 27. rue Fos;é-aux-Loups. 
Tout ce qu’il y a de mieux réussi dans legenre s’y trouve réuni 
et il y a pour les acheteurs intérêt véritable à se rendre compte 
des avantages offerts par la célèbre marque française.

***
Ne manquez pas d'aller voir les h au tes n ou v eau tés  en 

robes et manteaux, A  l ’A m azon e, 38, boulevard Anspach. 
coin rue Grétry.

La première de Sapho avait attiré une des plus belles salles 
qu’on ait vues à la Monnaie. Dès le lever du rideau il y avait 
foule et foule animée, élégante.

Parmi les spectateurs : Le chargé d’affaires du Chili, Mm®et 
Mlle Waddington, M. et Mme van den Rulcke, M. et Mme  van 
Langenhove, sénateur et Mme  Sam Wiener, M. et Mmc Mas- 
kens, Mme et Mlle Goldschmidt, M. etMmo Paul Hymans, com
mandant et Mme  Ilocq, M. et Mme  Van Hoesen, M. et 
Mme  Schoenfeld, Mme  et Mlle Canler, M. et M1110 Kurnémont, 
M. et Mme  Van Schoor, M. et Mme Hanssens, lieutenant et 
Mme  Fontaine-Scheyven, M. et Mme Planquaert-Best, M. et 
M"10 Rommelaere, M. et Mme Ernest Solvay, M. et Mme Léon 
Favresse, M. et Mme De Potter, Mme et M1Ie de Gerlache, 
Mme Halot-Gevaert, M. et Mme Fierens-Gevaert, M. et 
Mme  Lynen, M. et Mme Schleisinger, M. et Mme  Lambert, doc
teur et Mme Clément Philippe, M. et Mme Alfred Mabille, le 
directeur général de la Trésorerie et Mme et Mlle  Van Cutsem, 
M. et Mme Jules Hennet, ingénieur, et M"16 Aerts, chevalier et 
Mme Cuvelier, Mu® de Leu de Cécil, M. et M"10 Marcel Mon- 
noyer, Mmes Franchomme, Mm« et Mlle  Chomé-Laroque, M. et 
Mme  Hector de Backer, lieutenant et Mme p aul André, M. et 
Mme vaa Ysendyck, M. et Mm6 Henry Samuel, Mu,e Waedemon, 
Mllu Adam, M1"0 et Mlle Gouweloos, M et Mme Max Saincte- 
lette, M. et M"*6 Paul Jamar, M. et Mme de Boeck, M. et 
Mme Masson, M. et Mme Baelde, M. et Mme  de Coster, Mme  Thi- 
riar, Mme Franck, M1"0 Duprez, Mme Legrand, Mme Van 
Bruyssel, Mm« de Tallenay, Mme Orban, Mm« Thielemans, 
M. et Mme Goethals, Mmes De Keyser, Mm« Speyer, M. et 
Mme Herbert Speyer. M. et Mme Vertongen. M. et Mme Despret- 
Graux, Mm« Allard, Mme Oorlof, M. et M™ Pitsaert, M et 
M -» Kullemann, M. et Mme Philippson, M et M1"0 Vanden- 
heuvel, M. et Mme Sethe, M. et Mme Moens, M. et Mme Roch 
Boulvin, M. et Mme Schott, M. et Min° Spinhayer, M. et 
Mme Jacobsson, M. et MmeHuschler, M. et Mme G. Maere 
Mme Monnoyer, Mm« Mertens, M. et Mn,e Funck, M. et 
Mme Po'ncelet, M"1» Peltzer, M et Mme Aerts, M et Mme g est( 
Mm<! Alfred Solvay, M. et Mme Tournay-Solvay, notaire et 
Mm» Lepage, M. et Mme Maas, etc.

MM. De Mot, Charles Buis, Charles Graux, Léon Lepage, 
Bruylant, Leurs, Steens, Van Hoegaerden, Orban, Valère 
Mabille, général Daelman, baron Léon Lambert-de Rothschild, 
comle de Koziebrodski, Brugmann, G. Neyl, baron Chazal, 
colonel comte van der Burch, colonel Fivé, colonel baron Wal- 
dor de Heusch, François Empain, Edmond Carton de Wiart, 
Oscar Crabbe, Cassel, Emir Arslan, baron van Eetvelde, 
major Lambert, commandant Jordan, commandant Met den 
Ancxt, capitaine baron de Jamblii.ne île Meux, capitaine 
Duiuon, capitaine Hennebert, lieutenant Brewer, lieutenant 
Baes. lieutenant Cornet de Ways-Ruart, lieutenant van Lan- 
gendonck, Maurice Parmentier, Maurice Anspach, Prosper 
Wielemans, colonel Huyttens de Terbecq, Van Tilt, chevalier 
de Burbure, vicomte le Sousberghe, Georges Oulshuorn, Hor- 
witz, Paul Gilbert, Fortamps, Fernand van den Kerchove, 
Cumont, Paul Finet, Josse Goffin, Van Halan, De Broux, 
Gilis, Léon de Lancker, Giroul, De Vi>s, de Brauwer, Raymond 
et Georges Vaxelaire, docteur Jourdain, Fernand Gilbert, 
Georges Ruelens, J.-P. Fontaine, Stallaerls, Giroul, Aubry, 
Antoine Gillieaux, André Weil, Kaesmaecht-r, lieutenant 
Schleisinger, Warnant, Bigwoo I, Barbai,son. Richelot, baron 
de Waha de Castro, baron de Poederlé. Vandenschrieck, Cra
mer, Baernstein, Van Overbeke, Drion, Semai, etc.

De la critique : M et Mme Charles Tardieu, M. et M™8 Ro
land de Marès, M. et Mm® Harry, M. et Mme Lucien Solvay,
M et Mrae Daviu, MM. Fétis, Dommartin, Edmond Cattier, 
René Vauthier, Paul Derhange, etc.

Du monde arlifte : M'ips Kufferath, Guidé, Dupuis M. et 
Mm» Victor Reding. Mmrs -'ane Maubourg, Paulin, Simony, 
Louise Brass, Lea Demm, M"03 Verwée, MM. Horla, Jules 
Barbier, Hobé, Fernand Khnopff, Gilson. Fernand Raquez, 
Dalmorès, Van der Elst, le représentant des auteurs, etc.

Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
Depuis quelques jours une fabrique de cigarettes du Caire 

nous obsède de sa réclame : les murs èn sont couverts, le long 
des boulevards déambulent des suites de transparents au nom 
de Melkonian. Place de Brouckère, c’est la fameuse réclame 
électrique à phrases changeantes, puis le cinématographe qui 
nous répètent le nom dont on nous persécute. Melkonian, tou
jours Melkonian : pas un magasin de cigares où il ne s'étale, 
insolent, criard, sûr de lui.

Renseignements pris, on nous apprend que c’est une très 
grande firme travaillant méthodiquement. En 1900 elle con
quérait l’Allemagne, cette année elle engage la lutte en Hol
lande et chez nous. Ou dit ses produits excellents.

***
A l’occasion de la fête de la reine Alexandra, il y aura une

réception, lundi, à 8 h. 1/2 du soir, à la légation d’Angleterre.
** *

Les liqueurs exquises -  Grand Marnier » sont réellement 
merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint-Mar- 
ceaux sont exquis d'élégance, de finesse et de distinction.

** *
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles h ygiè- 

niques au gaz, pétrole, électricité.

Le baron d’Anethan, notre ex-ministre en France, qui était 
venu pour quelques jours à Bruxelles, est retourné mardi à 
Paris, où il continuera de résider.

Est également parti le même jour pour Paris, M. Phipps, 
ministre d’Angleterre à Bruxelles.

Pour les premiers frimas ne pas se charger de fourrure, mais 
acheter lecharpe étole nouvelle, en plume marabout, à 
fr. 29-50 et fr. 19-50, modèles réservés la maison Van de Putte, 
rue de Saint-Jean, 24.

* *
Champagne Beaulieu, père & fils.

* *
Le baron Théodore de Berckheim, l'aimable secrétaire de la 

légation française, est allé passer son congé annuel à Paris, où 
se trouve également, pour une huitaine de jours encore, M. Gé
rard, le ministre de France.

***
Feuillages d’arbres, plantes et liges, toutes naturelles, telles 

que cueillies, stérilisées, choix nouveau; maison Van de Putte, 
rue de Saint-Jean, 24.

***
C h am p agn e B inet. — M édaillon  rou ge .

-***
D'ici à quelques mois sir Edmund Monson, qui fut long

temps ministre d’Angleterre à Bruxelles avant d’occuper le 
poste dambassa leur à Paris, prendra sa retraite. Il sera rem
placé en France, dit-on, par sir Francis Lascelles.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot

** *
Le gouvernement mexicain vient de désigner M. le générai 

d'artillerie Pérès comme attaché militaire aux légations de 
Rome et de Bruxelles. L’éminent officier a choisi notre capi
tale pour sa résidence habituelle.

* *
Cognac Hennessy Trois Étoiles

***
Robes et corsages nouveaux en velours gouaché; velours 

astrakan, velours moirés, velours à pastilles, velours peau de 
bête, variétés uniques, maison Vande Putte, rue Saint-Jean, 24.

M. Pierre Gellinard, le sportsman français bien connu à 
Bruxelles où il compte de très nombreux amis, a épousé mardi 
dernier à Coulommiers (France), M1Ie Laure de Saulcy, fille de 
M. de Saulcy, ancien receveur des finances,et de Mm® de Saul
cy, née de Cassagnac.

M. Pierre Gellinard est le fils de feu le financier Gellinard, 
qui, sous l'Empire, fut une personnalité parisienne très en vue 
et de Mme  Lad mirai, née Bouvet, fille de l’amiral français à 
qui fut élevée une statue il y a trois ans à Saint-Servan. près 
Diuard.

La bénédiction nuptiale a été donné aux jeunes époux, au mi
lieu d’une nombreuse et aristocratique assistance, par l'abbé 
Collin. chanoine du chapitre de Metz.

La mariée, qui a été conduite à l’autel par son père, portait 
une ravissante toilette de mousseline de soie garnie de point 
d’Angleterre.

Les témoins du marié étaient ; Le Dr Ladmiral, son beau- 
père, et M. René Gellinard, son frère ; ceux de la mariée : le 
général marquis de La Bégassière et le colonel Louis de Cas
sagnac, ses oncles.

A l'issue de la cérémonie religieuse, un lunch par petites 
tables a été servi chez le père de la mariée.

***
Pour avoir une fourrure bieu faite, d’excellente qualité, à des 

prix avantageux, adressez-vous à la maison B ezdek , rue des 
Douze-Apôtres, 17. Etoles et cravates confectionnées. Trans
formations et réparations.

***
On a célébré la semaine dernière, à Paris, à Saint-Pierre de 

Chaillot, le mariage de M. Georges Cuissart de Grelle, secré
taire de la légation du Siam à Saint-Pétersbourg, avec miss 
Emma Muzinger.

Les témoins étaient, pour le marié : M. Phya Suriya, minis
tre du Siam en France, et M. Charles de Grelle-Rogier, ses 
oncles; pour la mariée ; le comte de Grelle et M. Eugène M. 
Ehrlich.

Demoiselles d’honneur : misses Stone.
Dans le cortège et parmi les assistants :
Comte de Grelle-Rogier, minisire de Belgique en Russie ; 

Mme  Muzinger, Mme  phya Suriya, Mlne Bloodgood, Mlle  de 
Grelle-Rogier, Mme  Ehrlich, M. et Mme  stone, M. et Mlno Ilun- 
ter, Mme  H. de Grelle-Rogier, M Corragioned'Orelli,MmcsCut- 
ting, Stannard Wood, Constantinovitch, Goddard ; MM. et 
Mm«s Herriman, Walter Watson, Lundell, Legay ; misses del 
Monte, Pratt, Adams, Atterbury; comte de La Lombardière, 
MM. de Ryckman, Spencer-Pratt, M1'0 de Téjada, etc.

***
En passant rue Royale, 129, chez Jeann e B re ck p o t , 

Nouvelles Modes, nous avons vu un choix de chapeaux ravis
sants qui feront le bonheur de nos plus élégantes lectrices.

«**
A voir l’étalage de chapeaux de soie élégants et de feutres de 

formes nouvelles à la chapellerie A Peppe, 72, boulevard du 
Nord.

*4 *
Mm® Jeanne Harding, dont on n’a pas oublié le passage à la 

Monnaie, où elle chanta la Phryné de M Saint-Saëus, et qui 
habite Bruxelles, où elle a épousé un grand industriel, M. Du- 
jardin, vient d'être victime d’un grave accident d’automobile.

Elle revenait de sa maison de campagne, près de Bruxelles, 
lorsque, en arrivant à la chaussée d’Anvers, le chauffeur, vou
lant dépasser un tramway électrique, sa voiture fut prise en 
écharpe par un autre tram qui venait en sens inverse.

La collision fut terrible : le coupé heurté fut rejeté contre le 
premier tramway, et les voyageurs furent projetés à terre 
pendant que l'automobile était complètement brisée.

Mme Dujardin portait à la tête une profonde blessure, d'où 
le sang coulait abondamment ; elle avait, de plus, le nez com
plètement enlevé par un éclat de verre. Son état est alarmant. 

Le chauffeur en a été quitte pour quelques contusions.
%* *

La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo
ment à sa clientèle une prim e m agn ifique avec tout achat 
de 50 francs : Montre argentremontoir, bonne marche garantie 

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix

sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

** *
M. Max Doreye, sénateur pour l’arrondissement de Liége, 

vient de mourir. C'était un des industriels les plus notoires de 
la province de Liége, et un homme de bien, tout dévoué aux 
oeuvres charitables et sociales. Il sera remplacé au Sénat par 
son suppléant, M. Richard Lamarche, commissaire général du 
gouvernement prés de l’Exposition universellede Liége de 1905.

***
Liqueurs B ols.

***
The Omuium. American Bar, 26, rue de l'Ecuyer.

***
La semaine dernière ont été célébrées les fuuérailles du 

comte Everard de T’Serclaes de Wommersom, décédé au châ
teau de Hof ter Bruggen, â Lubbeck.

Le comte Everard-Antoine-Raymond-\Venceslas-Florenti- 
Charles-Gliislain de T’Serclaes deWommersom. conseiller pro
vincial du Brabant depuis 18S4, était né à Saint-Josse-ten- 
Noode le 21 octobre 1S44 et avait épousé à Gand, le 2 février 
1S74. Marie-Ghislaine de Kerchove d'Ousselghem.

Il était le fils aîné de feu le baron Emile de T’Serclaes, qui 
prit part, en 1830, aux combats pour l'indépendance nationale.

Le baron Emile de T Serclaes obtint, le 21 avril 185(5, conces
sion du titre de comte transmissible par ordre de primogéni- 
ture masculine, et le 8 février 1812 l’extension de ce titre à tous 
ses descendants.

Armes : De gueules au lion d’argent à la queue fourchue, 
armé, couronne et lampassé d’or, chargé sur l’épaule gauche 
d’un écusson d’or au chef écliiqueté d’argent et de sable de 
deux tires.Couronne : de comte. Heaume : couronné.Cimiers ; 
à dextre une tête et col d’aigle d’or entre un vol banneret de 
gueules ; à senestre une aigle éployée de sable couronnée d’une 
couronne royale d’or. Supporls : deux lions léopardés d’or, 
tenant des étendards, celui de dextre aux armes de T’Ser
claes, à senestre de gueules à la tête de pacha turc d’argent au 
turban orné de plumes d'autruche.

***
MM. Daubresse etDecoen, chemisiers, 31. bJ du Nord, Au Petit

Poucet,recommand*spécialemlleurs chemises d’usageetde soirée. 
* *

La semaine dernière est décédé à Mariakerke, lez-Gand, le 
baron Georges-Gustave-Marie-Colette-Gliislain Herry, né à 
Gand le 2 juillet 1852, ancien représentant et sénateur de l’ar
rondissement de Gand.

Armes : D'azur au lis d’or, soutenu de sinople, surmonté à 
dextre d’un soleil d’or et à senestre d’un croissant d’argent. 
Heaume : couronné. Cimier : un homme naissant, armé de 
toutes pièces, la face de carnation, tenant de sa dextre un sabro 
nu et de sa senestre une rondache d'argent. Devise : Vincitur 
honos virtulibus.

** *
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 10S 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Trin- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

' A
A Bruges est décédé, il y a quelques jours, M. François- 

Xavier-Marie-Ghislain de Thibault de Boesinghe, né à Brugça

H O T E L  M É T R O P O L E
P la c e  d e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le va s te  e t su p erb e  h a ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
C O N CERT DE SY M P H O N IE

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECI1T 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

F L E U R S  N A T U R E L L E S

M aria  LOGJËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Expédition en province -7- ,  . ,

et à l ’étranger. GlGphonG 1 2 1 5

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oy a le

'JRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs.



le 3 décembre 1^39. Il avait contracté deux alliances : en 186G 
avec Florence Gilliods, décédée en 1873 ; en 1874, avec Ida de 
Schietere de Lophem, décédée eu 1895.

Le défunt était le troisième fils de Désiré de Thibault de 
Boesinghe, qui obtint le 11 mai 1843 reconnaissance de 
noblesse et, par patentes du 19 septembre 1845, des sup
ports à ses armoiries. Désiré de Thibault de Boesinglie était 
petit-fils de Joseph-Floris-Hyacinllie, seigneur de Boesinghe, 
de Vroedenhove, de Bertevclde, etc., premier noble vassal de 
la châtellenie d’Ypres, échevin du Franc, dont le grand-père 
avait été anobli par lettres patentes du 1714, confirmées 
en 1736.

Armes : De gueules à un globe d’argent, cerclé et croiseté 
d'or, accompagné eu chef de deux étoiles à six rais du même. 
Heaume : couronné. Cimier : une étoile de l'écu. Support : 
deux licornes contournées.

***
La voilette est de rigueur en cette saison, mais elle doit être 

une protectrice aimable et flatteuse; de jolis pois sur de fins 
réseaux, genres crées spécialement pour la maison Charles 
Van de Putte, rue Saint-Jean, 24.

*'**
Voici la toutedernière nouveauté qui nous arrivedeLondres.
C'est une paire de tins ciseaux pliants eufermés dans une 

étroite gaine d’argent semblable à celle des crayons plats si 
commodes.

Pour le voyage, comme pour l’usage habituel de la vie, ce 
joli et utile bibelot est appelé à rendre de réels services. On 
peut le glisser dans une poche de gilet ou de corsage, dans 
une trousse, un carnet, un sac ou réticule sans craindre aucun 
accident, les ciseaux étant entièrement et solidement contenus 
dans le métal.

* V
De nos jours, ce qui reud la femme le plus élégant, c’est cer

tainement la coiffure ; aussi trouvera-t-elle un choix considéra
ble de chapeaux dernier genre a u x  G aler ies  parisiennes, 
23-25, rue Neuve.

***
Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez 

M aison  C O O SE M A N S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 4588
***

On chassait en battue, ces jours derniers, chez le comte 
d’Aspremont-Lynden, dans sa belle propriété de Barvaux, près 
de Namur.

La chasse, favorisée par un temps splendide, a été des mieux 
réussies. Au tableau : 2,S9i pièces.

Etaient présents :
Baron d’Huart, comte J. de Briey, comte de Villers, baron 

de Jancé, comte de Villermont, baron J. de Favereau, cheva
lier de Theux de Montjardin, comte Ch. Cornet d'EIzius, comte 
A. de Liedekerke, baron Ch. van der Straeten, M. Dedyn, 
M. L. van Goitsenhoven.

* *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

* * *
Chapellerie A . P eppe, 72, boulevard du Nord, et 3, rue 

Leys, Anvers. Grand arrivage d'imperméables et de parapluies.
***

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir- de 
175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
C h am pagne B inet. — E lite  D ry .

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G ran d  ch o ix  d ’am eublem en ts de sa lon s, v éra n d a s, 
ch a m b res  à, cou ch er , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

(L a  p lias im p o r t a n t e  m a is o n  d u  g e n re )

4 4 ,  rue  de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaui ants, pensionnats, etc.

Diamants, Pierres fines de toutes couleurs
l’ERLES- FINES, PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 

P E R L E S  F A U S S E S  I MI T AT I ON  P A R F A I T E

YANNART-REMACLE successeur
3 , rue de l’AmigO (derrière l’ Hôtel de Ville) 

B R U X E L L E S

V I T R A U X  D ’ A R T
V .  D e  V u y s t  &  C ie 

5, place de l’Ancien Palais de Justice
B R U X E L L E S

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFÉS
1 , M arché-au-C harbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré f ié s  de to u t p re m ie r c h o ix

Marques recommandées :
C à  1 2 0  le 1/2 k ilogram m e.
D à, 1 .3 0  
F i  1 8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B .  Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

M E L KO NI A N ?

M U S I Q U E
Aujourd’hui dimanche, 8 novembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 2e régimenl 
de guides (sous la direction de M. E Simar), de Mlle . Delhia 
Sohelet, cantatrice, et M. Ed. Lambert, violoniste, professeur 
au conservatoire de Bruxelles.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M,ne Pierre 
Selderslagli, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

L’EXPOSITION DE LIEGE
MM. liasse et Soubre, architectes de l’Exposition universelle 

de Liége, viennent d’être appelés aux importantes fonctions 
d architectes du Commissariat général du gouvernement.

Avec le concours de ces deux spécialistes distingués et avec 
celui de MM. Lonneux et Hamaide, directeurs respectivement 
du service mécanique et électrique ainsi que du service des 
transports etde la manutention, tous hommes d’expositions, les 
exposants belges sont certains de pouvoir disposer en temps 
voulu de compartiments spacieux et brillants dans lesquels 
leurs produits pourront avantageusement lutter avec ceux de 
nos puissants voisins dont l’importante participation est dès à 
présent assurée.

T om b o la
La commission de la tombola est convoquée pour mardi pro

chain, 10 novembre, aux fins de fixer la date du tirage de la 
deuxième demi-série. Elle aura à s’occuper en outre de l’achat 
des lots de la troisième demi-série, dont les billets s’écoulent 
depuis déjà plusieurs jours.

B E A U X  A R TS
Hier s’est ouvert,au Musée moderne, ledixièmesalonannuel 

du Sillon.

S P O R T
Aujourd’hui se courra le Grand Prix de Forest qui, comme 

les années précédentes, réunira un grand nombre de partants. 
La lutte semble circonscrite entre l’écurie de Buisseret et 
l’écurie Brugmann.

Voici nos pronostics : . jy
Prix Cosmopolite : Brutal et Saturne.
Prix des Œillets : Turin et Maisy.
Prix Bifurcation : Isabeau et Vera Paz.
Grand Prix de Forest : Foxcatclier et Yeuse.
Prix Ruban : Billion et Jurençon.
Prix des Gueux : Faîtière et Julia.

S a in t - B r ie u x

O R F E V R E R I E , É T A I N S  D ’A R T
Spécialité : ÉTAIN-ARGENT  

G r a n d  c l i o ix  d ’ a r t i c le s  p o u r  c a d e a u x

S.  W O L F - Z O N D E R V A N
32 . ru e  de L ox u m , B ru xe lles .

de L. L E G R A N D
11, Place de la Madeleine, Il

 i P A R I S  | —

Proauits Spèciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA L A C T É  , Lotion émulsive. 
SAVON ORIZA , pour le Visage.

P a r f u m e r i e  JSp é c i a l b

au: VIOLETTES du CZAE

Dernières Créations :
VIOLETTES ROSÉESdu RIGHI 

mimOSA DORÉ 
ROYAL LEGRAND 

SOLEIL de MINUIT

Parfum s solidiûés

Parfumées.

S E U L  A.GENT P O U R  L A  B E L G IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

Auditions journalières 
à la M anufacture des :

FABRIQUÉ DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. A. R. ilgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule

Maison Em. VAN HOECK
V A N D E R  E L S T ,  Successeur 

P I A N O S  DE T O U S  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles, 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais) 
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION 
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E X P E R T I S E S

B f^U X E L iIiE S
Téléphone 1099-1103 

H ue des C roisades. 13 
R u e  M oerk erk e . 14 

Chaussée de N in^ve. 5

à

F O R F A IT

pour

TOUS PAYS

f l ^ V E Î ^ S
P la ce  L éop old , 6 
H ue du  Soleil. 3 4  

Coin ru e  H a rin grod e . 
Téléphone 2425

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

10. R U E  DU C O N G R È S

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D K  L U X K

V” F. F rém ineur-Dier ickx
R u e  t l e  l a  M a d e l e i n e ,  3 3

B R U X E L L E S

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Maison A. DEVENSTER-RENARD
F O N D É E  E N  1 8 V  9  

Horticulteur-rosieriste. —  Entrepreneur de plantations et de jardins

35 , rue  L éopold  e t 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N .

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquler des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , Pue d e  L ia ek en , 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L o ca ü o n
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G RIM AG E P E R FE C TIO N N É

C onditions sp éoia les pou r C ollèges P ension 
nats et C ercles dram atiqu es.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es
N O U V EA U TÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B RU" X E L L E S
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées,

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 11 2

En face  l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

30 p. c de réduction sur tout autre magasin de détail.

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res  p o u r  H ôtels, P en sion n ats, C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
B E R V O E T S - W I E L E M A I ^ S

F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r
6 > i S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 S

\y USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo lie s  pr im es son t offertes a u x  ach eteu rs . Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
ITT E W - Y O B K  — H A M B O U R G  

A gence  g é n ér a le  po u r  l a  Belg iq u e  :
F. MUSCH, 2 2 4 , rue Royale, BRUXELLES

M A S S A G E  D IP L Ô M É . — M A N IC U B E
Soins de beauté  p a r  dam e fran ça ise .

Art ©t embellissement du visage.
M É T H  O  I D E  T T 1 T 1 Q T 7 E  

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au l or.

Pédicure MASSAGE diplômés
S O IfiS  d e  b e a u t é

58, Montagne de la Cour, 58
Au premier étage au-dessus de l’entresol. 

E N T R É E  p a r  la  rue N otre-D am e.

T A P I S

î >  E  f i  S  A N  S
m a i s o n  

CARAKÉHIAN  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

R ép ara tio n s
Invisibles.

LIQUEUR

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGEN T GÉN ÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentré Ci- 

bils, seul donnant 1 goù 

de la viande fraîche 

Provenant des pâturages

de Descalvadoe (Amérique 

du Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La C*8 Cübils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours, membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

S kil. de viande l re qualité.

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniuin 
avec virtuosité, charme et expression.

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

GR A NDS  ET P E T I T S  S A L O N S

» 9  èt 61,  rue Grétry 
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 . T éléphone 12 97 .

PROPRIÉTAIRE

. I O S K P I I  GOT

BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER & Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

IMPORTATION DIRECTE
9 , R U E  S A IN T E  G A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone « 3 4 ?  Cacao

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle ; 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

CHLORATE DE POTASSE,  BORAX et FORMALINE 
Le tube : fr. 1 -‘iî»

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

BRIAS & CIE
Vins et Spiritueux

M A I N O I V  U E C O I U I I I A 1 V D E E

Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, v u e  de l ’Heuyet», 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-IIubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — BROSSERIE—Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tou s les bons restauran ts et hûtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

LE PLUS BEAU CHOIX DE
CORSETS

les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à. la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VENTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer 
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

Arthur pflGEü
TAILLEU R-CHAPELIER

O
>

w
en

t
>

>

ra
HH
W
ÛOs»

r
>

d
GO

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléph on e 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19 , rue des P ierres , B ru xe lles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléphone 4 7 6 2 .

PIANOS

GUNTHER
R l e  T h e r e s i e i v i v e ,  ( >

F ou rn isseu r des C on servato ires  et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

100 v o itu re s  n euves et d 'occasion  en m agasin .

BUF
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IE T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .

L ’ A U T R E  D A N G E R
Comédie en quatre actes, de la Comédie française, 

par M. Maurice DONNAY.

F rey d iè res .............................................  MM. ROUYER
Etienne Jadain.............................................  PAULET
Jadain p ère ...................................................  JAHAN
Ernstein........................................................  JOFFRE
Luynais......................................................... PEYRIÈRE
Heybens................................................... .....  HEBERT
P ra b e rt ......................................................... JOACHIM
Clém entier...................................................  VERMANDELE
Un jeune hom m e........................................ Paul FRADA
de Meillan  .................................. MORICHAR
Auguste........................................................  DELIGNE
Léon..............................................................  THÉO
Claire J a d a in ................................................Mmes R enée PARNY
M adeleine...................................................  de VILLERS
Madame Ernstein........................................ Antonia HUART
Madame Jadain mère..................................  GUERTET
Madame C lie n e v a s ..................................  Jane BERGÉ
Madame L a co r te ........................................ SIMONET
Mademoiselle Chosconeseo....................... MARVA
M a r i e .........................................................  Jenny MARX

Invités, invitées.
Entre le deuxième et le troisième acte, vingt minutes d’entracte

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARN0ULD & Cie 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  — BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 4 6 -4 8 , rue de l’Ecuyer.
B  E U X E L L E S T  É I-iÉ IP IE ïO lSrE  1 © 0 2

PIANO S,JO O R
VENTE 8 3 .RU E N E U V E .8 3  LOCATION

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
ARTICLES DE L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M .  R E U M O R f T - D É P I U E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

F OUR R UR E S
L. MICHELS

26, RUE D’ARÉNBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U

Zibeline, Martre  et Petit  Gris

Vêtement de dame et Pelisse d 'homme fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
v u e  d e  V E e u y e v ,  19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

SPÉCIALITÉS — BŒRES ANGLAISES

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O NE N ° 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  t d  t t  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT A PR ES LES  SPECTACLES
TELEPHONE N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles

f l u x  A u g u s t in s
B R A S  - K R I K  -  C A -F fü  -  1 t E S T A T J K A N T

J V I u n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a l l e s  d e  b i l l a r d s  a u  p r e m i e r  ét a g e

Bruxelles. — lmp. Vv« MONNOM. 32, rue de I Industrie

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .

4 5 ,  pue d e  l ’E e a y e t * ,  4 5
BRUXELLES

T A V E R N E  DE LA H EIN E
r u e  d e  la. H e in e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYflS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
T é lé p h o n e  2  6  e  5



Seul journal vendu à l'Intérieur des théâtres de la M onnaie et du Parc, aux Concerts Populaires
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

DIX-SEPTIÈME ANNEE —  N° 10 15 NOVEMBRE 1903

Le numéro : 1 5  centimes

Paraissant le dimanche

Directeur :

F. ROTIERS

Pour les annonces, s'adresser au bureau 
du journal 

32 , rue de l’Industrie 
et d l'agence Rossel 

4 2 . rue de la  M adeleine, 4 2

Téléphone n” 1 3 3 3

THEflTf^flü, ARTISTIQUE ET JVIOrlDAIfl
PRIX D’ABONNEMENT 

Un an  : B elgique, 5  fran cs . — É tranger, fr. 7 .5 0

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 , rue  de l ’In du strie , B ru xe lles .

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
Née à Paris, le 25 juin 1878. Débute dans une tournée avec 

Mme  Réjane en 1897. Engagée au Vaudeville, joue Francine, 
dans Sapho; un rôle dans Pamêla; Julie, de Décoré, Zaza. 
Passe ensuite au Gymnase ; crée Fifine, dans Marraine, et 
joue X'Amorcextr, Trois Femmes pour un mari. Court séjour 
au. Palais-Royal, puis débute aux Nouvautés, par le rôle de 
Raymonde, de Bonne d'enfants; crée ensuite Zénobie, du Coup

M"° H e n r ik t t k  D ic k s o n .

de fouet', HermuliCê, de la Petite Fonctionnaire et reprend 
le rôle créé par Mlle  Thomassin quelle joue cent dix fois; en 
dernierlieu, lait avec Nobletla tournée d'Heureuse,très ..heu
reusement.

Théâtre royal de la Monnaie.
L e  C halet. — J o li G illes — Zannetta.

Spectacle panaché mais composé d’œuvres bien 
assorties. Des tons archaïques savoureusement pas- 
tellés, du discret marivaudage, avec le Joli Gilles 
de Ferdinand I oise ; du vieux, mais non du démodé 
et du vieillot, il s’en faut de beaucoup, avec le Chalet 
d’Adolphe Adam; et, pour finir, de pimpantes1’ bigar
rures mélodiques avec Zannetta, le nouveau ballet 
de M. Emile Agitiez.

On a pris un ti cs grand plaisir à entendre ce Cha
let, si populaire autrefois, ce chef-d’œuvre presque 
septuagénaire et qui n’a rien perdu de sa fraîcheur, 
de son allure vhace et spontanée.

L’impression produite vetuh'edi fut d’autant plus 
favorable que la pièce a rencontré d’excellents inter
prètes en M. Helhomme, en M. Forgeur et en 
Mme Eyreams, une toute charmante LSettly.

I)e nombreux applaudissements après chaque page 
célèbre et un chaleureux rappel après la chute du 
rideau témoignèrent de la satisfaction du public.

Joli Gilles ne fut pas interprété avec moins de 
brio et accueilli avec moins de faveur. Cette musique 
menue et ténue, cette musique (l'étagère, comme 1 1 1 1

bibelot de Sèvres ou une bergerie de Saxe, repré
sente de très grand... petit art. On s’en rend compte 
à chaque reprise de l’une des œuvres de Poise. C’est 
fait d’un rien, dirait-on, mais combien ce rien est 
travaillé et ciselé. M. Boyer a joué et chanté 0 1 ) ne 
peut mieux le rôle de Gilles; M. Forgeur fit un 
agréable Léandre, Mlle  Maubourg une mutine Vio
lette et MUeTourjane une Silvia digne du temps des 
bergeries galantes peintes par Watteau et chantées 
en des vers inoubliables par Verlaine. MM. Bel-, 
homme, excellent, lui aussi, MM. Caisso, Cotreuil 
et Mme  Paulin complétaient cette heureuse distribu
tion, qui vaudra à cette exquise œuvrette une nou
velle série de représentations. Rendons hommage à la 
mise en scène, notamment à l’ intermède des pierrots 
et pierrettes, adorable de mouvement et de couleur.

Zannetta, le ballet en un acte et trois tableaux de 
Mmü Gedda et M. Saracco, musique de M. Agniez, est 
l’œuvre papillotante et bariolée de deux excellents 
disciples de Terpsichore et d’un musicien adroit et 
avisé, qui a prodigué et varié les motifs sur lesquels 
les meilleures ballerines de la troupe exécutaient 
leurs pas les plus gracieux. Mlle  A. Boni a fait 
concurrence aux sylphides les plus aériennes dans 
le rôle de Zannetta. Rendons hommage aussi à la 
danse de Mllos Pelucchi et Verdoot et au jeu expressif 
de MllüP. Charbonnel, sans oublier Mlle  L. Colbrant, 
qui s’acquitta on ne peut plus agréablement du rôle 
chanté de la Fée bienfaisante. Tout le corps de ballet 
s’est distingué à l ’occasion de cette œuvre très favo
rable à la chorégraphie et dont les ensembles ont été 
réglés avec beaucoup de goût et de pittoresque, On 
a cordialement applaudi et rappelé les interprètes.

C h o s e s  d e  T h é â t r e .
Sauf accident, voici les spectacles de la semaine : 

Dimanche 15, en matinée, à 1 h. 1/2, le Chalet, Joli 
Gilles et Zannetta ; à  8 heures (abonnement sus
pendu), cinquième de Sapho; lundi 16 ,Faust, avec 
M. Daimorès et Mlle  Strakosch ; mardi 17, Aida, 
avec Mme Paquot; mercredi 18, sixième de Sapho-, 
jeudi 19, le Prophète; vendredi 20, Hamlet, avec1 
Mme Bréjean-Silver; samedi 21, le Maître de cha
pelle et Lakmé ; dimanche 22, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Samson et Dalila-, à 7 h. 1/2, Aida.

Sapho s’affirme de plus en plus comme un grand 
succès. Les représentations attirent la foule qui fait 
à l ’œuvre de Massenet et à ses interprètes, en tête 
desquels Mme Bréjean-Silver, un accueil très chaleu
reux.

Les répétitions d'Arthus avancent rapidement et 
l’on pourra dès la semaine prochaine commencer les 
ensembles dans les décors. Ceux-ci ont été placés la 
semaine dernière et tout fait prévoir qu’ils produi
ront une vive sensation. M. Dubosq s’est surpassé 
dans les plantations des tableaux scéniques; son 
palais celtique du premier acte, la terrasse du palais 
de Carduel avec ses galeries ajourées où apparais
sent enlacés Guinèvre et Lancelot, ses jardins bai
gnés de lumière bleue, la cour et le cloître intérieur 
du château avec au centre un admirable pommier en 
fleurs dans lequel apparaît l’enchanteur Merlin,tout, 
jusqu’au tableau final, forme un ensemble de super
bes et personnelles compositions picturales.

M. Fernand Khnopff, ïïont d’exquis dessins ont 
servi à la confection des costumes principaux, s’in
téresse à l’ouvrage au point d’assister à toutes les 
répétitions et les avis du peintre et de l’artiste cons
tituent une précieuse collaboration à la mise en 
scène.

Le souci du pittoresque çt du caractère a été poussé

si' loin que l ’on a relevé au Musée du Conservatoire 
le type d’une harpe celtique du xie siècle pour les 
bardes qui, au premier tableau, chantent la gloire 
d’Àrthus et les victoires de Lancelot. Le barde du 
roi, assis près du trône, tiendra un fac-similé exact 
de cette harpe, dans l’attitude que les vieilles pein
tures murales et la tapisserie de Bayeux donnent aux 
harpistes bretons. Le fac-similé a été construit par 
l’habile technicien du Musée, M. Vestibule.

La date de la première n’est pas encore fixée défi
nitivement, -mais, à moins d’accidents imprévus, 
il est dès à présent certain qa Arthus passera avant 
la fin du mois.

Tandis qu’une partie de la troupe d’opéra en est 
aux répétitions du Roi Arthus, l ’autre partie étudie 
les Maitres Chanteurs, dont la reprise aura lieu en 
janvier, et la troupe d’opéra comique étudie la Belle 
au Bois dormant, la féerie musicale de M. Silver.

Au programme prochain figurent en outre les 
reprises de Carmen et d’ Orphée.

Le dimanche 29 novembre prochain, à 1 h. 1/2, il 
y aura une matinée de gala, à laquelle ont promis 
d’assister LL. AA. RR. le Prince et la Princesse 
Albert de Belgique. Elle est organisée par la section 
du Brabant de la Ligue nationale belge contre la 
tuberculose, au bénéfice du Dispensaire Elisabeth 
qui vient au secours des tuberculeux indigents du 
Brabant.

Le programme définitif de cette matinée, qui fera 
salle comble, car la plupart des loges sont déjà 
prises, se composera du Chalet, opéra comique en 
1 1 1 1 acte, de Joli Gilles, opéra comique en deux 
actes, et àzZannelta,ballet en un acte ettrois tableaux. 
Le prix des places est le prix ordinaire du théâtre.

Les dames patronnesses de l’œuvre chez qui l’on 
peut, ainsi qu’au bureau de location, trouver des 
places, dès à présent, sont :

MmG Annemans, 23, rue Crespel; Mme  Godefroy, 
154, rue de la Loi; comtesse F. de Grünne, château 
d’Ophem; baronne Lambert de Rothschild, 24, ave
nue Marnix; M"1". Landrien, 14, rue Bosquet; 
Mlle M. Le Hardy de Beaulieu, 23, rue de Portugal; 
Mme Leurs de Rongé, 19, rue du Marteau; com
tesse John d’Oultremont, 39, rue Bréderode ; 
Mlle  Jenny Urban, 60, rue de Belle-Vue, et MmeW it- 
touck, à Petit-Bigard (près Ruysbroeck).

** *
Huguenet et Heureuse ! Voilà une affiche qui va 

faire la fortune du Parc et qui continue avec éclat 
une campagne théâtrale on ne peut plus brillamment 
commencée.

La première matinée d'Heureuse ! n’aura lieu que 
le dimanche 22 novembre.

Aujourd’hui 15 novembre, les abonnés de la 
série D, des matinées littéraires, sont conviés à la 
représentation des Faux Bonshommes, de Barrière.

M. Pierre Morgand fera la conférence d’introduc
tion qui lui a déjà valu par trois fois le plus légitime 
succès. ____

La prochaine matinée littéraire sera consacrée à 
Victorien Sardou, le plus habile de nos auteurs dra
matiques.

La conférence sera faite par notre confrère Albert 
Giraud.

Au programme : La Papillonne, comédie en 
trois actes.

Dates : 19 novembre (série A) ; 26 novembre 
(série B ); 3 décembre (série C); 6 décembre 
(série D). _______

Très gros succès vendredi,au Parc, pour la Châ

telaine de Capus, interprétée par la créatrice, 
Mms Jane Hading.

La séduisante artiste, qui a la ligne élégante et dis
tinguée du personnage,aremportéun succès person
nel très sincère. Elle était bien entourée; une men
tion spéciale est due à M. Duquesne.

La salle était comble et particulièrement élégante.

L’Alhambra a repris le Bossu.
Le Bossu est un de ces drames qu’on .peut tou

jours reprendre.
Une salle comble a suivi avec sympathie et quel

quefois1 manifestement avec émotion les péripéties du 
roman-feuilleton qui rend Blanche de Nevers à sa 
mère et envoie Gonzague rejoindre dans la tombe 
ce bon M. dé Peyrolles.

M. Fabre, qui incarne en comédien d’expérience 
le chevaleresque- noctambule des fossés de Caylus; 
M"° Nadia Dangely, Mlll! de Morly, et MM. Badury, 
Blanchard et Robert ont eu les honneurs de rap
pels multiples et chaleureux. ’

** * .i
Samedi dernier, a été donnée au théâtre Flamand 

d’Anvers la première représentation de la Chapelle, 
page lyrique, poème flamand de M. Nestor De Tière, 
paroles françaises de M. Paul Gilson, musique de 
M. Jean Blockx. L’œuvre est dédiée “  à MM. Kuffe
rath et Guidé, en reconnaissance des soins apportés 
à la représentation de la Fiancéede la mer au théâtre 
royal de la Monnaie ».

La Chapelle n’est qu’une « page lyrique un 
simple épisode sans action. Deux amoureux ont fui 
la maison paternelle. A bout de ressources, le jeune 
homme veut en finir ‘avec les misères de la vie et 
tuer son amie, lorsqu’à la chapelle rustique arrive 
un enfant qui prie la Vierge avec une ferveur si 
touchante pour obtenir la guérison de sa mère, tan
dis que'des moissonneuses chantent la joie de vivre, 
que les deux .jeunes gens, honteux de leur désespé
rance, reprennent courage et vont vers leur desti
née. M. Blockx a illustré cette page d’une musique 
haute, colorée et d’expression dramatique.

Le public du théâtre Flamand a fait à l’œuvre et 
aux autéurs un accueil enthousiaste.

L e ca ch e t  d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par
fums. Aussi nos jolies artistes n'hésitent pas à 
employer la Crème, la Poudre de riz et le Savon 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l’inventeur J. SIMON.

M o n d a n i t é s .
Très jolie salle vendredi au théâtre de la Monnaie pour la 

reprise du Chalet et de Joli Gilles et la première de Zannetta,. 
le nouveau ballet de M. Agniez.

S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, qu’accompagnaient 
deux dames de service et le général Bricoux, honorait cette 
soirée de sa présence.

Aperçu dans la salle : Chevalier et Mme de Cuvelier, Mlle  de 
Leu de Cécil, commandant et Mme Docq, M. et Mme Van Hoe
sen. Mme Waedemon, Mllc Adam, M. et Mme Schleisinger, M. et 
Mme Alfred Madoilx, Mmes et Mlle  Franchomme, M. et Mme Van 
den Bulcke, M. et Mme  Sclioenfëld, Mme  et Mlle  Canler, M. et 
Mme van Langenhove, M etMme Henry Samuel, M. et Mu,“ Lam
bert, M. et M™ Chômé-Laroque, M. et Mme Rigaux, M. et 
Mme Hector de Backer, M. et Mme Van Volckxsum, Mme Le
grand. M. et Mme Lynen, MM. Van Hoegaerden, Orban, Bruy
lant, Lepage, Leurs, comte Koziebrodski, G. Neyt, baron Cha- 
zal, Léon et Jacques Cassel, François Empain, colonel



Huyttens de Terbecq, Edmond Devylder, Maurice Parmentier, 
Fernand Gilbert, Barbanson, Van Tilt, Van Halen, vicomte 
de Jonghe, Georges Ruelens, Georges Outshoorn, Fransman, 
baron de Crawhez, commandant Jaminé, Drs Mélis, Stallaert, 
lÆOn de Lancker, Fernand Parmentier, lieutenant Talon, Gi- 
roul, Antoine Gillieaux, Moch, lieutenant Langsweert, ^  ar- 
nant, Aubry, J.-P. Fontaine, Dr Aubrun.

Du monde artiste : Mmes Kufferath, Guidé, Dupuis, Paruy, 
MM. Hobé, Khnopff, Stevens.

*»  *
Le Savoy, american bar et grill-room, vient d'ètre acquis par 

M. Ad. Reynier, qui y a apporté d'heureuses transformations, 
parmi lesquelles l’adjonction d’une cuisine de premier ordre 
n’est pas la moindre.

Cet établissement a rapidement acquis une réputation culi
naire bien méritée et est le rendez-vous du high-life après les 
théâtres.

Un concert de vrais tziganes s’y fait entendre, entre 5 et 
9 heures et à partir de i l  heures du soir.

***
La Châtelaine, que nous avions déjà applaudie 1 an dernier 

au théâtre du Parc, vient encore de faire salle comble vendredi 
pour l’unique représentation de Mme Jane Hading.

La salle était garnie d’un grand nombre de jeunes filles.
Aperçu : Mme Maskens, M. et Mme Orban, Mme Neef-Ver- 

beeck, baronne René Pycke, M. et Mme Georges Van Gulsem, 
M. et Mme Lambotte, M. et Mme De Bruyn, Mme Nyssens, 
M. et MmeFoucart, Dr et Mme Lorthioir. MM. colonel comte 
van der Burch, marquis de Ghasteleer, Josse Goffin, lieute
nants van Langendonck, Boucquié, lieutenant Guy Reyntiens, 
Schoofs, De Man, lieutenant Pluys, baron de Giey, comte 
de Renesse, M. et Mm“ De Mot.

Du monde artiste : Mlles Amélie Loventz, Henriette de Vil
lers, M. Joffre.

***
Ne manquez pas d'aller voir les h au tes n ou veau tés en 

robes et manteaux, A  l’A m azon e, 38, boulevard Anspach, 
coin rue Grétry.

***
La salle de première d'Heureuse sera tout particulièrement 

brillante. Signalons la présence de l’un des auteurs, M. Mau
rice Hennequin, de M. Gangnat, agent général de la Société 
des Auteurs dramatiques à Paris, et de Mmc. Simon-Girard.

***
Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 

un » very dry » Saint-Marceaux 1895 extraordinairement fin.
***

Le ministre des affaires étrangères et la baronne de Favereau 
recevront aujourd’hui dimanche, 15 novembre, à 9 h. 1/2 du 
soir, à l’occasion de la fête du Roi.

* *
Cognacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
A l’occasion de la fètedu roi Edouard VII, S. Exc.sirPhipps, 

envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de la Grande- 
Bretagne à Bruxelles, a donné lundi une grande réception dans 
les salons de la légation britannique.

Parmi les invités à cette soirée, pour laquelle plus de deux 
cents invitations avaient été lancées, on remarquait la plupart 
des membres du corps diplomatique accrédités à Bruxelles, le 
baron de Favereau et les principaux fonctionnaires du départe
ment des affaires étrangères; le baron van Eetvelde et le cheva- 
lierde Cuvelier, ministre d’Etat et secrétaire généraldudéparte- 
ment des affaires étrangères de l’Etat Indépendant du Congo; 
le bourgmestre de Bruxelles et Mlles De Mot; M. de Sadeleer, 
ancien président de la Chambre ; le prince Charles de Ligne; 
M. Carton de Wiart, secrétaire du Roi; M. Sam Wiener, séna
teur; M. de Levai, conseil de la légation britanique; M. Coward, 
ancien président de la Cliambre de commerce anglo-américaine 
et plusieurs de ses membres; M. von der Heydt; M. Reyntjens; 
les pasteurs Reid et Clark, et les membres les plus distingués 
de la colonie anglaise.

Sir Brook Bootby, premier secrétaire, et M. Crackanthorpe, 
deuxième secrétaire de la légation, assistaient sir Phipps dans 
ses devoirs, auxquels Mme Crackanthorpe ajoutait le charme de 
sa grâce.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

Les dernières nouvelles de la santé du duc d’Ursel, frappé, 
comme on sait, d’une attaque d’apoplexie à l’inauguration, à 
Strombeek, du monument élevé à la mémoire de Mgr Van 
Artselaer, ancien doyen de Sainte-Gudule, font espérer une 
prompte guérison. L’accident arrivé à l’honorable président du 
Sénat a causé la plus vive émotion dans la haute aristocratie 
du pays, où la famille d’Ursel tient le rang éminent que l'on 
sait. Le Roi, la princesse Clémentine, le comte et la comtesse 
de Flandre, le prince Albert se sont rendus à Strombeek où le 
duc d’Ursel est soigné, pour offrir à la duchesse d’Ursel et â sa 
famille l’expression de leurs sympathies et leurs vœux pour 
le prompt rétablissement du président de la Haute Assemblée.

L’entrée en religion, chez les Soeurs franciscaines, de 
Mu* d’Ursel, devait avoir lieu mardi. La subite maladie de son 
père a naturellement fait remettre cette cérémonie.

**#
Elixir du Japon.

$* *
On annonco que Mgr Cartuyvels, l’ancien vice-recteur de 

l’Université catholique, est gravement malade.
***

Le Salon triennal a donné le succès aux cuirs d’art avec 
leurs feuillages, leurs fruits repoussés ou pyrogravés ; on en 
fait l'application la plus heureuse pour la toilette féminine 
et il en est un choix tout esthétique et abordable surtout 
comme prix, offert par la maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24, en ceintures aux formes nouvelles.

***
L’Œuvre des Flamands de Paris, voulant donner un témoi

gnage de sympathie au baron d'Anetlian, hier encore ministre 
de Belgique à Paris, au moment où il prend sa retraite, a 
réuni cette semaine en son local de la rue Charonne les diverses 
sociétés belges et la colonie belge de Paris et, à l’issue dune 
représentation organisée en son honneur par la Société de 
Sainte-Cécile, elle a offert à  M. d’Anethan une gerbe de fleurs 
et un objet d’art, un Christ en orfèvrerie flamande de grande 
valeur.

D’autre part, le comité de la Chambre de commerce belge à 
Paris a offert, à l’hôtel Ritz, un diner au baron d’Anethan et à 
M. Georges Nagelmaekers, respectivement président d’honneur 
et président de la Chambre. Au dessert, ce dernier a hu au 
baron d'Anetlian, rappelant les services que celui-ci a rendus

et lui a offert en souvenir un tableau avec le portrait des mem
bres du comité et le titre de membre honoraire. A son tour, 
M. d’Anethan a répondu en faisant ressortir l’excellence de 
l’ institution qu’il ne veut pas quitter malgré sa retraite, et 
demandant son inscription également comme membre effectif.

J*.* *
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

***
Le comte O. du Bois d'Aische, envoyé extraordinaire et minis

tre plénipotentiare à Lisbonne, admis à la retraite pour motifs 
de santé, est remplacé par le baron A. Fallon, ministre rési
dent de Belgique à Rio-de-Janeiro.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

***
M. Leghait, le nouveau ministre de Belgique à Paris, ne 

présentera au Président de la République que le mois prochain 
les lettres de S. M. Léopold II l’accréditant auprès du gouver
nement français. Le prince de Chimay gérera la légation jus
qu’au 15 décembre en qualité de chargé d’affaires

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

C’est le baron Guillaume qui remplace à La Haye, comme 
chef de la légation de Belgique, le comte De Grelle-Rogier, 
nommé à Saint-Pétersbourg. Le baron Guillaume est âgé de 
cinquante-deux ans. Après avoir été pendant quelque temps 
attaché au Comité belge de l’Association internationale afri
caine et chef de bureau au déparlement des affaires étrangères, 
il entra, vers 1880, dans la carrière diplomatique active. Suc
cessivement, le baron Guillaume, occupa les fonctions de 
secrétaire et de conseiller de légation à La Haye, à Bucarest, 
à Madrid, à Lisbonne et à Belgrade. En 1890 il fut chargé 
d'une mission diplomatique et du consulat général de Belgique 
à Athènes. Peu de temps après il devenait ministre de Bel
gique près de S. M. le Roi des Hellènes. C’est en ce poste que 
la confiance du roi vient de le choisir pour lui confier la 
direction de la légation particulièrement importante de 
La Haye. Il y sera, à n’en pas douter, le digne successeur des 
De Grelle-Rogier et des d’Anethan.

*' *
F ou rru res. Maison B ezdek , rue des Douze-Apôtres, 17, 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

***
En l’absence du comte Clary et Aldringen, ministre d’Au

triche à Bruxelles, parti en congé à Vienne, les affaires de la 
légation sont gérées par le comte Thadde Bolesta Koziebrodzki, 
conseiller de légation.

** *
Toutes nos jolies mondaines se font coiffer dans les salons 

Modes nouvelles, Jeanne B re ck p o t, 129, rue Royale, où 
se' trouvent les idéales créations de la rue de la Paix.

*** '
Les velours font glorieusement la guerre cet hiver aux 

lainages; ils sont de belle parure pour la femme; légers et 
chauds, ils ont la flatterie de leurs duvets chatoyants et sont 
aussi tentants par leurs prix bien doux. Cette semaine, tout 
spécialement, la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, 
leur consacre toute son exposition, avec l’exception pour ces 
huit jours de prix exceptionnels, dits de mise en vente.

Comme nous l’avions fait prévoir, le comte Khevenhüller- 
Metsch, le très distingué diplomate et l'homme du monde 
exquis qui fut, pendant plusieurs années, l'envoyé extraordi
naire et ministre plénipotentiaire de l’empereur d'Autriche 
près la Cour de Belgique, est nommé ambassadeur à Paris.

Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 
Gaveau, la célèbre marque française, est visible à l’agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

***
Les chemises d’habit sont élégantes et ont une coupe impec

cable chez Daubresse et Decoen, chemisiers, 31, boulevard du 
Nord, Au Petit Poucet. Gilets soirée. Foulards riches.

Ht**
11 est confirmé officiellement que le prince Ouroussof, qui 

fut longtemps ministre de Russie à Bruxelles, avant de succé
der à Paris au baron de Mohrenheim, comme ambassadeur du 
Tzar, remplacera sous peu à Rome M. de Nélidoff, dont la 
situation est devenue assez difficile à la suite des incidents qui 
ont provoqué l’ajournement de la visite de l’empereur de Rus
sie au roi Victor-Emmanuel.

M. de Nélidoff succédera à Paris au prince Ourousoff.
*’**

Avant d’acheter vos fourrures voyez les étalages des G a le 
r ies  parisiennes, 23-25, rue Neuve. Grand choix très varié 
et prix sans concurrence.

***
Le comte Dionys Szechenyi, ancien attaché à la légation 

d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, hier encore conseiller de la 
légation d'Autriche-Hongrie à Munich, a été transféré, en la 
même qualité, à l’ambassade de Berlin, où son père fut long
temps ambassadeur.

La comtesse Dionys Szechenyi est la soeur de la princesse 
Giovanni Borghèse, de la comtesse Hunyady de Kethely, du 
prince Philippe de Caraman-Chimay et la cousine-germaine 
du prince de Chimay, du prince P. de Caraman-Chimay, de la 
comtesse Greffllhle, de la princesse Ghislaine de Caraman- 
Chimay, du prince Alexandre de Caraman-Chimay et de 
Mme Pochet de Tinan.

A**
A voir l’étalage de chapeaux de soie élégants et de feutres de 

formes nouvelles à la chapellerie A Peppe, 72, boulevard du Nord.

La Ville dé Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo
ment à sa clientèle une prim e m agnifique avec tout achat 
de 50 francs : Montre argentremontoir, bonne marchegarantie.

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

$* *
Mercredi a été célébré à la maison communale d’Ixelles et 

à l'église de Saint-Jacques sur Coudenberg le mariage de 
M. Eugène Tardieu, professeur à l’école de guerre, conseiller 
communal à Ixelles, avec Mlle  Maria Fontaine.

Les témoins du marié étaient son frère, notre éminent con
frère, M. Charles Tardieu, rédacteur en chef de Y Indépendance 
belge, membre de l’Académie, et son neveu, le lieutenant 
Jacques Willems, des batteries à cheval. Les témoins de la 
mariée étaient sou oncle, M. C. Bricoux, et son cousin, M. Jules 
De Le Court, premier président de la Cour d’appel.

***
Liqueurs B ols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

**  *
Le Bien Public annonce les fiançailles de M1Ie Marguerite 

Verhaegen, fille de M. A. Verhaegen, représentant de l'arron
dissement de Gand, avec M. Aug. Mélot, député de Namur.

* *
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* *
Une messe solennelle de requiem a été célébrée lundi, à  Sainte- 

Gudule, par l’abbé Van Soom, aumônier de la garnison de 
Bruxelles, à la mémoire des officiers, sous-officiers et soldais 
morts en activité de service en Belgique et au Congo, pendant 
l’année 1903.

Le choeur était tendu de draperies noires et dans le transept 
était dressé un catafalque, couvert du drapeau belge et du dra
peau congolais.

L’église était comble. Au premier rang de l'assistance se 
trouvait le représentant du Roi, le lieutenant Binjé, des grena
diers, officier d'ordonnance de Sa Majesté.

Parmi les assistants ; M. le lieulenant-général Cousebant 
d'Alkemade, ministre de la guerre, et son aide de camp, M. le 
capitaine Delmarre; M. le baron van Eetvelde, M. le comman
dant le Marinel et tous les hauts fonctionnaires de l’Etat Indé
pendant du Congo; MM. les généraux Daelman, Wahis, Mersch, 
Hellebaut; M. l’intendant général Boone; les colonels baron de 
Heusch, des grenadiers; Guiette, du 9° de ligne; Drossart, des 
carabiniers, et Fivé, des guides; les officiers supérieurs de cha
cun de ces régiments; le R. P. Geluy, de la mission de Scheut; 
le capitaine Hancart, commandant du palais législatif.

La grande nef était occupée par les officiers de la garnison et 
par de nombreux sous-officiers, caporaux et soldats.

La musique du 2e guides, installée au jubé, s’est fait enten
dre pendant la messe

A l’élévation retentit une sonnerie aux champs accompa
gnée par la Brabançonne, exécutée en sourdine.

Après la messe, M. le chanoine Evrard, curé-doyen, assisté 
du clergé paroissial, a chanté les absoutes autour du catafalque. 

***
C h am pagne B a ro n  de B rou , pur raisins de la Cham

pagne.
***

Le velours Sapho, le velours constellé, le velours mousse
line sont les nouveautés élégantes pour robes, corsages et 
peignoirs, en verts russes, en bleu royal, en teintes serpent, 
taupe; toute la série, toute la gamme est mise en vente celle 
seule semaine : Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
D’ importantes promotions etnominationsuniversitairesvien

nent d’être faites dans l’ordre de Léopold.
Citons celles concernant le corps profossoral bruxellois.
Ont été promus : Commandeur : M. Van der Kindere, profes

seur à la faculté de philosophie et lettres.
Officiers : MM. Kufferath, professeurà la facultéde médecine; 

James Van Drunen, professeur à la faculté des sciences appli
quées; Willems, professeur à la faculté de philosophie et let
tres.

Ont été nommés chevaliers : MM. Brand, professeur à  la 
faculté des sciences appliquées; l'abbé Du Rousseaux, profes
seur de philosophie à l’Institut Saint-Louis; Lameere, profes
seur à la faculté des sciences; Leclère, professeur à la faculté 
de philosophie et lettres; Tassel, professeur à la faculté des 
sciences appliquées; Van Engelen, professeur à la faculté de 
philosophie et lettres; Vauthier, recteur de l'université de 
Bruxelles.

* *
Pour ameublements et cadeaux, travail sérieux, visitez

M aison  C O O SEM AN S, ru e  R o y a le , 15 , Téléph. 4588
** *

F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 
Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

Le comité français des expositions à l'étranger se réunira, à 
l'occasion de 1 Exposition de Liége, en un grand banquet, qui 
aura lieu le lundi 23, à Paris, à l’hôtel Continental. Ce banquet, 
auquel assisteront de nombreuses personnalités belges, sera 
honoré de la présence du ministre du commerce de France.

***
Pour les premiers froids, évitez le poids des fourrures; elle 

se remplace par l’écharpe étole nouvelle, en plume marabout,

O RFEVRERIE, ETAIN S D ’ART
Spécialité : ÉTAIN-ARGENT  

G r a n d  c h o ix  d ’ a .rtie les p o u r  cad e îv u x

S. W 0 L F - Z 0 N D E R V A N
3 2 , rue de Loxum , Bruxelles  

M A S S A G E  D IP L Ô M É . — M A N IC U R E
Soins de baauté p a r  dam e fran ça ise .

A r t  d ’ e m b e l l i r  l e  v i s a g e .  
M É T H O D E  TJZDTIQTJZE 

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au l or.

B R U X E L L E S
Téléphone 1099-1103 

H ue des C roisades, 13 
H ue M oerk erk e , 14 

C haussée de N in ove, 5

Déménagements

F O R F A IT

pour 

T O U S  P A Y S  

A ^ V E ^ S
P la ce  L éop old , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin ru e  H arin grod e .

Téléphone 2425

légère, élégante, chaude ; elle s’offre à fr. 19.50 et 29.50, 
modèles réservés, à la maison Vandeputte.

* *
Les fiançailles de la princesse Alice d'Albany avec le prince 

Alexandre de Teck sDnt aujourd’hui officielles à Londres.
La princesse Alice est la sœur ainée du duc Charles-Edouard 

de Saxe-Cobourg-Gotha. Elle est née en 18S3 au château de 
Windsor. Son père, le prince Léopold, mort le 28 mars 1S84, 
était le frère du roi Edouard VII.

Le prince Alexandre de Teck, né en 1874 au palais de Ken
sington, à Londres, est capitaine au I e régiment de hussards 
de la reine cantonné à Aldershot. Il est le fils du défunt duc 
Adolphe de Teck et de la princesse Mary-Adélaide de Grande- 
Bretagne et d’ Irlande, également décédée.

Le prince Alexandre de Teck a suivi la guerre des Matabelés 
(1896) et la guerre du Transvaal.

$* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
***

Allez voir les jolies salles de bains complètes â partir de 
175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

#* *
La semaine dernière a été célébré en l'église Saint-Thomas 

à New-York, le mariage sensationnel du second duc écossais 
de Roxburghe avec miss May Goëlet, ’a plus riche héritière 
des Eta's-Unis, qui apporte à son mari sept cents millions 
de dot.

L'intérieur de l’église, sous les lumières infinies, donnait 
l’ illusion d’un immense parc rempli dj fleurs; suspendues à la 
nef, d’innombrables jardinières conteraient des primevères 
arrivées la veille d’Angleterre; les colonnes de l’église étaient 
reliées entre elles par de longues guirlandes de verdure, piquées 
de chrysanthèmes.

Miss Goëlet élait suivie à son arrivée à l’église par huit 
demoiselles d’honneur.

Miss Goëlet donnait le bras à son père ; elle portait une 
superbe robe faile tout entière de point d'Angleterre.; son livre 
de messe était relié en ivoire ; à sou corsage était piqué un 
petit bouquet de gardénias et d’orchidées.

Les journaux américains déclarent que les cadeaux de noce 
valent cinq millions de francs, et encore il a été décidé de ne 
pas tout envoyer en Amérique pour éviter des frais dédouané 
considérables.

Le trousseau de la nouvelle duchesse — la cinquième Amé
ricaine qui a épousé un duc —  comprend quinze malles de 
chapeaux, d’une valeur de cent mille francs. Sa toilette de 
mariage coûtait cent vingt-cinq mille francs.

Après la cérémouie, une réception a eu lieu en l’hôtel des 
nouveaux époux, Fifth avenue, dans les salons, splendidement 
décorés de fleurs.

Cinq cents invités out assisté à la cérémonie du mariage.
***

S a in t-N ico la s ! Des milliers de petils meubles, objets 
d'art et de fantaisie pour ca d e a u x  sont exposés, avec prix 
marqués, aux G rands M a g a sin s  du Centre, f-5, boule
vard Anspach. E n trée libre.

***
A un abonné. — Mme  Sarah Rernhardt est catholique. Dans 

sa deruière tournée en Allemagne, elle a obtenu de bruyants 
triomphes; à Berlin elle a attiré la foule. Son fils a épousé une

H O T E L  M E T R O P O L E
F I  a ce  d e  B r o u o lc è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le v a s te  e t sup erb e  h a ll de l ’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

Cliché gai va no de la Maison CARA BIN-SCIIILD KN ECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

F L E U R S  N A T U R E L L E S

I t f l a  LOGIEB
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oya le

jRANB CE0IX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.



princesse d'origine grecque. Vous trouverez dans les catalogues 
des bibliothèques de nombreux ouvrages la concernant 

***
C h am pagne B inet. — E lite  D ry .

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, etc

DU C A I R E  
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S.-V . P .

UNE SENSATIONNELLE EXPERIENCE
P lu s de pou ss ière  !

C'est au théâtre royal du Parc, puis à la Monnaie que nous 
avons vu fonctionner les appareils de la société du Vacuum 
Cleaner (nettoyage par le vide).

Des tuyaux reliés ù l’appareil proprement dit, qui est mis en 
action par un pelit moteur, sont promenés sur les tentures, 
dans les coins et recoins des fauteuils et, sur leur passage, les 
velours reprennent leurs teintes fraîches, les différences des 
nuances s’accusent, redeviennent d’une netteté irréprochable. 
Ln poussière est en quelque sorte avalée par les tuyaux et il 
n’en reste pas un atome sur les objets soumis à la succion de 
ces ventouses Nous avons vu étendre sur des tapis et sous des 
tentures de la farine, une matière particulièrement agouti 
nante. Après le passage des luyaux, il n’y avait pas moyen d’en 
découvrir le moindre grain. Chose surtout remarquable, on ne 
perçoit pas le plus léger nuage à la bouche des tuyaux : les 
poussières y pénètrent d’un trait, sans voltiger. Cest merveil
leux.

L’expérience faite au théâtre de la Monnaie devant deux cents 
personnes a été absolument concluante.

Les appareils du Vacimm Cleaner sont d'un usage courant 
A. Londres; Puris les a adoptés depuis peu. Demain, ils seront 
à la mode à Bruxelles, ils y auront acquis le droit de cité et les 
hygiénistes pourront dormir tranquilles. 11 n'y aura plus de 
microbes par la poussière, et les statistiques de la mortalilé ne 
larderont pas à s’en ressentir dans un sens dont tout le monde 
aura lieu de se réjouir.

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a i r e s . — Le premier concert d’abonne

ment aura lieu les 12-13 décembre, sous la direction de 
M. S. Dupuis et avec le concours de Mlle  Gerville-Réache, de 
MM. Forgeur et Vallier, du théâtre de la Monnaie, et des 
chœurs du théâtre. A l’occasion du centenaire de Berlioz, il 
sera entièrement consacré aux œuvres du maître français.

Programme. — Première partie : Ouverture de Benvenuto 
Cellini ; Mort de Diden, des Troyens à Cartilage, chantée par 
Mlle Gerville-Réache ; Scène aux champs de la Symphonie fan
tastique; Marche hongroise de la Damnation de Faust. 
Deuxième partie : Roméo et Juliette, symphonie dramatique 
avec chœurs, solos de chant et prologue en récitatif choral; 
solisles : Mllc Gerville-Réache, MM. Forgeur et Vallier.

On peut dès à présent s’inscrire pour des places chez 
MM. Schott•frères; 50, Montagne de la Cour. Par la même 
occasion, il est rappelé que le délai de réinscription pour les 
anciens abonnés expire le 15 novembre.

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B L E S  en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G ran d  c h o ix  d ’am eublem en ts de sa lon s, v éra n d a s , 
ch a m b res  à  co u ch e r , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K.ohn
D E V IE N N E

(L u  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d a  g e n re )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
instaurants, pensionnats, etc.

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFES
1 , M arché-au-C harbon, 1, 

T éléph on e 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

C a fé s  to rré fié s  de to u t p re m ie r c h o ix
Marques recommandées :

C à  1 20 le  1/2 k ilog ra m m e.
D à. 1 .3 0  
F  à. 1 .8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

V I T R A U X  D ’ A R T
V .  D e  V u y s t  &  C ie 

5, placede l’Ancien Palais de Justice
B R U X E L L E S

ANGELUS p erm et à  chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression. 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des »

***
Aujourd’hui dimanche, 15 novembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Altractions, avec le concours de la musique du régiment des 
carabiniers (sous la direction de M. Turine) de Mme Arens- 
Callemien, cantatrice, et de M. Arens-Callemien, baryton

Académie de danse et de maintien. Professeur : M” ° Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

TOMBOLA DE L ’EXPOSITION DE LIÉGE
La commission de la tombola de l'Exposition de Liége réu

nie mardi matin au ministère de l’industrie et du travail, sous 
la présidence de M. le marquis de Beauffort, a fixé au 25 novem
bre, à 9 heures du matin, la date du deuxième tirage des lots 
de la tombola de Liége.

Les opérations auront lieu, comme la première fois, dans la 
salle des milices de l'hôtel de ville de Bruxelles.

Les billets ont été enlevés avec une telle rapidité que les 
quelques milliers qui restent encore disséminés dans le pays 
commencent à faire prime.

La tombola de l’exposition de Liége a un succès sans pré
cédent en Belgique; cest ainsi que pour la troisième série, 
dont le tirage aura lieu très probablement fin janvier, plus de 
200,000 billets sont déjà vendus.

S P O R T
Nous voici à la dernière réunion de l’année et Korest ter

minera la saison sportive. Le Handicap de Clôture, qui est un 
peu la confirmation du Grand Prix de Forest, réunira un 
assez grand nombre de partants.

Voici nos pronostics :
Prix Isabeau : Ecurie de Buisseret et Anglaise.
Prix Omnibus : Maisie et Full Stop.
Prix de Leeuw-Saint-Pierre : Yeuse et Amaury.
Prix des Rouges-Gorges : Fanfreluche et Tit Bits.
Prix Jérôme : Salada et écurie Brugmann.
Handicap de Clôture : Hastoe et Fadette.

S a i n t - B r i e u x

Diamants, Pierres fines de toutes couleurs
PERLES FINES, PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 

P E R L E S  F A U S S E S  I MI T AT I ON  P A R F A I T E

YANNART-REMACLE Sucoesseui’'
3, rue Cie l’A m igo (derrière l ’Hôtel de Ville) 

IS I6 1  X E L L E S

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisseur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aro iss ien s ,
près Sainte-Gudule.

Parfumerie §riza
de L. L E G R A N D

II, Place de la Madeleine, Il
—— i  P A R I S  (--------

Produits Spèciaux Recommandés : 
CRÈME ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
POUDRE ORIZA, de Ninon de Lenclos. 
ORIZA L A C T É  , Lotion émulsive. 
SAVO N  O R IZA, pour le Visage.

f  A R P U M B R IB  p P É C I A L B

aux VIOLETTES du CZAR
Dernières Créations :

VIOLETTES ROSÉESdu RIGHI 
m im o s a  DORÉ 

ROYAL LEGRAND 
SOLEIL de MINUIT

Parfum s solidiûês

Parfumées.

S E U L  A.GENT P O U R  L A  B E L G IQ U E  :

L. LOISEAU, 57, Rue de Namur, à Bruxelles.

PIANOS 
P. R I E S E N B U R G E R

_______10. R U E  DU C O N G R È S
Fabrique de Fleurs, Plumes et Iod es

NOU VEAUTÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B E / U Z E L L E S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

o n  p a y e  d e  p lu s  h a u ts  p r ix  p o u r  
B IJO U X , A R G E N T E R IE , A N T IQ U IT É S  

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E X P E R T I S E S

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D E  IiT J X K

V e F. Frémineur-Dier ickx
Rue de la Madeleine, 33

B  R U X E  L L E  S

Maison A. DEVENSTER-RENARD
F O N D É E  E N - 1 8 7 9  

HorticuIteur-rosi riste. — Entrepreneur de plantations et de jardins

35 , rue L é jp o ld  et 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N .

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE 

Rue du Président, 28, Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S DE 2 A  4  H E U R E S

AU DERNIER GENRE
11 2 , rue N euve, 112

F il fa ce  l ’e m r é e  

des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
( m a r q u e  g a r a n t i e )

La maifon est le rendez-vous de la clientèle

)'ck~

P L A N T O L

Le Savon de Toilette PLANTOL
est une création : toule nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit lepiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
SavonnerieS. LEVER, Frères, société anonyme, Bruxelles.

Demandez partout 
les cigares

L E S  S E U L S  V E R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

30 p. c de réduction sur tout autre magasin de détail.

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res  p ou r  H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illa s  

lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BEHVOET8 -WIELEMAIV8
F o u r n i s s e u r  d e  la  C o u r

G - I 2 ,  r u ©  d u  \ l i d i ,  6 - 1 2
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxeltes). 

D e trè s  jo lie s  pr im es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275

P IA N O S  S T E I N W A Y  & S O N S
3 S T E 'W -~ S T O T 2 ,K : — H A M B O U R G  

A gence  g é n ér a le  p o u r  l a  B elg iq u e  :
I\ MU^CH, SS4, rue Royale, BRUXELLES

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquler des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 ,  t»ue d e  L ia ek en , 2 9

V en te P E R R U Q U E S  L ocation
Sp écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G RIM AG E P E R F E C T IO N N É

C onditions sp écia les  pour C ollèges P en sion 
nats et C ercles dram atiqu es.

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
E xposition  des m illiers d ’attestations reçues journ ellem en t 

chez le dépositaire
M .  ’V a n  D y c k ,  1  1  > ,  r u e  I t o y u l e

EN FLACON DE 3, 6, 10 FRANCS
K3n v e n te  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  m a is o n s .  

Pour le gros : F. PANS, rue Ducale. 71.

M aison Em. VAN HOECK
V A N D E R  ELST,  Successeur 

P I A N O S  DE T O US  F A C T E U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T_A_~PIS
■PEftSANS

M A I S O N

CARAKÉHIAN  

22, place 
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations  
In v is ib le s .

LIQUEUR

GRAND CU IN CY fine orange
Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentr Ci- 
bils, seul donnan t 1 goû 
de la viande fraîche 

Provenant des pâturages

de Descalvado« (Amérique 
d a  Sud).

Riche en  peptones, nour
rissan t, fortifiant, l ’em 

ployant indifférem m ent 
avec l ’eau froide ou l ’eau 
chaude.

La Cto Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 
distinctions depuis 12 ans. 
Anvers 1894, H o r s  c o n 
c o u r s ,  m em bre du jury.

Le flacon de 250 gram 
m es (dans toutes les bon
nes épiceries) provient de 
o kil. de viande 1 "  qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de prem ier ordre

GR A NDS  ET P E T I T S  S A L O N S

et 0 1, rue Grétry 
BRUXELLES

Téléphone 12 97 .

I BACH PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement I BACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9, R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone Cacao

BRIAS & C,Elins et Spiritueux
Maison LE LORRAIN

Aug. L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR <f

71, rue de l’Ecuyer, 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Guleries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — BROSSERIE —Parfumerie

O B J E T S

c i i a  n i

A Y A L Â
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

LE PLUS BEAU CHOIX DK

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gance. donnant à  la  ta ille  la 
form e droite  que la  mode e x ig e  
actuellem ent.

SEl'I.K MAISOX DE VI-.NTK

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

ItllUXELLES

L e HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

A r t h u r  p f lG E L t
TAILLEUR-CHAPELIER
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45, Pue de l ’Éeuyet*, 45
I i U U X E L I Æ S

T A V E R N E  DE LA H E1MÎ
î> , r u e  d e  ls» I t e i i i e  en face du théâtre) 

Sonnerie d 'en tracte

B IE R E  D E  M U N I C H  & P IL S E N
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P A R C Y N S  F ils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
"JLVléplioii** 2 6 8 5

Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte, dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

Î e tube : fr. 1-Vî»

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc>

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
Téléphone 4 7 6 2

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
11 4 . bou lev a rd  A n sp ach , et 19. rue des P ierres , B ru xelles . T éléphone 4 7 6 2 .

V  A  S T E  S  G-_A_ R D E - M E U B L E  S

PIANOS

G U N T H E R
R u e  T h e r e s i e m m e , O

F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réaUsé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  THTJM A. le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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IE Théâtre royal de la Monnaie.

j o l P g ï l l e s
Opéra comique en deux actes.

Paroles de C h . M O N SE LE T. —  Musique de Ferdinand PO ISE.

Léandre . 
Gilles. . .
Pantalon. 
Trivelin . .
Pasquello 
Violette . 
Silvia. .
Mme Pantalon

MM. FORGEUR 
BOYER 
BELHOMME 
CAISSO 

i GOTREUIL 
M""'' MAUBOURG 

TOUR.JANE 
.PAULIN

L E  C H A L E T
Opéra comique en un acte. Paroles de E. SCRIBE et M É LESV ILLE .

Musique de A . A D A M
D a n i e l ...................................................................MM, FORGEUR
M a x .................................................................... BELHOMME
Bettly.......................................  M®6 EYREAMS

Z A N N E T T A
. .. . ■'

Ballet en un acte et trois tableaux de M “ e A. G E D D A  et M. G.-G. SARACCO. 
Musique de M Emile A G N IE Z

Mi>e L. C O L B R A N T  
La Fée Bienfaisante (rôle chanté).

M ^  A. BONI Mlle  P. C H A R B O N N E L  M1"’ A. PELU CCH 1 
Zannetta. Amri Azyre.

M"° P. V E R D O O T  M. F. A M B R O SIN Y .
Un Génie malfaisant. Jacquo'.

Villageois, villageoises, fées, génies, gnomes, lutins, enfants 
par tout le personnel du corps de ballet.

Ordre du spectacle : i° L e Chalet; 2 ° Joli G illes; 3° Zannetta.

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cie 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  -  BONBONS R A F R A IC H IS S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Écuyer.
B  E U X E L L E S T  É L É P H O N E  1 0 0 2

10 0  voitu res neuves e t  d 'occas ion  en m agasin

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes .
ARTICLES DE LU XE

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

Ht. H E U i l O ^ T - D É P I t E T
9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 11

FOURRURES
L. MICHELS

*26, RU fi D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Uliuiciu de dame et, Pelisse il homme fourrés

Propriétaire : A. GHILAROI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. GAPTT
rue de 1’Eeuyer, 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S  —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  e h a u d s

T É L É P H O N E N " 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  D U  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APttES LES SPECTACLES
TELEPHONE N» 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ÊRARD
6, rue Latérale, Bruxelles. 

A a *  A agu stin s
R R A 8 - » E R I E  -  C A i n È  -  R E S T A U R A N T

J W u n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

S a lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. — lmp. V,n MONNOM, 32, rue de I Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .

PROPRIÉTAIRE

JOSEPH GOT

T éléphone 1297 .
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E R N E S T  C H A U S S O N
Dans VArt moderne du 18 juin 1899, au lendemain 

de la mort accidentelle d’Ernest Chausson, M. Oc
tave Maus, un des meilleurs amis du compositeur 
dont la Monnaie va donner le Roi Arthus , publiait

sur l ’artiste disparu une belle étude dont nous repro
duisons les passages ci-dessous:

... Tous ceux qui suivirent, comme je l’ai fait pas à pas, 
l’évolution de la pensée de Chausson depuis l’époque déjà recu
lée où il écrivait un léger prélude symphonique pour les 
Caprices de Marianne (18H5) jusqu'au jour où parut son 
Quatuor pour piano et instruments à cordes (1898), son 
œuvre la plus récemment publiée et la plus belle, ont constaté 
cette marche ascendante, lente et sûre, vers les œuvres de ma
turité qui devaient lui donner l’une des premières places dans 
l’école musicale contemporaine. Elève de César Franck à qui 
il voua, en même temps qu’une affection quasi filiale, la ferveur 
de son admiration, il rsçüt de lui des conseils qui influèrent 
sur toute sa carrière. Il y puisa les secrets d’une architecture 
musicale solide, d'une rare simplicité d’accent, d’une écriture 
affinée auxquelles les dons d’une nature sensible, tendre, voilée 
de mélancolie, ajoutaient une séduction particulière.Maiss’il se 
passionna pour l’enseignement du maître liégois, s’il contribua 
à élever à celui-ci le monument de gloire qui défie l’hostilité et 
l'injustice, il se garda d'imiter ses procédés de composition. 
Rien, dans l’œuvre de Chausson, n'évoque le souvenir des ins
pirations de César Franck. La fascination des drames de 
Richard Wagner s’exerça davantage sur son esprit réceptif, et 
l’orientation se dessine eu quelques parties de son œuvre mul
tiple, qui embrasse à la fois la musique de chambre, la sym
phonie, les compositions vocales, la musique religieuse et le 
théâtre.

C’est la musique de chambre qui lui fournit l’occasion de

déployer avec le plus de variété et de générosité les ressources 
d’une inspiration élevée, mélodique, tour à tour caressante et 
grave, servie par une technique appuyée sur la connaissance 
approfondie des moyens et des timbres Sou Concert pour 
violon, piano et quatuor d'instruments à cordes, joué pour la 
première fois le 4 mars 1892 aux Concerts des X X  par Eugène 
Ysaye et Auguste Pierret avec MM. Crickboom, Biermasz, 
Van Hout et Jacob, révéla le parfait musicien au public 
bruxellois, et le succès unanime qu’il remporta eut un écho à 
Paris, où désormais le nom d’Ernest Chausson s’imposa. 
D’autres compositions, très favorablement accueillies, avaient 
précédé en Belgique cette œuvre capitale : des mélodies d’un 
sentiment délicat, la petite partition écrite pour Maurice 
Bouchor sur la Tempête de Shakespeare, le poème sympho
nique Viviane, dont la version définitive date de 1888. Mais 
le Concert fut le point de départ d’un succès plus significatif. 
Il marquait une supériorité réelle, révélait une personnalité de 
qui on était en droit de tout attenire Et de fait, le Quatuor en 
la, interprété au Cercle artistique par M. Schorg et ses excel
lents parteuaires Bosquet, Miry et Gaillard, a réalisé géné
reusement ces promesses.

.. Concurremment avec ces œuvres réservéesà l’intimité des 
séances de quatuor, Ernest Chausson produisit une série de 
pièces symphoniques qui marquent, par la solidité du métier 
et la distinction des idées, parmi les meilleures compositions 
contemporaines. On entendit successivement à Bruxelles, outre 
Viviane et le prélude des Caprices de Marianne, une f-ym- 
phonie en si bémol (1891) et un poème intitulé Soir de 
/(èfe (1898) dans lequel passe, encadrée d’un décor de joie, la 
vision d’une mélancolique et rêveuse idylle. L’œuvre orchestral 
de l’artiste se complète du Poème pour violon qu’interpréta 
magistralement Ysaye, d’une pièce plus ancienne, Solitude 
dans les bois (1886), de plusieurs œuvres pour chant et orches
tre : la Caravane (1888), le Poème de l'amour et de la 
mer (1892), et la saisissante mélodie, au tour tragique, qu'il 
écrivit pour Mme  Jeanne Raunay sur un texte de Charles Cros : 
Chanson perpétuelle...

Je touche ici à l’une des faces les plus séduisantes du talent 
de Chausson : l'art raffiné avec lequel il traduisit dans la 
Tangue des sons la pensée des poètes. M. Georges Servières, qui 
consacra aux compositeurs français du lied, dans le Guide 
musical, une série d'études bien documentées, place les 
œuvres vocales de l'artiste parmi celles qui doivent l'emporter, 
dans l’appréciation des amateurs, sur les inspirations de bien 
des musiciens plus illustres (1) Elles ont, en général, une 
noblesse, une pureté de lignes, une justesse d’expression 
qui en font de précieux joyaux. Lettré, épris de poésie 
autant qu'il l'était de musique et de peinture, Chausson ne mit 
en musique que des poèmes de haut vol : ses textes, il les 
empruntait à Leconte de Lisle, à Villiers de l'Isle-Adam, à 
Théophde Gautier, à Verlaine, à Richepin. Dans ces dernières 
années, il fut conquis par le charme expressif des poètes sym
bolistes. Ce furent Maurice Maeterlinck et Camille Mauclair 
qui eurent ses préférences. Mieux que toute autre, leur âme 
avait avec la sienne de secrètes correspondances, et jamais il 
ne trouva d’équation plus complète entre le vers et son vête
ment sonore que pour les transcriptions musicales des Serres 
chaudes. Celles-ci marquent, avec Chanson perpétuelle, l’apo
gée de ses œuvres monodiques.

Son penchant pour l’expression vocale de la musique joint 
à l'amour des sonorités orchestrales devait le conduire au 
théâtre envisagé dans son expression la plus haute : le drame 
lyrique. Il préluda par quelques essais à l'œuvre considérable 
qu’il laisse en manuscrit, au Roi Arthus que la mort de l’in
fortuné musicien n'empêchera pas, je l’espère, de monter 
prochainement. L'un de ces essais est un drame en deux 
actes tiré du poème antique de Leconte de Lisle, Héline, et 
qui fut partiellement exécuté à la Société Nationale de mu
sique, à Paris, en 1887 et 1888. Le Petit Théâtre de Signoret 
donna à Chausson l’occasion de faire deux autres essais du

( i )  Le Guide musical, 19 décembre 1897.

même genre : la musique de scène pour la Tempête, dont j ’ai 
parlé plus haut, et le drame en trois parties pour soprano et 
clioèurs de femmes, La Légende de Sainte-Cécile, chanté 
en. 1895 par Mme Georgette Leblanc à la Libre Esthétique.

Sans vouloir préjuger l’impression que provoquera l'audition 
à la scène du Roi Arthus, il est permis de présager une 
œuvre saine et forte, mûrement préparée par des études 
sérieuses, écrite tout entière avec une admirable conscience 
d'artiste, avec le scrupule d'un musicien qui ne se sert d'aucun 
des petits moyens faciles, et trop généralement employés, pour 
attirer à soi la faveur du public. Le poème, écrit par l'auteur, 
est tiré du cycle de la Table ronde. Il respire d'un bout à l'autre 
la bonté et la générosité qui animaient le cœur de l'infortuné 
musicien...,.

O c t a v e  M a u s

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .
H eureuse.

Après avoir baguenaudé longtemps, en vaudevil
listes boulevardiers, dans les domaines du théâtre 
bouffe et s’y être illustrés par de petits chefs-d’œu
vre de gaité, MM. Maurice Hennequin et Paul 
Bilhaud ont eu la fantaisie de franchir la frontière de 
la comédie ; et ils ont' imaginé Heureuse.

De leur ancienne manière, ils se sont bien gardés
—  c’eût été dommage d'éliminer la belle humeur, 
le tour léger, la souplesse rapide du dialogue et de 
l ’action : C est ce qui leur a permis d’enfermer en 
trois actes, et en trois actes si lestement menés qu’ils 
en paraissent trop courts, la plus amusante comme 
aussi la plus spirituelle des études de caractères, on 
pourrait presque ajouter de mœurs.

Le mariage est-il un terrain de culture favorable 
au bonheur? Là est la question, la question grave, 
que les auteurs à.'Heureuse.résolvent par la négative, 
mais avec un esprit si joliment moqueur et si mani
festement exempt de toute prétention subversive que 
le moraliste le plus sévère se trouve désarmé devant 
cette bonne foi souriante et, qu’on nous passe le mot, 
gamine.

N ’allez pas croire, toutefois, qu 'Heureuse ne se 
réclame d’aucune philosophie. Il y aune réelle sagesse 
quoique MM. Hennequin et Bilhaud n’en aient cure, 
vraisemblablement, dans le cas de cette fantasque 
Mme Chàteau-Laplante s’évadant du mariage par 
la petite porte des compromissions galantes et y ren
trant par la fenêtre dès que l ’huis s’est refermé sur 
elle.

Unie à un homme dont les goûts, les allures et 
jusqu’à l’aspect extérieur ne répondent en rien à son 
idéal d’éducation ou, si l'on préfère, de caprice, une 
femme a-t-elle une chance, une seule, de se trouver 
bien d’une seconde expérience après l echec de la pre
mière?
- Ici encore les auteurs d'Heureuse concluent bien 
nettement par une démonstration expérimentale.

Un second mari ne tarde guère à prendre, aux 
yeux des changeantes divorcées, tous les défauts du 
premier; et, dans l’amant, s’il faut en croire trop 
d’exemples, ce qui constitue la supériorité unique, 
n’est-ce pas surtout et peut-être exclusivement de 
n’être pas le mari?

Heureuse, en ses jolis détails d’observation et 
d’analyse, met à la scène ce jeu de gobelets, de 
passe-passe dont s’amusent tant de natures nerveuses 
de petites femmes désœuvrées.

Gilberte Chàteau-Loplante se toque d'Antonin 
Bois-Gibert et se reprend ou plutôt se prend d’une 
fringale de passion, de passion à fleur de peau, s’en

tend, pour le premier mari dès l ’instant où elle a 
épousé le second.

Qu’il y ait à cette saute d’imagination des causes 
que la pièce déduit avec une logique très claire et 
très normale, c ’est ce dont le public s’est trouvé con
vaincu sans la moindre peine.

La thèse spirituellement paradoxale d'Heureuse 
—  encore que le vocable soit bien gros, en un tel 
marivaudage extra-conjugal—  est présentée sous un 
jour si coquettement rieur, si bien dégagé de toute 
gravité ; l ’esprit y  atténue si finement la leçon que 
donne le dénouement aux amants, aux maris, aux 
jeunes femmes qui font l’««hange des uns contre les 
autres et, partant, à l ’instabilité des volontés et‘des 
désirs, qu’on ne songe guère à s’insurger contre la 
bizarre, mais combien amusante moralité sur laquelle 
le rideau tombe.

Car Heureuse, malgré le ton de comédie délicate 
qui domine dans le dialogue et l’action, est une pièce 
entre toutes joyeuse. Les scènes comme les rôles 
épisodiques y abondent, esquissées seulement par
fois comme en ce bout de caractère entrevu au der
nier acte, cette figure de femme de chambre ayant 
des projets sur le monsieur seul qu’elle sert!...

Puis, et ce ne sera pas, gagerions-nous bien, le 
moindre attrait' d’une pièce destinée à une longue 
fortune, Heureuse est jouée, au Parc, par un maître 
comédien, un comédien rare, et qui compte parmi 
les plus complets, les plus personnels de ce temps : 
nous avons nommé Félix Huguenet.

Sans remonter à l ’époque où, célébrité naissante, 
il faisait 1<js  beaux soirs de Ma Camarade sur cette 
même scène du Parc ; sans rappeler cette étonnante 
création do XEnlèvement de la Toledad, où Bruxelles 
le vit il y a quelque? années ; ne se souvient-on pas 
de la place qu’il tint, au début de la saison d’été, 
dans le succès inépuisé du Secret de Polichinelle.

Artiste de naturel incomparable, aussi divers que 
simple et que sincère, M. Iluguenet est dans Heu
reuse, sous sa double physionomie de départemental 
insuffisamment dégrossi, puis de Parisien acclimaté, 
d’une vérité qui est la perfection même.

Aux côtés de cet impeccable comédien, une fort 
séduisante comédienne, Mlle  Henriette Dickson, profil 
volontaire, yeux vifs, lèvres promptes à la moue 
comme au sourire, réalise le type de la jolie femme 
qui tâte et retâte du mariage jusqu a découverte finale 
de la forme, sinon de la formule du bonheur à deux.

L ’amant « à qui on ne la fait pas » et qui se laisse 
si benoîtement refaire, c’est M. Hébert, qui a la 
ligne de son personnage; et le jeune homme tardive
ment dégourdi —  une de ces silhouettes à côté qui 
sont la joie de la pièce — c’est M. Rouyer, qui a 
spirituellement compris le rôle et le laisse à son plan.

La blonde Mlle  Franquet et la brune Mlle  Huart 
rivalisent d’élégance, sans préjudice de leurs indivi
duelles qualités; MM Paulet et JofFre, artistes 
probes s’il en fut. consolident l’interprétation, qu’ils 
aident à faire plus homogène encore.

Faut-il dire que la pièce est, dans son cadre maté
riel, mise au point comme on sait le faire au Parc 
sous la direction Darmand et Keding?

Nous signalons aux collectionneurs le meuble 
asiatique de la garçonnière du troisième acte.

Le public, qui n’apprécie rien tant que ce qui 
l ’amuse en l’intéressant, a fait à Heureuse un gros 
succès, et qui durera.

L a  Pap illonne.

La matinée Sardou n’a pas eu, au Parc, moins de 
succès que la matinée Barrière et la Papillonne, 
que beaucoup de spectateurs ne connaissaient pas, a 
eu le don de procurer à la salle une joie délirante.
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On connaît le succès de cette comédie-vaudeville que L ’amusante comédie de MM. Maurice Hennequin
Labiche eût volontiers signée : le marivaudage d’un et Paul Bilhaud comptera parmi les plus grands
mari qui s’égare dans une aventure, d’ailleurs inno- succès du théâtre du Parc, où dans nos souvenirs
cente, et qu’une parente déguisée ramène plus amou- nous lui ferons une place à côté de Divorçons, de
reux ’à la maison conjugale. L’action assez simple, Sardou, et des petits chefs-d’œuvre de Meilhac et

_j ne comprenant que trois personnages importants, ne Halévy.
permettait pas à l ’auteur d’y montrer toutes ses Heureuse sera jouée aujourd'hui en matinée, a
grandes qualités d’invention, mais la pièce renferme 2 heures. ________
des scènes de premier ordre, tellesla charmante confi- , „  , , , ,  ,,
dence des deux amoureuses au premier acte où le mai- . La Pa^ llô %  de Sardou precédee d une cause- 
tre, dans un genre qui ne lui est pas habituel, a atteint f le par M Achille Segard, dont la premiere a eu
la grâce, joliment maniérée, d’un Musset, et la scène ^eu jeudi dernier pour les abonnes de la se ne A
des trois hommes au troisième acte, qui est le plus sera representee encore le 2b novembre (sen eü ), le
amusant quiproquo qu'on puisse rêver et que d’in- | 3 décembre (série C) et le 6 décembre (sene D).
nombrables auteurs ont d’ailleurs réédité depuis, à < ,
un nombre incalculable d’exemplaires. La troisième matinée littéraire et tliéatrale du

Aussi M. Achille Ségard, qui a présenté l ’auteur Parc sera consacrée à Racine, dont on jouera Andro-
aux abonnés des matinées du Parc, a-t-il eu tort de maque.
dire que le maitre le plus fécond et le plus habile de La conférence sera faite par M. Georges Vanor,
l’art théâtral, au xixe siècle, n’avait pas fait école, qui connait à fond son sujet, traité déjà par lui a
De même que Sardou a puisé parfois dans le patri- 1 Odéon avec un succès retentissant,
moine des autres, les autres lui ont rendu la pareille Andromaque sera interpretée par les artistes
avec usure habituels de la troupe du Parc. Il y a vraiment peu

Elle a ôté tout à fait charmante cette causerie de de théâtres, même à Paris, qui pourraient se passer 
M. Ségard, improvisée avec une rare bonne volonté ce luxe.
tout au dernier moment, M. Albert Giraud ayant dû Voici quelle sera la distribution :
renoncer à prendre la parole à cause d’une indispo- A n d ro m a q u e ........................... Mmcs l 'ranquet.
sition très sérieuse. Pour avoir été esquissé, son rap- H e rm io n e ..............................  Huart.
port sur l'œuvre colossal de gjardou a été marqué C éphise....................................  Guertet.
de traits nets et sûrs qui ont vivement intéressé. A C lé o n e ....................................  Bell.
vol d’oiseau, M. Ségard a passé en revue les prin- Pyrrhus.................................... MM. Jahan.
cipales œuvres du châtelain de Marly, les groupant O r e s t e ....................................  Rouyer.
par genre et saluant au passage ses héroïnes les plus P y la d e .................................... Joffre.
caractéristiques, complétant cette revue rapide de P h œ n ix ...................................  Vermandele.
l ’écrivain théâtral le plus fécond de notre époque ^
par un portrait très artistement crayonné, en traits I T , , .  ,1 .,  e -, „„„__ , , ____ J Les revues se suivent sans se ressembler,du moinsrapides, d une parfaite ressemblance. , ,  - . , ,, ,r > j  f  ■ n â+a -.rî-p quand les revuistes se mettent en peine d imaginationLe succès du conférencier a ete très vit, aussi vit ,, „ . . . 1 . 5i - i  - t >( i d „ +   et les theatres en frais de mise en scene.nue celui des interprétés de la Papillonne-, tous ont „  , , , , ,  „  „  , . , . ,1 , • i i  „„ 1 et a ete le cas pour Bruxelles tout le monde.eu ample moisson de bravos et de rappels. ,,  , . ,. , . /  . , . . _ . .1 11 | décent, les dix tableaux a spectacle que les Galeries
= = = = = ^ = = = = = = ^ =  ont équipés, machinés et habillés avec le faste intro-

duit dans la maison par feu Frédéric Maugé et dont
C h o s e s  d e  T h é â t r e .  sa veuve et son fils perpétuent la tradition. I)e la

musique, des faits d’actualité mis en couplets, des
Voici, sauf accident, le programme de la semaine à types cinématographiés, de la lumière sur les uns,

la Monnaie : des tissus précieux sur les autres, beaucoup de ceci,
Dimanche 22, en matinée, à 1 h. 1/2. Samson et de cela et du reste : en faut-il davantage pour réunir

Dalila; le soir, à 7 h. 1/2, Aida; lundi 23, septième tous les éléments d’un succès?
de Sapho ; mardi 24, les Noces de Jeannette et la M. George Garnir y a ajouté le sel de son obser-
Filledurégiment; mercredi25, Lohengrin; jeudi 26, vation éveillée, l ’émotion ou l ’ironie de ses rimes
Manon; vendredi 27, M ireille; samedi 28, Aida qui chantent les fleurs écloses et tour à tour les mu-
(donnée au bénéfice de la Société française de bien- railles effritées, le charme des archaïques souvenirs
faisance) ; dimanche 29, à 1 h. 1/2, matinée de gala, et la gloire de toutes les apothéoses, depuis celles
le Chalet, Joli Gilles et Zannetta-, le soir, à 8 heures, qui évoquent l ’ombre du formidable vaincu de Wa-
huitième de Sapho. | terloo, jusqu’aux autres, plus mièvres, qui disent

, T ] , , „ , , les grâces de la femme.
La premiere du Roi Arlhus est fixee au lundi Aux collaborations auxiliaires de tous les métiers
novemire. ______ d’art, l ’auteur fa Bruxelles', tout le monde... décent

Voici la distribution du Roi Arthus : ^  aj ° uter les mervellles de la gymnastique appli-
Guinèvre,Mme  Paquot-D’Assy;, Arthus, M. Albers; , „ ,, -c , ,

Lancelot, M. Dalmorès ; Mordred, M François , L ensemble ou, sous 1 uniforme de la grosse cava-
Lyonnel, M Forgeur; Âllan„,M. Vallier; Merlin “ ou de la cavalene ^ r e ,  deux escadrons de 
a/  rw  i î i at n i bambins évoluent avec une précision de vétérans, aM. Cotreuil; un laboureur, M. llenner; un clieva- • w , , , 1 ,t  ,  ̂ v m r- ■ i i  i ak\t t\■ ete considéré comme la trouvaille de la revue, quiher et un ecuyer, M. üanlee ; trois soldats, MM. Disy, ng ge contente de u j. ’ *
Henner et Austm. ^ -, £ K, , ,

Premier acte. -  Premier tableau : Ùne salle du , On sait k  faible»® du public pour les scenes de
palais ,1e Cardueï; deuxième tableau : Une terrasse (iU1 ^ n t  d a te u rs , fort drôles parfois et
5u ,rip,j . ' ' qui deviennent irrésistibles quand Ambreville y  de-

Deuxième acte. -  Premier tableau : La lisière P^se son extraordinaire esprit d’imitation.
d’une forêt de sapin ; deuxième tableau : Une cour -tf U1S* com“ e le T  df  &°sses. a un
du palais do Carduel. pittoresque d animation vivante et naïve, le tableau

Troisième acte. -  Premier tableau : Un champ du -bai denfa^ s -  réminiscence de celui que a
de bataille; deuxième tableau : Une plaine au bord ® °T  m Bm^ lles: Â ctl0ns donna dans la sal ejp ja 1 de la Monnaie —  jette comme une gaite chatoyante

Chef d’orcliestre : M. Sylvain Dupuis; chefs du de volière dans une pièce forcément mêlée de satire
chant : MM. E. Nicolay et Charlier. Misé en scène sP ^ tuelle et de moquerie amusante
de M. Ch. De Beer. Six décors nouveaux de M. A. t M(Xluene courtoise hatons-nous de le constater,
Dubosq. Costumes dessinés par M. Fernand Khnopff. -.îv^Lm bkblem ent qUe epidermeS seusibles

Un grand nombre de critiques français assisteront ^a cou.1 ^eur ê ’. un c0 n̂ d hôtel de ville ignoré!
à la première du Roi Arlhus. ~ les baleries Samt-Hubert avec leur physionomie

L ’œuvre de Chausson est répétée tous les jours si pai ticulière à notre bonne ville, le Bois, dans sa
dans les beaux décors de M. Dubosq. ' vie contante d ete, notre admirable Grand’Place et

Cette semaine se fera l’essai des costumes. ses t01'iques maisons que 1 étranger connait mieux
________  que nous, toutes ces échappées de la vie citadine se

• De Paris, viendront aussi de très nombreux spec- succèdent sans se confondre dans la revue si diver-
tateurs. Et du département du Nord, il y a déjà une sèment colorée de M. George Garnir,
centaine de demandes de places pour la deuxième Mais ces choses d actualité demandent à être pré-
représentation qui sera donnée le mercredi 2 décem- sentées d acorte façon, et pour cette tâche aimable

é nulle commère ne convenait mieux que l ’aguichante
------------- diseuse qu’est Mlle  Cernay.

Nous rappelons à nos lecteurs que la matinée de Le compère, de nécessité traditionnelle aussi, vaut
gala du 29, donnée au bénéfice de l ’Œuvre du dis- sa commère charmante ; et, avec ses caressantes
pensaire Albert-Elisabeth, sera honorée de la pré- demi-teintes et sa discrétion rare, M. Larbaudière
sence de LL. AA. RR. le prince Albert et la prin- est l'interprète rêvé.
cesse Elisabeth. L ’CKuvre du dispensaire s’occupe de Bruxelles! tout le monde... décent est aussi
combattre la tuberculose et de procurer aux malades prodigue en jolies voix qu’en jolies femmes,
indigents une assistance edîcace sous forme d’ali- M1'0 Lebey, remarquée déjà dans l’opérette, se fait,
ments, vêtements, secours en espècêfe, literies, etc. dans la revue, plus séduisante encore de crâne-

L’œuvre mérite d’autant plus la sympathie du rie. M“° Ramberty, une débutante d’hier, est déli-
public qu’elle est la seule de la capitale qui s’occupe cieuse d’aplomb scénique et vocal. MUes Gérard,
d’une manière spéciale de ces malheureux; aussi les Berthol, de Bréault ont, elles aussi, des titres à une
clients du dispensaire sont-ils nombreux. Il imt orte mention flatteuse.
donc de soutenir le plus largement possible l'ins- Quant à la distribution mâle, avec Ambreville,
titution Albert-Elisabeth. C’est pour tous un de- qui en a la plus large part, avec MM. Bartel, Bour-
voir social La recette s’annonce d'ailleurs très geois, Soyer, Lemaire, etc., elle est joyeuse comme
belle, car la location déjà faite pour cette matinée la joie.
promet une des plus belles salles de la saison. La Bruxelles! tout le monde... décent est un nouveau
représentation est donnée à bureaux ouverts et, dès succès pour la direction des Galeries, pour sa troupe,
mercredi 25, les places non vendues seront à la dis- pour son artiste chef d’orchestre Maubourg —  qu’il
position du public au bureau du théâtre. faut voir dirigeant YAmerican-ouverture à la ma-

Le programme de la représentation sera encarté nière de Souza! —  et pour l’auteur heureux dont
dans une couverture superbement illustrée par le toutes les batailles sont des victoires.
grand artiste qu’est M. le comte Jacques de Lalainc *

  . ° * *
La reprise de Carmen se fera dans les premiers La sais0n du Palaîs. d’Ét,é Prendra fin dans la pre-

iours de décembre miere quinzaine de décembre. Aussi la direction du
jours  ̂ grand music-hall s’est-elle efforcée de composer

pour les dernières semaines un programme d’excep- 
M, Huguenet est engage au théâtre du Parc jusqu’à tionnel attrait.

fin décembre, mais son engagement stipule qu'il Aux grandes attractions qui ont noms She et Ber-
devra dans la Robe rouge, le Secret de Polichinelle, tin, est venue s’adjoindre, depuis vendredi, une série
la Bascule, etc., passer eu revue les meilleurs rôles de numéros plus intéressants les uns que les autres :
de son répertoire. C’est dire que les représentations The great Sumars, les acrobates électriques, Barbe-
d Heureuse! qui attirent la foule, seront forcément rini and C°, un quartett inédit, princesse Lilette, pré-
limitées et qu’il faut se hâter d’aller voir cette œuvre sentant des tableaux Vivants dont les interprètes sont
délicieuse. des chiens étonnamment dressés, les sisters Morden,

d e d é lic ie u s e s  d a n s e u s e s  a n g la is e s ,  d o n t l ’é to i le  e s t  
u n e  d e s  f a m e u s e s  s œ u rs  B a r r is s o n ,  V in c e n z a , u n e  
jo l ie  d a n s e u s e , q u i e s t  e n  m ê m e  te m p s  u n e  c low  
n e s se  m u s ic a le  d ’u n e  g ra n d e  v i r tu o s i té ,  C a r le t ta ,  
l ’h o m m e - lé z a rd , e tc .

★♦ ♦
Jean  M ich el  v a  ê t r e  r e p r é s e n té à V e r v ie r s .  L ’œ u v re  

d e  M . A lb e r t  D u p u is  s e r a  m o n té e  a v e c  d e  g ra n d s  
so in s  e t  l a  d ire c t io n  a  f a i t  f a i r e  d e s  d é c o rs  e t  d es  
c o s tu m e s  n e u fs . L a  p re m iè r e ,  fix ée  a u  19 d é c e m b re , 
s e r a  d o n n é e  a u  bén éfice  d e  l ’U n io n  f ra n ç a is e .  
M . G é ra rd ,  m in is t re  d e  F r a n c e  à  B r u x e l le s ,  a s s is 
t e r a  à  c e t te  so iré e  d e  g a la  p o u r  la q u e l le  le s  o r g a n i 
s a t e u r s  o n t  o b te n u  le  c o n c o u rs  d e  M u* F r ic h é ,  qu i 
c h a n te r a  p o u r  c e t te  fo is  s e u le m e n t  l e r ô le  d e  C la ire , 
q u ’e l le  a  c r é é  à  l a  M o n n a ie .

L ’o rc h e s tr e  s e r a  c o n d u it  p a r  M . A lb e r t  D u p u is .
** *

A l ’O p é r a la p r e m iè r e  r e p ré s e n ta t io n  d e l ’E tra n g er , 
d e  M . V in c e n t d 'I n d y ,  e t  d e  Y E n lèvem ent au séra il, 
a v e c  l 'a d a p ta t io n  d e  M M . M a u r ic e  K u ffe ra th  e t  L u c ie n  
S o lv a y , s e r a  d o n n é e  le  4  d é c e m b re .

LE ROI ARTHUS
Le sujet du Roi Arthus est emprunté aux célèbres romans 

bretons dont l’influence fut si grande au moyen-âge sur toute 
la littérature de l’Europe et en particulier sur le développement 
de la poésie et de l'art littéraire en France. Ces romans ont 
pour source les souvenirs légendaires se rattachant à la 
lutte héroïque presque séculaire livrée par les Bretons 
contre les envahisseurs germains qui, de 450 à 510, vin
rent débarquer sur la côte orientale de la Bretagne insulaire. 
11 se produisit, après la lutte, une sorte d’épopée nationale qui 
absorba des éléments antérieurs mythologiques et autres. C jux- 
ci, en se modifiant et s’altérant sans cesse sous la plume des 
poêles normands, français et allemands, a fini par former un 
prodigieux ensemble de poèmes, en vers ou en prose, évoluant 
toujours autour des mêmes personnages : le roi Arthus, ou 
Arthur, d’où le nom de cycle arthurien donné à l’ensemble de 
ces romans; Merlin, l’enchanteur, barde célèbre dont le proto
type a dû exister; Tristan, la belle Iseult, Gauvain, Mordred, 
Lancelot, Yvain, Perceval, etc. Chacun de ces preux chevaliers 
forme lecentred’unesérie “ d’aventures - qui constituent autant 
deromansdistincts. Depuisdeuxsiècles, ils ontservibien souvent 
de source d’inspiration aux auteurs dramatiques et aux compo
siteurs.

Dans son drame lyrique, Ernest Chausson, suivant l’exemple 
de Wagner, a condensé en une synthèse rapide la matière 
de plusieurs de ces anciens poèmes relatifs aux tragiques aven
tures du roi Arthus et de sa femme, la reine Gwenniwar, en 
français Guenièvre, Genièvre ou Guiuèvre; et il y a ajouté 
beaucoup de son propre fonds.

Arthus, roi des Bretons et vainqueur des Saxons, a fondé un 
ordre de chevalerie, l’ordre de la Table ronde, à l’ imitation de 
la table où le Christ donna la Cène à ses apôtres. Seuls les 
meilleurs chevaliers du royaume peuvent s’asseoir à cette table 
et avant d’y être admis ils doivent avoir donné des preuves de 
loyauté, de courage, de courtoisie, bref, de toutes les vertus qui 
constituent l'apanage du parfait chevalier selon la conception 
du moyen-âge.

Quelle circonstance a donné naissance à la Table ronde? Quel 
barde ou trouvère en a parlé le premier? Nul ne peut répondre 
à ces questions; mais la légende, qu'aucune difficulté n’embar
rasse et qui explique tout, raconte que c’est le barde et pro
phète Merlin qui en suggéra la création au roi Arthus.

L’ordre de la Table ronde devait servir à faire régner 
je droit, l’égalité et la justice dans le monde et l'on reconnaît 
là l'iufluence des idées monastiques. C'est sans doute quelque 
moine du XIe ou du xn" siècle qui aura rêvé d'une institution 
de ce genre et les poètes ont ensuite brodé sur cette donnée 
qui leur offrait ample matière à de brillantes descriptions dé 
■fêtes, de parures et d’armes, à des développements variés sur 
tout ce qui touche au raffinement des mœurs et à l’idéal che- 
aleresque auquel aspirait la haute société du moyen-âge. 

Seulement les trouvères avaient, surcertains points, des idées 
qui ne concordent plus avec les nôtres, en particulier sur le 
mariage. Us exposent avec complaisance une théorie de la 
vertu ennoblissante d'un amour qui leur paraît incompa
tible avec le mariage, » l’amour courtois, » et l’adultère 
même n’est pour eux qu’un accident sans importance. Tous 
leurs héros devaient ou en être nés ou s’en rendre coupables. Il 
est assez curieux que les plus fameux personnages du cycle de 
la Table ronde, à commencer par Arthus lui-même, aient été 
les produits, les complices ou les victimes de l’adultère. Arlhus 
épouse une femme qui le trompe et l'outrage avec Mordred et 
ce Mordred, l'amant de sa femme et son propre neveu, est 
cause de sa mort. Lancelot est à son tour l’amant de Quinèvre. 
Tristan séduit Iseult, épouse de son oncle March, roi de Cor« 
nouailles. Yvain en fait autant avec une autre reine, et ainsi 
de suite.

La morale, toutefois, maintient ses droits, puisque tous ces 
héros souffrent cruellemeut de leur passion et subissent une 
fin lamentable.

Guinèvre, la belle Guinèvre, que les poètes nous représen
tent comme la beauté la plus accomplie de la cour d'Arthus et 
même de son siècle, est condamnée a être dévorée par les 
chiens, subit toutes sortes d’avanies et finalement s’enfuit en 
Ecosse, où elle passe le reste de ses jours dans la pénitence. 
Selon une autre version — et c'est celle qu'Ernest Chausson a 
adoptée dans son drame — elle l’étouffe avec ses cheveux sur 
le cadavre de Lancelot.

Mordred et Lancelot meurent tous deux de mort violente 
après un nombre infini d'aventures qui n’intéressent pas autre
ment notre sujet. Le roi Arthus lui-même tombe sur le champ 
de bataille après une lutte qui dure trois nuits, et il est enlevé 
par les esprits de l'air qui le transportent dans l’île d’Avalon 
(île des pommiers), où la fée Morgane panse ses blessures, le 
fait revenir à la vie et le conserve auprès d'elle dans cette île, 
d’où il doit sorlir un jour pour délivrer les Bretons du joug de 
l’étranger. Le barde Merlin préJit qu’il soumettra un jour 
toutes les îles de l'Océan, que les pays francs lui obéiront, qu’ ij 
fera trembler Rome elle-même. C'était au pays même de Merlin 
qu’Arthus devait revenir : c’est 1 seulement que l’on pouvait 
trouver la pierru capable d'aiguiser son épée, la fameuse 
Escalibor, dont les bardes bretons racontent les innombrables 
exploits, comme les troubadours du Midi avaient raconté les 
exploits de Durendal, l’épée de Charlemagne, et ceux de 
Colada, le glaive du Cid Le soir de la bataille de Camlan, 
Escalibor avait été jetée dans la mer, au fond de laquelle elle 
devait rester jusqu’au retour d'Arthus, qui seul pouvait la 
tirer du fourreau et qui, après avoir reconquis tout le pays, 
devait reprendre paisiblement place à la Table ronde comme 
chef de tous ses chevaliers.

Tels sont, dans leurs grandes lignes, les éléments de la 
légende arthurienne qu’Ernest Chausson a retenus pour écha- 
fauder l'action de son drame, lyrique. Il les a interprétés libre
ment, comme c’est le droit du poète, ainsi qu on le verra dans 
le résumé très complet que VEventail donnera le jour de la 
première d'Arthus.

H E U R E U S E  I

C’était il y a deux ans. Mme  Réjane descendait de son auto
mobile, rue Laffitte, à Paris, et entrait chez le libraire Achille.

Un homme jeuue, à  la fine moustache, s’y trouvait qui, 
interrompant sa lecture, salua très bas la grande artiste.

— Ce monsieur n’est-ihpas Maurice Hennequin? demanda 
à mi-voix MmB Réjane à Achille.

— C'est bien lui, répondit Achille.
Alors, s'approchant deM. Maurice Hennequin et l'interpel

lant :
— Quand on est auteur dramatique, Monsieur, lui dit 

Mme Réjane avec un grr.cieux sourire, on ne salue pas une 
comédienne, on lui fait un rôle.

La conversation s'engagea, bientôt amicale. Mme  Réjane 
avait applaudi au Palais-Royal et aux Nouveautés plusieurs 
pièces de M. Maurice Hennequin qu’elle avait trouvées char
mantes, et elle souhaitait que leur auteur fit, dans une note un 
peu moins bouffonne, une comédie dont elle aurait graude joie 
à créer le principal rôle.

Et comme M. Maurice Hennequin regardait sa montre à ce 
moment, ce qui semblait indiquer qu'il était peut-être appelé 
par un rendez-vous :

— Où allez-vous en sortant d'ici? interrogea Mme Réjane.
— Aux Champs-Elysées!
— Moi aussi. Voulez-vous monter dans mon automobile, 

nous causerons en route!
— C’est que je n’aime pas beaucoup ce genre de locomotion 

dont je n’ai jamais fait usage, objecta M. Hennequin, et il 
ajouta :

— Si nous prenions un modeste fiacre?
— Un fiacre quand on a une automobile? Quelle ironie ! 

répliqua Mme  Réjane.
Et montant dans son auto, elle invita M. Hennequin à pren

dre place auprès d’elle.
Sur un signe de sa maîtresse, le chauffeur fit manœuvrer la 

machine et le puissant véhicule se mit eu marche.
A la hauteur du boulevard des Italiens :
— Dites à votre chauffeur de ne pas aller à trop vive allure, 

murmura l'auteur à l’artiste, en constatant d'un œil inquiet que 
la voiture où il se trouvait dépassait toutes les autres.

— Vous avez peur ?
— Oui! d'écraser quelqu’un.
— Soyez sans inquiétude à ce sujet, mon chauffeur est des 

plus habiles.
Et, changeant de ton :
— Parlons donc un peu de la pièce que vous allez faire 

psur le Vaudeville.
— Vous tenez à ce que je fasse une pièce pour le Vaudeville?
— J’y tiens !
— Absolument?
— Absolument !
— C est très flatteur; mais je crains de n’avoir pas la noie 

qui convient à ce théâtre. Je suis un vaudevilliste, moi !
— Port bien et, s’adressant à son chauffeur : «Augmente!! 

la vitesse », dit Mme Réjane.
Et la conversation reprit et chaque fois que M. Hennïquin 

se montrait hésitant, M1™ Réjane invitait son chauffeur à 
augmenter la vitesse.

Quand l’auto eut atteint le boulevard de la Madeleine, 
M Hefinequin était vaincu èt prométtait â Mme Réjane (.'e 
venir dès le. lendemain au Vaudeville pour causer avec elle et 
M Porel du sujet de la pièce à laquelle il allait travailler. '

Qué ceux qui me font l’honneur de me lire ne croient pas 
que ce petit récit de la première rencontre de Mme  Réjane avec 
M. Maurice Hennequin soit un conte destiné à les faire sou
rire.

Il est l'expression de la vérité la plus absolue.
Le lendemain, M. Hennequin arrivait au théâtre du Vaude

ville en compagnie de son fidèle collaborateur M. Paul Bil
haud, et racontait à M. Porel et M,ne Réjane le sujet à'Heu
reuse.

Et c’est ainsi que vit le jour la délicieuse comédie qui tous 
les soirs enthousiasme l’élégant public du Parc.

LETTRE DE lk YItlH

Le théâtre Sarah-Bernhardt vient de rep résen te r Jeanne 
Vcdeliind, le dram e allem and de M. Philippi, tradu it par 

M. L. K rauss.
La pièce allem ande ne se distingue guère du mélo f ran 

çais : il y est question d ’une m ère qui, sachant que son fils 
a com m is un  vol, laisse condam ner un innocent à sa place, 
et d 'u n  père, qui est p récisém ent l’innocent en question, 
dont la générosité, la bonté paternelle  sont telles que, pour 
assurer le bonheur de sa fille fiancée au frère du  vrai cou
pable, il renonce à en trep ren d re  sa réhabilitation, à recon
qu érir  l’h o nneur! D’une part l’am our de Hêtre créa teu r 
pour l’être créé étouffe tout sen tim ent de justice et d ’équitd; 
d autre part, il provoque le p lus com plet dévouem ent.

Un peu long, ce dram e n ’en est pas m oins b ien  fait et 
non dépourvu d ’in té ré t. Mme  Sarah B ernhardt (la m ère, 
Jeanne Vedekind), absolum ent adm irab le, M. de Max (le 
père, Bulau) de prem ier o rd re égalem ent, son t les ténors 
d ’une in te rpréta tion  d ’ailleurs excellente d ’ensem ble.

— Aux N ouveautés, m aintenant, pour les Sentiers de la 
vertu. Il n ’est point besoin de m ultiples vocables pour d ire  
ceci ; La pièce est exquise, le succès considérable.

Je n ’en dirai donc guère plus long, si ce n ’est pour pro
clam er et l 'e sp rit in tarissable des deux au teurs et le talent 
des principaux artistes : M N oblct, qui fait à Paris une ren 
trée sensa tionnelle ; M. Torin, un  fantaisiste tout à fait 
am u san t; Mlle l.ender, une habile et très jo lie com éd ienne; 
MMo Carlix, une charm ante ingénue.

Cependant, je  dois dctoule nécessité exp liquer, en deux 
m ots, ce q u ’est la com édie de JIM. De Fiers et de Üailliavct :

Une jeune , b rllc  et séduisante femme, Mme  Gtihser, té 
moigne d 'u n e  vertu  exagérée ; on la soupçonne, bien à 
tort, on ne veut pas croire à =on austérité .

Elle p rend  enfin un am ant, d iscrètem ent, par exem ple, 
et exécute adroitem ent certaines rr.am ruvres que lui suggère 
son com plice cl la considération revient au m om ent où elle 
au ra it dû norm alem ent com m encer à d isparaitre  !

Je crois savoir q u ’on jouera les Sentiers de la vertu au
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théâtre du Parc et de cela je  félicite les au teu rs , les direc
teurs et le public.

— Cadet Roussel, pièce en tro is actes en  vers de M. Jac
ques Richepin, a fort bien réussi au théâtre Victor-Hugo.

C’est l ’œ uvre d ’un vrai poète qui a le « don ». Sa form e 
est élégante, de versification facile, ses rim es opulentes, sa 
fantaisie toute de verve et de chaleureuse insp iration . On a 
beaucoup applaudi Cndet Roussel et son b rillan t in terprète  
M. Bour, d irecteu r du théâtre Victor-Hugo.

—  Chez M. Antoine trois pièces :
La prem ière, une fantaisie sp irituelle  aim ablem ent sati

rique e t très courte, a p our titre L a  Matérielle e t célèbre 
les délices que l ’on goûte en  prison , quand on est m isé
reu x ; elle vante encore davantage, pour le m iséreux, les 
charm es et les agrém ents des hospices d ’aliénés, où l’on vit 
en  paix, confortablem ent. M. B erthier et M. Tune jo uen t fort 
b ien  la Matérielle.

La deuxièm e, u n e  com édie de m œ urs de M. Gabriel Tra- 
rieux , La Guerre au village, nous initie aux déboires 
d ’une brave institu trice laïque que poursu it la haine c lé 
ricale. La jeune fille a jadis é té séd u itee tab an d o n n ée p a ru n  
« bourgeois » qui n ’hésite pas, pour assu rer le succès de 
son élection, —  il se p résen te à la députation , —  à se m ettre 
du  côté des persécu teurs de la m alheureuse institu trice que 
l ’on révoque im pitoyablem ent.

Mrae Suzanne D esprès prête l ’appui de son adm irable ta 
len t au  personnage de l’institu trice sacrifiée et M. Signoret 
joue dans la perfection le rôle de professeur un peu rustre , 
m ais franc, dévoué et tendre.

La pièce est bien conçue et bien écrite, mais témoigne 
d ’une certaine indécision : M. T rarieux n ’ind ique pas assez 
de quel côté vont ses préférences; peu t-être  a-t-il crain t de 
l’indiquer trop et de provoquer d 'âp res  d iscussions!

La troisièm e, titre A u  Perroquet vert, est une sotie in
téressante, rem arquablem ent m ise en scène et d ’allure ori
ginale. On y peut consta ter, si le cabaret A u  Perroquet vert 
est b ien , com m e cela est affirmé, un  établissem ent histo
rique, que B ruant et le père Lunette ont eu u n  devancier! 

Le tout form e un  spectacle à voir.
—  Aux Folies-D ram atiques, un e  bonne farce en trois 

actes de MM. J. M onnier et E. L archer, a réussi à souhait.
11 s ’agit en  l ’espèce d ’un certain  Leverjou, qui ressem ble 
étonnam m ent à son frère jum eau parti pour l ’A m érique et 
qui profile de cette sim ilitude pour m ener une existence 
en  partie double. Emile, il est sérieux, grave, austère, 
im peccable de m œ urs. E douard , il est noceur ..bam bocheur, 
fêtard  et, chose étonnante, c’est à t i t re . . .  d ’E douard  qu’il 
finit par épouser une jeun e fille charm ante et à en trer ainsi 
dans u n e  fam ille d ’un rigorism e cependant tou t h fait 
caractérisé.

Rien n ’a été négligé par les au teurs pour in trodu ire  dans 
Jumeau tous les élém ents de la gaieté telle q u ’on la con
çoit aux Folies-D ram atiques et le succès récom pense leurs 
efforts.

M. Galipaux, M. Milo, M™ M. Guitty, Mlle  Yrven, 
i l 110 M artineau jouent cette am usante bouffonnerie avec la 
verve et l ’en tra in  q u ’elle com porte.

—  L’Odéon nous a donné une com édie en tro is actes de 
M. P ierre Soulaine : L'H éritier.

L’héritie r, Jacques Govard, deux m illions ! passe pour 
célibata ire ; aussi s’em presse-t-on au tour de lu i, aussi le 
cajole-t-on; toutes les m ères, tous les pères de famille pour
vus de filles le souhaitent pour gendre.

Ilélas! le jeune hom m e qui vient ii V illiers-les-Eaux et 
qui y ob tient un  succès que justifie sa grosse fortune, 
n’est pas le véritable héritier : c ’est un  ami d ’icelui, un 
acteur!!!

Le vrai propriétaire des deux m illions est m arié et son 
am i, quoique cabotin , finit par épouser un e  charm ante 
jeune fille a qui il plaît à p artir du m om ent où l ’on  apprend  
qu’il n ’est pas le richard. Si vous vous étonnez q u ’un  h is
trion  soit agréé dans une fam ille bourgeoise, apprenez que 
cet h istrion est engagé chez Molière et q u ’il a  l ’étoffe d ’un  
professeur au  C onservatoire ... décorable.

Cette aim able com édie, gaie, p laisante, u n  peu sen ti
m entale, à la m anière de Scribe, mais fort jo lim ent écrite, 
a  p leinem ent réussi.

A. Cii. Vogel

ROMEO ET JULIETTE

COLUKIEIt DE LONDRES

—  M. George Edw ardas a ouvert le nouveau Gaiety- 
Theatre, constru it par le conseil m unicipal. C’est le p lus 
beau et le plus confortable théâtre d ’A ngleterre.

Le roi, la reine, la cour, toute l’aristocratie assistaient à 
cette brillante inauguration. Au program m e : The Orchid, 
com édie musicale de M. T anner, m usique de MM. Ivan 
CarylJ et Lionel Mouckton, qui a ob tenu  u n  succès chaleu
reux  de public et de presse.

La pièce est gaie, la m usique est charm ante, les artistes 
o n t beaucoup de verve et la mise en  scène est sp lend ide .

— Après le sp lendide concert donné par le Dr Hans Rich- 
ter avec son orchestre  de M anchester pour le centenaire de 
Berlioz, M. W eingürtner a égalem ent dirigé un concert à la 
m ém oire du grand  com positeur; l ’ouverture du Carnaval 
romain a été en tièrem ent bissée.

—  Le second concert du  H allé-orchestre de M anchester 
a  eu lieu m ardi dern ie r à Q ueen’s Hall et était consacré aux 
œ uvres de Johannes Brahm s. Le program m e com prenait la 
Festival-Ouverture com posée en  1888 pour l ’université de 
B reslau, le Concerto de piano délicieusem ent joué par 
M. Busoni, les Variations sur un thème de Haydn e t la 
Prem ière Sym phonie en  ut m im eur (1876). Toutes ces 
belles œ uvres étaient exécutées de m anière exquise sous 
la d irection adm irable du Dr Hans Richter.

—  La classe d ’opéra au Guidhall School o f Music 
(Conservatoire de la  Cité) a été offerte à M. G. Jacobi, qui 
« n  a pris la d irection.

—  Le violoniste Ysaye annonce un  récital à Sint-Jam es’s 
Hall pour le 26 co u ran t; il y jouera le  Concerto en  ré  m i
n eu r de V ieuxtem ps, la Polonaise de W ieniaw sky et des 
m orceaux de Hândel e t de Bach.

G. J.

de H. BERLIOZ.

A la veille de son exécution au premier concert populaire,
— entièrement consacré par M. S. Dupuis à Berlioz, à l’occa
sion du centenaire du maître français, — il n’est pas sans inté
rêt de dire quelques mots de cet ouvrage, qui compte parmi les 
grandes œuvres lyriques de Berlioz, avec la Damnation de 
Faust, la Symphonie fantastique et l'Harold.

Roméo et Juliette fut composé en 1839, pendant la période 
d’heureuse paix, trop rare dans cette existence agitée, qui 
suivit la libéralité fameuse de Paganini envers le grand artiste : 
on sait que l’illustre violoniste, à la suite des deux concerts 
organisés en 1838 par Berlioz au Conservatoire, lui adressa, en 
témoignage d’admiration, une somme de 20,000 francs, des
tinée à mettre momentanément l’auteur de Benvcnuto à l’abri 
du besoin et à luipermettredeproduire en toule liberté d’esprit.

Le culte de Berlioz pour Shakespeare est connu; rien déton
nant donc à ce que, cherchant le sujet d’une œuvre lyrique 
nouvelle, » une œuvre maîtresse, sur un plan neuf et vaste, 
grandiose, passionnée, pleine aussi de fantaisie », rien d’éton
nant à ce qu’il ait emprunté ce sujet au grand dramaturge 
anglais.

Le drame de Roméo et Juliette une fois choisi, il rédigea en 
prose son livret, qu’il fit versifier ensuite par Emile Des
champs. Puis il se mit au travail avec une ardeur et une appli
cation sans pareilles, pour ne lâcher son manuscrit qu’après en 
avoir remlpi le dernier feuillet, moins de huit mois plus tard 
(janvier-septembre 1839). L’ouvrage, comptant quatorze mor
ceaux, était cependant considérable, équivalant, comme il ledit 
lui-même, «à u u  opéra en deux actes •>.

Le titre de ** symphonie dramatique » ne donne qu’une idée 
assez vague de la forme d’ailleurs toute particulière de cette 
œuvre qui n’est, comme Berlioz l’observe, « ni un opéra de 
concert ni une cantate ».

Le prologue en « récitatif choral », qui suit immédiatement 
la belle page symphonique “ Combat, tumulte, intervention du 
prince », est en même temps comme la synthèse de l’œuvre, 
dont il fait entendre les principaux thèmes. Les voix tantôt nar
rent simplement, dans une note désintéressée, tantôt s’émeu- 
vent et commentent, comme le chœur dans la tragédie antique. 
De cette même opposition nait un contraste qui fait du prologue 
une des parties les plus impressionnantes de l’œuvre.

Il est à peine nécessaire de rappeler les merveilles d’expres. 
sion et de sentiment qui resplendissent à chaque page, les 
mille détails pleins de charme et d'ingéniosité qui jaillissent 
tout au long de cette partition, où l'inspiration ne semble pas 
a v o i r  trahi uninstantle génie parfoissi inégal de Berlioz : labelle 
scène de Roméo seul, avec l’opposition de la rêverie nocturne 
au jardin et de la lointaine musique de fête; la scène d’amour 
et cet épisode d’un charme unique qui s'appelle le » scherzo 
de la fée Mab »; dans la deuxième partie, le cortège funèbre 
de Juliette, qui, dans une note particulière, soutient la compa
raison avec les plus admirables pages funèbres de Beethoven, 
Schumann et Wagner; enfin le prestigieux final, « serment de 
réconciliation ».

La symphonie dramatique Roméo et Juliette, dédiée par 
Berlioz à Paganini, » l’illustre artiste auquel il devait tant 
fut exécutée pour la première fois, sous la direction de l’auteur, 
le 24 novembre 1839, c'est-à-dire bientôt après sa création; 
deux autres auditions suivirent immédiatement, avec la Stoltz 
comme contralto solo. La recette pour ces trois séances fut de 
treize mille francs, mais, les frais payés, c’est à peine si le maî
tre put toucher la somme de onze cents francs, récompense 
misérable de tant d’efforts. Mais le succès artistique, lui, avait 
été considérable; le public, plutôt hostile en général au fou
gueux rénovateur du lyrisme musical français, se laissa cette 
fois conquérir par la souveraine beauté de l’œuvre. “ Les amis 
et les admirateurs de Berlioz, écrivait Stéphen Heller à Schu
mann,-ont lieu de se féliciter Au second concert surtout, il a 
été applaudi avec un tel enthousiasme, qu’il pouvait maîtriser à 
peine une profonde émotion. C’est un grand bonheur pour les 
amis de l’art de voir ce progrès de l’opinion publique, et sur
tout l’homme de génie se frayant avec courage un chemin glo
rieux hors des voies prosaïques et vulgaires de la routine et de 
la spéculation. «

M o n d a n i t é s .
Très brillante représentation d "Hamlet vendredi à la Mon

naie. Public flégant au premier rang duquel S. A. R. Mlno la 
princesse Clémentine, accompagnée de Mlle  de Bassompierre et 
du général Daelman, et S. A. R. Mme  la comtesse de Flandre, 
accompagnée de la comtesse de Lannoy et du colonel Burnell.

* *  *
Commendator.

Ne manquez pas d’aller voir les h au tes n ou v ea u tés  en 
robes et manteaux, A  l'A m azone, 38, boulevard Anspach, 
coin rue Grétry.

*
*  *

Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

*
*  *

A l'occasion de la fête patronale du Roi, un Te Deum solen
nel a été célébré dimanche, à 2 heures, à Sainte-Gudule.
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, S. A. R. Mme  la prin
cesse Clémentine et S. A. R. le prince Albert assistaient à la 
cérémonie, accompagnées de Mmes la baronne van den Bossche, 
la comtesse de Lannoy, Mlle  de Bassompierre, Mme‘ la comtesse 
d’Ursel, la comtesse de Namur, la baronne d’ Hooghvorst; du 
comte John d'Oultremont, grand maréchal de la Cour; de M. le 
général Jungbluth et de tous les généraux, aides de camp et offi
ciers d’ordonnance des deux maisons royales.

Leurs Altesses ont été complimentées à l’entrée de l’église 
par M. le chanoine Evrard, curé-doyen de la collégiale.

Dans l’assistance très nombreuse nous avons aperçu tous les 
ministres à portefeuille, le corps diplomatique au grand com
plet, ayant à sa tête S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, nonce 
apostolique du Saint-Siège, des délégations de la Chambre et 
du Sénat, de la Cour de cassation, la Cour d’appel, la Cour des 
comptes, la cour militaire, le conseil des mines, MM. De Mot, 
bourgmestre de Bruxelles, et les échevins Leurs, Steens et 
Bruylant, tous les généraux résidant à Bruxelles, les corps 
d’officiers de toute la garnison, de nombreuses délégations de 
la garde civique.

Des détachements de gardes civiques, des grenadiers et des 
carabiniers faisaient le service d’honneur, tant à l’intérieur qu’à 
’extérieur de l’église.

*■**
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
$

On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 
dry et very dry Sainl-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

***
Le Roi adonné mardi soir, au Palais de Bruxelles, un pre. 

mier dîner parlementaire.
La princesse Clémentine assistait à ce dîner, qui réunissait 

plus de soixante députés de la droite et quelques personnalités 
du monde officiel.

On remarquait parmi les convives : MM. Schollaert, prési
dent de la Chambre ; tous les ministres à portefeuille, à 
l’exception du baron de Favereau, empêché par un deuil récent 
MM. Woeste et Tack, ministres d’État; Cooreman, De Bruyn 
et Begerem, anciens ministres; les membres du bureau de la 
Chambre, dont M Warocquè, député libéral, questeur 
Mgr Van Ronslé, évêque du Congo ; MM. Giron, président, et 
Janssens, procureur général à la Cour de cassation; Bour
geois, président de la Cour des comptes ; Stappaerts, président 
de la Cour militaire; le baron Durutte, auditeur général, etc.

La Maison du Roi était représentée par le comte John d'Oul
tremont, grand maréchal de la cour; le général de Wyker- 
s lo o th ,le baron C. Goffinet et le lieutenant-colonel du Chastel.

Le Roi s’est longuement entretenu avec MM. Woeste 
Mabille, Levie, et aussi — mais en flamand cette fois — avec 
M. Van Brussel, le député de Saint-Nicolas.

Le dîner, commencé à 7 heures, a pris fin vers 9 h. 1/2.
Immédiatement après Sa Majesté et S. A. R. Mme  la prin

cesse Clémentine sont parties en automobile pour le château de 
Laeken.

La première d'Heureuse, donnée samedi au Parc, avait réuni 
une salle comble, d’une élégance raffinée. Parmi les habitués 
de ces soirées sensationnelles, nous avons reconnu :

M. et Mme Orban, Mme  Maskens, Mme Neef-Verbeek, M. et 
Mma Rombaux, M. et Mm« Steens, M. et Mme de Potter, M. et 
Mme  van Langenhove, Mme et MUc Cailler, docteur et Mme Toby 
Van Volxem, notaire et Mme de Tiège, M. et Mme Haus, M et 
Mme Fernand de Thier, Mme Van Hoorde-Kennis, M. et 
Mme Huisman-Van den Nest, Mme Franchomme, M",e Ermel, 
commandant et Mme Docq, Mme Hanssens-Washer, M. et 
Mm® Robert, M. et Mma Schleisinger, Mme clément Philippe, 
Mme Baiser, Mlle  Adam, M"le Speyer, Mme Herbert Speyer, 
M. et Mm8 Paul Hymans, Mm» Goldschmidt, M. et Mme Lam- 
botte, docteur et Mm* Verhoogen, M. et M'110 Hennet, M. et 
Mme g . Wallon, Mm® Paul Meyer, M. et Mme De Boeck, 
M. et Mme Fontaine-Bour, docteur et Mme Vandervelde, M. et 
Mme Goossens-Bara, MD'e Braem, docteur et Mme Poels, M. et 
Mme Planquart-Best, M,no Raeymackers, M. et Mmc Jules 
Watremez, M. et Mme Hammelrath, M. et Mm  Foucart, 
M“ e Wolf, MM. baron Chazal, Paul Gilbert, colonel Fivé, 
Emir Arslan, Mufid Bey, marquis de Chasteleer, Fortamps, 
Horwitz, commandant Jordan, Josse Goffin, Jacques et Léon 
Cassel, Aerts, Baernstein, Octave Maus, Alexandre Bidard, 
Van der Rest, lieutenant van Langendonck, Hector de Backer, 
Jules de Broux, De Man, Baiser, Crabbe, Sady Kirschen, lieu
tenant Baes, Hanssens, Warnant, lieutenant Reyntiens, Alfred 
Devos, Rigaux, lieutenant Pluys, Thiroux, Huisman, Georges 
Vaxelaire.

Du monde artiste : M. et Mme Maurice Hennequin, Mmes Kuf 
ferath, Simon-Girard, Mmes Renée Parny, Léo Renn, Manette 
Simonnet, Henriette de Villers, MM. Gangnat,agent général]de 
la Société des Auteurs de Paris, M. F. Van derEIst, représen
tant de la Société des Auteurs à Bruxelles, le peintre Omer 
Coppens.

Le Salon triennal a donné le succès aux cuirs d’art avec 
leurs feuillages, leurs fruits repoussés ou pyrogravés ; on en 
fait l'application la plus heureuse pour la toilette féminine 
et il en est un choix tout esthétique et abordable surtout 
comme prix, offert par la maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24, en ceintures aux formes nouvelles.

***
C h am pagne B inet. — M éd a illon  rou ge .

* *
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

***
On écrit de Constantinople au X X e Siècle ;
« Dimanche 15 novembre, la colonie belge de cette ville 

a célébré, dans un banquet, la fête patronale de S. M. le roi 
des Belges. Parmi les convives se trouvaient les quatre officiers 
belges engagés par le gouvernement ottoman : MM. Bureau, 
Malfeyt, Simon et de Haes; M. Poche, consul de Belgique à 
Alep; M. l’abbé Delebecque ; le R. P. Otlion, franciscain; 
M. Cools, docteur; MM. Helbig, Coûteaux et différents 
industriels; enfin, tout le personnel de la légation.

Après avoir, en quelques paroles éloquentes, porté un toast à 
S. M. Léopold II, roi des Belges et souverain de l’Etat Indé
pendant du Congo, M. le comte Errembault de Dudzeele, notre 
sympathique ministre plénipotentiaire, proposa à l’assemblée 
l’envoi d’un lélégramme au Roi. Cette proposition fut accueillie 
avec enthousiasme.

La Brabançonne, que tout le monde écouta debout, fut 
ensuite exécutée. Puis M. le ministre nous fit lever nos verres 
à la santé du sultan Abd-ul-Amii. »

***
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
F ou rru res . Maison B ezdek , rue des Douze-Apôtres, 17, 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

***
S. A. R. Mme la comtesse de Flandre, née à Berlin le 17 no

vembre 1845, a célébré mardi dernier le cinquante-huitième 
anniversaire de sa naissance.

Des fleurs en quantité et de nombreux télégrammes ont été, 
à cette occasion, adressés à Son Altesse Royale. Les premières 
fleurs lui ont été offertes par le prince Albert, qui est arrivé au 
palais de la Régence à 8 h. 1/2. Une heure après arrivait le 
petit prince Léopold, qui venait embrasser et fleurirsa grand'- 
mère.

***
C ham pagne de B eau lieu .

**  *
Jeudi a été célébrée dans l’intimité, au palais de la rue de la 

Science, la fêle patronale de S. A. R. Mme la princesse Elisa
beth, qui a reçu dans la journée la visite de Sa Majesté, de 
LL. AA. RR. le comte et la comtesse de Flandre, la princesse 
Clémentine et le duc de Vendôme.

Nos lectrices trouveront aux Modes Nouvelles, 129, rue 
Royale, chez Jeann e B re ck p o t , de ravissants chapeaux 
d'une élégance très distinguée.

***
Le duc de Vendôme est arrivé mercredi soir à Bruxelles, pour 

assister aux funérailles du duc d’Ursel, avec qui le prince entre
tenait d’amicales relations.

Le duc, qui est retourné à Paris, reviendra prochainement à 
Bruxelles avec la duchesse et ses enfants, attendus au palais 
de la Régence.

***
Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***

Les velours font glorieusement la guerre cet hiver aux 
lainages; ils sont de belle parure pour la femme; légers et 
chauds, ils ont la flatterie de leurs duvets chatoyants et sont 
aussi tentants par leurs prix bien doux Cette semaine, tout 
spécialement, la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, 
leur consacre toute son exposition, avec l'exception pour ces 
huit jours de prix exceptionnels, dits de mise eu vente.

Le NeueFreie Presse, de Vienne, annonce que l'état de santé 
de la princesse Slephanie s’améliore notablement, tant au point 
de vue moral qu’au point de vue physique. Les médecins espè
rent que dans un mois la princesse pourra quitter Vienne pour 
aller dans le Midi.

Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 
Gaveau, la célèbre marque française, est visible à l’agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

***
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

Un grand dîner diplomatique a été offert dimanche soir au 
ministère des affaires étrangères à l’occasion de la fêle patro
nale de S. M. le Roi.

En l’absence du ministre des affaires étrangères et de M1"6 la 
baronne de Favereau, empêchés par un deuil récent de prési
der ce banquet, c ’est le chef de cabinet et Mrao la comtesse de 
Smet de Naeyer qui ont fait les honneurs des salons ministé
riels aux cinquante-deux convives, parmi lesquels :

S. Exc. Mgr Granito di Belmonte, nonce apostolique; les 
ministres des Pays-Bas, de Russie, de France, de Roumanie, 
des Etats-Unis d’Amérique, de Grande-Bretagne, d’Allemagne, 
de la République Argentine, de la République de Paraguay, 
de Corée, d’Espagne, du Japon, du Mexique, du Portugal, de 
Chine, du Brésil et de Turquie, ainsi que les chargés d’affai
res d’Italie, d’Autriche-Hongrie, de Bavière, du grand-duché 
de Luxembourg et de Perse ;

MM. Schollaert, président, et Nerincx, vice-président de la 
Chambre; Simonis, premier vice-président du Sénat. MM. Van 
den Heuvel, Francotte, Liebart, de Trooz et le général Couse- 
bant d’Alkemade, ministres à portefeuille ; le baron Lamber- 
mont, De Lnnlsheere, Woeste, Lejeune, Devolder et Graux, 
ministres d’Etat; le comte John d'Oultremont, grand maréchal 
de la Cour;

MM. Giron, président, et Janssens, procureur général près 
la Cour de cassation; Bourgeois, président de la Cour des 
comptes; le lieutenant-général Ninitte; De Mot, bourgmestre 
de Bruxelles; Hoorickx et le baron Guillaume, envoyés extra
ordinaires et ministres plénipotentiaires; De Groote et le baron 
Fallon, ministres résidents; Hallewyck, consul généial, chargé 
d’affaires de Belgique à Lima ; le chevalier van der Elst, chef 
du cabinet du ministre des affaires étrangères, et les directeurs 
généraux de ce département, MM. Arendt, van den Bulke et 
le comte Pierre van der Straeten-Ponthoz.

La table du banquet était magnifiquement garnie de fleurs 
rares. Pendant le dîner s’est fait entendre la musique du 
1 er régiment de guides, sous la direction de M. Walpot.

Le dîner a été suivi d’une réception à laquelle étaient invitées 
deux cents personnes environ, appartenant à l’aristocratie, au 
monde de la politique, des sciences et des arts.

***
Chemises d’habit. D au bresse  et D ecoen, chem isiers , 

31, boulevard du Nord. A u  P e t it  P ou cet.

Le nonce du pape, Mgr Granito di Belmonte, abandonnera 
le poste de Bruxelles le mois prochain. Il va être nommé à 
la nonciature de Paris. Le nouveau nonce à Bruxelles sera 
Mgr délia Chicsa, substitut de la secrétairerie d’Etat au 
Vatican.

***
Le président de la République a offert mardi à M. d’Anelhan, 

ex-ministre de Belgique à Paris, un magnifique surtout de table 
en sèvres, en reconnaissance des excellentes relations que pen. 
dant de longues années le diplomate belge avait eues avec le 
gouvernement français.

A voir l’étalage de chapeaux de soie élégants et de feutres de 
formes nouvelles à la chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord.

Le chargé d’affaires de T u r q u i e  e t  M m e  Cavaffan, qui se trou
vaient à Paris depuis quelques semaines, sont rentrés la semaine 
dernière à Bruxelles.

La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo
ment à sa clientèle une prim e m agn ifique avec tout achat 
de 50 francs : Montre argent remontoir, bonne marche garantie.

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

***
M. et Mme Gaston de Kerchove d’Ousselghem ont donné 

samedi, à l’occasion de la pendaison de crémaillère de leur 
délicieux cottage de Baes-Veld, en Flandre, une fort jolie 
soirée dansante et costumée.

Parmi les invités : Comtesse Constantin de Bousies, baronne 
Georges Peers, comtesse de Pellan, baronnes Conrad et 
Frédéric van der Bruggen, comtesse Max de Lalaing, Mlle de 
Kerchove d’Ousselghem, baronne Pecsteen, Mme Clément 
d’Ydewalle, Mlle  de Caters, Mme de Melotte, etc.

Aux Galeries Parisiennes, 25, rue Neuve, exposition des der. 
mères nouveautés en ceintures et voilettes.
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Le pays a fait au duc d’Ursel, qui a succombé dimanche, 
d’imposantes et pompeuses funérailles. Le cortège funèbre 
réunissait les princes de la maison royale, les grands corps de 
l’Etat, les représentants de l’aristocratie et du peuple.

Le défunt était digne de ces hommages unanimes, car ce 
seigneur de haute lignée s’était donné à la chose publique, 
cherchant le mieux pour le bien d’autrui.

Sa vie fut un exemple et, en honorant la mémoire de ce gen
tilhomme qui fut un politique avisé, un lettré et un artiste, le 
pays s’est honoré lui-même.

Le service funèbre fut célébré jeudi à Sainte-Gudule par 
Mgr Granito di Belmonte. Le cardinal Goossens a donné les 
absoutes.

Dans le chœur avaient pris place au premier rang 
LL. AA. RR. Mme la comtesse de Flandre, le prince Albert et
le duc de Vendôme.

L’inhumation a eu lieu à Hingene, où est situé le château 
patrial des d’Ursel.

Voici les armes et titres du défunt :
Armes : De gueules au chef d'argent chargé de trois mer- 

lettes du champ. L’écu timbré de la couronne ducale Sup
ports : deux griffons d’or.

L’écu placé sur un manteau de gueules fourré d'hermine, 
blasonné sur les courtines aux émaux de l’écu et sommé de 
la couronne ducale du Saint-Empire.

Titres : Baron de Wesemael, 1565; baron d’IIoboken, 1600; 
baron de Grobbendonck, 1602; comte de Grobbendonck, 1637 
comte d’Ursel et du Saint-Empire, 1638; duc d’Ursel, 1716; 
prince d’Arche et de Charleville, par succession maternelle, le 
19 avril 1717; duc d’Hoboken, 1717.

Le titre de duc d’Ursel, reconnu par Guillaume Ier, roi des 
Pays-Bas, en 1816, à Chai les-Joseph d’Ursel, est tran«missible 
par ordre de primogéniture. Tous les autres descendants 
portent le litre de comte ou de comtesse.

La lettre de faire part est rédigée comme suit :
La duchesse d'Ursel ;
Le duc et la duchesse d’Ursel ; le comte Wolfgang d’Ursel, 

sous-lieutenant au 3° régiment de lanciers; la comtesse Hen
riette d’Ursel; la comtesse Pauline d'Ursel.

La duchesse d’Ursel, née d’Harcourt.
Le comte Henri d’Ursel; la comtesse Hedwige d’Ursel.
Le comte Léo d’Ursel,conseiller délégation de S. M. le roi 

des Belges; la comtesse Léo d’ Ursel et leurs enfants; la com
tesse d’Ursel, née de Clermonl-Tonnerre, et ses enfants ; le 
prince Juste de Croy et ses enfants; la comtesse Schônburg 
Forderglauchau ; le comte et la comtesse de Bourbon-Busset 
et leurs enfants.

La comtesse de Mun et ses enfants ; le comte Albert de Mun, 
de l’Académie française, la comtesse Albert de Mun et leurs 
onfants; l’abbé de Mun; le comte et la comtesse Pierre d'Har- 
c o u r t  et leurs enfan ts ; le comte et la comtesse de Francque- 
ville et leurs enfants.

La comtesse Auguste d'Ursel; le comte Bernard d’Harcourt; 
le comte et la comtesse de Briey.

La comtesse Charles d’Ursel ;. le comte et la comtesse 
Hippolyle d'Ursel ; le comte Aymard d’Ursel ; le comte et la 
comtesse Auguste d’Ursel; le vicomte de Spôelbercli de Loven- 
joul ; la baronne de Champlouis, le comte et la comtesse Adrien 
d'Urtel; la comtesse Amélie d’Ursel ; la comtesse Antoinette 
d’Ursel, dame de S. A. R. Mme  la princesse Clémenline; la 
comtesse Eléonore d’ Ursel; la duchesse d’Harcourt, née Mercy 
Argenteau; la comtesse de la Tour du Pin, née d’Harcourt; 
le comte et la comtesse Eugène d’Harcourt; le comte Ducha- 
tel, ancien ambassadeur; M. et Mm“ Catoire de Bioncourt ; 
le comte et la comtesse de Ludre; le comte Jacques de Briey; 
Mlle  Marie de Briey,

ont l'honneur de vous faire part de la perle douloureuse 
qu’ils viennent de faire en la personne de

Monsieur Charles-Josepli-Marie, 
duc d’Ursel et d’Hoboken,

prince d’Arche et de Charleville, comte du Saint-Empire et 
de Grobbendonck, président du Sénat, ancien gouverneur du 
Hainaut, bourgmestre d’Hingene, président du conseil de fa
brique de la collégiale des Sainls-Michel-et-Gudule, grand-offi
cier de l'ordre de Léopold, grand cordon des ordres de Pie IX

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous. cages et supports, van
neries. — Spécialité do porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats eu cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. A. R. Mgf le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aro issien s,
près Sainte-Gudule.

et de Charles III d’Espagne, commandeur de l’ordre de la 
Légion d'honneur, etc. ;

leur époux, père, fils, grand-père, frère, beau-frère, neveu et 
cousin germain, né à Bruxelles le 3 juillet 1S4S, pieusement 
décédé à Strombeek-Bever, le 15 novembre 1903, muni des 
sacrements de Notre Mère la Sainte-Eglise.

JVI. Henrique Gomez CariUo vient d’être nommé chargé d'af
faires de la République du Guatémala à Bruxelles et à Berlin.

*%
Liqueurs Bols.

***
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

9|f* *
Le superbe restaurant The Princess. avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

**«
Cette semaine est décédé à Peteghem, lez-Audenarde, le 

baron Oscar-Joseph-Marie-Ghislain Pycke de Peteghem, grand- 
officier de l’ordre de Léopold, ancien sénateur et questeur du 
Sénat, bourgmestre de Peteghem. Il était né à Gand le 
1er avril 1823.

Baron de Peteghem (1868). il obtint, le 8 février 1871, l'ex
tension de son titre de baron à tous ses descendants et fut 
autorisé, le 13 septembre 1884, avec ses enfants, à joindre à 
leur nom patronymique celui de de Peteghem. •

Ce décès met en deuil les familles Pycke, Limnander de 
Nieuwenhoven, de Kerchove de Denterghem, de Robersart, de 
Robiano, d’Oultremont, etc.

Armes : Écartelé : aux 1 et 4 de sable à deux lions affrontés 
d’or, armés et lampassés de gueules, tenant une lance d’or, 
qui est Pycke; aux 2 et 3 de gueules à cinq annelets d’argent 
placés en sautoir, qui est van der Beken. Couronne : de baron. 
Heaume : couronné. Cimier : une tour d argent. Supports ; 
deux lions d’or, armés et lampassés de gueules, tenaut chacun 
une bannière aux armes de la baronnie de Peleghem : d’azur 
à la tour d’or sur un tertre de même. Devise : Pelias hasta.

***
C ham pagne B a ro n  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
** *

Le duc d’Orléans a passé quelques jours à Bruxelles. Il est 
descendu à l’hôtel Métropole sous le nom de comte de Villiers. 
Il était accompagné du comte de Monicourt et de son secré
taire, M. Baudet.

** *
F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

Le lieutenant-général Cousebant d’Alkemade, ministre de la 
guerre, dans une circulaire adressée à tous les officiers, rap
pelle que l’uniforme est obligatoire au théâtre royal de la Mon
naie.

***
Le velours Sapho, le velours constellé, le velours mousse

line sont les nouveautés élégantes pour robes, corsages et 
peignoirs, en verts russes, en bleu royal, en teintes serpent, 
taupe; toute la série, toute la gamme est mise en vente cette 
seule semaine : Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

***
La conférence du Jeune Barreau organise, pour le lundi 

14 décembre, au théâtre royal du Parc, une représentation,

F L E U R S  N A T U R E L L E S

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi
6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

E j p é “ 7 4 s I ,pB ” : 1 “ e  t m p 1 ' ™  1 2 1 5

M A S S A G E  D IP L Ô M É . — M ANICLTRE
Soins de bea u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 

J M É T IE ÏO ID IE  T T I T I Q T J E  
Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

coupée d’un raout, qui promet d'être brillante. Tous les magis
trats et les avocats, ainsi que leurs familles, y seront invités. 
La troupe du théâtre du Parc exécutera deux pièces - judi
ciaires -, œuvres d’avocats Le clou de la soirée sera, paraît-il, 
une comédie, en trois actes, intitulée L'Article 266, dont l’au
teur s’abrite sous le pseudonyme d’ailleurs connu d’Ernest 
Hàllo. Cette fête est destinée à remplacer la revue et la soirée 
traditionnelles qui, les années précédentes, avaient lieu à la 
date de la séance solennelle de rentrée

Le prix des cartes sera fixé uniformément à 5 francs pour 
toutes les places. Le secrétaire de la conférence, M® G. Hoo- 
rickx, et le trésorier, Me Tournay, seront chargés de l’organi
sation de la salle.

***
Pour les premiers froids, évitez le poids des fourrures; elle 

se remplace par l’écharpe étole nouvelle, en plume marabout, 
légère, élégante, chaude ; elle s’offre à fr. 19.50 et 29.50 
modèles réservés, à la maison Vandeputte.

&* *
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
***

Le Conservatoire Africain, ce vaillant cercle philanthro
pique, qui depuis vingt-six ans déjà se dévoue pour le bien- 
être de l’enfance pauvre, organise le lundi 30 novembre, au 
théâlre royal du Parc, une représentation extraordinaire au 
profit des crèches de l’agglomération bruxelloise. La repré
sentation sera honorée de la présence de S. A. R. le prince 
Albert de Belgique Le spectacle se composera de Heureuse, 
comédie de MM. Hennequin et Bilhaud. avec le précieux con
cours de M Félix Huguenet.

Le bureau de location est ouvert chez M. Tilkens, trésorier, 
33, rue Saint-Michel, jusqu’au 28 courant. Après cette date, 
s’adresser au bureau du théâtre.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

** *
La revue littéraire Le Thyrse a formé le projet de faire 

ériger un monument à la mémoire de Max Waller, le directeur- 
fondateur de la Jeune Belgique. Pour réaliser cette idée, un 
comité est en voie de formation; des listes de souscription vont 
être ouvertes. Toute une série de conférences publiques va être 
organisée pour rappeler, faire connaître l’œuvre de Waller. La 
première conférence, sous les auspices du Thyrse, a été donnée 
par le beau poète de Hors du Siècle, Albert Giraud, hier samedi 
21 courant, à l’école communale, rue du Fort, S0, à Saint- 
Gilles.

***
S a in t-N ico la s ! Des milliers de petits meubles, objets 

d’art et de fantaisie pour ca d e a u x  sont exposés, avec prix 
marqués, aux G rands M a g a s in s  du Centre, 85, boule
vard Anspach. E n trée libre .

C h am pagne B inet. — E lite  D ry .
.**

M. Alphonse Sclieler, ancien professeur de diction à l’Uni
versité de Genève, donnera à la salle Erard, rue Latérale, le

O RFEVR ERIE, E TAIN S D ’ART
Spécialité : ÊTAIN-ARGENT  

G r a n d  c l io ix  d ’ a r t i c le s  p o u r  c a d e a u x

S. W O L F - Z O N D E R V A N
3 2 , rue de L oxum , Bruxelles

Déménagements
à

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

B t^U X E L iliE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13  
R u e  M oerk erk e , 14  

C haussée de N in ove, 5

R\SLVEf^S
P la ce  L éop old , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin rue  H a rin grod e . 

Téléphone 2425

Nulle part ailleurs qu’à l'ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 
AVANCES DE FONDS (sans frais)

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION 

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 
K X P E I t T I S E S

lundi 7 décembre 1903, à 8 h. 1/2 du soir, un récital littéraire :
Poèmes, poésies, contes et scènes comiques.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.

Iù g a r e î t e s  M e l k o n i a n
DU C A I R E

E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

A U  T H É Â T R E

Le théâtre de la Monnaie retrouve en ce moment ses plus 
belles soirées : jolies femmes, toilettes exquises et bijoux étin
celants.

Les représentations de Sapho, avec les artistes en toilettes 
de ville, ont excité la curiosité.

Mme Bréjean-Silver porte, au bal chez Caoudal, une robe 
bleu dégradé et toute pailletée, qui, pour être un costume de 
femme fellah, n’en serait pas moins une bien jolie robe de bal.

Elle a aussi une robe de ville en crêpe noir, ornée de blanc, 
qui est une merveille de façon recherchée et moderne.

Milo Eyreams est la plus gentille petite pensionnaire qui 
soit.

Mme Bastien prouve une fois de plus combien le costume 
arlésien est exquis.

Et depuis les représentations de Louise, les yeux se sont 
habitués à voir des ténors en veston et en souliers jaunes.

Dans la salle, les spectatrices rivalisent de coquetterie, et 
les velours miroitent, les perles et les paillons étincellent, les 
soies bruissent, et les gazes et les mousselines volettent légères 
ou s'enroulent souples sur les plus jolis corsages.

Beaucoup de soies suisses et pyrénéennes, aux couleurs 
harmonieusement combinées.

De l’or un peu sur tout, sur les chapeaux particulièrement 
qui s’étalent (c’est le cas de le dire), en large et en haut, aux 
fauteuils de balcon.

Ils sont bien jolis les chapeaux, mais, je le répète, pas dans 
une salle de spectacle .. Je le répéterai encore souvent et hélas ! 
cela ne sévira à rien; si au moins on inventait une jolie petite 
toque grosse comme le poing, pour salles de théâtres! ça 
passerait encore; mais ces roues de moulin, ces hélices de 
transatlantiques qu'on nous sert maintenant comme cache- 
scène, sont vraiment par trop insolentes; elles finis-ent par 
crisper au dernier degré les pauvres infortunés englobés sous 
leur ombre et leur donnent des envies de les assommer à 
coups de jumelles.

H O T E L  M E T R O P O L E
[P lace  d e  B r o ia o k è r e

T O U S  L E S  J O U R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vaste  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N C ERT DE SY M P H O N IE

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BRUX E L LES
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S
Plantes naturelles conservées,

PIANOS ET  HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oy a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES
PIANOS L. DE S M E T

Location. Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs.

ELEVEZ BEBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix , médailles d ’or, etc. Dans les localités où il n ’v a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La N utricia, société anonym e, Laeken.



Les coiffures basses sont remplacées par les chignons 
perchés. On a beau faire, les cheveux dans la nuque ne tiennent 
jamais longtemps.

La coiffure haute n’est pas encore très raffinée, on doit s’y 
refaire la main, et il y a toujours des mèches qui vagabondent, 
des follets que l'on ne sait retenir et q"i doivent avec le temps 
se remettre au pas et rentrer dans le rang.

Et puis il y a des époques de grande recherche pour les 
coiffures et d’autres de graude simplicité : pour le moment 
c'est la simplicité qui prime et les cheveux sont tordus sans 
art.

La petite .frange avançante tombant sur la racine du nez 
et dérobant le front se fait encore. Un petit nœud de velours 
se pose très en avant au-dessus presque du sourcil.

Et le capuchon de dentelle, dont on recouvre la tête pour la 
sortie du speclacle, complète de façon charmante cette coiffure 
spéciale.

Chiffon

M U S I Q U E
Aujourd'hui dimanche 22 novembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, c ncert organisé par la société Bruxelles- 
Atlrnctious, avec le concours de la musique du 9° régiment 
de ligne, sous la direction deM. Ed. Waucampt, de MmeGeurlz, 
cantatrice, et de M. Louis Miry, violoncelliste.

***
Le premier concert Ysaye aura lieu aujourd’hui dimanche *.2, 

avec le concours de M. Raoul Pugno, pianiste, et de M. Émile 
Engel, qui chantera la Procession, de César Franck, et la 
partie'du ténor solo dans la symphonie du Faust, de F. Liszt.

***
Concerts Souveaux, sous la direction de M. Franz Carpil. 

Les dimanches 6 décembre. 17 janvier, G mars et 24 avril, à 
2 h i/2 de l’après-midi, à la Grande-Harmonie, grands con
certs consacrés entièrement aux œuvies de F. Mendelssohn- 
Barlholdy.

Chacune de ces auditions comprendra l’une des œuvres capi- 
ta'es du maître : La Grande Symphonie-Cantate, La Nuit de 
Walpurgis, Loreley, Chrystus, Elie. et son chef-d'œuvre: 
La Conversion de saint Paul, des concertos pour violon, 
piano, romances sans paroles, lieders et chansons à une, deux, 
trois et qualre voix, ainsi que les quinlettes eUes symphonies
les plus remarquables.

Pour renseignements et abonnements, s’adresser chez 
MM. Sc-hott frères, 6G, Montagne de la Cour.

***
Dimanche 15 courant, à Marchienne-au Pont, devant un 

public nombreux et se’ect, a été exécuté, en entier, le poème 
symphonique Rédemption du mailre liégeois César Franck.

Cette œuvre géniale, d'une séduction et d'une puissance irré 
sislible, a été mise en valeur avec une réelle maestria par 
M. Paulin Marchand. Sous son habile direction, un orchestre 
et un chœur mixle compo?és d’élémenls fournis par la loca
lité et les environs ont interprété d'une façon vibrante et irré
prochable cet ouvrage qui. jusqu’ici, n’avait été donné en Bel
gique que par fragments.

Les récits et soli ont révélé en Mlle  Lechanteur une artiste 
éprouvée qui a su mettre en relief les enseignements qu’elle a 
reçus de Mmu Laborde, de Paris, où elle a fait ses études musi- 
cales.

*  *

On nous, prie d'annoncer la reprise des très intéressantes
s é a n c e s  du quartuor Zimmer, à la salle de l'école allemande,
nie des Minimes, 21. Trois séances auront lieu, le mercredi 
18 novembre, le vendredi 18 décembre 1903 et le mercredi 
27 janvier 1904, à 3 h. 1/2 du soir.

** ,
1 e Choral mixte a capella (patronné par l’admihistralion 

communale), qui a ses locaux à l'école primaire n» 2, rue du 
Poinçon, 57, ou les inscriptions sont reçues, vient d adjoindre 
à ses cours gratuits de chant individuel et de chant d’ensemble 
des lundis, jeudis et samedis, de 7 à 10 heures du soir, des 
cours de solftge en musique notée pour adultes des deux sexes.

** *
Un Comité présidé par MM. Alexandre Georges, composi-

L O T IO N  P K T i ï O L K U M
Aromatisée et antiseptique.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu

Préparée par C H ^ t^ E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

AVEWtE LOUISE, 1 *Z1
(coin  de la  ru e  D efacqz)

BRUXELLES

V I T R A U X  D ’ A R T
V. De V u y st  8t Cle

5 , placede l’Ancien Palais de J ustice
B R U X E L L E S

ANGELUS p erm et à  chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des : PIANOS 

P. R I E S E N B U R G E R
_________10,  R U E  D U  C O N G R È S

leur de musique, et Alfred Richard, président de la Fédération 
des sociétés musicales du Nord et du Pas-de-Calais, organise à 
Arras, pour les samedi et dimanche 4 et 5 juin 1904, un 
congrès international des délégués des sociétés de musique 
françaises et étrangères.

D’importantes questions sont déjà à l'ordre du jour; nous 
citerons notamment :

1° Un projet de révision des droits d'auteurs; 2° une 
demande de remise de 75 p. c. sur le tarif ordinaire des billets 
simples pour les exécutants se rendant à une fête musicale; 
3° un projet de réglementation uniforme des concours, de façon 
à éviter certains abus qui ont soulevé dernièrement les légi
times protestations des sociétés musicales, etc.

De nombreux délégués des sociétés de musique de France et 
de l'étranger ont dès maintenant promis leurs adhésions.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. le secrétaire du 
Congrès, à l’hôtel de ville, Arras (Pas-de-Calais).

Académie de danse et de maintien. Professeur : M“ e Pierre 
Selderslagli, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

T R I B U N A U X
Les Marchands de billets à l’Opéra-Comique. — Au 

cours d’un récent entretien avec le ministre de l'instruc
tion publique, M. Carré, directeur de l’Opéra-Comique, sou
leva la question [de la ventej"des,\billets. Il dit qu’en louant à 
l’avance des places pour les revendre ensuite au public le 
double du prix fixé par l’administration, les marchands de 
billets faisaient perdreaux gens de condition modeste le béné
fice de la réduction de prix instituée pour les représentations 
populaires, et il manifesta l’intention de supprimer ce trafic.

Il y a quelques jours, les marchands continuant l’exploitation 
de leur petit commerce, ordre fut donné aux receveurs des 
guichets de refuser les billets achetés à cette source, et plu
sieurs personnes, qui se présentaient avec de ces billets ne 
purent entrer à l'Opéra-Comique. Elles rendirent alors leurs 
caries aux marchanls qui les leur avaient vendues, et ceux-ci 
eu réclamèrent le remboursement au bureau de location où il 
[es avaient acquises. Mais ils se heurtèrent à un refus forme1 
motivé par une stricte application de l'article 82 de la loi du 
l or septembre 1898, ainsi conçu :

“ La vente et l'offre en vente de billets de contremarque et 
le racolage ayant ce trafic pour objet sont interdits sur la voie 
publique. »

Les marchands ont intenté un procès à l’administration de 
l’Opéra-Comique. Mais, au cours d’une audience de concilia
tion devant le juge de paix, M. Carré a révélé son intention de 
se porter reconventionnellement demandeur et de réclamer à 
son tour desdommages-intérêts pour le préjudice que, selon lui, 
les marchands de billets font subir à l’administration de 
l’Opéra-Comique.

E S C Î ^ U V I E

L'association nouvelle de deux maîtres bruxellois dont nous 
parlions récemment est chose faite.

Les professeurs Debel et Saussez exploiteront à'l'avmir la 
salle de la galerie du Roi, ancienne salle Debel.

L’installation du nouveau professeur, l’adjudant Saussez, 
aura lieu bientôt en une réunion générale des membres de la 
salle.

O r f è v r e r i e  h o l l a n d a i s e
ARTICLES DE LUXE

V” F. F ré m in e u r -D ie r ic k x
Hue île la Madeleine, S3

B  R U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  t» BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, v éra n d a s, 
ch a m bres  à, cou ch er , m eu bles de fan ta isie ,-e tc .

Jacob & Josef K ohn
D E V IE N N E

(La plus importante maison du. genre)

4 4 ,  rue de la M ontagne B R U X E L L E S

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

—  L’assaut annuel de la Société pour l'encouragement de 
l'escrime au fleuret se donnera vers la fin du mois de février 
prochain.

Seuls la plupart de nos meilleurs amateurs belges, aux
quels seront opposés des mailres et amateurs étrangers, pren
dront part à cet assaut, auquel chaque année s'intéresse tant 
le monde des armes.

Le comité de la Société lancera sous peu ses invitations aux 
tireurs belges qui seront désignés pour tirer â cette fête, ce 
qui leur permettra de s’entraîner sérieusement dès maintenant.

— M. Ed. de Beistegui, le frère de M. Miguel de Beistegui, 
vient de quitter Bruxelles pour s’installer à Londres pour un 
certain temps. Comme son fière, il se destine à la carrière 
diplomatique.

Souhaitons de le revoir bientôt et pour longtemps encore à 
Bruxelles.

— La Société pour l’encouragement de l'escrime au fleuret 
compte organiser pour le courant de la saison un grand assaut 
international auquel ne seront conviés que des amateurs belges 
et des amateurs et professeurs étrangers.

Une circulaire sera lancée bientôt par le conité afin que les 
tireurs belges puissent s’entraîner sérieusement.

— Il y aura aujourd’hui dimanche, 22 novembre, à 10 heures 
du matin, assaut d’entraînement pour juniors à la salle 
Desmedt.

— La salle d’armes H. Dupont organise un assaut d’entraî
nement pour le 28 novembre prochain, dans son local de la rue 
des Petits-Carmes.

Le 5 décembre, une réunion semblable aura lieu à la salle 
Desmedt.

— Un assaut sensationnel aura lieu le 19 décembre prochain 
à Paris, organisé par la so-iété L’ Escrime française en l’hon
neur du grand champion français Louis Mérignac père.

Voici le nom des grands maîtres qui prêteront leur concours 
A cette fête : MM. C. Prévost, Kirchoffer, A. et G Rouleau, 
Rossignol; ainsi que lesamateurs : MM. L. Chevillard, Masson, 
Guérin, Huguet.

Voilà certes un programme que nos escrimeurs n'auront 
jamais le bonheur d’applaudir à Bruxelles.

— Une nouvelle qui fera sensation dans le monde des 
armes : Pini va faire sa dernière tournée d’assauts en Europe, 
pour se consacrer après exclusivement au professorat.

On dit qu'il tirera à Bruxelles contre le maître Desmedt.
Espérons que cette fois le célèbre professeur italien viendra 

vraiment se faire applaudira Bruxelles, car il nous revient que 
l'année dernière il devait déjà se rencontrer avec Desmedt et 
le maître gaucher De Bel.

P L A N T O L

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFES
1, M arehé-au-Charbon, 1, 

T éléphone 5 0 6 3  B R U X E L L E S

Cafés torréfiés de tout premier choix

Marques recommandées :
C à. 1 2 0  le 1/2 k ilogram m e.
D A 1 .3 0  
F  à  1 8 0

Livraisons en \ilie et en province.
N. B. — l.e comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

Maison A DEVENSTER-RENARD
F O N D É E  E N  1 8 7  9  

Horticulteur-rosi riste. —  Entrepreneur de plantations et de jardins

35 , rue L éop old  e t 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N .

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N euve, 11 2

Fil face l’enirée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dnmes et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
( M A R Q U E  G A R A N T I E )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante.

Le Savon de  To i le t te
P L A N T O Lu

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries LEVER, Frères, société anonyme, Bruxelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

J O S E P H  G O Y E N S
Perrucquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 ,  P u e  d e  L ta ek en , 2 9

V en te P E R R U Q U E S  L ocation  
S p écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
G RIM AG E P E R F E C T IO N N É

Conditions sp écia les  pou r C ollèges P en sion 
nats et C ercles d ram atiqu es.

C O N T R E  L A  C H U T E  D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHO ENAER
Exposition des milliers d’attestations reçues journellement 

chez le dépositaire
M . V a n  I > y c l i ,  1  l î  ,  r u e  l t o y n l e

E N  F L A C O N  D E  3 ,  6 ,  1 O F R A N C S
TGn v e n te  d a n s  to u te s  le s  'b o n n e s  m a is o n s .  

P our le gros : F. PANS, rue Ducale. 71.

Maison Em. X/AIM HOECK
V A N D E R  E L S T ,  Successeur 

P IA N O S  DE TO U S  FA C TE U R S
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S
W i ï S A - N S

M A I S O N

CARAKÉHIAN

22, place
Sainte-Gudule

B R U X E L L E S

Réparations)

Invisibles.

L E S  S E U L S  V E R I T A B L E S  
S’adresser pour la venie en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

30 p. c. de réduction sur tout autre magasin de détail.

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res  p ou r  H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOET§-WIELEMAI¥ 8

Fournisseur d.e la Cour
6 - E S ,  r u e  ( lu  M i d i ,  0 - 1 S

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo l ie s  pr im es son t offertes a u x -a ch e te u rs .

Spécialités : Installations d’hôteîs, cafés, 
r* staui ants, pensionnats, etc.

ED. B A R A T
CHIRURGIEN-PÉDICURE

Rue du Président, 28 , Bruxelles

PIANOS S T E IN W A Y  & SONS
1ST E W - Y O E K  — H A M B O U R G  

A g e n c e  g é n é r a le  p o u r  l a  B e lg iq u e  :

E. MUSCII, 2S 4 , rue Hoyale, BRUXELLES

L I Q U E U R

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  SIVIEOT
5 2 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentr Ci- 
b ils, seul donnant 1 goû 
de la viande fraîche 

Provenant des pflturages

de Descalvados (Alûérique 
du Sud).

Riche en peptones, nour
rissant, fortifiant, s’em

ployant indifférem m ent 
avec l ’eau fro ide ou l ’eau 
chaude.

La C1» Cibils a obtenu

plus de cinquante g randes 
distinctions depuis 12 ans. 
Anvers 1894, Hors con

cours, m em bre du jury.

Le flacon de 250 gram 
mes (dans toutes les bon
nes épiceries) provient de 
5 kil. de viande 1 "  qualité.
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Le palais Royal
RESTAURANT

de p re m ie r  o rd re

G R A N D S  ET P E T I T S  S A L O N S

•><) et 61, rue Grétry 
BRUXELLES

Téléphone 1 2 9 7 .   T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  G O T

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IB A CH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex IMEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9 , R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone Cacao

BRIAS & C,E
M A I H O I V  R E O O M M A U D E E

Maison LE LO R RAIN

Aug. LE  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, ru e  de l ’Eeayet», 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Ga|eries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meublés de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

O B J E T S
POUR

C A D E A U X
CHAMPAGNE

A Y A L Â
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ra n ts  et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

LE PLUS BEAU CHOIX DE
CORSETS

les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce, donnant à  la  ta ille  la  
form e dro ite  que la  mode e x ig e  
actuellem ent.

S E U L E  MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

L e  HELDER
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l’Écuyer  
S A L O N S  ET C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

Arthur pflGEü
TAILLEUR-CHAPELIER
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Pour avoir une jolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

LA LITVINA
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

CHLORATE DE POTASSE,  BORAX et FORMALINE 
I.e tube : fi*. 1 -!îfîî

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 4 7 6 2 .

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
1 1 4 , b o u le v a rd  A n sp ach , et 19, rue  des P ierres , B ru xe lles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléphone 4 7 6 2 .

PIANOS

R u e  T i i e r e s i e \.\e , (»
F ou rn isseu r des C on servato ires et É coles de m usique de B elg ique .

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.

BUF
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U 

THE
ATR

E 
DE 

LA 
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NNA
IE T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c .

H E U R E U S E
Comédie nouvelle en trois actes, de MM. Maurice HENNEQUIN

et Paul BILHAUD

Achille Chateau-La P l a n t e ......................................MM. FÉtix HUGUENET

Gaston...........................................................................  ROUYER

Chastenet...................................................................... PAULET

Antonin Bois-Gibert . . .............................  HÉBERT

B erjot ............................................................  JOEFRE

Ferdinand............................................................... . . PEYRIÈRE

Robert...........................................................................  JOACHIM

La Berge ..........................................................  VERMANDELE

Un dom estique..........................................................  DELAUNAY

A u g u s te ......................................................................  TÉHO

G ilb e r te ........................................................................ Mmes Henriette DICKSON

Madame Chastenet....................................................  FRANQUET

Hélène G r i s o l l e s ....................................................  HUART

Madame Hottinberger..............................................  GUERTET

Yvonne H ottinberger..............................................  MARVA

Lucienne H o tt in b e rg e r ......................................... Jenny MARX

Odette............................................... ............................. BELL

F ran ch ie ...................................................................... DELYS

Rose . . , ..........................................................  DORTHYS

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C"> 
THÉ -  LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T IS S E R IE  -  BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 46-48, rue de l’Écuyer.
B  E U X E L L E S

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R TIC L E S D E L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M AS& O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

T  É L É P H O N E  1 © 0 2

M. ItEUMOOT-DÉPRET
9 4 ,  rue Royale. Bruxelles. Téléphone n" 3 5 1 1

FOURRURES
L. MICHELS

26, RUK D’ARENBEKG, BRUXELI.I S

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U
Zibeline, M artre , Pe ti t  Gris et Taupe

Vêtement de dame et Pelisse d ’homme fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

10 0  v o itu res  n eu ves e t d 'o cca s ion  en m a ga sin .

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
t*ue d e l ’E euyetr, 19-21

TA V E R N E -R E STA U R A N T
de premier ordre

S P É C I A L I T É S —  B I È R E S  A N G L A I S E S

Après la sortie des théâtres 
Soupers froids et chauds

T É L É P H O N E N ° 1010

T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  d u  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT A PR ES LES  SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N» 1407

PIANOS ET  HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles. •

R a i t  A a g a s t i n s
B B A 8 S E R I K  -  C A F É  -  R E S T A U R A N T

J V I u n ie h  —  P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partir de 8 h. 1/2 

Salles de billards au premier étage

Bruxelles. — lmp. V™ MONNOM, 32, rue de l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .

Vins et Spiritueux

45 , vue  de l ’Ecayet*, 4 5
BRLXELLE8

TAYKHNB ÜB LA HBINB
i*u e  ( l e  Isi H e i n e  ,en face du théâtre) 

S o n n e r ie  d ’e n tr a c t e

BIERE DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A .  P f lR C Y H S  F i ls28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord)

T é l é p h o n e  2  6  8  5
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surtout Lancelot,' le preux, l’invincible, le loyal qu’il 
exalte, c ’est aussi Lancelot que loue le chœur des 
bardes.

Ces éloges décernés à Lancelot rendent les guer
riers jaloux, surtout Mordred, le neveu d'Arthus, qui 
surprend une conversation rapide où Guinèvre, en 
offrant une coupe à Lancelot, lui rappelle le rendez- 
vous de la nuit prochaine.

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l’essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la  demande. Sont con
sidérées comme désirant un abonnement, 
les personnes qui n’auront pas retourné 
un des numéros.

avec lui seul. L ’amour des amants se traduit lyri
quement en face des belles perspectives de la liberté,

Arthus est là, il a entendu, il est sans colère. Lan
celot ne l'a pas déshonoré, non, son honneur ne 
dépendait que de lui-même. Il se sent au soir de sa
vie, découragé, ayant cru à la volonté, à l’effort, à
l’idéal.

Lancelot, qui meurt, pro
phétise : Lui-même meurt à 
jamais, mais la pensée d’Ar
thus est immortelle.

Repose en paix, pauvre 
âme! dit Arthus sur le ca
davre de l'ami qui le trompa. 
Puis il demande à Dieu le 
repos, lé sommeil.

Alors,peiidantqu’un choeur 
invisible chante le héros très 
pur, la grande âme blessée 
que des anges invitent à fuir 
par-delà les étoiles dans un 
monde mystérieux où les 
secrets se dévoilent, une bar
que fleurie de femmes se 
détache du soleil sur la haute 
mer et vogue vers Arthus.

Celui-ci dit adieu à tout ce 
qu'il aime, à sa patrie, aux 
aventures, à son épée, il 
disparaît derrière la falaise, 
et la barque lentement l'em
porte dans le soleil.

Le chœur célèbre celui qui eut la suprême gloire 
de croire dans l’Idéal, S.

Deuxième tableau .

Arthus, dans une cour de son château, attend. Il 
ne veut pas croire que Lancelot soit coupable. Pour
tant, malgré lui, le doute l ’obsède.

Il se rappelle son œuvre, la défai'e des Saxons, 
la fondation de la Table ronde et de son ordre de 
chevalerie que ruinent les passions des chevaliers. Il 
sait que Mordred est jaloux et rêve de détrôner son

roi. Un grand décourage
ment le saisit. Il invoque 
Merlin, le doux ami des 
grands jours d’autrefois.

Les arbres du bosquet 
s’écartent et sous les pom 
m iers en fleurs paraît 
Merlin, vêtu de blanc, sa 
longue barbe descendant 
jusqu’à la ceinture. Le 
sage prononce des paroles 
prophétiques.: Qu’ Arthus 
n’espère plus rien de l’ave
nir, la Table ronde va 
périr. Merlin et lui ont 
trop compté sur la vertu 
des hommes. Un crime 
encore ignoré afait mentir 
les prophéties. Lui, le sage 
Merlin, va regagner sa 
prison secrète. Arthus va 
mourir, va dormir jusqu’au 
jour d’un glorieux réveil. 

Ces sombres présages n’émeuvent pas Arthus. A cette 
heure une seule chose l’intéresse : Guinèvre, n’est- 
ce pas, est innocente? Lancelot aussi ? Merlin, sans 
répondre, disparait.

Merlin n’a pas parlé, mais Arthus a compris. A ses 
cris furieux tous sont accourus ; la reine a disparu 
avec Lancelot, on les a vus' tous deux ; et pendant 
que les uns révoltés veulent anéantir la Table ronde, 
que les autres imposent silence aux traîtres, Arthus 
parait et les entraîne tous contre le ravisseur.

Les personnes qui prendront un abon 
nemen*-. à présent '-v iv ro n t l ’É V E N 
T A IL  gratuitem ent jusqu'au 1er ja n 
vier 1 9 0 4

Deuxième tableau.

La nuit, sur la terrasse du château, pendant que le 
cri répercuté des veilleurs trouble seul le silence noc

turne, Lyonnel, le 
féal écuyer de Lan
celot, exprime son 
angoisse : Lancelot, 
l ’ami d’Arthus, le 
frère d’armes d’Ar
thus,- trompe Arthus. 
Si M ordred  a lla it  
surprendre ces cou
pables amours ! Mais 
Lyonnel veillera sur 
eux.

Lancelot et Gui
nèvre sortent du pa
la is  é tro ite m e n t 
enlacés. Ils se disent 
leur amour sous les 
arbres complices, ils 
oublient tout pour 
se d ire et se re 
dire qu’ils s’aiment, 

quand Lyonnel vient les avertir du lever du jour.
Au moment où Lancelot va s’éloigner après avoir 

ceint ses armes, Mordred survient en criant trahi
son... Mais il tombe frappé d’un coup d’épée et Lan
celot fait promettre à Guinèvre de le rejoindre dans 
la forêt voisine ; puis il disparaît.

Guinèvre voit alors avec épouvante Mordred,qu elle 
croyait mort, se redresser et appeler à son aide des 
soldats qui s’empressent.

Drame lyrique en trois actes et six tableaux.
P o è m e  et m usique d'ERNEsr CHAUSSON (1).

Représenté pour la première fois 
au théâtre royal de la Monnaie, le 30 novembre 1903.

Arthus, Tristan et Parsifal, Guinèvre et Yseult 
ont même origine légendaire; on les retrouve dans

ces  p oèm es  du 
xne siècle qui fu
rent groupés sous 
divers noms : Le 
Cycle de la Table 
ronde, les Roman s 
arthurîens etc.

L a  lé g e n d e  
d’Arthus précise, 
dès cette époque 
lointaine, l ’idéal 
celtique en face 
de la dureté des 
p r a t iq u e s  des 
Saxons; c’est, au 
figuré, la lutte du 
rê v e  con tre  la 
réalité.

Arthus, roi du 
pays de Galles au 
vie siècle, époux 
de Guinèvre, fille 

des ducs de Cornouailles, roi des deux Bretagne 
(celles que nous appellerions aujourd’hui anglaise 
et française), aurait conquis la Norwège, l’Islande, 
le Danemark et institué l'ordre mystique des Cheva
liers de la Table ronde ; blessé par son neveu révolté 
Mordred, il se serait retiré dans l’île d’Avalon où, 
gardé par des fées, il attend le moment de venir 
délivrer la Bretagne et rétablir avec ses chevaliers 
l ’âge d’or et la justice.

Telle est la légende unie à l ’histoire au point qu'on 
ne démêle plus l ’une do l’autre.

Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie.

Dimanche 29, à 1 h. 1/2, matinée de gala au bé
néfice du dispensaire Albert-Elisabeth : Le Chalet, 
Joli Gilles et Zannetta; le soir, à 8 heures, huitième 
de Sapho ; lundi 30, première du Roi Arthus-, mardi 
1er décembre, Lohengrin-, mercredi 2, le Roi 
Arthus-, jeudi 3, le Maître de chapelle et Lakmé-, 
vendredi 4, le Prophète-, samedi 5, Hamlet; di
manche 6, en matinée, à 1 h. 1 2, Cendrillon; le 
soir, à 7 h. 1/2, Faust.

ACTE II 

Prem ier tableau.

A la lisière de la forêt, pendant qu’un laboureur 
chante la complainte du Roi Rion, vaincu par 
Arthus, Lancelot attend Guinèvre;il est inquiet, il 
a des pressentiments. Si Mordred n’étaitpas mort: et 
de son inquiétude naît le remords; il a trompé Arthus 
son ami ! son roi ! Il est infidèle et parjure.

Guinèvre, affolée, tombe dans lesbrasdeLarcelot. 
Il faut que celui-ci la sauve ! Mordred est vivant, il a 
parlé, il a dit le crime des deux amants; tous les che
valiers sont unis contre Lancelot, seul Arthus le 
défend, il ne le croit pas coupable. Que Lancelot 
retourne à Carduel, qu’il jure au roi qu il n’est pas 
coupable : le roi le croira!

Est-ce possible, vraiment? Lancelot ira-t-il mentir 
au maître qu’il a trompé ? Non. Et Guinèvre en vain 
pleure, insulte, parle de son honneur perdu, crie à la 
lâcheté. Hors d’elle-méme enfin elle chasse celui qui 
ne veut pas la sauver.

Alors, saturé de dégoût, résolu à tout, Lancelot 
s’achemine vers Carduel; il mentira comme le veut sa 
maîtresse,puis il cherchera la mort dans les combats.

La mort ! Mais Guinèvre ne veut pas"qu'il meure. 
Elle préfère, si Lancelot se condamne à mort pour 
peine de son mensonge, fuir à jamais avec lui, renon
cer à sa royauté, être heureuse par lui, pour lui,

ACTE III 

Prem ier tableau.

Du haut d’une éminence Guinèvre regard e la ba
taille. Allan la tient au courant. Mordred, resté à 
Carduel, s’est proclamé roi...

Lancelot survient. Il a fui, lui l ’intrépide. Sui
vant les volontés de Guinèvre il a livré bataille, mais 
quand il a vu Arthus brandir son épée Escalibor, 
une clarté s’est faite en son âme, il a eu horreur, il 
a fui ! il a fui !

En vain Guinèvre insiste, veut la bataille, sa rage 
est impuissante. Lancelot est inébranlable; il ira, 
comme il l ’a décidé, se livrer à Arthus. Rien, amour, 
prière injures, ne peut le retenir; il part après avoir 
confié Guinèvre à ses écuyers, mais la délaissée ne 
veut pas vivre dans l ’abandon et avec ses cheveux 
••< sombres et bleus comme la nuit » elle s’étrangle.

La répétition générale du Roi Arthus, qui a eu lieu 
vendredi après-midi, à 1 h. 1/4. fait prévoir pour 
l’œuvre et pour l ’interprétation un très grand et 
même un très gros succès. Les musiciens et les 
artistes seront contents et le public ne le sera pas 
moins L ’œuvre de feu Ernest Chausson est vraiment 
bien belle et concilie, chose assez rare par ces temps 
de délayage et d’amplifications à outrance, la valeur 
artistique avec les exigences de la scène et des 
spectateurs.

Ajoutons qu’elle est admirablement mise au point 
et que les directeurs de la Monnaie lui ont fait une 
toilette munificente appelée àfaire sensation. Décors, 
costumes, mise en scène, éclairage, tout a été soigné 
avec un goût et une conscience extrêmes, de ma
nière à ce que l’illusion soit complète. Nous nous 
sentirons transportés réellement aux temps légen
daires et fabuleux des chevaliers de la Table ronde.

La distribution est excellente et les interprètes du 
chant semblent avoir été créés pour... cette créa
tion.

Nous n’en dirons pas plus long pour le moment 
‘ sur l’œuvre même. Bornons-nous à constater que si 
elle est musicalement d’une noble tenue et souvent

ACTE PREMIER

Prem ier tableau

Dans son palais de Carduel, devant sa cour assem
blée, devant les femmes, les guerriers et les bardes, 
avant Guinèvre, sa femme, à ses côtés, Arthus 
célèbre sa victoire sur le dur Saxon, le destructeur 
de villes; il convie les siens à la joie et aux festins, 
mais il mélo à sa triomphale exaltation le regret que 
Merlin, le sage conseiller, le divin vieillard disparu 
à fous regards mortels, retenu, sans doute, dans la 
forêt où l'enferma Viviane, no soit pas là ; c ’est

(1) Éditeur : Choudens,30,boulevard des Capucins, Paris.
(2) Dessins de M Fernand Khnoprf.

Deuxième tableau.

Les soldats, sur le champ de bataille jonché de 
morts, comptent les blessures qui couvrent le corps 
de Lancelot. 11 y  en a dix, et pourtant Lancelot n’est 
pas mort. Il se ranime etparlecommeenréve : » Ar
thus, me voici ! Je me livre à toi ! prends mon épée! 
frappe-moi! »

Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres de la M onnaie et du Parc, aux Concerts Populaires 
et aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Guinèvre (2).

Lancelot. Lyonnel.
Arlhus.

Lancelot.



»

d’une magnifique envolée, elle est, de plus, extrê
mement dramatique. Ce n’est pas un oratorio ou 
une symphonie avec chœurs et soli, mais c ’est bel 
et bien une pièce, une pièce on ne peut mieux char
pentée, dont l ’intérêt se soutient d'un bout à l ’autre 
et qui dans les derniers tableaux s’élève à l’accent le 
plus pathétique.

Assurément, cette première d’Arthus comptera 
dans les fastes de la Monnaie.

Tous les interprètes du Roi Arthus se sont embal
lés pour l’œuvre de Chausson. Cet enthousiasme 
parmi les pensionnaires du théâtre a été toi que plu
sieurs jeunes cantatrices, qui ne figurent pas dans 
la distribution, ont tenu à honneur de collaborer à 
l’exécution. Il y  a au finale trois chœurs de femmes, 
dont un particulièrement difficile et, très aimable
ment, se sont offertes pour le chanter dans les cou
lisses : Mmes Simony, Maubourg, Guerlina, Poreau, 
Dratz-Barat, Paulin et Tourjane.

C’est là, croyons-nous, un acte de désintéres
sement personnel et de haute conscience artistique, 
dont il est peu d’exemples dans l’histoire du 
théâtre.

Le Roi Arthus aura eu aussi la collaboration de 
nombreux artistes et de nombreux dévouements. 
C’est ainsi que M. Fernand Khnopff, le peintre émi
nent, a, depuis plus de deux mois, consacré toutes 
ses journées à la réalisation scénique de ce poème 
do la Table ronde. Il a non seulement, par confra
ternité artistique, dessiné les costumes, mais .il a 
choisi les étoffes, les ornements, les armes, les ban
nières; il s’est occupé en érudit, en peintre et en 
historien du détail et de l’ensemble de tous les 
groupes, travaillant avec M. Dubosq à établir une 
harmonie parfaite entre les décors et les costumes, 
d’où un ensemble remarquable qui a produit à la 
répétition générale une sensation profonde.

Des ingénieurs, des électriciens, et des plus 
notoires, ont également apporté leur part de colla
boration aux effets d’éclairage très délicats que né
cessite notamment le dernier tableau.

La troisième du Roi Arthus est fixée au lundi 
<S décembre.

Quelques notes pour servir à l’histoire du Roi 
Arthus.

On a beaucoup parlé de cette partition, posthume, 
puisqu’elle n’a paru qu’après la mort de son auteur, 
et l ’on a mis en circulation à son sujet des rensei
gnements tout à fait erronés. M. Vincentd’fndy, ami 
intime de Chausson, aurait été chargé de la terminer, 
il L’aurait remaniée etc., etc. Tout cela est inexact.

Le Roi Arthus sera exécuté à la Monnaie tel que 
Chausson l ’a'écrit.M. Sylvain Dupuis dirige l’exécu
tion sur la partition manuscrite de l’auteur.L’œuvre 
n’a eu a subir aucun remaniement et il n’y  a rien eu 
à y ajouter,pour l ’excellente raison qù’Ernest Chaus
son avait complètement terminé sa partition dès 
1898. Déjà antérieurement à cette’ d ite ,: le regretté 
maître qui fit, on le sait, de fréquents séjours à 
Bruxelles, où il ne comptait que des amis, avait 
donné à plusieurs reprises des lectures au piano de 
son drame lyrique, tantôt chez M. G. Guidé, tantôt 
chez M. Octave Maus.

Le Roi Arthus figure déjà comme nouveauté au 
programme que MM. Kuflerath et, Guidé soumet
taient au Conseil communal en posant pour la pre
mière fois leur candidature à la direction de la 
Monnaie eu janvier 1898. L ’année suivante, quel
ques mois avant le tragique accident où il trouva la 
mort, Chausson en avait encore donné chez M. Kuf
ferath une audition à Félix Mottl, qui paraissait 
disposé à monter l ’ouvrage à Carlsruhe. C’est à ce 
moment aussi que MM. Kufferath et Guidé avaient 
promis à Chausson de monter son ouvrage s’ils étaient 
un jour appelés à diriger le théâtre de là Monnaie.

Annoncé dès leur première saison, le Roi Arthus 
a été retardé jusqu’aujourd’hui par des circonstances 
indépendantes de leur volonté. Voici l ’œuvre prête 
à voir le jour. On l’entendra telle que l'auteur l’a 
conçue.

lia représentation de vendredi prochain, le Pro
phète, est organisée par la société Le Taciturne au 
profit de l’œuvre philanthropique et scolaire de Saint- 
Gilles.

Mardi prochain, c’est-à-dire au lendemain de la 
première du Roi Arthus, commenceront en scène 
les répétitions d’ensemble de la Belle au Bois dor
mant, la féerie musicale en quatre actes et neuf 
tableaux de M. Silver. L ’auteur en dirige toutes 
les études, qui sont déjà très poussées. La première 
en sera donnée vers le 20 décembre.

Carmen passera très prochainement. L ’œuvre a 
été distribuée à MM. Imbart de la Tour, Decléry, 
Cotreuil, François, Belhomnie, Caisso, Mmes G'er- 
ville-Réache, Maubourg et Colbrant.

** *

Au théâtre du Parc, Heureuse ! continue à attirer 
la foule. Malgré le succès, malgré l’allluence de 
monde, les représentations de la jolie comédie de 
MM. Maurice Hennequin et Paul Bilhaud sont limi
tées, M. Huguenot devant par son contrat avec 
MM. Darmand et Reding interpréter d'autres rôles.

En ce moment on répète la Robe rouge ; dès que 
l’émouvante pièce de M. Eugène Brieux sera prête. 
Heureuse ! disparaîtra de l ’affiche. Avis donc aux 
retardataires, désireux de savourer un spectacle à 
tous points de vue récréatif, agréable, joyeux, de 
mise en scène pittoresque et délicieusement inter
prété.

Quoique la direction ne puisse encore prendre 
date pour son nouveau spectacle,il est certain qu’au
jourd’hui dimanche, à 2 heures, aura lieu irrévoca
blement la dernière « matinée » d Heureuse !

Voici avec quelle brillante distribution reparaîtra 
la Robe rouge devant le public bruxellois :

Mou7.on (M. Huguenet, créateur au Vaudeville, de

Paris);‘Vagret, M. Paulet; Etchepare, M. Rouyer; 
le procureur, M. Jahan; Mondoubleau, M. Jofi're; 
La Bouzule, M. Diamand ; Benoit, M. Delaunay; 
le président des Assises, M. Hebert; Ardeuil, M. Joa
chim; Bunerat, M. Vermandele ; le lieutenant de 
gendarmerie, M. Pe.vrière; Bridet, M. Laguiche; 
le portier, M. Maurel ; un gendarme, M. Théo.

Yanetta, Mlle  Antonia Huart; mère Etchepare. 
Mme Roy-Fleury; Mme Vagret. Mme Guertet; Bertha, 
Mlle  de Villers; Mrae Bunerat, MMe Bell Catielina, 
MIle Marva.

Jeudi, 3 décembre (série C) et dimanche 6 dé
cembre (série D), auront lieu les dernières représen
tations de la Papillonne, précédées de la conférence 
de M. Achille Ségard.

On ne peut se faire une idée du succès de gaieté 
qu’obtient à chaque matinée l ’amusante comédie de 
Sardou.

Dès à présent nous pouvons annoncer l ’unique 
représentation que viendra donner au Parc, le ven
dredi 18 décembre, la troupe du Grand Guignol de 
Paris.

Au programme : Le Système du docteur Goudron 
et du professeur Plume, pièce en un acte, de M. An
dré de Lorde.

Tout le monde a entendu parler du succès reten
tissant de cette œuvre à Paris. Jamais le frisson de 
l’horreur, de l’angoisse n’a été poussé à ce point. 
M. A. de Lorde a dépassé, en s’inspirant d’Edgard 
Poe, l'intensité d’émotion la plus forte qu’il soit pos
sible d’imaginer. Ce frisson de la peur qui fait cou
ler une sueur froide sur les tempes, les spectateurs 
les plus sceptiques l ’ont ressenti. Tous les médecins 
et écrivains, après en avoir frémi, ont applaudi cette 
œuvre étrange et forte, ce morceau d’art d’une 
vigueur incomparable.

Le programme sera' complété par l’Aventure, 
comédie en deux actes de M. Max Maurey ; Scrupu
les, pièce en un acte, de M. Octave Mirbeau ; la 
Fiole, comédie en un acte, de M. Max Maurey, etc.

Eu intermède, le chansonnier Paul Delmet, l ’au
teur des célèbres romances L'Etoile d'amour, 
Petit Chagrin, Petits Pavés, etc., se fera entendre 
dans ses œuvres nouvelles : Ma jo lie  Suzette, Je ne 
sais pas, etc.

Prix des places pour cette représentation excep
tionnelle : Avant-scène, 8 francs; baignoires, pre
mières loges et orchestre, 7 francs; Parquet, fr. 4-50; 
stalles de galerie, 4 francs; deuxièmes loges, fr .2-50; 
troisièmes loges, fr. 1-50 ;troisième galerie, 1 franc; 
quatrièmes, fr. 0-50.

La deuxième matinée Sardou n’a pas eu au Parc 
moins de succès que la première; la salle ôtait arcln- 
comble; le moindre strapontin, les chaises à l ’orches
tre, tout était bondé ; de nombreux spectateurs se te
naient debout dans les couloirs et plus de deux cents 
personnes n ont pu trouver à se caser. L ’engouement 
est tel que dès à présent les abonnés retiennent 
leurs places pour lasaison prochaine. C’est un succès 
sans précédent à Bruxelles; il fait honneur à 
MM. Darmand et Reding, qui ont compris excellem
ment l’organisation de ces intéressantes séances.

La Papillone, interprétée avec une verve d’un 
bout à l ’autre intarissable, a provoqué une joie dé
bordante que l ’effet d’aucun vaudeville moderne 
n’aurait pu égaler.

Cette Papillonne, qui date de 1862, ainsi que les 
Faux Bonshommes, qui sont de 1856, constitueront 
pour la direction du Parc de fructueux spectacles le 
jour où elle voudra les inscrire à ses programmes du 
soir.

** *
M. Roland de Marès publie dans Y Indépendance 

une série d’articles sous le titre Masques et Profils 
qu’il inaugura la semaine dernière par le portrait, 
bien joliment trace, de M. Jef Lambeaux. 11 â 
continué cette intéressante série par le portrait de 
Mlle Febea Strakosch. la nouvelle pensionnaire de la 
Monnaie qui débuta toute jeune, il y  a sept ans, 
sous la direction de son père, l ’impresario fameux 
de la Patti.

Voici un extrait de cet article :
M"'6 Strakosch a fait la « carrière italienne » à l’âge où les 

autres courent les agences en quête d’un engagement. De 
Trieste elle passa au théâtre royal de Turin, à Bologne, à 
Gênes, à Milan. Ce lut au Lyrique de cette dernière ville que la 
chance — cette chance qui joue un si grand rôle dans la vie de 
l’artiste — la favorisa complètement. On allait y monter le Cid 
de Massenet et c’était Mmc de Nuovinaqui devait y créer le rôle 
de Chimène. Aux premières représentations, une catastrophe: 
M“ « de Nuovina ne pouvait chanter! Que faire? Le directeur 
était au désespoir. Où trouver endéans les vingt-quatre heures 
une artiste en état de chanter ce rôle de Chimène? On lui dit 
que Mme  Strakosch l’avait étudié, mais quelle ne l’avait jamais 
chanté. Il accourt, il supplie et la jeune artiste, dans un de ces 
coups d’audace qu’on ne risquerait jamais si on en jugeait la 
portée, chanta sans une répétition, sans un raccord! Ce fut un 
triomphe. Heureusement pour elle, car un simple' succès 
d’estime, même étant connues les conditions dans lesquelles 
elle abordait le rôle de Chimène, pouvait briser net sa carrière 
eu Italie.

Mais la fortune protège les audacieux et le succès est à ceux 
qui savent le forcer. Les engagements dès lors succédèrent aux 
engagements, les uns plus brillants que les autres. Elle chanta 
tous les grands rôles du répertoire au Lyrique de Madrid, au 
théâtre royal de Budapest, au théâtre royal de Stockholm’, au 
Métropolitain de New-York, où passent tous ceux à qui la 
vieille Europe a fait un nom, au Covent Garden de Londres, où 
elle fit trois saisons et où elle connut peut-être les satisfactions 
les plus réelles que peut lui donner son art, à Nice où elle 
jeta un soir lemoi dans la salle. Elle chantait Desdémone avec 
Tamagnodans le rôle d’Othello. Dans la scène tragique où le 
Maure étrangle la douce Desdémone, elle poussa un cri d’une 
si sauvage angoisse que des fauteuils aux loges le public se 
dressa d’un bond : on croyait qu’Othello avait vraiment étran- 
gïê Dosdémoné!

** *
La revue du Cirque royal n’aura pas moins de 

sept tableaux. Titre : Bruxelles tout le monde .. 
monte. Ce titre servira de pendant à Bruxelles tout 
le monde... décent, qui continue à attirer la foule 
aux Galeries.

La nouvelle revue est de MM. De Wattine et 
Wulff. Les décors seront de M. Dubosq, les cos
tumes de M. Baruch, de Londres.

La première aura lieu fin décembre.
** *

Au théâtre Flamand, aujourd’hui dimanche, en 
matinée, à 2 heures, De Rivierschuimers-, le soir, 
lundi, mercredi et jeudi, De Reisronddeicereld door 
tioee Brusselsche jongens.

A l’étude, Hussisch Nachtverblyf, de Maxime 
Gorki.

** *
Gros succès pour la Rohinière, qui a joyeusement 

chassé la guigne du passage du Nord, grâce aux 
talentueux chansonniers-auteurs-interprètes Aimée 
Faure, Georges Champavert, André Nérac et René 
Rieux.

Le spectacle actuel se termine par une longue 
tempête de rire qui sévit sans accalmie pendant la 
Tare, l ’originale étude de mœurs de M. Eug. Maas.

Les plus moroses reprennent toujours en chœur
les refrains de l 'Homme aux pavés et de Y Empereur
du Sahara, de l’endiablée chansonnière Aimée Faure
et de son compagnon René Rieux.

** *
Le Palais d’Eté, qui fit venir cet été Diavolo, le 

créateur du Looping the loop, a engagé pour dix 
représentations avant la clôture annuelle une attrac
tion plus impressionnante encore : Miss Bayard, qui 
exécute le passage de la boucle en automobile. On 
lie peut rien imaginer de plus terrifiant. Aussi le 
grand music-hall fait-il des salles archi combles tous 
les soirs.

** *
Jeudi dernier, dans la salle de la Barre de fer, 

rue Haute, a eu lieu la représentation gala au béné
fice de Jan de Crol, le successeur de Toone. dont on 
fêtait le vingt-cinquième anniversaire de « planches ». 
Spectacle panaché, où l’on a joué des actes des Trois 
Mousquetaires, de Flamber g  e au vent, de Va Muette de 
Portici, de Waterloo et des scènes marolliennes, 
telles que le Zattœp corrigé,d’une amusante couleur 
locale. On a pu se rendre compte de ce qu’est le 
théâtre des « Pouchinelles » de la rue Haute. D’ail
leurs, le succès a été très grand Remise de portrait, 
allocution, rien n’a manqué. Le Conservatoire de la 
Tradition populaire d’Anvers a fait remettre une 
palme au jubilaire.

On a dû refuser des places. En présence des 
demandes nombreuses une seconde représentation (la 
même exactement et au bénéfice absolu des mon
treurs de « pouchinelles >>) aura lieu le jeudi, 17 dé
cembre prochain, à 8 h. 1/2. à la Barre de fer. 
Prix : fr. 2-50. Retenir ses places aux bureaux du 
Petit Bleu, ou chez Toone, impasse des Liserons, 
rue Haute.

** *
Les deux artistes en vedette de la Gaieté de Paris. 

Mme Calvé et M. Renaud, débutèrent à la Monnaie : 
Mlnü Calvé pendant la saison 1881-82, aux appoin
tements de 700 francs par mois; M. Renaud pen
dant la saison 1883-84, aux appointements mensuels 
de 250 francs.

Leur cachet est aujourd’hui de 2,500 francs par 
représentation.

MmcMerey a donné à Marseille quelques représen
tations du Barbier et, de Lakmé qui lui ont valu un 
éclatant succès.

Le prince royal de Bavière vient d’agréer l’ enga
gement définitif de M. Félix Mottl comme chef 
d’orchestre des théâtres de la cour de Bavière.

M. Mottl, actuellement en Amérique, débutera 
l ’été prochain à Munich, où il dirigera en août deux 
séries de représentations de Mozart, puis trois séries 
de représentations de Wagner.

F É L i l X  H O G U E I M E T
L’admirable artiste, en ce rnoment en représentations au 

théâtre du Parc, est un merveilleux comédien qui a le don dç 
se transformer tout en restant lui-même; celui qui sait le mieux à 
cette heure “ entrer carrément dans la peau du bonhomme»,c’est- 
à-dire façonner si habilement un rôle, en faire si bien sa chose, 
6y adapter si étroitement qu’ il perd sa personnalité pour pren
dre celle du type qu'il représente. Il suffit de repasser, en 
souvenir, le répertoire de l’excellent artiste pour comprendre à 
quel îpoint ce Protèe dramatique a le don de l’assimilation. Ne 
citons que pour mémoire, dans la longue liste de ses créations, 
le juge d’instruction de la Robe ronge, une physionomie d’ar
riviste provincial découpée en chair vive, et le père Jauvenel, du 
Secret de Polichinelle, si vrai lui aussi, si adorablement bon
homme; et allons l’applaudir dans ce rôle joyeux d’Achille de 
Chàteau-Laplante à’Heureuse ! où il dépense chaque soir, aux

applaudissements 
dune foule enthou
siaste, les trésors de 
sa féconde fantaisie.

Le voilà ! en gent- 
leman-farmer, le feu
tre sur l’oreille, la 
pipe à la bouche, 
campagnard fruste 
jusqu’à la pointe de 
ses gros sou liers  
boueux, pas mon
dain du tout, aimant 
mieux les beis que 
les salons et faisant 
le désespoir de sa 
femme Gilberte.

Madame ne tarde 
point à prendre un 
amant, le jeune et sé
duisant Bois-Gibert; 
elle entend même l’a
voir pour mari, mais 
pour cela il faut d’a
bord qu’elle divorce 

d avec son époux actuel. Celui-ci ne répugne pas à une sépa
ration, mais encore faut-il trouver des raisons : « Si au moins

tu avais un amant! - dit-il à sa femme. Et Gilberte de lui 
répondre: « Sois tranquille, j ’en ai un! »•

Mais le bon Chàteau-Laplante n'en croit pas un mot et il se

tord à cette révélation qu’il trouve extraordinairement plai
sante.

\oyez donc la joie débordante qu’il manifeste.
Mais madame insiste, elle affirme  Chàteau-Laplante,

alois, fait la grimace, veutcounaitre le nom de ce misérable et 
se met dans une colère féroce. Voyez le changement, la trans
formation complète du personnage, l’expression nouvelle, ter
rifiante de ce bon visage, il y a un instant si réjouissant.

Ce que j ’admire .surtout en ce comédien parfait, c’est que 
jamais il ne déborde son masque et que jamais il ne se montre 
lui-même derrière son personnage. Au contraire, il est si varié 
dans son exécution que parfois on a peine à le reconnaître. 
Ce n’est souvent que par un geste coutumier, un éclat 
de voix qu’ il se révèle, ce qui amène un sourire étonné 
aux lèvres du bon spectateur, qui dit, heureux de revoir 
son artiste favori :. •• Tiens, c’est Huguenet!... C’est curieux 
comme il ne se ressemble pas; jamais je ne l’aurais reconnu. « 

L’action se poursuit.
Gilberte, divorcée, est devenue Mme  Bois-Gibert. Elle songe 

même à tromper son nouveau mari qui est outrageusement 
jaloux et elle se rend dans la garçonnière d'un adorateur 
inconnu, M. Georges, qui, vous l’avez deviné, n'est autre que 
Chàteau-Laplante, mais un Chàteau-Laplante absolument 
transformé; il a coupé sa barbf, vendu sa propriété et s'ha
bille à merveille; il a pris nus«i de l'aplomb et de l’astuce rl

Gilberte ne résiste pas à 
ses grandes manières et 
à ses petites caresses.

Jugez l’artiste; le gros
sier Chàteau-Laplante 
du premier acte n'est-il 
pas devenu un cavalier 
irrésistible 1

D'où vient mainte
nant, me direz-vous, cet 
artiste exquis que les 
Bruxellois ont la rare 
bonne fortune d’aller ap
plaudir au Parc? Com
ment s’est-il fait? Je nç 
sais bien au juste. C<? 
que je puis vous dire, 
c ’est qu’il y a seize ou 
dix-huitans, il s’est pré
senté un beau matin chez 
Bertrand, le, directeur 
des Variétés. C’est ainsi 
qu’il est entré à Paris et 
que pendant plusieurs 
années, tant aux Varié

tés qu’aux Bouffes, il a chanté l'opérette jusqu’au jour où le 
chanteur très agréable qu'il était fut rencontré par Candeilh, 
qui l’amena au Parc et lui dit :

Vous chantiez, j'eii suis fort aise,
Eh bien, jouez maintenant.

Le comédien recueillit bientôt les lauriers du chanteur. 
Huguenet marqua son passage au Parc d’ un inoubliable sou
venir, puis il s en retourna à Paris, où il suivit triomphalement 
la route du succès.

M. Félix Luguenet est aujourd’hui, sans conteste, l’un des 
premiers comédiens de Paris; hier encore M. Antoine écrivait 
que cen était le premier. M. Félix Huguenet n’aura pas mis 
longtemps à gagner le maréchalat de la scène; il sort du rang 
et na pointpasse par l’« école -, ce qui n’empêchait le rappor
teur du dernier budget des Beaux-Arts de le signaler en pre
mière ligne au ministre de l’ Instruction publique pour une 
chaire de professeur de comédie au conservatoire.

** *

** *



Un grand nombre de jeunes filles de la haute société française 
ont épousé des Belges. Beaucoup d’entre elles ont actuellement 
une résidence à Paris, et pour ne citer que celles appartenant 
aux familles ducales ou d’origine ducale ou princière : Mlles de 
Talleyrand-Périgord, de Biron, de Cossé-Brissac, de La Roche
foucauld, qui ont épousé des princes de Ligne; Mlle de Morle- 
mart, mariée au comte Louis de Merode; une fille du duc 
d’Eslissac et une tille du duc de Beauffreniontont aussi épousé 
des Merode; la duchesse d’Ursel douairière est née d'Harcourt; 
la fille du comte Gédéon de Clermont-Tonnerre est mariée au 
comte Albert Bruneel.

Citons ensuite : Mlle  de Divonne, mariée au comte Albert du 
Chastel; Mlle  de Bassano qui a épousé le comte d’Hooghvorst.et 
la fille du duc de Bellune, mariée au comte de Werry de 
Hults.

M11» de Chevigné, fille du comte et de la comtesse Adhéaume 
de Chevigné, s’est mariée il y a deux ans avec M. Maurice 
Bischoffsheim. La princesse Pierre de Caraman-Chimay est 
née Werlé, la baronne Van Zuylen de Nyevelt est née Roth - 
schild.la baronne Eugène Beyens est née Oppenlieim et MmoAu- 
guste Crombez est née Montmort.

Jetons maintenant un coup d’œil sur la liste des jeunes filles 
belges qui sont venues se fixer à Paris après leur mariage.

Nous devons citer en première ligue la princesse Henriette de 
Belgique, nièce du Roi des Belges et fille du comte et de la 
comtesse de Plan Ire, qui a épousé le duc de Vendôme.

Plusieurs comtesses de Caraman-Chimay se sont mariées à 
des Français; entre autres, la comtesse Elisabeth de Caraman- 
Chimay, qui est devenue la comtesse Gretïulhe; la comtesse 
Geneviève de Caraman-Chimay, mariée à M. de Tinan. Les 
deux filles du comte Vilain XIII1 ont épousé, l'une le comte de 
Brigode et l'autre le baron de Villeneuve. M1Ie de Smet de 
Naeyer est mariée au comte de Sommyèvre et Mn° de Gheest 
a épousé le comte Geotfre de Chabrignac.

#**
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

***
Un événement artistique, une exposition des plus intéres

santes au profit de la Société de bienfaisance française de 
Bruxelles, s'organise pour ouvrir le 15 janvier 1904.

S. M. le Roi des Belges a daigné accorder son haut patro
nage à cette exposition qui promet d'être merveilleuse, grâce 
aux organisateurs, aidés dans leur œuvre par les personnalités 
les plus éminentes de Belgique et de France appartenant au 
monde des arts, des Commissions des Musées, de l’Académie 
royale de Belgique, de la présse.

Avec les conseils éclairés de M. Gérard, ministre de France, 
se sont constitués des Comités où figurent les noms les plus 
augustes et les plus illustres de la noblesse, de la politique, 
des lettres et des arts, et sans distinction de parti, car il s’agit 
ici de la glorification du grand art français pour le bien des 
Français pauvres qui vivent en Belgiquè.

Le gouvernement français, s'associant à cette généreuse ma
nifestation artistique, prête des tapisseries des Gobelins qui 
viendrontconcourir à l'éclat de cette exposition où figureront des 
splendeurs historiques, œuvres des plus grands maîtres du 
xviii"- siècle, — peintures, sculptures, meubles, bronzes, joyaux, 
livres, tapisseries, broderies — que lep collectionneurs fran
çais se sont déjà empressés d7offrir pour cette œuvre de cha- 
ri té.

Le programme, conçu pour rendre aussi complète que pos
sible la glorification du grand art du XVin° siècle, comportera 
des représentations et des conférences littéraires, sportives, mu
sicales, chorégraphiques, ayant trait naturellement à toutes les 
coutumes et à tous les divertissemants de cette période aimable 
par ejcçellence. Et déjà le concours des savants et des hommes 
de lettres, ainsi que des artistes de nos grandes scènes, est 
assuré.

T A V E R N K  C A F  À - R E S T A  T J I t A N T

M A T H I E U
Place Surlel-de-Chokier, 8; boulevard Bischoffsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O ID S
TÉLÉPHONE 1 5 4 1  ENGLISH SPOKEN

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce, donnant à, la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE .MAISON ÜE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
on paye de plus hauts prix pour 

BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS
AVANCES DE FONDS (sans frais) 

pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 
GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION

CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS
E X P E R T I S E S

Les collectionneurs ou possesseurs de choses précieuses du 
xvme siècle, qui voudront bien s’associer à cette œuvre, seront 
garantis contre tous risques ou frais par la Société française de 
bienfaisance, dont les délégués sont prêts à se rendre à domicile 
pour examiner les objets qui seraient offerts. Sont délégués 
par le Comité exécutif à Paris et pour la France : MM. Le 
Nain, membre de l’Académie royale de Belgique et membre de 
la Comission administrative du musée d’Ixelles; Arthur Bloclie 
expert près de la Cour d’appel ; Lacouloumère, inspecteur des 
théâtres, attaché à la direction des Beaux-Arts de France.

***
La ravissante toque en fourrure de taupe, modèle Yolande, 

obtient un très grand et très légitime succès auprès de nos 
élégantes.

Nouvelles Modes, Jeanne B reck p ot, 129, rue Royale.
***

Charmant “ five o’clock « chez Mme Roosevelt, la char
mante femme du colonel Roosevelt, jeudi, au consulat des 
États-Unis, à l'occasion du Thanksgiving Day. Parmi les 
invités : M. et Mme  Durant, M. et Mme  Reid, M. et Mme Colt 
de Wolf, Mme Clark, M. et Mme Henry Peyser, Mme  Guerlina, 
de la Monnaie, M. et Mme Prichard, M. et Mme  Phanor Eder, 
Mmes Gordon-Greene, Gregory Phelan, Mlle  Guardinier, 
Mme Charles Tliornton, Mme  de Dudzeele.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.
***

En compagnie de son collaborateur H.-G. Ibels, M. Pierre 
Morgand, dont les conférences sur Théodore Barrière furent si 
remarquées, vient de nous exposer, au Cercle artistique et 
littéraire, l'Histoire du théâtre en Fronce, des origines à 
Molière. Sujet vaste, curieux, multiple, rendu clair et 
attrayant par une judicieuse application des facultés du dessi
nateur s’adaptant à celles de l’homme de lettres. Au cours des 
anecdotes dont il coupa judicieusement le défilé des projections 
lumineuses, M. H.-G. Ibels nous montra de manière saisissante 
l'influence des Italiens sur l’art dramatique français. Après lui, 
M. Pierre Morgand anima de lectures et récitations un déve
loppement littéraire d’une valeur artistique incontestable. 
Séances excellentes, et pour le Cercle artistique et pour les 
deux conférenciers; les soirées du 27 et du 28 novembre 1903 
resteront gravées dans le iouvenir des spectateurs mondains 
qu’attirèrent la légitime réputation de MM. II.-G. Ibels et 
Pierre Morgand.

***
Ne manquez pas d’aller voir les h au tes n o u v e a u té s  en 

robes et manteaux, A  l ’A m azon e, 38, boulevard Anspach, 
coin rue Grétry.

***
La semaine dernière est décédé à Bruxelles le baron Ernest- 

Théodore-Louis-Ignace de Pitteurs-Hiegaerts, bourgmestre 
de Brusthem, né à Ordange le 13 février 1835.

Il obtint le 20 juillet 1876, en même temps que ses deux 
frères, Léon et Armand, concession de noblesse et le titre de 
baron qui est porté par tous leurs descendants.

Armes : Ëcartelé : au 1 et 4 d’argent au lion de sinople, 
armé et lampassé de gueules, à la bande d’or chargée de quatre 
tourteaux de sable brochant sur le tout; aux 2 et 3 d’argent à 
trois croisettes de gueuies posées en fasce au chef de sinople 
qui est de Hiegaerts. Couronne : de baron. Supports : deux 
griffons d'or armés et lampassés de gueules. Devise : Pie tueris,

La semaine dernière est décédée, à l’âge de soixante-quatorze 
ans, la baronne Albéric van der Gracht d’Eeghem, née Zoé 
Pauline-Colette-Ghislaine de Moerman d’Harlebeke.

FL E U R S  N A T U R E LLE S

Maria
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’ A ren b erg , B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province 

et à l’étranger.

M A S S A G E  D I P L O M E — M A N U C U R E
Soins de bea u té  p a r  dam e fran ça ise .

A r t  d ’é m b e l l i r  l e  v i s a g e .  
M É T H O D E  T T IN T Q T T E  

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au l eri

Elle était la fille de feu le vicomte Charles de Moerman 
d'Harlebete, fils de Mathieu-Joseph-Robert-Ghislain, grafid 
bailli du pays de Waes et député aux États de Flandre, petit- 
fils de Robert-Jean de Moerman, vicomte d’Harlebeke, dont le 
père, seigneur de la vicomté d Harlebeke, avait été créé 
vicomte de son nom en 1762.

Armes : De sable à la hache d’or au manche arrondi et re
courbé à dextre. Couronne : de vicomte, ancienne. Tenants : 
deux sauvages au naturel couverts et couronnés de' lierre, 
s’appuyant sur leurs massues. Devise : Securi sto securus.

Les van der Gracht d’Eeghem portent : D’argent au che
vron de gueules accompagné de trois merlettes de sable. Cou
ronne : de vicomte des Pays-Bas. Heaume : non couronné. 
Cimier : deux tètes de sanglier adossés, à senestre d’hermine, à 
dextre de contre-hermine. Tenants : deux sauvages de carna
tion, armés de leurs massues, ceints et couronnés de sinople, 
tenant chacun une bannière aux armes de l’écu.

***
On annonce la mort, à Liége, de M. Rowald-Sutlierland 

Menzies, vice-consul de Grande-Bretagne. Le défunt était le 
fils du célèbre historien anglais de ce nom. Il avait cinquante- 
sept ans.

***
Les funérailles du baron Pycke de Petegliem, dont nous 

avons annoncé la mort, ont été célébrées à Peteghem avec une 
grande solennité.

Le deuil était conduit par MM. les bai-ons Gaston et Max 
Pycke de Peteghem, fils du défunt, le comte de Robiano, 
beau-fils, d’Henripret, et les comtes Raphaël, François et 
Etienne de Robiano, petits-fils du défunt.

Par ni les personnalités présentes, citons MM. le gouverneur 
du Hainaut, baron du Sart de Bouland, le sénateur Van Vrec- 
kem, le député Louis Thienpont, les comtes de Lannoy, de 
Marnix, de Soene, de Ghellinck d’Elsegliem, H ubert et Charles 
de Beauffort, les barons d’Outremont, Peers, van Crombrugghe 
de Looringhe, de Picquendaele, C. van der Bruggen.

On annonce la mort de Joseph Stallaert, le peintre bien 
connu, un des derniers élèves de Navez et un des représen
tants les plus convaincus du classicisme dont David fut l’initia
teur. On a dit avec raison que le culte pour la forme laissait 
Stallaert presque indifférent pour la couleur. Il fut autant un 
professeur qu’un artiste pratiquant. Successivement directeur 
de l’Académie des Beaux-Arts de Tournai, puis professeur et 
directeur à l’Académie de Bruxelles, il se montra d’un rare 
dévoûment à ses élèves, d’une bienveillance extrême. Stallaert 
était un excellent homme, d’une générosité rare et du caractère 
le meilleur.

* *
Le marquis de Gabriac est mort la semaine dernière à Paris. 

Né à Berne en 1830, il était fils du marquis de Gabriac, le 
célèbre diplomate français qui était alors ambassadeur dahs la 
capitale fédérale de la Suisse, et de la marqnise de Gabriac, 
née Davidoff, fille du grand général russe et petite-fille, par 
sa mère, du duc de Gramont.

Très jeune il débuta dans la carrière diplpmatiquç .sous les 
auspices de son père. Il était chargé d’affaires à Saint-Péters- 
bourg lorsque M. Thiers, après la guerre contre l’Allejnagne, 
l’envoya dans ces mêmes fonctions à Berlin, avec la difficile 
mission de renouer les relations entre la France et lé nouvel 
empire d’Allemagne. Il réussit complètement et, après sept
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mois de.négociations, la F canoë put envoyer son premier am
bassadeur à Berlin : le vicomte Elie de Gontaut-Biron

Le marquis dé Gabrîac, revenu d’Ailamfigne, fut tour à tour 
ministre à La Haye, à Athènes et; à Bruxelles, où il laissa les 
meilleurs souvenirs daus notre haute-sociàtè Puis le maréchal 
de Mac-Mahon le nomma ambassadeur auprès du Saint-Siège. 
Le marquis de Gabriac ne.-'resta que trois ans à Rome et il 
donnasa démission lors des décrets qui frappèrent en France 
les ordres religieux.

De son mariage avec Mlle  d’Eskélès, fille du baron d’Eskélès, 
de Vienne, il laisse quatre fils : Le comte Joseph de Gabriac, 
marié à Mlle  Monteiro de Sand ; le comte Alexandre de Gabriac, 
littérateur distingué; le comte Arthur de Gabriac, l'artiste 
mondain réputé, qui a épousé Mlle  Fithian, et le comte Ernest 
de Gabriac, et une fille, religieuse du Sacré-Cœur.

Le marquis de Gabriac et ses fils, surtout les comtes Alexan
dre et Arthur de Gabriac, étaient fort connus, très répandus à 
Spa, où ils allaient régulièrement à chaque saison jusqu’en 
ces dernières années. Ils étaieut de toutes les fêtes, qu’ils char
maient par leur talent, et étaient îles réceptions que donnait 
feu la reine Marie-Henriette à la villa royale.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers eu reconnaissance de noblesse, etc.

DU CAIRE 
E S S A Y E Z  E T  C O M P A B E Z  S. V . P.

M U S I Q U E
Les dates des Concerts populaires ayant été inexactement 

indiquées, nous croyons devoir les donner telles qu’elles sont 
définitivement arrêtées :

Premier concert, le 12-13 décembre; deuxième concert, le
9-10 janvier ; troisième concert, le 6-7 février; quatrième con
cert, le 5-6 mars.

***
Aujourd’hui dimanche 29 novembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du régiment des 
grenadiers, sous la direction de M. Lecail, et de Mlle  Collini, 
cantatrice.

’ ■&?.* &.* *. îj ci, :0V»-*Le général-major commandant supérieur de la place, Merscli, 
a fixé de la manière suivante les concerts' de Bruxelles-Attrac--’fr-
tions pendant le mois de décembre : Dimanche 6 décembre,
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D’autre part, dans une de sesdérnières séances, le comité de 
la Comédie française déclarait, à l’unanimité, que si M. Hu
guenet manifestait le désir d’entrer à la Comédie française, il 
faudrait lui en ouvrir les portes et toutes grandes.

LETTRE DE PARIS
M. Courielme a fait jouer chez M. Antoine un 

gentil petit acte : La Paix chez soi, où nous voyons 
un mari vaincu par sa femme dont il a essayé en vain, par 
tous les moyens, de dompter le mauvais caractère et qui, las 
de lutter, dompté lui-même, en arrive à passer par où 
veut madame.

La Paix chez soi est excellemment jouée par M. Signoret, 
décidément comédien de souplesse peu ordinaire, etMlle San- 
dra Fortier, qui donne une note juste, sans exagération, sans 
affectation.

— Le Châtelet a monté, avec un luxe inouï de décors et 
de costumes, avec des ballets superbes, des clowns, des dan
seuses anglaises, etc., une pièce, d’affabulation simplette à 
la fois et compliquée, de MM. de Cottens et Darlay : Un 
Oncle d'Amérique.

Il s’agit en l’espèce de la poursuite d’un héritage énorme 
de provenance yankee.

De la pièce même il convient, par générosité, de s’occu
per le moins possible pour rendre hommage aux efforts 
réellement artistiques faits par la direction du Châtelet en 
vue de fournir un cadre superbe à un tableau de mince 
valeur.

Un Oncle d’Amérique est plaisamment joué par MM. Fu- 
gère, Pougaud et Francès, gentiment par MUcs R. Bussy, 
Crisafulli et Gril.

— Mil. Isola frères ont fait à la Gaité une remarquable 
reprise de la Juive,

Le chef-d’œuvre d’Ilalévy, qu’il n’est plus temps de dis
cuter, — non est nunc lucus, — bénéficie d’une remarquable 
interprétation. Mn° l.itvinne prête sa belle autorité, sa 
voix étendue, son remarquable talent de cantatrice au 
personnage de Raclnl, M"e Blot est une irréprochable 
Eudoxie et M. Duc, qui ne fut jamais en aussi pleine posses
sion de ses moyens scéniques et vocaux, établit un Eléazar 
comme on n’en a pas beaucoup rencontré depuis Nourrit.

Grâce à ces Irois artistes, secondés par M. Cazeneuve et 
M. Vinche, la Juive fera de nouveau carrière au square des 
Arts-et-Métiers.

— Le Prince consort, de MM. Xanrof et Chanal, a assez 
joliment réussi ;i l’Athénée, encore que cette pièce, parfois 
comédie dramatique, parfois bouffonnerie, participe de ce 
genre mixte imprécis et indécis, mi ligue rai raisin, moitié 
chair, moitié poisson, qui déroute généra- lement un peu 
le public.

Le sujet? Le rôle fâcheux dévolu au mari dans une union 
qui fait de ce chef de la communauté, prince consort, le 
sujet soumis et humble de sa femme, reine régnante.

Cyril de Dieffenbach et Sonia, reine de Corconie, 
s’adorent et pourtant finissent par se séparer, pour d’ail
leurs se raccommoder, la petite reine faisant à son amour le 
sacrifice de son esprit autoritaire et de ses prérogatives et 
accordant à son époux, qui est aussi le père d’un enfant qui 
va naître, le droit de partager avec elle le pouvoir souve
rain. »

Cela, c’est le côté comédie dramatique; le côté bouffon
nerie est représenté par une cour grotesque et surtout par les 
vélléilés amoureuses, sans cesse agissantes, de la tante de 
la reine, personne de tempérament volcanique et passionné.

Mlle Dulac (la reine Sonia), Mlle Leriche (la princesse 
Xenofa), MM. Maurv, Leubas, Coquet jouent mieux que bien 
cette gentille fantaisie à laquelle il est permis de souhaiter 
le sucéès.

— De Gil Blas de SanlillaneM nouvelle pièce de MM. Du- 
val et d’Arlois, à la Porle-Saint-Martin, mieux vaut ne 
point parler; c’est raté; passons l’éponge!

Les auteurs se rattraperont une autre fois; c’est affaire à 
euxl A.-Ch. Vogel

C O lItltlE U  DE LONDRES

La Société des instruments anciens, de Paris, a donné 
deux concerts h Sint-James’s Hall. MM. L. Diémer, Van- 
Waefelgliem et L. Papin y onl admirablement exécuté sur 
le clavîcembalo (épinette à deux claviers de la maison 
Erard), la viole d’amour et la viole de gambe, de char
mantes compositions du xviii' siècle et le professeur Kruse 
a joué sur le violon la Sonate en ré de Tartini, avec une 
pureté de son et de style très remarquables.

— M. Auguste Manrs, qui depuis 1854 dirigeait l’orches
tre du Crystal Palace, a élé créé chevalier par le roi 
Edouard VII, en récompense des longs et brillants services 
rendus par cet excellent musicien, dont les concerts sym
phoniques du samedi ont eu une très grande vogue.

G. J.

P o u r  les gentlem en, quelque légèreté de 
main qu’on apporte à se raser, qu’on se confie 
même aux foins d’un figaro professionnel, on ne 
peut év.iler que l’opération laisse une légère irri 
talion de la peau, il se produit toujours ce qu'on 
appelle les feux du rasoir. Le meilleur moyen de 
les fairediparaitre, consiste à employer la Crème 
Simon et la Poudre de riz Simon.

M o n d a n ité s .

Les autres convives appartenaient tous au Parlement et 
parmi eux se trouvaient, outre MM. Beernaert, Delbeke, Van- 
derlinden, baron d’Huart, la plupart des députés de la gauche, 
notamment MM. Lepage, Braun, Huysmans, Nenjean, Mul- 
lendorff, Lemonnier, Delvaux, Baudouin, Buyl, etc.

On s’est mis à table à 6 h. 1/2 et le dîner a pris fin à 8 h. 1/2. 
Les convives se sont alors répandus dans la grande galerie où 
le café a été servi, et c’est là que le Roi et la princesse Clémen
tine, circulant dans les groupes, se sont entretenus avec la plu
part des invités.

** *
Les mardis musicaux de YAeolian et du Pianola, qui eurent 

un si grand succès l’hiver dernier, ont repris au Salon Aeolian, 
installé, comme on sait, dansles Grands Magasins de la Bourse.

A l’audition de ces instruments extraordinaires on est étonné 
à la fois et ravi. Aussi se répandent-ils de plus en plus. D’une 
peifection insoupçonnée et soumis au contrôle artistique de 
l’exécutant, ils reproduisent les nuances les plus délicates, les 
plus subtiles et réalisent par la fidélité et le brio des exécutions 
l'illusion absolue du jeu humain, ainsi que l’a proclamé le 
grand pianiste Pugno.

Mardi 1er décembre, la distinguée violoniste Mme  Dubois- 
Dongrie se fera accompagner, dans plusieurs oeuvres, par 
YAeolian et le Pianola dout les ressources, on le voit, sont 
merveilleuses. Pour les invitations, s’adresser au Salon Aeolian.

***
Deux dîners parlementaires auront encore lieu dans le cou

rant du mois de décembre au palais de Bruxelles. Les invités 
du Roi seront cette fois les membres du Sénat.

Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 
sont les plus fins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

%*r*
C ham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

* *
S. A. R. Mme la princesse Clémentine assistait hier soir à 

la représentation donnée au profit des assistés des sociétés 
françaises de bienfaisance établies à Bruxelles.

***
Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 

Gaveau, la célèbre marque française, est visible à l’agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

* *
S. A. R. le prince Albert assistera aujourd’hui,à la Monnaie, 
la matinée de gala donnée au bénéfice du Dispensaire Albert- 

Elisabeth.
La Princesse,qui avait cru pouvoir assister à cette matinée, 

est encore astreinte à certaines précautions qui lui interdisent 
toute fatigue.

Le Prince assistera à la représentation dans la loge d’entre- 
colonnes de droite.

Toutes les places sont louées depuis plusieurs jours.

**«
Toutes les lèvres roses adorent le Royal Saint-Marceaux et 

le Grand Mander, deux produits divins.

***
Le prince et la princesse Albert feront, au printemps pro

chain, plusieurs voyages qui ont dû être ajournés l’an dernier 
par suite de la santé de la princesse Leurs Altesses Royales 
visiteront notamment Tirlement, Namur, Hasselt, Arlon et 
Louvain.

***
Champagne P. Forestier & Cie, Brias & C>°.

* *
Le baptême du prince Charles de Belgique sera célébré 

le 27 ou le 28 décembre.
La cérémonie, qui aura un caractère familial, aura lieu au 

palais de la rue de la Science.
***

L a  m aison  W o lfe r s  frères, d ésireu se d ’o ffr ir  à  sa  
clien tè le  p lu s de fa c ilité  p ou r  le  c h o ix  des p e tits  
ca d ea u x , in sta lle  dans ce bu t, 3, ru e  de L ox u m , 
un m aga sin  sp é cia l dont l ’ou v e r tu re  a u r a  lieu  le 
3  décem bre.

%

Le duc et la duchesse de Vendôme ainsi que leurs enfants, 
les princesses Marie, Sophie et Geneviève, sont arrivés ven
dredi à Bruxelles. Ils séjourneront quelques semaines au palais 
de la rue de la Régence.

***
Ecole de chant de Mme E. Birner, rue de l’Amazone, 28, 

(quartier Louise) : Répertoire théâtral, concert et salon. Tech
nique spéciale pour voix malades.

***
La princesse Henriette de Belgique, duchesse de Vendôme, 

entrera lundi dans sa trente-quatrième année. Son Altesse 
Royale est née, en effet, à Bruxelles, le 30 novembre 1870.

C’est au palais de la rue de la Régence que se célébrera, 
cette année, cette fête familiale.

***
Avec l’hivor et les mois en r , nous sont revenues les huîtres, 

cet excellent mollusque si apprécié des gourmets.
Ils vont pouvoir s’en donner à pleine bouche, dansleluxueux 

O yster R oom , rue Grétry, 22, qui a fait son ouverture hier 
samedi.

On nous dit merveille des vins qui seront servis, et de l’excel
lence du buffet froid et, ce qui ne gâte rien, les prix seront 
modérés.

Le Roi a offert mardi soir un dîner parlementaire au Palais 
de Bruxelles. Il y avait soixante-dix couverts.

La princesse Clémentine y assistait. Parmi les convives, 
citons: Les dames d'honneur de service de S. A. R. la 
princesse Clémentine : Mme * la vicomtesse de Namur d’Elzée 
et la baronne d’Hooghvorst. MM. le comte John d’Oultre
mont, grand maréchal de la cour; le baron Constant Goffi
net, intendant du la liste civile ; le comte De Smet de Naeyer, 
ministre des finances; MM. de Trooz, ministre de l’intérieur; 
Beernaert, ministre d’Etat; Willemaers, procureur général; 
Terlinden, avocat général près la Cour d’appel; Mgr Du
pont, évêque de Victoria-Nvanza ; Dupont, président du con
seil des mines ; Goffart, consul général de Belgique au Véné 
zuèla ; le lieutenant-général Chapelié, aide de camp du Roi; le 
lieutenant-général Verstraete et les colonels Delcommune, Bie- 
buyck, Capron, Hannay, des régiments d’infanterie de la garde 
civique.

L’agence Quiquet nous annonce que le duc Charles-Théo- 
dore et la duchesse Marie-Josèphe en Bavière, père et mère de 
la princesse Albert, arriveront à Bruxelles dans la deuxième 
quinzaine du mois de décembre prochain et descendront au 
palais de la rue de la Régence.

***
Cognacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

***
Mgr le prince de Croy et quelques invités ont fait une 

battue la semaine dernière dans les bois de Houdeng, la 
troisième de l’année. Ont été abattus : 28 lièvres, 43 lapins, 
43 faisans et 1 chevreuil.

***
Le héros de la semaine, c’est saint Nicolas, la joie des 

petits et même des grandes, car il est de mode aimable que

le grand Saint ait aussi des générosité galantes pour les fian
cées, les épouses, les mamans, et il faut que ces messieurs 
aillent aux fournisseurs des plus aimables choses féminines; 
petits bijoux exquis, bibelots élégants, fantaisistes ou utiles, 
ceintures, épingles, étoles, éventails, coffrets, cadres, etc. 
Parmi ces fournisseurs il n’en est pas de plus attitré, de plus 
sûr que la maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, qui met 
eu vente toute sa série pour le mois des cadeaux.

.**
A la répétition générale du Roi Arth ’.s donnée vendredi 

après-midi assistaient, outre Mme Chausson et les membres de 
sa famille, ainsi que les critiques bruxellois, quelques-unes des 
personnalités parisiennes qui assisteront lundi à la première.

Citons : M. Gabriel Fauré, du Figaro-, M. Charles Joly, 
de Musica; M. André Hallays, des Débats-, les composileurs 
de Bréville, Bret, Poujaud, de Sères, M. Camille Benoit» 
conservateur du Louvre; le peintre Lerolle, M. Fontaine- 
directeur au ministère des affaires étrangères; l'éditeur Belon 

Ont annoncé leur arrivée pour lundi : M. André Messager, 
chef de la musique à l’Opéra Comique; le peintre Besnard,
M Lalo, du Temps; M. Gauthier-Villars, de Y Echo de Paris]
M Louis Schneider, de la Paine; l'éditeur Choudens. les com
positeurs Dukas, Claude Debussy, des rédacteurs du Gaulois, 
du Matin, de la Revue musicale, des Signale de Leipzig.

***
A voir l’étalage de chapeaux de soie élégants et de feutres de 

formes nouvelles à la chapellerie A. Peppe,72, boulevard du Nord.

***
Lundi dernier, au palais de Sofia, a été célébré la fête de la 

princesse Clémentine d’Orléans, fille du roi Louis-Philippe, 
veuve du prince Auguste de Saxe-Cobourg et Gotha.

La princesse, qui est la tante de notre Roi, a quatre-vingt-six 
ans. Elle est la mère du prince Ferdinand de Bulgarie et du 
prince Philippe de Saxe-Cobourg, gendre de S. M. Léopold II.

La princesse avait, à l’occasion de sa fête, réuni à déjeuner 
ses deux fils, ses petits-enfants, les princes Léopold et Auguste 
de Saxe-Cobourg; les princes Boris et Cyrille et les princesses 
Eudoxie et Nadejda, enfants du prince Ferdinand, et l’archidu
chesse Clotilde d’Autriche, mère de la duchesse d'Orléans.

Pendant toute la journée sont arrivés au palais de nombreux 
télégrammes, dont ceux des membres de la famille royale de 
Belgique.

***
G eorg es  L eleu , Bruxelles ; Im p éria l D ry  Champagne.

Le comte d’Assche, qui fut chevalier d’honneur de la feue 
Reine et qui occupait depuis longtemps les fonctions de grand 
maître des cérémonies au palais du Roi, vient de se démettre 
de ses fonctions.

***
Chemises d’habit. D au bresse  et D ecoen , chem isiers ,

31, boulevard du Nord. A u  P e tit  P ou cet.
&* *

Le comte Henri de Merode-Westerloo a accepté la candida
ture que les membres de la droite sénatoriale lui ont offerte au 
poste de président de la haute assemblée en remplacement du 
duc d’Ursel. Le nouveau président est jeune encore; il a été 
député de Bruxelles et ministre des affaires étrangères, puis 
sénateur de l’arrondissement de Turnhout. Il est le fils du 
comte deMerode qui fut, lui aussi, président du Sénat, il y a 
quelques années. Le comte Henri de Merode, prince de Grim- 
berghe et de Rubempré, a épousé la princesse deCroy-Dulmen.

Voici, à titre de curiosité, la liste des présidents du Sénat 
qui se sont succédé depuis 1831 : MM. de Stassart, de Scliier- 
vel, Dumon-Dumortier, le prince de Ligne, de Tornaco, de 
Sélys-Longchamps, le baron d’Anethan, le comte de Merode- 
Westerloo, le baron t’ Kint de Roodenbeke, le duc d’Ursel.

***
Conseil élégant : Il n’est pas de robe plus riche, plus flatteuse 

que la robe de velours; il n’en est pas de plus avantageuse, 
grâce aux prix et au choix merveilleux qu'offre la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

M.le baron Fallon, qui fut pendant de longues années conseil
ler de légation de Belgique à Paris, poste qu’il quitta pour 
aller occuper celui de ministre à Rio, et en congé à Bruxelles 
depuis plusieurs mois, a été élevé au rang d’envoyé extraordi
naire et de ministre plénipotentiaire. C’est en cette qualité 
qu’il vient d’être nommé à Lisbonne, où il remplacera le comte 
du Bois d’Aissclie, qui a obtenu un congé illimité.

Le baron Fallon est âgé de quarante et un ans. Nommé atta
ché de légation le 20 décembre 1884, il fut adjoint, le 
29 avril 1885, à l’administration centrale. Secrétaire de léga
tion de deuxième classe en 1886, il fut attaché en cette qualité 
aux légations de Lisbonne et de Berlin. En 1889, promu à la 
première classe, il partit pour Washington, puis fut nommé 
conseiller de légation à La Haye en 1894. En 1896, il fut délé
gué pour occuper les mêmes fonctions auprès du baron d’Ane
than, à Paris En 1899, il fut nommé ministre résident à Rio • 
de-Janeiro.

Aux Galeries Parisiennes, 25, rue Neuve, exposition des der
nières nouveautés en ceintures et voilettes.

** *
M. de Groote, ancien ministre de Belgique à Téhéran, a été 

également élevé au rang d'envoyé extraordinaire et de ministre 
plénipotentiaire.

**»
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux â 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

** *
M. Leghait, notre nouveau ministre à Paris.prendra posses. 

sion de son poste dans le courant de décembre.
M. Leghait est assuré de trouver bon accueil â Paris, où i 

compte de très nombreux amis.
***

Liqueurs Bols.

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

Le baron Guillaume, ancien ministre de Belgique à Buca
rest, vient d’être nommé en la même qualité à La Haye.

Le baron Guillaume, qui a épousé une Roumaine, fille de 
feu M. Gradishienno, président de la cour des comptes, et 
ancienne dame d’honneur de la reine Elisabeth, est un écrivain 
fort apprécié en Belgique.

Son père a été ministre de la guerre.
** *

F ou rru res. Maison B ezdek , rue des Douze-Apôtres, 17,

entreprend tous les ouvrages de pelleterie,"neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

***
M. le baron de Guttenberg. ancien chargé d’affaires de 

S. M. le roi de Bavière à Bruxelles, récemment nommé en 
qualité de ministre de Bavière à Saint-Pétersbourg, vient d'être 
promu au grade de commandeur de l’ordre de Léopold.

* *
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

La commission de l’examen diplomatique a terminé le 21 no
vembre les opérations de la session de 1903.

Le baron Jean de Villenfagne de Sorinnes a subi l’examen 
avec grande distinction; M. Charles Symon et M. Charles 
Maskens, avec mention honorable; M. Gaston de Ramaix et le 
comte van der Straten-Ponthoz d'une manière satisfaisante.

Restaurant du B e lvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

***
Vient d’arriver à Bruxelles, le comte de Sonnaz, le nouveau 

ministre d’Italie. Le distingué diplomate a pris la direction de 
la légation italienne, que M. le duc de Calvello occupait intéri- 
mairement depuis le départ de S. Exc. M. Cantagalli.

*

Toute la coquetterie féminine peut se donner satisfaction, 
cette semaine, même en invoquant toutes les bonnes raisons 
d’économie : La maison Vandeputte, 24, rue Saint-Jean, met 
en vente une profusion de soieries et rubans, et l’on y trouvera 
en ce genre tout ce qu’il y a de plus nouveau, de plus élégant, 
de plus utile, à des prix défiant toute concurrence.

***
Le 5 décembre, M. Beernaert, bâtonnier de l’ordre de Cas

sation, et Mme Beernaert recevront à dîner des membres de 
la Cour de cassation et du Barreau. S. Exc. M. Pardo, mi
nistre du Mexique, qui est au moins aussi réputé comme 
avocat que comme diplomate, assistera à ce dîner.

***
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo- 

mentà 6a clientèle une prim e m agn ifique avec toutachat 
de 50 francs : Montre argent remontoir, bonne marche garantie.

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

***
M. Graux, ministre d’État, souffrant depuis quelques jours, 

va beaucoup mieux.

***
C h am pagne B a ro n  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

On annonce les fiançailles du capitaine des grenadiers 
Jérôme Malfeyt, actuellement lieutenan-tcolonel dant l’armée 
turque, avec Mlle  Louise Brûlé, fille de M. et Mm° Léon 
Brûlé.

Le fiancé, qui réside en ce moment à Salonique, rentrera
sous peu à Bruxelles pour la célébration du mariage et
rejoindra ensuite son poste avec sa jeune épouse.

** *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.
***

Le mariage de Mlle  Armande Simonis, fille de M. et 
Mme Louis Simonis, née comtesse de Pinto, avec le baron 
Carlos van der Straten-Waillet, fils du baron van der Strateu- 
Waillet de Marche, a été célébré jeudi dernier à Verviers et 
avait réuni une centaine d'invités.

Les témoins étaient: Pour la mariée, M. Alfred Simonis, 
premier vice-président du Sénat, et le comte de Pinto, ses 
oncles; pour le marié, le baron van der Straten-Waillet, son 
oncle, et le baron Joseph van der Straten, son frère aîné.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
Jeudi dernier a été célébré, à Ypres, le mariage de Mlle  Made

leine Surmont de Volsberghe, fille puînée du sénateur, ancien 
ministre du travail, avec M. Joseph de Hemptinne, de Gand.

****
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.
**,

En l’église Saint-Joseph, à Anvers, a été béni mercredi le 
mariage de M le vicomte Raymond de Biolley, membre de 1» 
Chambre des représentants, avec Mu« Marie de Ramaix, fille 
du comte Maurice de Ramaix, sénaleur pour Anvers.

Le Cercle Sainte-Cécile de Verviers, dont le vicomte Ray
mond de Biolley est piésident, a exécuté à l'eglise, sous la 
direction de M. W. Olivier, des fragments d oeuvres de l'abbé 
Perosi et le Cantique nuptial d’Edgard Tinel. M.Waits tenait 
l’orgue et les solistes étaient MM. Wintgens, C. Dolphens et 
L. Domken.

Les témoins étaient : Pour le marié, MM. Alfred Simonis 
premier vice président du Sénat, son cousin, et le,vicomte 
Ferdinand de Biolley, son frère ; pour la mariée, M.\l de 
Gheeland et le comte Le Grelle, ses oncles.

***
S a in t-N ico la s ! Des milliers de petils meubles, objets 

d’art et de fantaisie pour ca d e a u x  sont exposés, avec prix 
marqués, aux G rands M a g a sin s  du Centre, 85, boule
vard Anspach. E ntrée libre.

Familles belges et familles françaises.
La mort du duc d'Ursel laisse de douloureux regrets, non 

seulement en Belgique, mais aussi en France, en raison des 
nombreuses alliances qui ont été contractées entre les familles 
françaises et les familles belges.

L’ancien président du Sénat avait épousé, comme on l’a rap
pelé, Mlle Antonine de Mun, fille du marquis de Mun et sœur du 
comte Albert de Mun, de l’Académie française. L’aîné de ses 
fils, le comte Robert d’Ursel, est marié à Mlle  Sabine de Fran 
queville. La maison d’Ursel est, de plus, alliée aux du Cliastel, 
de Rouillé, de Lovenjoul, de Croix, de Champlouis, Le Roux 
de Dreux-Brézé, etc.
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par la musique du 1er régiment do guides; le 13, par celle du 
2° guides; le 20, par celle des carabiniers, et le 27, par celle 
du 9° de ligne.

***-
C o n c e r t s  Y s a y e .— Le premier des grands concerts sympho 

niques a été donné par M. E. Ysaye, qui de la Monnaie est 
retourné à l’Alhambra.

M. Ysaye a eu le courage, car ç'en est un, d'inscrire au pro
gramme la Faust-Symphonie de Liszt, une œuvre fort peu 
entendue à Bruxelles et qui mieux que toute autre caractérise 
le talent et aussi les défauts de l’abbé-compositeur.

Eh bien ! la Faust-Symphonie a paru interminablement en
nuyeuse ! Certes, dans chacune des parties de cette œuvre et 
surtout dans la dernière, où l’orchestre ne fut pas tout à fait 
d’aplomb, il y a de remarquables élans, généreusement inspi
rés ; mais toutes ces belles choses finissent par disparaître dans 
une orchestration sonore, où les redites abondent, créant la 
lassitude et l'indifférence.

Il n’était cependant point inutile de la faire réentendre, cette 
symphonie si hardie pour son époque, ne fùl-ce que pour mon
trer combien elle fit impression sur quantité de compositeurs, 
dont Wagner et Saint-Saëns; et, à ce point de vue, M. Ysaye 
a eu raison de la faire connaître.

Outre l’orchestre, M. Emile Engel et le Choral mixte pre
naient part à l’exécution.

Dans la première partie du concert, on a applaudi avec un 
enthousiasme bien compréhensible le pianiste Raoul Pugno, qui 
est venu nous jouer, avec une autorité, une supériorité de vir
tuose infaillible, et aussi avec une poésie et un charme irrésis
tible, le Concerto en la mineur de Schumau'n, une de ces œuvres 
qui demeurent toujours et qui deviennent de lumineux chefs- 
d’œuvre lorsqu’elles sont exécutées par des maîtres aussi élo
quents que Pugno.

L’admirable artiste jouait aussi la partie de piano dans les 
Djinns, poème symphonique de César Franck, et son succès fut 
tel qu’il fut obligé d’ajouter au programme une pièce de Scar- 
latti, où la délicatesse de son jeu fit merveille.

M. Engel, outre la partie de ténor dans la Faust-Symphonie, 
chanta la Procession de Franck. Il y a mis toute la ferveur 
et toute l’onction désirable, en artiste sûr et compréhensif.

Le concert commençait par l’ouverture de Schnmann pour 
la Fiancée de Messine, de Schiller, fort bien jouée.

F. L

Salle Erard. Trois séances de sonates d’auteurs modernes 
belges et français, données par MM. Emile Bosquet et Emile 
Chaumont, les*8 décembre 1903, 29 janvier et 12 février 1904, 
à 8 h 1/2. du soir. Abonnement, cartes et programmes chez 
tous les éditeurs de musique.

Académie de danse et de maintien. Professeur : M™e Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

r T R I B U N A U X
^ T r ib u n a l  c i v i l  d e  l a  S e in e .

La Musique de la mer.

Au moment où la Chambre belge discute la loi sur 
le droit d’düteurs à propos des abus auxquels a donné 
lieu chez nous la perception de ces droits par certains 
agents de la Société des compositeurs de musique, il 
nous paraît particulièrement intéressant de repro
duire cette chronique judiciaire, alertement écrite, 
(jue le Figaro  publiait vendredi dernier :

VAustralien, des Messageries maritimes, avait passé la mer 
Rouge ; il voguait sur l'océau Indien, en route vers Saigon. 
En sa cabine, “ lieu d’ennui, de malaise et de mélancolie », 
M. Victor Delarougière, agent de la Société des auteurs, édi
teurs et compositeurs de musique à Hanoï, songeait... Soudain, 
il entendit, venant du salon des premières, un bruit d’instru
ments et de voix. Un orchestre accompagnait des chanteurs. 
On répétait.

Dans la prison flottante où, depuis tant de jours et pour tant 
d’heures encore, le représentant du Syndicat de la rue Chaptal 
était enfermé, cet écho de la libre vie des cités l’émut unI
montent.

LOTION ïTO O IÆ UM
A ro m a tisé e  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P p é p a ^ é e  pat* C H ^ ^ ^ E Y
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E M U E  L O U I S E ,  1 4 »
(coin  de la  ru e  D efacqz)

B R U X E L L E S

V I T R A U X  D ’ A R T
V .  D e  V u y s t  &  C ie 

5, placede l’Ancien Palais de Justice
B R U X E L L E S

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la  M anufacture des PIANOS

(Avez-vous remarqué ceci : Confiné entre bâbord et tribord, 
le passager envie la liberté du terrien; dans la ceüule capi
tonnée qu'est le wagon de chemin de fer, le voyageur est jaloux 
de l'indépendance des piétons aperçus par le carreau, flânant 
sur la grand’route. Cependant, les pieds dans le sillon, le 
paysan regarde l'éclair du train qui passe et rêve de liberté ! 
l’homme des villes sent peser plus lourd son collier de travail 
à la vue d’un navire entraînant vers l’horizon son panache de 
fumée...)

Donc, lin instant, l'ébauche de concert entendue ravit M. De
larougière... Mais il ne se laissa pas longtemps aller au charme 
de cette harmonie. Le sentiment du devoir l’emporta bien vite. 
Il se souvint qu’il était agent de la Société des auteurs et com
positeurs. Il alla aux renseignements : c’était bien de concert 
qu’il s’agissait, de deux concerts, l’un pour le lendemain 16 sep
tembre 1902, l'autre pour le 20 du même mois. C’étaient des 
concerts organisés par les passagers de première classe au profit 
de la Société centrale de sauvetage des naufragés. On ne payait 
point d'entrée : la représentation aurait lieu dans ce même 
salon des premières où l’on répétait. On vendrait seulement un 
programme et, au milieu de la soirée, une quête serait faite.

— Avez-vous l’autorisation des auteurs? Êtes-vous en règle 
avec la Société? demanda M. Delarougière dont la double ques
tion montrait combien, en somme, le 60° degré de longitude 
est près de la rue Chaptal.

On répondit à l’honorable agent que l’on n’avait point songé 
à ces détails et qu'on avait l’habitude de ne s'en point soucier. 
Le représentant des auteurs, éditeurs et compositeurs rentra 
dans sa cabine et ouvrit sa valise où se trouvaient les imprimés 
modèles nos 22, 23 et 24.

Il remplit le premier, par lequel était averti le commandant 
du navire, représentant la Compagnie des Messageries mari
times, d’avoir à se mettre en règle avec la société. M. Delarou
gière recommanda sa lettre et la mit au bureau de poste du 
bord. Au courrier suivant, il recevait la réponse du comman
dant.

L’ofiicier l’informait qu’il transmettrait au directeur de la 
Compagnie les prétentions nouvelles des Auteurs. M Delarou
gière aussitôt répliqua par l’imprimé n° 23, faisant défense 
expresse au commandant, responsable de la police du navire, 
de laisser jouer aucun des morceaux portés aux programmes 
des concerts projetés, morceaux dont les auteurs étaient adhé
rents aux statuts de la société qu’il représentait sur terre et 
ur mer... Et il jeta sa défense à la boîte aux lettres du bord.

Le commandant fut tenté de répondre brièvement par quelque 
mot historique. Il se contenta d’accuser à son passager récep
tion de sa missive en ajoutant qu'il continuerait, jusqu’à nou
vel ordre de ses armateurs, à faire à son bord “ ce qu'il y 
avait fait de tout temps jusqu’à ce jour ».

M. Delarougière alors prit l’imprimé n° 24 où il constata 
qu’il était passé outre à sa défense. Il joignait à ce constat 
les programmes des concerts. Le 16, la boxe et la barre fixe 
avaient fait le fond de la représentation; trois musiciens seule
ment avaient été entendus. Mais le 20 on avait joué la Marche 
des petits matelots ; on avait cirante le duo de Mireille, un air 
de la Favorite, un air de Manon, une romance; on avait dit 
un monologue, Le Cheveu blanc, et joué un trio pour piano, 
violon et violoncelle. Des artistes du théâtre du Tonkin pré
sents à bord avaient prêté à ce second concert leur gracieux 
et utile concours.

Et l'agent d’Hanoï expédia ces papiers bien en règle à. son 
siège social. La Société sans doute admira le zèle de son man
dataire et s'en fut réclamer vingt francs à la Compagnie des 
Messageries maritimes. Celle-ci refusa de rieri payer et se vit 
assigner en 500 francs de dommages-intérétS.

Me Pinvert a soutenu hier contre elle la réclamation des

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES DE! LTJXK

V" F. F ré m in e u r-D ie r ick x
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S  3

B B U X E L L E I S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  en BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand ch o ix  d 'am eublem en ts de sa lons, v éra n d a s, 
ch a m bres  à, cou ch e r , m eu bles de fa n ta is ie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

(La plus importante maison, du genre)

4 4 ,  rue  de  la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôte’ s, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc.

E D . B A R A T
CH IR U R G IEN -PÉD ICU R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E  2  A  4  H E U R E S

P. R I E S E N B U R G E R
_______ 10, R U E  DU C O N G R È S

Auteurs. Il a rappelé que la Société doit percevoir ses droits 
sans distinguer si le concert est ou non de bienfaisance, gra
tuit ou non. La seule condition de perception est la publicité 
du concert.

— Or, disait en résumé l’avocat de la Société, est-il contes
table que ce concert donné dans le salon des premières, en pré
sence de tous les passagers des premières, avec invitations de 
quelques passagers des secondes et de tous les officiers du 
bord, soit public? Un paquebot est-il autre chose qu'un 
“ hôtel flottant » ? On fait payer les cercles qui donnent des 
représentations avec invitations. A plus forte raison doit-on 
faire payer des droits à cette réunion d'inconnus qui n’ont 
ensemble.d'autre lien que celui de la traversée, qui n’ont ni 
origine, ni langue, ni carractère, ni but communs, qui sonl 
des étrangers les uns aux autres.

M° Pinvert explique qu’il y a là une question de principe, 
qu’il faut maintenir à la loi de 1793 son caractère absolu et 
que la Société des auteurs se contentera pour ces concerts de 
la mer d'une rétribution minime.

Au nom de la Compagnie, Me Barboux a répondu. L'émi
nent avocat a fait remarquer au début de ses explications 
“ quelle serait la prodigieuse négligence de la Société des 
auteurs si, depuis cent dix ans, elle laissait porter atteinte aux 
principes et à ses intérêts en ne réclamant pas des droits d’au
teur, que pour la première fois M. Delarougière a songé à 
percevoir pour elle ». N’est-ce point qu’elle avait compris 
l’inutilité d’une telle exigence?

— Tout dépend de la publicité, dit l’ancien bâtonnier. 
Quand un lieu est-il public? Quand le premier venu, cet ano
nyme dont la multiplicité représente le public, peut y accéder 
librement. C’est le cas pour la boutique, pour l’audience. Est- 
ce le cas pour le navire voguant en pleine mer?

On dit que les passagers de premières classes — qui sont 
chez eux dans leur salon — sont des étrangers les uns aux 
autres?

Sur le navire, dit Me Barboux, les hommes ne sont ni meil
leurs ni pires qu'ailleurs. Ils sont différents. Ils vont vers 
l'inconnu et leur existence inaccoutumée, l’oisiveté, le péril 
possible les rendent plus sociables. Ils se raprochent sans se 
lier. Entre eux s'établit une familiarité nécessaire. Descendus, 
ils s'oublieront. Mais, il n'est pas indispensable d’en être 
arrivé aux derniers engagements pour faire de la musique 
ensemble...

Rien, ni en fait ni en droit, n’établit donc la publicité des 
concerts donnés sur l’Australien, et M° Barboux conclut au 
rejet de la demande.

A huitaine le jugement.

P L A N T O L

COMPTOIR GÉNÉRAL DES CAFÉS
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

Téléphone 5 0 6 3  B R U X E L L E S

C a fé s  to rré f iés  de tou t  p rem ie r  cho ix
Marques recommandées :

C à. 1 2 0  le 1/2 k ilogram m e.
D à. 1 .3 0  
F  à  1 .8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive 

ment de cafés.

Maison A. DEVENSTER RENARD
FONDÉE EN 1879 

Horticulteur-rosiériste. — Entrepreneur de plantations et de jardins

35 , rue  L éop o ld  e t 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N .

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

A ü DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 11 2

En lace l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-o

Le Savon de Toilette

P L A N T O Lu

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit lepiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.

JOSEPH G 0 Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Thè&tres royaux
2 9 , Pue d e  L ta ek en , 2 9

Vente P E R R U Q U E S  Locatif n
S p écia lité  de T êtes

pour Dineis et Soirées de Comédie et Revues. 
G RIM AG E P E R FEC TIO N N É

Conditions sp écia les pour C ollèges, P ension 
nats et C ercles d ram atiqu es

C O N T R E  L A  CH U TE  DES C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milliers d'attestations, de temerciemenls 

et de demandes sont exposés
1 1 ^ , ru e  R o y a le ,  s» H t u x o IIom.

Se v en d  en fla con s de 3, 6 et 10 fran cs  chez
MM. Jonas, pharmacien. Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie ce ni raie. rue de l'Évêque, 30;
\ ankeikhovenjpharmacie-droguerie, coin rut Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-Églises. 87;
N anderkelen, i .. chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, j .. ruede Constantinople, 31;
Poot' " chauss. de Charleroi,201;
De Kyzer, .. rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, .. rue do la Ma leleiue, -1 ;
Old England, j, Montagne do lii Cour

Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 
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L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
IE3 Ü T J  X B L L E S T  É L É P H T O N Ë  1  © 0 2

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T I C L E S  D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS P IH A N e tM A S S O N .d e  P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

* i . a': i » a 5 e t
94, rue Royale. Bruxelles , Téléphona n" 351 1

FOURRURÜS
L. MICHELS

26, RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  DE  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Vêlem ent de dame et Pelisse d J ÿ m J o u r r é s

Propriétaire : A. GHILASDI ^  3
Maison recommandée de veille et de d fgi.iN tiilion  ,3

Vins, Liqueurs et Spiritueux . H
exclusivement de premières marques étrangères. ?  -W

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPJT

r u e  d e  l ’E e u y e P , 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
de premier ordre

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G L A IS E S

Après la sortie des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  e t  c h a u d s
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T A V E R N E  R O Y A L E
g a l e r i e  D U  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT APflES LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 1 4 0 7

PIANOS ET HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles.

A ux Augustins
B R A S - K R I K  -  C A F K  -  K®ëà?AXTK.A.NT

JVIünieh — P i l s e n
ORCHESTRE TZIGANE leus les loirs, à pcrtlr de 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge  

Rruxelli*. — lmp. Vv« MONNOM, 32, rue de I Industrie.,

Imprimé sur papier da la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uan derie .
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Théâtre royal de la Monnaie.
L e R o i  A rthus.

Drmnc lyrique en trois acles et six tableaux 
cI’E r n e s t  C h a u s s o n .

Certes, il existe d inévitables analogies entre les 
amours adultères de Tristan et Isolde et de Lance
lot et Guinèvre ; aussi ne s’est on pas fait faute 
de comparer le chef-d’œuvre de W agner au Roi 
Arthus d’Ernest Chausson.

Mais on n’a pas assez insisté à mon avis sur la 
différence absolue à établir entre lés deux œuvres 
à partir de la consommation de la faute des cheva - 
liers félons envers leurs maitres et des reines infi
dèles à leurs époux. Dans Wagner, c’est le triomphe 
de l’amour, c’est l ’apothéose de la passion érotique, 
fatale, inéluctable; tandis que chez Chausson nous 
assistons à l ’exaltation du devoir, de la beauté et de 
la grandeur morales. Non seulement le maître fran
çais nous montrera les combats intérieurs qui se 
livrent en l ’âme de Lancelot et qui aboutissent à une 
expiation tragique, mais, après s’ètre arraché dou
loureusement des bras de celle qui le perdit d’hon
neur, son héros ira trouver la mort en proclamant la 
noblesse et en prophétisant la gloire de l ’irrépro
chable et chevaleresque Arthus.

Chose curieuse, si dans son œuvre Wagner, l ’Alle
mand, a préservé le fond gaélique ou celtique des 
romans de la Table ronde, où l ’amour prime tous 
les autres sentiments et l ’emporte même sur les 
liens sacrés du mariage, Chausson, le Français, tout 
en partant pour son Arthus d’une donnée puisée 
comme le poème de Wagner dans le Brut de Robert 
W ace, a traité plutôt son sujet dans l’esprit des 
poèmes primordiaux des Germains et des Francs, 
c’est-à-dire dans celui des chansons de geste du 
cycle de Charlemagne, des Eddas, de Beoioulf et 
des autres épopées barbares. La loyauté de l ’ami, 
la fidélité de l ’épouse, le respect de la foi jurée par 
le paladin à son roi sont les sentiments que nos 
antiques rhapsodes exaltaient au-dessus de tout. 
Sous ce rapport le personnage de Lancelot conçu 
par Chausson se rapproche davantage des irréduc
tibles thanes saxons que des galants, intrépides, sen
timentaux mais un peu frivoles chevaliers celtes 
et bretons. A un moment, revenu de son coupable 
vertige, de son erreur criminelle, Lancelot ne son
gera plus qu’à mourir et il fuira sa maîtresse pour 
voler au secours de l ’homme qu’il a trahi et périr 
en le défendant contre les barons rebelles

Aussi, à partir du deuxième acte l ’œuvre do 
Chausson s'éloigne diamétralement de l ’aventure de 
Tristan rt Isolée. Cet amour défendu des deux 
héros, qui, dans Wagner, après s’ètre exhalé d’une 
façon si enivrante au sein de la nuit, trouvera encore 
des accents plus éperdus, plus exaspérés jusqu’à ce 
que les deux possédés d’amour accueillent la mort 
comme le seul soulagement à leurs voluptueuses

peines; cet amour néfaste s’épanche d’une façon 
aussi suave, aussi délicieuse chez Chausson, mais, 
après les premiers mirages et les extases de la pas
sion, dès que l ’adultère a été consommé, Lancelot 
pris de remords se sentira rappelé de plus en plus 
impérieusement par l ’ami, par le maître sublime, 
envers lequel il fut doublement parjure. Au troi
sième tableau déjà, lorsque la reine a rejoint son 
complice fugitif, l ’honneur a repris ses droits dans 
la conscience de l’égaré et Guinèvre ne parvient. V le 
retenir qu’au prix des plus grands efforts. Plus tard, 
quand la révolte se sera déchaînée parmi les preux 
de la Table ronde, Guinèvre ne réussira plus à dis
puter son amant au trépas expiatoire et rédempteur.

Le rendez-vous de Guinèvre et de Lancelot, au 
deuxième tableau du Roi Arthus, sur les terrasses 
du château de Carduel, est aussi suavement décrit que 
les épanchements de Tristan et d’ Isolde au deuxième 
acte de l'œuvre de Wagner. Chausson a trouvé, pour 
dépeindre l’intime communion de ces deux égarés, des 
harmonies aussi troublantes, aussi subtiles, aussi insi
dieuses,aussi parfumées d'amoureux effluves, serions- 
nous tentés de dire, que celles de l ’atmosphère 
musicale si étrangement capiteuse dont Wagner a 
enveloppé les effusions à la fois incendiaires et balsa
miques de ses amants oublieux de tout, sauf de leur 
mutuel accord. Je dirai même que Chauson a trouvé 
moyen de traiter le même état passionnel dans un 
mode identique, sans tomber dans le pastiche ou dans 
de flagrantes réminiscences. Au contraire, rien de 
plus exquis et de plus spontané ; on dirait la prolon
gation des hymnes wagnériennes ; on croirait à des 
pages égarées par le maître de Bayreuth. et retrou
vées par Chausson. Ce sont les mêmes susurrements, 
les mêmes halètements, les mêmes friselis d’orches
tre, les même titillations de timbres, les mêmes fré
missements du quatuor, les mêmes soupirs des bois.

Chausson accomplit ce tour de force de faire aussi 
bien que son redoutable prédécesseur, sans qu’on 
puisse le taxer d’imitation servile. La rencontre 
était d’ailleurs fatale et je crois que loin de la déplo
rer, tout le monde s’en sera profondément réjoui, 
d’autant plus que cette proximité .d’inspiration et de 
manière n’est que fortuite et que, par la suite, l ’œuvre 
de Chausson s’impose par une originalité de plus en 
plus marquante. Après cet intermède langoureux, 
plein de charme et d’abandon, la partition assume de 
nouveau son caractère poignant et pathétique; l ’ac
cent général se virilise en quelque sorte de plus en 
plus. Ce mode attendri n’était qu’épisodique. En 
même temps que s’affermit la trame musicale, les 
caractères grandissent et accentuent leurs reliefs. 
L ’héroïsme de Lancelot réagit contre sa défaillance.

Il n’y a pas jusqu’à Guinèvre dont, en revanche, 
l ’opiniâtreté dans l ’amour criminel ne soit admirable 
de grandeur scélérate et ne la rapproche de telles 
autres créatures formidables de perdition : lesMédée, 
les Clytemnestre, les lady Macbeth; c’est bel et bien 
une Franque et non une cette, cette contempteuse 
des sacrements; elle se dresse aux côtés des Prédé- 
gonde et des Brunehaut de l’ère mérovingienne, et 
de tant d’autres princesses de proie et de joie.

Arthus, le personnage capital, est conçu aussi dans 
un esprit germanique. 11 nous apparaît bien moins 
comme ce roi des prestiges, ce thaumaturge brillant 
et romanesque, friand de merveillosité, de talismans, 
de philtres et de folles gageures, tel qu’il nous intri
gue dans les récits do Chrétien de Troyes empruntés 
au Brut de W ace. que comme ce roi d essence pure 
etaustèretel que l ’acélébré Tcnnyson dans ses admi 
rables Idylles du roi. Arthus est bien ce roi immaculé 
qui « assembla en une glorieuse compagnie la fleur des 
hommes, pour servir de modèle au ' aste inonde et pour 
être le beau commencement d’un âge, ce roi qui leur

fit mettre leurs mains dans les siennes, jurer de res
pecter leur roi comme s’il était leur conscience et leur 
conscience comme si elle étaitleur roi, de ne pointdire 
de calomnie et de ne point en écouter; de passer leur 
douce vie dans la plus pure chasteté; de n’aimer 
qu'une jeune fille, de s’attacher à elle; de lui offrir 
pour culte des années de nobles actions. »

Toute l ’œuvre de Chausson, à part la sensuelle 
évocation du deuxième tableau, est d'ailleurs marquée 
à un cachet pudique et' austère, pour s'élever dans les 
scènes finales jusqu’à une altière et majestueuse idéa
lité que n’avaient jamais fait prévoir les ingénieuses 
mais parfois puériles conceptions des romans de la 
Table ronde. Je n'hésiterai même pas à dire que la fin 
du drame de Chausson ne le cède point en noblesse 
et en élévation aux dernières pages du poème de 
Tennyson.

Chausson a d’ailleurs été son propre poète et il 
convient d’en féliciter sa mémoire. Son vers net et 
suggestif a tout ce qu’il faut de couleur et de rythme 
pour se prêter au complément musical; c’est de très 
ferme ossature, à laquelle s’adaptent les muscles et 
les nerfs de la musique. L'Éventail a raconté le 
poème par le menu; il serait donc oiseux de nous 
livrer au même travail; mieux vaut employer la place 
dont nous disposons encore ici à une rapide revüe des 
beautés de la partition.

J’ai déjà fait entendre combien cette partition est 
probe, sérieuse, de ferme et noble tenue. Le travail 
orchestral très fouillé et opulent sans surcharge, pro
digue de riches harmonies, d’exquises combinaisons 
de timbres; l ’écriture élégante et recherchée quoique 
toujours aisée et lumineuse ; le chromatisme si atta
chant, les modulations infinies l ’originalité et la 
valeur expressive des thèmes mélodiques, l ’allure et 
le style des récits, la justesse de l’accent, le commen- 

• taire symphonique des gestes et des sentiments des 
personnages, et surtout les admirables préludes et 
interludes descriptifs, sans oublier le prestigieux 
ensemble choral du dénouement ; tous ces éléments 
concourent à faire de cette œuvre une des plus 
belles dont s’enorgueillira la jeune école française.

La partition s’ouvre par un alerte prélude de cou
leur héroïque; au thème emporté et turbulent en ut 
mineur succède un autre motif martial et plus sou
tenu, suivi lui-même par un autre en mi bémol ma
jeur, phrase capitale proclamant la gloire d’Arthus 
et de la Table ronde. Au point culminant de cette 
progression symphonique le rideau se lève sans tran
sition sur la cour du roi, dans son palais de Carduel, 
où, après la péroraison d’une apologie quéle suzerain 
fait de son feudataire favori, éclatent des bardits lau- 
datifs entremêlés des envieux et jaloux sarcasmes et 
des apartés cauteleux du traître Mordred, et à l ’al
lure épique desquels les éloges prononcés par la reine 
Guinèvre ménagent une gracieuse et discrètement 
tendre diversion. Puis, une transition d’orchestre, 
reprenant les thèmes principaux du prélude pour s’at
ténuer graduellement en des dessins moins héroïques 
et plus passionnés, nous amène au tableau déli
cieux, à la longue scène d’amour dont j ’ai dit plus 
haut déjà les ineffables et capiteuses incantations si 
bien dramatisées par les appels des veilleurs, les 
vigilantes et anxieuses alertes du page Lyonnel et le 
combat dans lequel Lancelot croit avoir tué Mordred.

Au deuxième acte, après un calme et religieux 
paysage d’orchestre et la mélopée d’un semeur. 
Lancelot, en un monologue, nous confie ses pre
miers remords contre lesquels prévaudront toutefois 
la pivsenee et les exhortations enflammées de la 
reii:e (îuinèvre. etaprèsles alternatives de repentir 
chevaleresque et de rechutes, dramatiquement trai

tées par le musicien, le héros demeurera encore 
au pouvoir de l ’enchanteresse.

Le quatrième tableau s’enchaîneau précédent par un 
nouvel interlude où domine la note héroïque, et nous 
assistons ensuite, après de fantastiques conjurations, 
à l ’entrevue, de couleur non moins occulte, du roi 
avec l ’enchanteur Merlin.

Ce tableau, do floraison claire et pourtant morbide, 
de nuances spécieuses et nour ainsi dire cabalis
tiques, saturé de troubles harmonies, me semble le 
seul de l ’œuvre où je trouve, quintessencié, plutôt 
l’esprit subtil et rêveur des Gaëls et des Celtes 
des romans de la Table ronde que le génie austère 
et farouche du cycle de Charlemagne.

Au troisième acte, magnifique et poignant d'un 
bout à l ’autre, se déroule d’abord une sombre page 
orchestrale dans les perspectives et sur l ’horizon de 
laquelle s’évoqueront bientôt les fracas et les tour
mentes d’une bataille dont les stridentes et rageuses 
fanfares me rappelaient ces alarms qui résonnent 
dans les mêlées historiques de Shakespeare ; puis 
l ’aventure se corse et s’exaspère; Lancelot et Gui
nèvre se joignent dans une suprême confrontation 
après laquelle Lancelot se ruera au devoir, à l ’expia
tion, à la mort, tandis que sa complice s’étranglera 
“ de ses nattes luxuriantes qui n’ont pu le retenir 
dans leurs filets soyeux ». Ce suicide de Guinèvre, 
précédé d’un exorde symphonique, d’une sorte de 
lamento funèbre aussi poignant qu’un Dies Irae. et 
d’un superbe récit où l’abandonnée exhale sa déses
pérance mais aussi son impénitence, comptera évi
demment au nombre des pages définitives de l’art 
français contemporain.

Tout aussi pathétique que la fin de Guinèvre, mais 
présentant une saisissante antithèse avec celle-ci, 
sera la mort de Lancelot ; cette mort dégage un fris
son moindre, mais peut-être plus touchant; il meurt 
repenti et réconcilié comme elle expira en transfuge 
du mariage, en réfractaire à la foi conjugale. Et 
quant à la mort mystique ou plutôt à l’apothéose 
d’Arthus, j ’en ai constaté déjà la très rare, la pr es
que sublime élévation. I.es dernières pensées du roi 
sur son œuvre et sa vie. ses adieux à son épée et à 
son bouclier, ce chœur final dont le thème, une trou
vaille de mélodie, d'abord berceur et éthéré, s’enfie, 
s'avive, se précipite, s'illumine en se déployant 
comme une gloire et en se mariant au motif héroïque 
d’Arthus, qui surgit une dernière fois, aussi éclatant 
que le disque du rouge soleil, toutes ces pages 
s’apparentent aussi à l ’art le plus pur, le plus imma
culé.

L’interprétation du Roi Arthus, au théâtre de la 
Monnaie, s’est imprégnée de la ferveur d’un veritable 
acte de foi artistique. On n’aurait pu rendre un plus 
touchant hommage à la mémoire du noble musicien- 
poète enlevé si prématurément et dans des circons
tances d’une fatalité si atrocement aveugle et stupide, 
à une carrière qui eût été sans doute des plus géné
reuses et des plus créatrices.

L ’orchestre, magistralement dirigé par M. Sylvain 
Dupuis, s’était pour ainsi dire assimilé les plus déli
cates intentionsdu compositeur, et il a mis enlumière 
toutes les richesses, tous les joyaux symphoniques 
de ce merveilleux écrin musical.

M mt Paquot-d’Assy incarne, joue et chante de 
prestigieuse façon le rôle de. Guinèvre; on ne par
viendrait à assurer à l ’impérieuse et frénétique 
épouse d’Arthus plus de relief tragique, une ligne 
plus sculpturale, une physionomie plus expressive, 
une voix plus adamantine, aux intonations plus 
magiques. M. Albers a créé avec réelle autorité, tant 
sous le rapport du chant que de la diction et de
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l’allure, le personnage du roi Arthus. M. Dalmorès 
compose un exellent Lancelot; il a la voix jeune et 
fraîche, au timbre vierge, à l’étoffe pour ainsi dire 
intrépide et héroïque, indispensables pour nous 
suggérer les accents des paladins, et il brûle les 
planches avec une conviction superbe. Tous les rôles 
sont d’ailleurs bien tenus, tous, indistinctement; 
citons encore MM. François, Vallier, Forgeur, 
Ootreuil et Henner.

Les costumes, dessinés par M. Fernand Khnopff, 
s’imposent autant par leur bon goût que par un 
archaïsme assez discret pour ne pas empiéter sur les 
droits de la fantaisie indispensable quand il s’agit de 
vêtir des personnages fabuleux.

Quant au décorateur, M . Dubosq, et au metteur 
en scène, M. De Beer. ils pourront revendiquer une 
grande part de l ’accueil triomphal fait à 1 œuvre de 
Chausson. Figuration et groupement méritent tous 
les éloges. Nous assistons à un défilé de compositions 
éminemment plastiques et suggestives. Je citerai 
entre autres l ’avant-dermer tableau avec ses person
nages suivant ave • angoisse les stades de la bataille; 
l ’intérieur du palais de Carduel; la terrasse si pitto
resque du château ; le cloître et la pommeraie fleurie 
dans laquelle se produit l’apparition de Merlin; les 
champs et la lisière de forêt du troisième tableau; 
la grandiose marine du tableau final, avec, d’abord, 
sa plage de bataille à l'avant-plan, puis la perspec
tive infinie des flots ensanglantés aux rubis d’un 
soleil prophétique, dans laquelle s’évanouissent la 
barque miraculeuse et les angéliques nautonières de 
l ’immortalité d’Arthus.

L ’œuvre et l'interprétation ont été saluées conti
nuellement par de chaleureux bravos; il y  a eu plu
sieurs rappels après chaque acte et des ovations réi
térées ont fait se relever jusqu à quatre fois le rideau 
sur l ’émouvante conclusion.

G e o r g e s  E e k h o u d

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf accident, le programme des prochains 

spectacles de la Monnaie :
Dimanche (3, en matinée, à 1 h. 1/2, Cendrillon, 

avec Mllâ Simony dans le rôle de la -fée; le soir, à 
7 h. 1/2, Faust ; lundi 7. troisième du Roi Arthus ; 
mardi 8, neuvième de Sapho ; mercredi 9, quatrième 
du Roi A rthus ; jeudi lü , Faust-, vendredi 11, cin
quième du Roi Arthus ; samedi 12, à 2 heures, répé

tition  générale du Concert populaire; le soir, à 
7 h. 1/2, Manon, au bénéfice de l'œuvre du Progrès 
de Saint-Gilles; dimanche 13, à 1 h. 1 /2 , Concert 
populaire consacré à l ’audition d'œuvres de Berlioz; 
le soir, à 7 h. 1/2, Joli Gilles et la Fille du régi
ment.

A cause de la représentation du Prophète qui sera 
donnée le mardi 15 au bénéfice de l’Association des 
pauvres honteux et des deux concerts Richter qui 
seront donnés le jeudi 17 l ’après-midi et vendredi 
soir 18, la sixième représentation du Roi Arthus ne 
pourra être donnée que le samedi 19 décembre.

La reprise de Carmen est fixée au lundi 14 dé
cembre.

La deuxième représentation du Roi Arthus don
née vendredi devant une salle comble a confirmé 
l ’éclatant succès de la première. 11 y a eu trois et 
quatre rappels après chaque acte.

Tous les grands journaux de Paris ont publié sur 
le Roi Arthus des articles dans lesquels les critiques 
disent leur admiration pour l ’œuvre, pour son inter
prétation artistique et pour la façon superbe dont 
l’ont montée MM. Kufferath et Guidé.

Tout le Paris artiste a ces derniers jours félicité 
la Monnaie, non seulement à propos du Roi Arthus, 
mais encore à propos de l 'Etranger. C’est ainsi que 
hier même M. Gauthier-Villars commençait son ar
ticle de Y Echo de Paris par ces lignes :

Tout récemment, à propos du Roi Arthus, je disais quels 
droits possède Bruxelles à la reconnaissance des Français, qui 
ne considèrent pas comme seule musique bien française les 
parodies allemandes d'Oflenbach ou les paillasseries du Napo
litain Leoncavallo.

En ce jour, c’est encore la Monnaie qu’il convient de remer
cier, puisque c’est elle qui a préparé les voies de Étranger, 
puisque c'est la vaillance de ces Belges artistes, Kutterath et 
Guidé, ouvrant la porte de leur théâtre devant Vincent d'Indy, 
qui a rendu possible la magnifique représentation parisienne 
d’hier soir.

On a commencé mardi les répétitions en scène et 
les répétitions d’orchestre de la Belle au Bois dor
mant.

M. Charles Silver, l ’auteur de la Belle au Bois 
dormant qui sera réprésentée dans les derniers jours 
du mois, est un jeune dans toute l ’acception du 
mot (il a trente-cinqans). Parisien, prix de Rome en 
1891 avec la cantate L'Interdit. Elève de Th. Du
bois et Massenet.

Nature essentiellement poétique, le merveilleux 
l ’a toujours séduit; c’est pourquoi il choisit, pour 
emporter à Rome, le poème de la Belle au Bois 
donnant de MM. M. Carré et Paul Collin -  , auquel 
il a lui-même travaillé, apportant à ses collabora
teurs des idées jeunes et souvent heureuses.

La Belle au Bois doi'mant est donc l’aînée de 
Cendrillon et Hânsel et Gretel puisqu’elle était ter
minée lorsque ces deux ouvrages virent le jour. 
L ’œuvre de Charles Silver fut représentée pour la 
première fois à Marseille (direction Vizentini) en 
janvier 1902. avec Mme Bréjean-Silver comme créa
trice.

Cet acte de décentralisation artistique eut le 
plus grand succès ; M. Adrien Bernheim, représen
tant le ministre des Beaux-Arts français, le maître 
Massenet et nombre de personnalités artistiques 
assistaient à cette première sensationnelle, dont le 
souvenir est encore vivace aux bords bleus de la 
Méditerranée. —  Enfin mise au jour, la Belle ne se

rendormit pas ; elle remonta le' cours du Rhône et 
alla se faire applaudir à Lyon, où son succès fut 
aussi grand.

C’est à la suite de cette exécution à Lyon que les 
directeurs de la Monnaie s’intéressèrent à l ’œuvre 
et son auteur et résolurent de faire pour ce dernier 
ce qu’ils firent maintes fois pour nombre de jeunes 
artistes français qu’ils consacrèrent avant Paris.

La pièce est morale et gaie et tous, petits et 
grands, pourront la voir et y  prendre plaisir.

L ’orchestre a un rôle prépondérant dans l’œuvre 
de Ch. Silver et le maestro Dupuis en prépare les 
études avec son savoir sûr et son autorité dévouée.

En tète de l’interprétation nous aurons Mme Bré
jean-Silver, la créatrice puis Mme Eyreams; dans un 
rôle tout de grâce et de gaieté; iMUe Maubourg, la 
fée Urgèle; Mme Paulin, la bonne fée; Mlle  Tour- 
jane, un jeune page; M. Delmas sera le prince 
Charmant; M. Cotreuille Roi, père de la princesse; 
M. Boyer le paysan qui rêve la couronne, M. Caisso 
un grand sénéchal, bouffon à souhait; M. Danlée un 
bon fermier.

Danu un prochain article nous parlerons des dé
cors qui pareront cette féerie lyrique pour laquelle 
M. De Beer fait une mise en scène très amusante et 
nouvelle.

La députation permanante du Brabant vient d'ac
corder à la Mutualité du personnel de la Monnaie, 
fondée par MM. KufFerath et Guidé et placée sous 
la présidence d’honneur de M. De Mot et la vice- 
présidence d’honneur de M. Guidé, l ’autorisation 
d’organiser une tombola comportant 200 ,000 billets 
à 10 centimes.

** *
Ce soir dimanche, 6 décembre, a lieu au Parc, 

irrévocablement, la dernière représentation de Heu
reuse ! la joyeuse comédie de MM. Hennequin et 
Paul Bilhaud, avec le concours deM. Félix Huguenet.

A 2 h. 1 /2 aura lieu, pourles abonnés de la série D, 
la dernière représentation de la Papillonne, de Sar
dou, dont le succès de gaieté fut si vif aux matinées 
précédentes.

Conférence préparatoire par M. Achille Ségard.
S. A. R . Mme la comtesse de Flandre, abonnée dès 

le. début des matinées littéraires du Parc, assistera à 
cette dernière séance.

Les prochaines matinées littéraires du théâtre du 
Parc seront cousacrées au répertoire classique.

La troupe habituelle de la maison interprétera 
Andromaque, tragédie en cinq actes, de Racine, 
représentée pour la première fois, sur le théâtre de 
l ’Hôtel deBourgogne, par la troupe royale en novem
bre 1667.

Nous avons fait observer déjà que peu de troupes 
de comédie, même à Paris, en dehors de la Comédie 
française et de l ’Odéon, pourraient avec leurs seuls 
éléments interpréter une œuvre aussi classique et 
aussi difficile. Les interprètes seront :

Pyrrhus (M. Jahan); Oreste (M. Rouyer); Pylade 
(M. Joffre); Phœnix (M. Vermandele); Andromaque 
(Mme  Franquet); Céphise (M me Guertet); Hermione 
(M1Ie Huart); Cléone (MIle Bell).

La scène se passe à Buthrote, ville d’Epire, dans 
une salle du palais de Pyrrhus.

La conférence sera faite par M Georges Vanor, 
qui a traité le sujet à l ’Odéon avec un art remarqué 

Dates : 10 décembre (série A): 17 décembre (sé
rie B); 24 décembre (sêrieC); 27 décembre (série D).

Demain lundi, 7 décembre, aura lieu au Parc la 
reprise de la Robe rouge , de M. Eugène Brieux, pour 
la continuation des représentations de M. Félix 
Huguenet.

M. Huguenet jouera le rôle du juge d’instruction 
Mouzon qu’il a créé, au Vaudeville de Paris, en 1900 
et dont il a fait une si curieuse physionomie d’arri
viste provincial, découpée en chair vive

Les autres rôles seront tenus par MM. Paulet 
Vagret), Rouyer (Etchepare), Jahan (le procureur 

général), Joffre (Mondoubleau), Diamand (La Bou- 
zule), Vermandele (Kunerat), Hebert (le président 
des assises), Joachim (Ardeuil), Laguiche (Bridet), 
Peyrière (le lieutenant de gendarmerie), Delaunay 
le greffier), Maurel (le concierge du tribunal). Théo 
(un gendarme); M mos Huart (Yanetta), Ro.y-Fleury 
la mère d’Etchepare), Guertet (Mme  Vagret), de Vil

lers (Bertha), Bell (Mme  Bunerat', Marva (Catialena).
La Robe rou g esera jouée jusqu’au 17 décembre 

inclus.
Il n’y  aura qu’une seule matinée le dimanche 

13 décembre.

M. Georges Vanor, qui conférenciera au théâtre du 
Parc en prélude oratoire des représentations à’A n
dromaque, est le conférencier le plus professionnel 
de Paris. Récemment, à l ’Odéon, il conquit le succès 
avec sa conférence sur Verlaine et, à l’Alliance fran
çaise de Stuttgart, avec sa causerie sur Glatigny. Au 

.mois de janvier prochain il parlera à l ’Université 
d’Heidelberg, au Collège romain de Rome et à la 
salle de la noblesse à Saint-Pétersbourg.

Ces triomphes-là, surtout dans les cités lointaines 
et assoiffées de belle langue française, ne sont fruc 
tueuses qu’en gkùre internationale. Mais c’est la 
folie passionnée de Georges Vanor d’aller faire 
adorer la littérature de son pays à l ’étranger, comme 
il y quinze ans il fut, à Paris, Tardent initiateur de 
la musique allemande, de la dramaturgie Scandinave 
et même de l ’escrime italienne.

Les c mférences de Georges Vanor. c'est une heure 
d’enivrement délicieux, une heure d’horizons ouverts 
sur les choses neuves, sur les littératures ignorées, 
sur des mondes inconnus de pensée. C’est un voyage 
circulaire autour des idées, des musiques et des 
pays.

Le brillant conférencier, que le monde entier a 
applaudi après Paris, est documenté comme pas un 
sur 1e théâtre de Racine et surtout sur Andromaque. 
dont il entretint à maintes reprises, avec un succès 
exceptionnel, le public des matinées odéonieunes.

** *
La brillante revue des Galeries, Bruxelles tout 

le monde... décent, qui continue à attirer la foule,

sera donnee le vendredi 18 au benefice de 1 excellent 
Ambreville, la joie de la pièce ; c’est dire que la 
salle sera comble. Les nombreux amis du très amu
sant comédien feront bien de retenir leurs places dès 
à présent s’ils veulent être de la fête.

*
* *

L ’Alcazar, qui se jette à corps perdu dans le vau
deville échevelé, — ce qui ne lui réussit pas trop mal 
du reste, — a monté cette semaine le Jumeau.

Le Jumeau, une de ces pièces ultra “ modern 
style où l ’on se déhanche et se trémousse au point 
de ne plus savoir si l ’on sautera sur les pieds, sur les 
mains ou sur la tète, a ce qu’il faut de gaieté tur
bulente pour complaire au public friand de dessous 
capiteux.

A  ce point de vue, qui n’est pas le moindre ni le 
moins agréable, ce que nous en montre Mlle  Du- 
peyron —  en qui l ’on ne soupçonnait guère la sou
plesse acrobatique dont elle témoigne à l ’acte H 
—  suffirait à faire la fortune du Jumeau.

Il s’agit dans l’espèce, comme dans maintes pièces 
du répertoire joyeux, d une de ces substitutions per
manentes de personne qui obligent les comiques dans 
le mouvement à acquérir la dextérité d’un Frigoli.

C’est à M. Lebrey qu'est échu le rôle double du 
monsieur qui se fait passer pour le frère qu’il n’eut 
jamais et que conséquemment il n’est pas.

En comédien rompu à tous les avatars, M. Lebrey 
suffit à cette complexe tâche et conserve à la donnée 
fantaisiste du Jumeau toute la vraisemblance dont 
elle est susceptible.

Mlle  Goldstein, d’une ingénuité malicieuse abso
lument charmante; Mlle  .Moore, toujours vive; 
MM. Muffat, Tressy, quelques-unes et quelques 
autres ne laissent rien choir de l'animation un peu 
folle de ces trois actes un peu fous.

Dernier détail : On y danse le cake-w alk!... Cela 
ne s’était encore vu.

*

Mlle  Félia Litvinne, qui triomphe en ce moment à 
l ’Opéra municipal de Paris dans la Juive, viendra 
se faire entendre mardi, 15 décembre, à Bruxelles.

L ’éminente artiste chantera à la Grande-Harmonie 
des œuvres de Wagner, Schumann, Schubert etc. Le 
programme sera complété par le pianiste M . Lazare 
Levy. Le lendemain, 16 décembre, Mlle  Litvinne 
prendra le Nord-Express pour Saint-Pétersbourg, 
où elle est engagée à de magnifiques conditions pour 
une longue série de représentations à l ’Opéra impé
rial russe.

** *
Le théâtre Flamand donnera mercredi 9 la pre

mière représentation de Russisch Nachtoerblijf du 
romancier Maxime Gorki.

** *
L ’Olympia,- sacrifiant à la tradition, a corsé de 

“ scènes nouvelles ” la toujours fraîche, lumineuse 
et pittoresque revue En 1903.

Réussies comme leurs aînées, ces scènes, toutes 
d’invention éxtrêmement joyeuse, mettent une fois 
encore en vedette et en relief l ’ultra-boulotte 
Mme Deltenre et M Jacques, le comique-humoriste 
que l’on sait.

Elle, sous les espèces robustes de la mariée, —  
une mariée du Mardi-Gras, — lui, sous le gilet 
rouge du cocher socialiste et dissident; l'un et l ’autre, 
avec leur bonne rondeur tant plastique qu’expansive, 
ont détaillé spirituellement les spirituels couplets que 
leur font chanter les auteurs.

Bien joliment satirique aussi, l ’épisode des globe- 
trotters bruxellois —  personnifiés d’amusante façon 
par MM. Léopold et- Mérin —  s’est vu suivi des, 
mêmes rappels qui, déjà, avaient accueilli les précé
dentes “ scènes nouvelles ».

Pour le surplus, l ’interprétation reste aussi chau
dement verveuse qu’aux premiers soirs. Commère et 
compère — Mlle Mary Hett et M. Ditan se dépen
sent toujours avec un communicatif entrain ; et la 
danse des pieds nus. le légendaire sourire de 
MlleDolia,les décors de M. Dubosq, la grâce svelte de: 
M11 de Civray, la guirlande électrique, les brocards1 
et les flonflons continuent à assurer la longévité de 
En 1903.

*
\i 'I*

Paulus, le chanteur populaire, a été engagé par 
la direction du Palais d’été pour les trois dernières 
représentations avant la clôture annuelle Ce soir, 
dimanche, Paulus chantera donc pour la dernière 
fois au grand music-hall et Miss Bayard, l ’intrépide 
cHauffeuse, effectuera pour la dernière fois le pé
rilleux passage de la boucle en automobile.

La réouverture de la saison de patinage aura 
lieu, selon toutes probabilités, le samedi 12 dé
cembre.

LETTRE DE I»A I»S

Au Vaudeville on a repris Germinie Lacerteux.
L’œuvre jadis si discutée des Goncourt a été écoutée 

avec intérêt, mais sans enthousiasme.
Mme  Réjane y est tout bonnehentadmirable et Mme Daynes- 

Grassot y interprète avec une remarquable autorité le rôle 
créé par Mme  Crosnier.

Les Coteaux du Midi, une pièce originale, amusante, 
spirituelle, de M. Tristan Bernard, a été applaudie 
comme elle le méritait, c’est-à-dire beaucoup. M. Tarride 
et Mlle  M. Régnier y ont contribué.

— Et mainlenant au Gymnase pour le Retour de Jéru
salem, de M. Maurice Donnay.

L’auteur de Lysistrata fait toujours de l’esprit, — un 
pommier doit porter des pommes! — mais il ne fait plus 
exclusivement de l’esprit. Non seulement il prouve en 
l’occurence que sa connaissance du théâtre est à la hauteur 
de son habileté à forger le « mot », mais il atteste encore 
que les questions sociales ne le laissent pas plui indifférent 
qu’elles ne l’embarrassent.

Antisémitisme, antimilitarisme, nationalisme et leurs 
contraires sont traités dans le Retour de Jérusalem, traités 
avec une incontestable dextérité, avec une flagrants auto
rité.

L’inconvénient, en l’espèce, est que les partis opposés 
ont à subir let, coups divers que leur porte M. Maurice

Donnay, encore que celui-ci apparaisse nettement plus 
enclin à cogner sur les adversaires de l’antimilitarisme, du 
nationalisme et du sémitisme que sur les autres.

Chacun en prend pour son grade, mais il semble que les 
haut-gradés soient surtout du côté juif.

Si l’un des israélites de la pièce est un admirable carac
tère, l’héroïne, juive, dont l’intelligence se détache en pleine 
lumière, est vraiment par trop dépouillée de certains scru
pules que les aryens se font honneur — ou disent se faire 
honneur — de respecter, et le héros, chrétien indépendant, 
fait montre de sentiments qui trouvent un écho dans le 
cœur du spectateur imbu des vieilles traditions catholi
ques françaises.

Quant aux autres sémites de la pièce, ils sont odieux — 
à plaisir, j’entends par là que l’auteur a pris plaisir à les 
présenter tels. Tout cela n’empêche point que le Retour de 
Jérusalem soit une comédie très forte, très écrite, où l’es
prit — et le meilleur — éclate à tout instant en fusées 
joyeuses, d’ailleurs destinées ;i distraire, a apaiser un pu
blic qui pourrait s’irriter de certaines attaques.

Le Retour de Jérusalem constitue un spectacle éminem
ment attachant, quoi qu’on en ait, et ce n’est pas l’interpré
tation vraiment superbe avec AI. Dumény, Mmc Le Bargv, 
Mme Mégard et Mlle Dorzial, sans parler de Al Al. Calmettes, 
Numès et Plan, qui nuit à la belle réussite de la pièce de 
M. Maurice Donnay.

— L’Odéon est décidément en bonne veine.
Après Résurrection, la Rabouilleuse et même Y Héritier, 

voilà que VAbsent réussit chez M. Ginisty.
La pièce a plu par sa simplicité de fond, de forme, de 

présentation scénique, par un certain caractère d’intimité 
poétique qui l’en dégage.

Sujet ?
Un fils se brouille avec son père, parce que celui-ci se 

remarie et introduit ainsi une étrangère dans la maison.
Cette étrangère est une honnête femme, mais la inère de 

la morte, la grand’mère du jeune hbmme, l’a noircie û ses 
yeux. Le fils s’engage et part pour lès )ndes Néerlandaises, 
— nous sommes en Zélande.

Sept ans après, le service militaire terminé, le jeune 
homme revient et c’est'l’amour qui le réconcilie avec son 
père — dont là seconde femme avait une fille, enfant lors 
du mariage.

Le garçon de Dries Çolderman épousera la fille de Fran- 
cisca Polderman, et tout le monde sera heureux.

Une très belle partition — belle par l’inspiration autant 
que par la pureté harmonieuse et la valeur orchestrale — 
ajoute au succès de Y Absent, fort bien joué par M™ Tes- 
sandier, Al110 Alarsilly, M. Gémier, M. Dorival et surtout 
par Mlle  Sylvie, qui est décidément la première des ingénues 
parisiennes.

La musique de Y Absent est de AL F. Le Borne, compo
siteur franco-belge, dont M. Gailliard et AL Carré auront 
grandement raison d’accueillir les’ ouvrages de théâtre avec 
la faveur à laquelle ils ont droit.

A.-Ch. Vogel

L'Etranger, créé à la Monnaie le 7 janvier dernier, a été 
exécuté pour la première fois, le 4 décembre 1903 à l’Opéra 
et l’œuvre puissante de M. Vincent d’Indy a été acclamée 
par un public enthousiaste. Elle est superbement montée à 
l’Opéra où, disposant.d’un espace immense, M. Gailhard a 
su donner l’illusion d’une vraie mer agitée.

Comme il fallait s’v attendre, la voix magnifique de 
M. Delmas a fait merveille dans le rôle de ^Etranger. 
Mlle Bréval, la grande favorite des abonnés de l’Opéra, 
chante en artiste, d’une voix blessée, le rôle de Vita et 
AL Laffitte a rendu supportable le rôle du douanier. Signa
lons à ce propos que l’heureuse coupure du retour clii 
douanier, faite à,la Monnaie après la première, a été main
tenue à l’Opéra. Les petits- rôles avaierit plus de caractère 
à Bruxelles ; quant au bel orchestre de l’Opéra, il n’y a que 
des éloges à lui adresser ainsi qii’à son chef, M. Vidal, qui 
a préparé avec la foi de l’amitié les études de Y Etranger.

Au finale il y a eu une explosion de bravos et la salle 
comble de la répétition générale ayant aperçu AI. Vincent 
d'Indy dans une loge de première, a fait au chef de la jeune 
école française une,ovation éclatante. ;

Vendredi soir ce succès triomphal s’est confirmé etapris 
le deuxième acte le rideau a dû se relever cinq fois.

Après Y Etranger, l’Opéra donnait l'Enlèvement du 
' sérail. La toujours jeune partition de Mozart a été exécutée 
avec délicatesse par tous les interprètes. AL Gresse a été de 
tous points remarquable dans le rôle d'Osmin, qu’il a 
chanté d’une voix admirable et joué avec esprit ; M. Lallitjc 
est absolument excellent dans le rôle de Pedrille ; AI. Affre 
a vocalisé avec aisance le rôle de Belmont; Al11* \ferlet, qui 
débutait à l’Opéra dans le rôle de Blondine, chanté tà 
Bruxelles par Mn,c Landouzy, a conquis le public parisién 
par sa grâce mutine et sa virtuosité sûre. Le rôle de 
Constance était chanté par une jeune Américaine, Alllu Lind- 
say, une jeune tille du monde qui débutait, elle aussi, 
à l’Opéra. Elle a obtenu immédiatement ses lettres (je 
grande naturalisation. Elle est jolie, élégante, gracieuse 
et sa voix cristalline a accompli des prodiges de yocalj- 
sation. f , . . ,,j,

Toute l’œuvre est exécutée dans un joli mouvement spi
rituel et pour réduire l’immensité de la scène de l’Ofpért, 
AI. Gailliard a eu l'heureuse idée de faire construire un 
large portique au milieu duquel sont installés les décors 
tout petits. Il y a eu de rappels pour tous les interprètes.

l l f l  S fll^ T n J 'ilC O L lH S

La Saint-Nicolas ! Un grand jour pour les petits et Un pvu 
pour les grands qui se réjouissent du plaisir, de la joie, des 
extases des bébés devant les jouets et les bonbons

D’année en année le luxe et la recherche des cadeaux de 
Saiut-Nico'as s'exagèrent.

Voyez chez les confiseurs ces jeux de tennis : poupégs 
mignonnes vêtues de satin, armées de raquettes en ïondaiv. 
bras ed l'air et buste incliné, devant le filet tendu fait de sucre 
filé, sur la pelouse en praline. C’est à vous donner le goût flps 
sports, vraiment, mais ce n'est pas idéal à croquer; et les 
bambins que le grand saint gratifiera de ce cadeau pourrout,



3

je crois, admirer beaucoup et goûter fort peu... Songez donc, 
une pareille œuvre d'art ! Ça se met sous globe mais ça ne se 
mange pas 1

Et les massepains? Finis les jambons glacés, les petites 
saucisses roses et blanches, les petits cochons appétissants, 
déjà si extraordinaires lorsqu’on les comparait aux anciens 
petits bateaux blancs, aux tricornes emplumés, aux petits 
sabots et aux petits moulins de nos parents. Ce sont main
tenant des filets pommes frites saignants et doréjs qui s’étalent 
sur des assiettes eu vraie porcelaine, des entrecôtes borde
laise, des saumons mayonnaise, des escargots de Bourgogne, 
des moules, des huitres, des crevettes et des chester-céleri : 
étonnant le chestcr nature et le céleri piqué dans une flûte 
à champagne I

Les jouets sont tous à mécanique ; ça devient une rage : 
Machines à vapeur des plus perfectionnées, automates de toules 
les sortes, montagnes russes et looping-the-loop ! Plus de 
jouets en bois, ou presque plus : du métal pour tout.

Les poupées ne sont plus les naïves figurines d’aulrefois; 
elles ont maintenant des perruques extraordinaires, des yeux 
passés au kohl, des lèvres où le carmin abonde; et je sais bien 
des mamans qui les font habiller chez leurs tailleuses. .

Où est le temps où toutes se faisaient une joie, le soir, 
l’enfant chérie couchée, de tailler elles-mêmes pour la poupée 
tout un trousseau qui émerveillait la fillette. N’était-ce pas 
plus gentil ?

Je me souviens à p rop os  de poupées d ’une h isto ire  touchante 
q u e  m e ra con ta it  d ern ièrem en t une jeu n e  fem m e de mes 
am ies, en regardant m élan coliquem ent les jouets  superbes de 
sa fille :

— Nous étions, me dit-elle, beaucoup d’enfants à la maison 
et mes parents, braves bourgeois de province, ne dépensaient 
pas de folles sommes pour la Saint-Nicolas J etais l’aînée et 
mon père, en artiste adroit, m’avait sculpté dans du bois une 
grande poupée; il l’avait peinte : les joues étaient très roses, les 
yeux très bleus et les cheveux très noirs. Je la trouvais su
perbe !

Ma mère avait taillé dans une aucienne robe de bal en tar
latane bleue claire une robe pour la demoiselle; je la vois 
encore.

La poupée, trop lourde pour mes bras d'enfant, m’échappait 
souvent et s aplatissait le nez sur le plancher, quand elle ne 
m'aplatissait pas le mien... Dieu! qu’et'e m’a valu de bosses, 
ma chère poupée! Elle me tombait parfois si lourdement sur le
front, sur les joues  Et chaque année, huit jours avant la
Saint-Nicolas, elle disparai.-sait. Mou père lui resculptait le 
nez, qui devenait plus court d’année en année, lui rosissait les 
joues à nouveau, lui noircissait les cheveux et lui bleuissait 
les yeux. Maman retaillait une robe de tarlatane bleue : J’au
rais bien aimé du rote, mais la robe de bai était une ressource 
inépuisable! Et Saint-Nicolas me rapportait la poupée le 6 dé
cembre. J’élais très heureuse, alors, très heureuse... Ma fille 
ne connaîtra jamais ce bonheur-là.

C hiffon

S a in t-N ico la s ! Des milliers de petits meubles, objets 
d'art etkde fantaisie pour ca d e a u x  sont exposés, avec prix 
marques, aux G rands M a g a sin s  du Centre, 85, boule
vard Anspach. E n trée libre.

A rch iv e s  nobiliaires, 52 , rue Stév in . Recherches de généalo
gies et d’armoiries. D ossiers eu reconnaissance de noblesse, etc.

M o n d a n ité s .
Le premier dîner parlementaire offert par le Roi aux mem

bres du Sénat a eu lieu mardi soir au palais de Bruxelles. La 
princesse Clémentine assistait au dîner. Son Allesse Royale 
portait une ravissante toilette de soie rose garnie de magnifi
ques dentelles.

Parmi les sénateurs, très nombreux, qui avaieut accepté 
l im itation de Sa Majesté, 011 remarquait notamment MAL Sam 
Wiener, Audeut, Février et Boél, de la gauche libérale. Tous 
les membres du bureau étaient présents. Ils avaient à leur tète 
M. Simonis, vice-président.

Ont également assite au dîner. D une part : Le comte John 
d'Oultremont, grand maréchal de la cour; le baron Conslant 
Gutiinet, intendant de la lisle civile ; le général Donny, aide de 
camp, et le commandant Cumont, du service du Roi ; d’autre 
part : Mœo la vicomtesse de Namur d’EIzée et M11» de Bassom
pierre, dames d'iionneur de la princesse Clémentine.

O11 remarquait encore parmi les convives . le comte de Smet 
de Naejer, ministre des finances; baron de Favereau, ministre 
des atluires étrangère»; M. de LauUheeie, ministre d'État' 
MM. Deqtiesne, président du tribunal de première inslancé; 
Nagels, procureur du roi; les curés des paroisses de Sainte- 
CaltuTine et de Saint-Servais; le colonel Gallet, ancien attaché 
militaire à la legaliuu de France ; les généraux l ’ioch et Beline 
de l'armee; le colonel Libbrecht, chef de cabinet du ministre 
de la guerre; le colonel Cuvelier, directeur général du minis
tère de la guerre; le colonel comte van der Burch, du ter gui
des ; le colonol Fivè, du 2“ guides ; le colonel baron de Heusch, 
des grenadiers ; le colonel Kosart, des carabiniers, ainsi que lé 
colonel Leurs, les lieutenants-colonels Anspach et Verstraelen, 
le commandant De Ro, de la garde civique.

Le Boî avait à sa droite la princesse Clémentine et à sa gau- 
che la vicomtesse de Namur.

A la gauche de la princesse Clémentine se trouvait M. Simo- 
nis, vice-président du Sénat, et à la droite de la vicomtesse de 
Namur le comle de Smet de Naeyer.

O11 a remarqué à l’issue du dîner le long entretien du Roi 
avec le c mte de Merode-Westerloo, qui devait être élu le len
demain président du Sénat.

* #
Les dernières nouveautés en cravates, écharpes anglaises 

foulards, sont étalées chez D au bresse  et D ecoen, chemi
siers, 31, boulevard du Nord. — Au Petit Poucet.

*** j
l e second diner qu'offrira le Roi 'aux membres du Sénat 

aura lieu le 8 décembre.

#̂ K-
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidai ion-des fourrures. Grandes réductions de prix.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAIHOND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20. boulevard du Hainaut, Bruxelles

On annonce que le Boi fera un court séjour à Paris pendant 
le mois de décembre et y visitera le Salon de l’automobile. 
Peut être continuera-t-il son voyage jusque Villefranche. Rien 
n est encore décidé.

* *
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ urs, 8, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
1 admiration de l'élégance féminine.

** *
Le baptême du petit prince Charles de Belgique aura lieu le 

lundi 2S ou le mardi 29 décembre au palais de la rue de la 
Science. On ignore encore si le Roi et la princesse Clémentine 
y assisteront. Mais seront présents : Le comte et la comtesse de 
Flandre, le duc et la duchesse Karl-Théodore de Bavière, le duc 
et la duchesse de Vendôme. Le parrain sera le duc Karl-Théo 
dore en Bavière, le grand-père, et la marraine la duchesse de 
Vendôme, née princesse Henriette de Belgique, la taute.

C est S. Em. le cardinal-archevêque de Malines qui officiera, 
assisté du curé-doyen de la collégiale des Saints-Michel-et-Gu 
dule, M Everaert, et du clergé paroissial. Le baptême aura lieu 
à midi et demi en la grande salle de bal, aménagée pour la cir
constance A l’issue de la cérémonie un lunch sera servi.

Parmi les personnages qui assisteront à la cérémonie, ou cite 
encore les dignitaires des maisons du comte et de la comtesse 
de Flandre; du prince et de la princesse Albert; les dignitaires 
qui auront accompagné en Belgique les parents de la princesse 
Elisabeth; la dame d’honneur de la duchesse de Vendôme; le 
comte John d’Oultremont, grand maréchal de la Cour ; le plus 
ancien aide de camp de la maison militaire du Boi, le général 
Stiauch ; les présidents du Sénatet de la Chambre; les minis
tres comte de Smet de Naeyer, de Trooz, de Favereau, Fran- 
cotle, Van den Heuvel, Liebaert, général Cousebant d’Alke- 
made, baron van der Bruggen ; Giron, premier président de la 
Cour de cassation; le procureur général, M. Jansseus; 
MM. Vergote, gouverneur du Brabant; De Mot, bourgmestre 
de Bruxelles; le lieutenant-général Ninitte, commandant la 
4e circonscription militaire; de Bote, secrétaire général au 
département de la Justice.

> * * *
Vin de dessert “ Oporto Commendador ».

***
Mardi dernier, une soirée littéraire des plus intéressantes a 

été donnée au palais de la rue de la Régence, en présence de la 
com esse de Flandre, du duc et de la duchesse de Vendôme, 
M. Alphonse Scheler, professeur et conférencier en Suisse, 
était l'hôte de la comtesse de Flandre. M. Scheler a parlé de 
la littérature et il a tenu sous le charme son brillant auditoire 
par les vers dramatiques ou comiques, les contes en prose et 
quelques-unes de ses œuvres qu'il a récitées.

Les nombreux invités de S. A. R. la comtesse de Flandre 
ont beaucoup applaudi M. Scheler, qui est un de nos compa
triotes. Son talent d’auteur et de diseur a été très admiré.

** *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Bhin et de la Moselle.
***

Le duc de Vendôme a quitté Bruxelles mercredi dernier, se 
rendant à Paris. Son Altesse Royale a chassé jeudi dans les 
environs de Neuilly et est rentrée vendredi soir à Bruxelles.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

la main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

Le samedi 29 novembre, le prince Albert a chassé en com
pagnie de son beau-frère le duc de Vendôme, du général Jung- 
bluth, aide de camp, du lieutenant-colonel Terlinden, officier 
d'ordonnance du comte de Flandre, et de huit invités, dans les 
bois de la région d'Uccle.

Mais le temps épouvantable qui a sévi toute la journée n’a 
guère favorisé cette excursion cynégétique.

L’Exposition de fourrures, de robes de bal et de soirées, de 
corsages en tulle et en gaze, chez Mllos Nyssens sœurs, 80, rue 
de Namur, attire en ce moment lous les regards.

Une nouveauté sensationnelle, c’est le jupon en peau, de dif
férentes nuances, s'adaptant parfaitement aux lignes du corps.

** *
La première représentation du Roi Arthus, donnée lundi à 

la Monnaie, complera parmi les plus belles de l'histoire déjà 
glorieuse du théâtre.

La foule était arrivée compacte non seulement de Bruxelles, 
mais encore de l’étranger. Paris, notamment, avait envoyé un 
fort contingent d’artistes et d'amateurs de musique qui don
naient à la salle sa physionomie animée des grands jours. 
Jusqu'aux deuxièmes loges, toutes les dames étaient en robes 
décolletées, et leur beauté et leur élégance élaient rehaussées 
par l'éclat des rivières et des diadèmes. Fête des lorgnettes

Pendant les entr’actes, c’était dans les couloirs et au foyer 
un mouvement inaccoutumé, très mondain et très amusant.

Au premier rang des spectateurs se trouvaient :
S. A. R. Mme la princesse Clémentine, accompag lée de 

la baronne d'Hooghvorst, deM1IeNunez Ortega,fille de l'ancien 
ministre du Mexique, et du général Daelman.

S. A. B. Mme la comtesse de Flandre, accompagnée d’une 
dame d’honneur et du général Btirnell ; LL. AA. RR. le duc et 
la duchesse de Vendôme, accompagnés de la comtesse de Marcé, 
dame d’honneur de la duchesse.

Parmi les Parisiens amenés par cette grande première, 
citons :

Mme Chausson, accompagnée de sa fille, Mme J. Lerolle, et de 
deux de ses enfants; le peintre et Mme Henri Lerolle ; M. Marcel, 
direcleur des Beaux-Arls, chargé de représenter officiellement 
le ministre des beaux-arts de France; M. Arthur Fontaine, 
directeur de l'Office du travail au ministère du commerce, et 
Mme  Fontaine ; le peintre Besnard, Mme et Mlle  Besnard ;

T H E  EXCELSIOR W IR E  C°
8 î ) ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s

EN FACE DES GALEKIES SAINT-HUBEKT

Restera ouvert après la sortie des théâtres

A PARTIR DU SAMEDI 0 DÉCEMBRE

ON Y  SERVIRA EN SPÉCIALITÉ DES

GROGS, VINS CHAUDS, ETC

M. et M™ Odilon Redon; le chef d'escadron, à Vesoul, baron 
de Lallemand ; M. Adrien Mithouard, membre du Conseil 
municipal de Paris, et M“>* Mithouard; MM. Henri et Eugène 
Rouart; Mme  Maurice Sulzbach ; M. Gabriel Fauré, critique 
musical du Figaro; Camille Benoit, conservateur du Musée 
du Louvre; les compositeurs ; Pierre Onfroy de Bréville, 
Louis de Serres, G. Bret, Dukas, René de Castéra; M. Escu- 
dier; M et M™> P huI Escudier; M. Messager, chefd’orchestre 
de l’opéra-comique; les éditeurs Choudens, Bellon et Mme Cos- 
tallat; M André Hallays, des Débats: M. Pierre Lalo, du 
Temps; M L. Schneider, du Gil Blas; M. Gaulliier-Villars, 
de l'Echo de Paris ; M. Camille Lesenne, du S.èc/e ■ 
MM. Charles Joly et Bobert Brussel, de Musica ; M. Sama- 
zeuüh, d e  la  République française, et Mm° Samazeuilh; 
M. Rousselot, de l’Aurore ; M. Bois d’Auffray, de Paris; 
M. de Solenière, de Y Echo de Paris ; M. Fautes, du Grand 
National: M. Segresta, de la Gironde; M. Pierre Morgand; 
les peintres Maurice Denis, Carlos de Castéra, Sert; le sculp
teur Devillez; le violoniste Chaumont.....

Parmi les habitués de la Monnaie :
Mme «t M"° De Lattre. M.et M™=Capouillet, M. et M""> Pon- 

celet, M. et Mme Funck, M et Mme Maskens, M. et Mn>° Solvay, 
M. et Mme Fontaine, M. et M™> Ilansez, M“>= Peltzer! 
M">» Evence Coppée, Mme  Burnell, Mme Roelandts, M. et 
Mme  Van Langenhove, M“ ° et M“« Canler, M. et M“ ° Maas, M. 
et M™ Annemans, commandant et M™ Morel, M. et M™> Lam- 
bolle, M et M">° Schleisinger, Mm° Steens, MIM de Bauer, 
M et Mme L. Jamar, M. et Mme  Paul Jamar, M. et Mrae Orban- 
Van Yolxem, M., Mme et Mlle  Hector De Backer, M. et 
M"“  Vertongen, M. et M“»  Goldschmidt, M. et M«“  P. Hy- 
mans, commandant et M“ ° Docq, M. et Mme Van Hoesen, 
M. et Mlle Van Schoor, M. et Mu« Gilbert, M. et Mme  Despret, 
major et Mme Visschers, Mme  Planquaert-Best, M"“  Speyer, 
M. et M®” H Speyer, chevalier et Mm<= de Cuvelier, baron 
et baronne van Eetvelde, Mme  Oorlof, Mme Allard, comte et 
comtesse vau der Burch, M. et Mme de Leu de Cecil, M. et 
Mme Fiereus-Gevaert, M. et Halot-Gevaert, Mlle * De Mot. 
M'“  Alfred Madoux, M. et M“ » Wylsman, M° May, M. et 
M”  May-deBauer, Mme Khnopff, M. et Mme paul Errera, 
M. et .Mm» Léo Errera, M“'«  et M «« Franc-homme, M -  Krmel, 
M. et Mme De Buck, Mme j amari jy et j [ me A Mabille, 
M. et Mme L. Favresse, M. J. Hennet, M «  et Mlle Stern’ 
Mme Thiriar, M. et MmeSchoenfelJ, M. etM'"» L. Furnemont! 
M. et Mme M;,x Hallet, M. et Mme e  Vaiidervelde, M. et 
Mme Waddington, M et M™ Tassel, M. et Mme Sainclelette, 
docteur et M™ C. Philippe, M. et M™ Seeth, Mme  Moens! 
M. et M“>e Francq-Monnoyer, Dr et Mme cheval, Mme Edmond 
Picard, Mme Duprez, Mlle  Adanl| Mme  Barbier> M et Mme Van
den Bulcke, Mme L. Waedemon, Mme  Legrand, M. et 
M“ “ j acques des Cressonnières, .VI. et Mme Georges Van Cut- 
sem, M. et M™ Mayer, Mme De Keyser, M. et M™ Rigaux, 
commandaut adjoint d’état-major et Mn>e pau| Fleury, docteur 
et M">e Verhoogen, M. et Mme T’Schaggeny, M»« et M“ » Gou- 
weloos, M et Mme Boulvin, M. et Van Volckxsem 
Mme et Mlle Kindt.

MM. De Mot, Buis, De Potter, Lepage, Steens, Bruylant; 
M Gérard, ministre de France, accompagné de M Borel 
conseiller de légation; comte d’Azevedo, baron d’Ansem- 
bourg, comte Charles van der Burch, comte de Kozie- 
brodski, vicomte de Sousberghe, marquis de Chasteleer, 
baron Chazal, comte Cornet, l’émir Emin Arslan, Mufid 
bey ; MM. Neyt. Nagels, François Empain, Drion, Crabbe 
Morren, Barbanson, Dr Melis, Maurice Ansp-ich, Prosper 
Wielemans, Edmond De Vylder, Fernand Gilbert, J. Gof
fin, Giroul, Georges Ruelens, Castro, Baiser, de Bauer, 
chevalier de Burbure, Gunther, Giroul, Richelot, Eugène 
Robert, Baernslein, de Poederié, M. Parmentier, Warnant, 
L. Cassel, van Tilt, Van Overbekc, Cramer, Pliilippson, 
Horwitz, P. Van Hoegaerden, colonel Huytlens de Terbeck’ 
Georges Outshoorn, F. Parmentier, Gernaert, Gilliaux, 
Debroux, Vaxelaire et fils, Gilis, P. Van de Kerkhove| 
Kaesmacher, Dr Léonard, Dr Jourdain ; commandant Pelt- 
zer, Schoofs, De Broux, Cumont, de la Hault, E. Scholder, 
commandant Jordan, Oscar Crabbe, Josse Goffin, Fortemps, 
Stallaert, Henri Bohn, Léon de Lancker, Aubry, André Weil, 
Paul Crabbe, Desmaret, Fransman, lieutenant Schleisinger

Dans les loges des 1 er et 2» guides et des grenadiers ! 
Colonel comle vau der Burch, colonel Fivé, colonel baron de 
Heusch, lieutenant-colonel de Neuler, Dr Mèlis, major Van 
den Bogaerde, commandants baron Goffinet et ’ Ilagemans ; 
capitaines de Schietere de Lophem, baron de Jambhnne de 
Meux, Dumont et Jaminé; lieutenants Nyssens, Timmermans, 
Binjé, Harzé, Rouday, Baes, Brewer, Langsweert, Dubus, 
comte de Liedekerke, vicomte Jolly.

De la presse bruxelloise: M. et Mme Tardieu, M. et 
Mu'e Davin, M. et Mme Lucien Solvay, M. et Mme n  Vauthier 
M. et Mme Syslei maus, M. et Mme g  Harry, M. et Mme K0|aild 
de Marès, M. et Le bœuf, M. et Mme p  Labarre, M. et
Mme Edmond Patris, M. et Mme Verdavaine ; MM. Fétis, 
L. Dommartin, E Cattier, Dechange, Octave Maus, G. Eek
houd, Jourdain, G. Garnir, Mahutte, Wolff, Closson, 
Lekime, Brunet.....

Du monde artiste : M'“,s Kufferath, Guidé, Dupuis, M. et 
M “ >e Victor Reding, M. et Mme p Van der E|st, M et 
Mme Crespin, M"‘° Birner, M. et M®" Bréjean-Silver, 
Mme Ruyters, Mme Dubosq, Mmes Delna, Strakosch, Paulin, 
Armand, Jane Maubourg, Tourjane, Manette Simonnet, M. et 
Mme Demest.

MM. Fernand Khnopff, Constantin Meunier, Van der 
Stappen, Horla, Hobé, L. Dubois, Laboulaye, Cassiers, Crick- 
boom, Bosquet.

***
Après la représentation, les directeurs ont offert dans les 

salons du premier étage de la Taverne Royale, un raout impro- 
viseàunecentaine d'invités dont M. Gérard, ministre de France, 
M. Boiel, M. Emile De Mot ,M. Marcel, direcleur des Beaux- 
Arts de France, MM Lerolle et les enfauts de Mn'e Chausson 
qui, trop émue par la soirée, avait dû rentrer à l'hôtel, le pein
tre Besnard, Mmeet Mlle  Besnard, M. et Mmey Beding, M. et 
Mme Lucien Solvay, M. et Mme e. Patris, Mmes Kufferath et 
Guidé, MUes VerkenelKufferalh.M.etMmeSylvain Dupuis,M.et

Maisons à Lille, Gand, Liége.

Mme Paul Jamar, M. et Mm» Fernand Labarre, M. et M™* Fur- 
nemont, M. et Mme Tassel, M. et Mm8 Dassy, Mme Ruyters, 
Mme Coslallat, M. et Saïuateuîlh. MM Messager, Fauré, 
Charles Joly, Louis Schneider, Pierre Lalo, M et Mm* Fon
taine, M et Mme Odilon Redon, le chef d’escadron baron de 
Lallemand, MM. Camille Benoit, de Bréville, Dukas, de 
Castéra, Bellon, André Hallays, de Solenière, Rousselot, 
Pierre Morgand, Segrestta, Denis, Devilly.Chaumont, Fernand 
Khnopff. Léon Dommartin, Octave Maus, Wolf, Lekime, 
Brunet, Horta, Crickboom, De Beer, Dubosq, Dalmorès, 
Cotreuil, Henner, Danlée.

M. Octave Maus, qui fut des amis de Chausson, a rappelé à 
grands traits l'oeuvre considérable produite par le regretté com
positeur, a dit la joie profonde qu'il aurait eue de voir la réali
sation de son rêve suprême : la mise à la scène du Roi Arthus 
et a exprimé la reconnaissance de la famille Chausson à 
MM. Kufferath et Guidé qui, fidèles à la promesse faite à 1 ami 
delunt, ont monté l'œuvre de celui-ci avec un goût et une somp
tuosité remarquables en même temps qu’avec un profond souci 
d arl. L orateur a remercié ensuite tous ceux qui collaborèrent 
a cette œuvre : MM. Sylvain Dupuis, De Beer, Fernand Khnopff, 
Dubosq, les excellents interprètes du Roi Arthus, qui à leur 
entrée dans la salle avaient été chaleureusement applaudis, aux 
artistes de Paris et de Bruxelles qui ont rendu hommage à la 
mémoire de Chausson.

Puis M. Marcel, directeur des Beaux-Arts, a, dans une im
provisation v,branle, remercié la Belgique qui fut toujours 
accueillante aux exilés français de la politique et de fart. 11 a, 
en paroles chaleureuses, remercié les directeurs de la Monnaie 
de la noble tâche qu’ils ont entreprise de lancer dans le monde 
des œuvres vraiment belles et les a félichés des soins délicats, 
vraiment artistes, dont ils ont entouré le Roi Arthus. Il a 
salué aussi les collaborateurs des directeurs et a eu pour le 
public bruxellois des paroles tout à fait charmantes.

M De Mot, enfin, a remercié le ministre des Beaux-Arts de 
rance de s’être fait représenter officiellement à la solennité du 

jour par il. Marcel, à l’heureuse direction duquel il a bu avec 
son a-propos coutumier.

La fête très animée et très cordiale s’est prolongée jusque 
vers 3 heures du matin.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
es bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

** *
La représentation donnée samedi dernier au bénéfice des 

œuvres patronnées par les Sociétés françaises de bienfaisance, 
avait reuni une salle comble et brillante.

S A R-Mme la princesse Uémentine a fait son entrée dans
a salle aux sons de la Brabançonne ; la princesse avait été 

reçue a son arrivée au théâtre par M. Gérard, ministre de 
France, et les présidents des sociétés organisatrices, qui lui 
ont offert un magnifique bouquet d’orchidées. Son Altesse 
Boy a le était accompagnée d'une dame d'honneur et du général 
Daelman. °

s  A. I. le prince Viclor assistait aussi à cette soirée en 
compagnie de M. Thouvenel, gentilhomme de service. Dans 
une l. ge d’entre-colonnes se trouvaient le ministre de l’indus
trie et Mme Francotte, le minisire des chemins de fer et 
lm° Liebaert; M Gérard était accompagné de M. Borel con

seiller de la légation de France, du colonel Gallet, de MM Ma- 
lafosie, de Lobel-Mahy, baron La Hure et Borriaud.

Le prince Albert était représenté par son secrétaire particu
lier, M. Godefroid.

Le monde officiel était représenté encore par les conseillers 
et les membres des légations d’Espagne, d’Italie, de Turquie 
des Etats-Unis, du Brésil et de Mexique.

La ville de Bruxelles était représentée par MM. De Mot De 
Potter, Steens et Leurs.

Citons ensuite : I*s présidenls des sociélés françaises de Bel
gique, M.Valère Mabille, président de la Fédération; M. Facq,
président de 1 Union française de Verviers ; M Du Toict, pré
sident de la Chambre française de commerce et d’industrie- 
M. Leioux, président de la Société française de bienfaisance’

Les membres du comité de l'Union française, MM. Duchêue,’ 
Bourgeois, Chartrain, Hamaide, Harty, Oustric, etc. ;

Du comité de la Société française de Secours mutuels 
MM. Morel, Agenet, Lerouge, Laj.dt, Bricher, etc •

Du comité de la Fraternelle, MM. Cordeau, Kermann etc
Parmi les autres spectateurs ; M. le chevalier de Bauer et 

M” ' les familles Halot et Montandon, le baron Lambert- 
de Bolhschild et Mme, M. Ililst, M. et Mme Boudon, M“ °W it- 
touck, Mme Vau Goethem, M et Mme Hamoir, M et
Mme Despaigne, M. Mury, M. et Mme  Ilenriot, M. et
Mme Félix Tliiery, M. de Veslel. M et M”1» Van de Wyn,
M. et Mme Chouanard, M. et Mme Fourquet, M. Desforges
et Mu“  C'aesens, Mme Duchêne, M“e> Tiberghien, M. et 
Mme Delhaye, M. Caries, directeur de la Compagnie fermière 
de Vichy, M et M®> Plancke, M et Mme Swolfs, M. Benault, 
inspecteur général au Ministère des finances, M,no et MIte De 
Vol,1er, Mme et M»e Erlich, M”  Grégoir, M. Curtet, M™ et 
M"° Wibo, M. et Mlle  Van Oye. M. et Mme B Bourgeois, 
M. et Mme e . Zorn, M. Louis Vieujant, M. Coumont, M Teu  ̂
nissen, M. Migeou, M. le docteur Baudoux et M'"8, M. et 
Mme Domenge, M le docteur Paradis et Mm»,’ M. et 
Mme Mallet, M Scheild, M. R. Lévy, Mlle . Chartrain, 
M. G Lefebvre. M de Ruyter, Mm» et Mlle  Delwitié, M. et 
Mme Jonas, M. Barre, M. et Mme Guyot, M. et M™ Dumas, 
M. et Mlle  Dumoulin, M. Slany Javerzac, M David, M. de 
Rocquefeuille, M. Laigle, etc. etc.

55, R. d e  Rivoli, Paris

P A R F U M  
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Fleurs naturelles

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes. 

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n entre que des essence.< naturelles, sont en vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Ktranger.

Se m éfier des p rod u its  artificie ls

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  
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L’Eventail était encarté dans une couverture dont le dessin 
avait été très joliment dessiné par M. Agenet. La vente du 
programme, gracieusement présenté par Mllcs Ackermaun et 
Rotsaert, a rapporté près d’un millier de francs.

Cham pagne B inet. — M édaillon  rouge .
* *

Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 
Gaveau, la célèbre marque française, est visible à 1 agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

La matinée donnée dimanche à la Monnaie, au bénéfice de 
l'œuvre du Dispensaire Albert-Elisabelh, avait attiré une salle 
archicomble. Le prince Albert y a assisté dans une loge 
d’entre-colonnes et pendant le premier entracte il a reçu dans 
le salon royal les dames du Comité, parmi lesquelles : Mme la 
comtesse John d'Oultremont, Mmes Godefroy, Annemans, 
Mllos Urban et Le Hardy de Beaulieu, puis les membres du Co
mité : MM. de Vaucleroy, De Lalieux, le professeur Denys, de 
Louvain, Mmes Eloy, Le Preux et Van Ryn.

Parmi les spectateurs : Aux loges, le capitaine Peltzer et 
sa famille, le commandant Morel et famille. Mme  t’Schaggeny, 
jyjmes Victor Allard, comte et comtesse de Borchgrave, M. et 
Mme  Paul Wittouck, M. Guillery. M. Urban, M. Nerincx, vice- 
président de la Chambrre des représentants, M. et Mme  De 
Bruyne, M. Vandievoet, M. Van Maldeghem, Mmes Leclercq, 
van Volxem, Nieuwenhuys, Halot et Bemelmans.

Aux balcons et aux fauteuils ; Mmes De Lantsheere, Gilbert, 
Rittweger, Planquart, van Bomberghe, M. et Mme Kerckx, 
Mme Adam, M. de Doncker, M. et Mmc Hamoir, M. et M1»0 De 
Broux, Mme  et M1Ie Parmenlier-Morren, Mmc Graux, M"10 et 
M11» Peltzer, M. et Mme Aulit-Roelandts, Mlle Pitters, MlleSer- 
ryn, Mlle Urbain, Mme  et Mlle  Desmet.

Aux baignoires : Mmos Orban-Limauge, Paul Maskens, 
Mourlon, Stoclet, Van der Rest, Le Preux.

La vente des programmes a réalisé une recette superbe grâce 
aux jeunes et dévoués commissaires de la fête : MM. Parmen
tier, Amédée Hamoir, Le Preux, Hubert Kufferath, Prins, 
Uelens, de Vaucleroy, Meyer et Favresse.

* *
Salle comble et superbe mardi dernier au théâtre du Parc, 

à la représentation organisée par le Conservatoire africain, au 
bénéfice des crèches patronnées par ce cercle vaillant. Le 
prince Albert assistait à cette soirée très brillante et a, comme 
tous les spectateurs, fait un gros succès à Heureuse et à ses 
excellents interprètes.

Son Altesse Royale a reçu dans sa loge les membres du 
comité du Conservatoire et les a félicités vivement de leur zèle 
inlassable et de leur dévouement à 1 oeuvre des crèches.

** *
Les produits d’élite Royal Siinl-Marceaux, fines Curlier 

Courvoisier, liqueurs Grand Maruier, sont en grande vogue 
et se trouvent, du reste, dans toutes les bonnes maisons

***
Le Roi a conféré au colonel Gallet, ancien attaché militaire 

à la légation de France & Bruxelles, la cravate de commandeur 
de l’ordre de Léopold. Le colonel Gallet, nommé chef d’un 
régiment de dragons en garnison à Versailles, a pris cette 
semaine congé des autorités militaires belges et du ministre 
des affaires étrangères; il a assisté au diner donné mardi au 
palais royal et a reçu du Roi le témoignage des regrels que lui 
causait son départ.

Le successeur du colonel Gallet, en qualité d’attaché mili
taire à la légation de France à Bruxelles, est le commandant 
Siben, du 33° d'artillerie, en garnison à Poitiers. Cet officier 
n’avait pas encore été attaché à une légation; il arrivera pro
chainement à Bruxelles et prendra possession de son poste.

***
L a  m aison  W o lfe r s  frères, d ésireu se d ’o ffrir  à  sa  

c lientèle p lus de fa c ilité  p ou r le ch o ix  des p etits  
cad ea u x , a  in sta llé  dans ce but, 3, ru e  de L oxu m , 
un m agasin  sp é cia l don t l ’ou v ertu re  a  eu lieu  le 
3 décem bre.

On avait annoncé que le baron Snoy, officier d’ordonnance 
du Roi, serait le sucesseur du comle cTAsselie qui vient de 
donner sa démission comme grand maître des cérémonies de 
la cour. Il semble que la charge devenue vacante restera sup
primée.

***

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

MATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, S; boulevard Bischoffsheim, 6', 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. ~  CUISLNE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 15 41

(’Ægnacs Jas Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
Lt semaine dernière, le Sénat a élu comme successeur au 

regretté duc d’Ursel, le comte Henri de Merode-Westerloo. 
L’élection s’est faite à la quasi unanimité, dans les conditions 
les plus flatteuses pour le nouveau président. Le comle Henri de 
Merode est, comme nous l’avons dit, le lils du comte de 
Merode qui fut lui-même président du Sénat, il y a quelques 
années.

Le comle Henri de Merode se trouvait la semaine dernière 
en Hongrie, où il voyageait depuis assez longtemps. C'est là 
qu’il a appris la désignation officieuse que la droite sénatoriale 
avait fait de lui pour le fauteuil présidentiel. Aussitôt rentré à 
Bruxelles, sa première visile a été pour la duchesse d'Ursel, à 
laquelle il a présenté ses sentiments de condoléance.

A voir l'étalage de chapeaux de soie élégants et de feulres de 
formes nouvelles à la chapellerie fl.Peppe,72, boulevard du Nord.

***
Les élèves de la classe de rhétorique du collège Saint- 

Michel à Bruxelles avaient adressé au cardinal Merry del Val, 
qui fut élève de cet établissement quand son père était ministre 
d Espagne près de notre Cour, une adresse de félicitations à 
l’occasion de sa nomination comme secrétaire d'Etat de Pie X. 
Mgr Merry del Val vient d’adresser à ses jeunes correspon
dants une charmante lettre de réponse et de remeicîments.

* *
G eorges L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

***
Mercredi, à La Haye, M. Legrelle-Rogier, ministre de Bel

gique aux Pays-Bas, nommé récemment représentant du Roi à 
Saint-Pétersbourg, a reçu en audience d’adieu des députations 
de la Chambre de commerce et de la Société belge de bienfai
sance d'Amsterdam, dont il est le président d'honnaur.

En lui remettant une adresse d’hommage, les délégués ont 
exprimé leur gratitude pour la protection et le concours que 
M. Legrelle-Rogier leur a toujours donnés et leurs regrets de 
son départ. Le président de la Société de bienfaisance a porté 
la santé du Roi des Belges.

** *
M. de Favereau, ministre des affaires étrangères, a reçu, 

mardi, le comte de Sonnaz, le nouveau ministre d’Italie à 
Bruxelles, successeur de M. Cantagalli. Le duc de Calvello de 
la Tour, conseiller de la légation d’Italie, l’accompagnait d<.ns 
cette visite. M. de Sonnaz n’est pas un inconnu pour la société 
bruxelloise; il y a une vingtaine d'années, il fut premier 
secrétaire de la légation italienne près de noire cour.

***
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 1ÛS, 

c îrigé par M. Paul Quilmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

***
On parle beaucoup dans les cercles diplomatiques de la 

capitale du départ prochain, aujourd’hui officiel, de S. Exc. 
Mgr Granilo di Belmonte, nonce apostolique. Le représentant 
actuel du Vatican en Belgique sera certainement regretté dans 
le monde gouvernemental et la société ealïlüiique. C'était un 
homme de vues conciliatrices, modérées, plein de tact et de la 
plus haute intelligence. Mgr Granito di Belmonte, de la mtison 
des princes di Belmonte, avait de plus une rare et sûre distinc
tion qui faisait de lui un prélat extrêmement décoratif. Il avait 
laissé d'excellents souvenirs à la nonciature de Paris, où, avant 
de devenir chef de mission à Bruxelles, il occupa longtemps 
les fonctions de conseiller. La destination de Mgr Granilo di 
Belmonte n'est pas encore fixée; d’après les uns il irait occuper 
la nonciature deVienne, acheminement direct au cardinalat; 
d’après d’autres, il obtiendrait l'archevêché de Naples, dignité 
ecclésiastique considérée également comme cardinalice. En 
tous cas, les qualités éminentes du nonce lui assurent une place 
considérable dans le gouvernement de l’Eglise romaine Mgr di 
Belmonte avait succédé à Bruxelles à Mgr Nava di Bonlife qui, 
lui-même, avait eu Mgr Ferrata comme prédécesseur. Ces deux 
derniers prélats sont cardinaux depuis quelques année? déjà, 
et ont pris part au dernier couclave.

F LE U R S  N A T U R ELLES

i a r i a  L0G1ER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S
Téléphone 1215Expédition en province 

et à l’étranger.

Nulle part ailleurs qu'à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

on paye de plus hauts prix pour 
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D'OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E \ P E H T I 8 E 8

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lus p a rfa its  com m e élé
gan ce. donnant à. la  ta ille  la 
form e droite  que la  mode e x ig e  
actuellem ent.

SIX I.K  MAISON HE VI NT E

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

Liqueurs B ols

The Omuium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.
*

* *
Le Roi a nommé officier de l oi dre de Léopold le docteur 

Collet, médecin de la légation de Belgique à Paris, médecin en 
chef de l’Union belge

F ou rru res. Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres. i7, 
entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

Hier samedi, le Roi, accompagné de la princesse Clémen
tine, a procédé au Musée moderne à l’ouverture de la qua
rante-quatrième exposition de la Société royale belge des 
aquarellistes. Aujourd’hui. Sa Majesté assiste à la séance solen
nelle que lient dans la grande salle du palais des Académies la 
Société centrale d’Agriculture, à l'occasion du cinquantenaire 
de sa fondation.

**■ *•
Cognac Hennessy Trois Étoiles.

***
M. Verliaeghe-de Naeyer, le nouvel envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire du roi des Belges près le roi d'Italie, 
a présenté à Victor-Emmanuel III les lettres qui l'accréditent 
auprès de lui en remplacement de M. van Loo.

*

Restaurant du B elvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 
ordre. Vins fins. J. Letellier.

***
A la suite de la visite des officiers du Cussini et de la Sagaie 

à l'hôtel de ville de Bruxelles, M. De Polter, qui, lors de la 
réception, faisait fonctions de bourgmestre, a été promu officier 
et M. l'échevin Lepage a été nommé chevalier de la Légion 
d'honneur.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

* ’ *
On annonce le mariage de M. Georges Comeliau, avocat à 

Liége, avec Mlle  Marguerite Janssens, fille de M. Alphonse 
Janssens, ancien député de Saint-Nicolas.

***
Jeudi a été célébré, à Malines, le mariage de M. André de 

Meester de Betzenbroeck, fils du sénateur de Malines, avec 
Mlle Thérèse de Radzitsky d’Ostrowick.

Les témoins étaient : Pour le marié, MM. Anatole de Mees
ter et le conile de Changy, ses oncles; pour la mariée, Mvl le 
baron de Radzitsky d Oslrowick et le chevalier de Liminne, 
ses oncles.

La bénédiction nuptiale a été donnée par S. Em. le cardinal 
Goossens, assisté de NN. SS. Grietens et Van Olmen. La 
société choral L’Aurore, dont M. le sénateur de Meester est 
président d’honneur, a chanté la messe.

A
La Ville de Paris, 105, boulevard Anspach, offre en ce mo

ment à sa clientèle une prim e niagnificjue avec loutachat 
de 50 francs : Montre argentremonloir. bonne marche garantie.

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visile des 
magasins s’impose.

** *
Nous apprenons les fiançailles de Mll° Marguerite de Ves- 

tel avec le vicomte de Nouël.

C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins rie la Cham
pagne.

** *

M A S S A G E  D IP L O M E  — M A N U C U R E
Soins de beauté  p a r  dam e fran ça ise .

A r t  d ’ e m b e l l i r  l e  v i s a g e .  
M É T H O D E  T J X T I Q T J E

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

O R F E V R E R IE , E T A IN S  D ’A R T
Spécialité : ÊTA 1N-ARGENT 

G i-r a n d . c h o i x  d ’ a - r t i c l e s  p o u r  c a d e a u x

S. W O L F - Z O N  D E R V f l N
3 2 , rue de Loxum , Bruxelles

Cliché ealvano de la Maison CARABIN-SCHILDICNECHT 
Fonderie de caractères. 4G, rue Ilerry, Bruxelles.

Déménagements
à

B ^ U X E I i l iE S
Téléphone 1099-1103 

R u e des C roisades. 13 
Hue M oerk erk e , 14 

C haussée de N in ove, 5

F O R F A IT

pour 

T O O S  P A Y S

P la ce  L éopold , 6 
R u e  du Soleil, 3 4  

Coin rue  H a rin grod e  
Téléphone 2425

La semaine dernière a été célébré à Bruxelles le mariage 
de M. Alexis Boyer, le jeune et sympathique baryton de la 
Monnaie, avec Mlle  Louise Stoefs.

***
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R on a ld  & sons. 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

Un mariage dans le monde diplomatique parisien, qui inté— 
essera la haute société belge.

Mlle  de Stuers est fiancee tu comte Alfred d’OberndorflT, 
deuxième secrétaire de l'ambassade d'Allemagne à Londres, 
fils du comle d Oberndorff et de la comlesse, née baronne de 
Varicourt.

La charmante fiancée est la fille du chevalier de Siuers, 
ministre des Pays-Bas en France depuis plus de vingt ans, et 
qui est aussi connu l'ans le corps diplomatique accrédité A 
Bruxelles, qu'à Paris. Elle accompagne son père dans toutes 
les réceptions et diners ollioii ls auxquels ctlui-ci se trouve de 
par ses fonctions tenu d’assister; de plus, elle a rempli le rôle 
de maîtresse de maison avec la plus infinie bonne grâce chaque 
fois que le chevalier de Siuers a donné dans ses salons de 
l'avenue Kléber des matinées artistiques ou des dîners intimes 
ou officiels.

«* *
C ham pagne B inet — E lite  D ry .

***
M. Léon Walpot, directeur de la musique particulière du 

Roi (lrr régiment de guides et de l'Académie de musique 
d’Alost, vient d’être nommé officier d’académie.

*  *

Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié
niques au gaz, pétrole, électricité.

Samedi 2 a été célébré, en l’église Sainte-Gudule, au milieu 
d’une foule considerabl -, le service funèbre à la mémoire de 
Mme Van Hoegaerden, née Drugman, femme du gouverneur 
de la Banque nationale.

La vénérable défunte était âgée de soixante-douze ans.
Cette mort met en deuil les familles Van Hoegaerden, Van 

den Balcke et Lamarche.

»**
Ne manquez pas d'aller voir les h au tes n ou veau tés en 

robes et manteaux, A  1 A m azon e, 3S, boulevard Anspach, 
coin rue Grétry.

* *
Nous lisons dans l'Aurore, de Paris :
- Les admirateurs d’Emile Verhaereu se proposent de célé

brer en u'i banquet l’auteur des Villes tentaculaires, du Cloître, 
des Campagnes hallucinées, des Forces tumultueuses. Cet hom
mage de lettrés pouvait s’adresser plus u,al qu’à ce réfractaire, 
cet indépendant, ce novateur.

Ce sera d'ailleurs pour beaucoup d’entre nous l’occasion de 
connaître personnellement la figure du poète. Verhaereu ne 
fait, en effet, à Paris, que de rapides apparitions. Six mois de 
l’année, il les passe au Caillou-qui bique, un petit village du 
Hainaut, dépendant de la commune de Roisin, au nom bizarre 
et charmant, situé en pleine forêt, sur la frontière franco- 
belge. Ce hameau n’est guère habité que par des contre
bandiers, qui y exercent ce qu’ils appellent fièrement « le 
métier cie la fraude ». Verhaereu sympathisé fiuterneliement

H O T E L  M E T R O P O L E
I ? l a c e  d e  B r o u o k è r e

T O T J S  L E S  J" O U R S

FIVE O’CLOCK M USICAL
dans le vas te  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
C O N CERT DE SY M PH O N IE

Fabrique de Fleurs, Plumes et io d e s
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B R U S E L L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées,

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 ,  r u e  R o y a l e

jRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE S M E T
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

ELEVEZ BEBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où il n’v a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutricia, société anonyme, L:ick<n.
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avec ces braves gens dont • l’existence avbntureuse est pour 
lui pleine d'attraits. Il connaît ,tous les trucs de la con
trebande, toutes les façons de la pratiquer, et il faut l’entendre 
raconter ces- choses à ses amis, avec un véritable atlendrisse- 
ment. Sa verve alors est intarissable. Avec les anecdotes pitto
resques, tantôt tragiques, tantôt joviales qu’il connaît, on 
pourrait écrire un merveilleux roman, dans le genre héroï- 
comique.

' " Lorsque arrive l’automne, Verhaeren vient prendre ses quar
tiers d'hiver à Saint-Cloud, où l’attire le charme des grands 
parcs dépouillés. 11 y retrouve une petite colonie d’artistes et 
d’hommes de lettres, parmi lesquels : Gabriel Mourey, le pein
tre Gaston La Touche, Judith Cladel, Maurice Le Blond, etc. 
Barement il prend le train; de temps en temps seulement pour 
venir visiter une exposition. Dès le matin il part gaillardement 
dans les taillis et les jardins baignés de brume. Dans le bois de 
Saint-Cloud, il y à surtout un vieil Hérculë de pierre, rongé 
par les pluies, hirsute de mousses, dont la robustesse et la vé
tusté le transportent d’enchantement.

Entre-temps, Verhaeren travaille à une épopée des Flandres, 
depuis la naissance des communes jusqu'au mouvement actuel 
du parli ouvrier belge, où revivra l’effort de toute une race, de 
la bataille des Eperons aux fusillades de Louvain. »

***
Mardi, mercredi et jeudi derniers de grandes battues ont été 

organisées par M. van Zuylen-van Caloen de Basseghem, à 
Grand-Halleux (Luxembourg). Au tableau des centaines de 
lièvres et coqs de bruyère, plus seize chevreuils et quatre 
énormes solitaires.

Le roi de la chasse fut M. Bené van Caloen, qui a fait un su
perbe doublé de chevreuils. Il a été vivement félicité par les 
chasseurs piésents et, selon l’usage du pays, proclamé premier 
fusil des Ardennes.

DU CAIRE 
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a ir e s . — Nous rappelons à  nos lecteurs que 

le premier c o n c e r t -  d’abonnement, consacré entièrement aux 
œuvres de Berlioz, aura lieu les 12-13 décembre, sous la direc
tion de M. S,. Dupuis et avec le concours de Mlle Gerville- 
Béache, de MM. Forgeur et Vallier, du théâtre de la Monnaie, 
et des choeurs du théâtre.

Au programme : Ouverture de Benvenuto Cellini ; Mort de 
Didon, des Troyens à Cartilage, chantée par Mlle -Gerville- 
Réache; Scène aux champs de la Symphonie fantastique-, 
Marche hongroise de la Damnation de Faust; Bornéo et 
Juliette, symphonie dramatique.

Pour les places, chez MM. Schott frères, 56, Montagne de la 
Cour.

Rappelons par la même occasion que les trois concerts popu
laires suivants sont fixés aux 9-10 janvier, 6-7 février et 19- 
20 mars 1904.

4 ' : ***
Aujourd’hui dimanche 6 décembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du l or régiment 
de guides, sous la direction de M. L Walpot, et de Mlle  Van- 
den Broeck, cantatrice. • •

***
LL. AA. BR. Mme  la comtesse de Flandre et Mm° la prin

cesse Clémentine ont fait annoncer aux organisateurs du con
cert Richtei- qu’Elles assisteraient à cette fête artistique et 
charitable. Nous avons déjà dit que ce concert était donné au 
bénéfice de l’CEuvre de l’avenir des jeunes artistes fondée il y 
a deux ans par Mme la baronne Lambert et qui a pour but de 
faciliter l’entrée dans la vie aux jeunes filles ayant conquis 
leurs diplômes de chant au Conservatoire.

Le programme du concert,.que dirigera le grand kapell- 
meister allemand, est hautement intéressant : Suite en ré de 
Bach, symphonie Ilarold de Berlioz (alto solo M. Van Hout), 
Symphonie héroïque de Beethoven, ouverture des Maltres- 
'Chanteurs de Wagner. Ce programme suffirait seul pour attirer

LOTION PETROLEUM
A ro m a tisé e  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

I O  . ---------

P p é p a t ^ é c  pat*
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 4 S
(coin  de la  ru e  D efacqz)

B R U X E L L E S

V I T R A U X  D ’ A R T
V .  D e  V a y s t  &  C ie

5, place de l’Ancien Palais de Justice
B R U X E L L E S

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des PIANOS

P. R IE S E jN B U R G E R
10, R U E  DU C O N G R È S

le public, s’il n'y avait encore le but éminemment moral et cha
ritable pour éveiller ses sympathies. La répétition générale 
aura lieu jeudi 17 décembre, à 2 heures, au théâtre de la Mon
naie, et le concert le vendredi 18, à 8 h. 1/2 du soir.

M. Ed. Barat, l’excellent pianiste bruxellois, vient de fonder 
une société de musique de chambre vocale et instrumentale 
qui a pour but de propager les œuvres classiques et particu
lièrement les œuvres modernes peu ou non connues et de four
nir aux jeunes compositeurs de toutes nationalités les moyens 
de faire entendre leurs productions. Le Pro Arte, tel est son 
nom, donnera son premier concert, salle Erard, le 17 décembre, 
à 8 h. 1/2 du soir. Programme et places à 1, 3 et 5 francs, 
chez Breitkopf, Montagne de la Cour, 45.

* *
A l’occation du centenaire de Berlioz, notre excellent con

frère Le Guide musical a publiée un numéro exceptionnel 
comprenant une quarantaine de pages imprimées sur papier 
de luxe et illustrées de portraits de Berlioz à divers époques, 
d’autographes et autres facsimilés, etc.

Une courte étude de M. Edouard Schuré sur “ Le génie de 
Berlioz » ouvre la série des articles, signés de noms divers, 
qui célèbrent la mémoire du grand musicien : Paul Fiat; Fé
lix Grenier; Hugues Imbert; Adolphe Jullien ; Félix Wein- 
gartner; Bobert Sand; Maurice Kufferath ; M. H. de Gurzon; 
M. Lucien Hauman ; enfin » Hector Berlioz à Bruxelles », par 
M. Ernest Closson, — dernier article anecdotique où sont con
signés de très curieux souvenirs des visites que nous fit l'au
teur de l'Enfance du Christ en 1842 et en 1855 et des 
concerts qu’il organisa dans les salles de la Grande-Harmonie, 
de la Philharmonie et au temple des Augustins. En somme, 
un très bel hommage rendu parle Guide musical à la mémoire 
de Berlioz — en attendant le concert populaire du 13 décem
bre, qui inaugurera la série de ses auditions de la saison par 
un programme exclusivement composé des œuvres du maître.

Au S a l o n  Æ o l ia n . — Le succès qu’on a fait mardi dernier 
à Mme Dubois-Dongrie, la charmante violoniste, ainsi qu'au 
Pianola et à l’Æolian, qui l’ont accompagnée dans Ylntroduc- 
tion et Rondo, de Saint-Saëns, dans le Preislied des Maîtres 
Chanteurs et dans Kuiawiak Mazurka, de Wieniawski,mérite 
d’être signalé II est vraiment extraordinaire qu’avec le Pia
nola'et l’Æolian on puisse accompagner un soliste avec une 
telle perfection et une finesse aussi remarquable. Entendu 
encore, au Pianola, la Fantaisie chromatique et Fugue, de 
Bach, dont l’exécution parfaite et purement classique ’a 
plongé des musiciens présents dans la plus profonde stupéfac
tion.

Le Pianola et l’Æolian vont certainement contribuer à faire 
revivre la musique de chambre, puisque chacun peut jouer de 
ces instruments sans être musicien. Au lieu de passer dix an
nées d’une vie trop courte à devenir pianiste, on mettre dix 
jours pour devenir » pianoliste ».

** *
Mardi prochain, 8 décembre, dernier récital de piano de 

Martinus Sieveking, en la salle Gaveau, 27, rue du Fossé- 
aux-Loups.

***
Mme Juliette Voué-Delvaux, une brillante pianiste, dont le 

public bruxellois n’a pas perdu le souvenir, va donner fin dé
cembre, au théâtre de Namur, un concert de musique clas
sique. M. Delvaux, son mari, professeur â l'Académie de 
musique de Namur, conduira l’orchestre.

Orfèvrerie hollandaise
ARTICLES DE] LUXK

V"e F. F ré m in e u r-D ie r ickx
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S 3

B R U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LES  en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  ch o ix  d ’am eublem ents de sa lons, véra n d a s, 
ch a m bres à, cou ch er , m eubles de fan ta isie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

[La plus importante maison du genre)

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : ]nsLallations d’hôtels, cafés, 
rfstaurants. pensionnats, etc

E D .  B A R A T
CH IRU RG IEN -PÉD ICU RE

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Académie de danse et de maintien. Professeur : M“ e Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

E S C f ^ I J V I E
Bésultat de la première poule mensuelle à l’épée pour la 

Coupe Challenge du Cercle d'escrime.
Premier, après barrage, M. P. Anspach; deuxième, après 

barrage, M. G. Périer. Y ont encore pris part : MM. Van der 
Meylen, P. Hamoir, D. Crockanthorpe, Stern, J. Verreyt, 
J. Verhulst, De Meuse et F. Thys.

Dans l’assistance : MM. Borel, prince de Montereale, J. des 
Cressonnières, de Almeida Brandaô, van Iseghem, L. Anspach, 
J. et P. des Cressonnières, Daumerie.

Le premier assaut d’entraînement du Cercle a lieu di
manche prochain 13 décembre, à 3 heures de relevée.

N É C R O L O G I E
On annonce de Paris la mort, à l’âge de quarante-neuf ans, 

de M. Victor Roger, l’heureux compositeur de Joséphine ven
due par ses sœurs, les Vingt-liuit jours de Clairette, Y Auberge 
du Tohu-Bohu, la Dot de Brigitte, etc , etc.

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonneo

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR AU TO M O BILES

P L A N T O L

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

T éléphone 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

C a fé s  to rré f iés  de tou t  p rem ie r  ch o ix
Marques recommandées :

C à. 1 2 0  le 1/2 k ilogram m e.
D à  1 .3 0  
F à  1 .80

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

Maison A. DEVENSTER RENARD
F O N D É E  K N  1 8 7  9 

Horticulteur-rosiériste. — Entrepreneur de plantations et de Jardins

35 , rue  L éopold  et 12, p a rv is  N otre-D am e, 
L A E K E N

Bouquets, Couronnes et Corbeilles
pour fêtes et cérémonies.

Garniture pour B als et Soirées.

Aü DERNIER GENRE
1 1 2 , rue N euve, 11 2

En face l'en irée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMERICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

Le Savon de Toilette

P L A N T O L
est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Pleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savon neries L E V E R , F rères, société a n o n ym e, B ru xelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

L E S  S E U L S  V E R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

3 0  p. c. de réd u ction  su r  tou t a u tre  m a g a s in  de d éta il.

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res p ou r H ôtels, P en sion n ats, C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERYOET8-WIELEMA W8

, Fournisseur de la Cour
6 - Î 2 ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 »

\\ USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo l ie s  prim es son t offertes a u x  ach eteu rs. Téléph. 275

PIANOS STEIN W AY & SONS
F1.

N E W - Y O R K ;  — H A M B O U R G  
A gence g é n ér a le p o u r l a  Be l g iq u e  :

M U S G H ,  2 2 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

LIQUEUR

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 ,  Pue d e  L ta ek en , 2 9

V en te p e -r r u q u e s  L oca tion
Spécia lité  de T êtes

pour Dineii et Soirées de Comédie et Revues. 
G RIM AG E P E R F E C T IO N N É

C onditions spécia les pour C ollèges, P en sion 
nats et C ercles dram atiqu es.

C O N T R E  L A  CH U TE  D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milli 1rs d’attestations, do remerciements 

qt de demandes sont exposés
1 r u j î  1 t o y ; i l e ,  à  U n ' i i x e l l e s .

Se v e n d  en flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, phartnacien, Galerie du Roi, 2;
Boniclion, Pliaritjacie centrale, rue de l'Évêque, 30; 
Vankerklioven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pbjarmacie, rue des Deux-lîglises, 87
Vanderkelen, I » chaussée de Charleroi, 40
Lagrange, » rue de Constantinople, 31
P°et, j » chauss.de Charleroi, 2(51
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delhecq, | ■. rue de la Madeleine, 1 ;
Old England, j Montagne de la Cour.

M a is o n  Em . V A N  IHOECK
V A N D E R  E L S T ,  S u c c è s  s e u r  

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S

W i ï S A N S

M A I S O N

C A R A K É H IA N  

22 , p la ce  
S a in te-G u du le

B R U X E L L E S

Réparations)
In v is ib les .

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

Bouillon concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 goû 

de la viande fraîche 

Provenant des p tarages

de Descal vado* (Amérique 

da Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La C*• Cibils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, Hors con

cours, membre du jury.

AGENT GENERAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient do 

S kil. de viande 1”  qualité
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Torréfaction hollandaise de CAFÉ
Alex MEIJER eî Cie

B R U X E L L E S - A M S T E R D A M
9. R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Téléphone

Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre
G R A ND S  ET P E T I T S  S A L O N S

î»l) e t  6  1 ,  r u e  G r é t r y
B R U X E L L E S

Téléphone 1 2 9 7 . T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  G O T

B R I A S & C 1E 
Vins et Snirilueux

M A I S O I V  R E C O M M A N D E E

Maison LE  LO R R AIN

f l u G .  LE LORRAIN Fils
SUCCESSEUR

71, PUe de l’Eeuyeîs 71 
BRUXELLES

(A côlà du théâtre des Galeries-Sainl-Hubert )

I'OÜRNISSBUR DE LA COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Eventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

O B J E T S
t o u r

4 :  \  i >  E  A  t . :  x .

C il A  fri I‘ AG1%'F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts  et hôtels et 
chez les a ssoc ia n ts  en v in s et les ag en ces  de lo 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  DU C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 

Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

ILe tu b e  : fr. i -X î »
En venir cLms lOt.Us les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

Du fabricant au client san s. intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de slores indous. cages et supports, van
neries — Spécialité île porle-mauleaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc

Fournisstur de S. A. R. Mgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , rue  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L B E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

29, rue de l ’Écuyer 
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TKLKPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9

A r t h u r  p f l G E L k
TAILLEUR-CHAPELIER

4 5 ,  m e  d e  l ’ E e a y e t * ,  4 5
B R U X E L L E S

ï a y i - . h m :  m  l \  i œ i m ;
î > ,  r u e  d e  1 «  I t e i n e  en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIER E DE MU N I C H & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PflRCYNS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles (Nord
rJ\ léjïlioii»-» L! G S G

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 47G 2

le.-' mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
114 . b ou lev a rd  A n -p a ch , et 19, rue des P ierres , B ru xe lles . 

V A S T E S  G A  RDE-M EUBLEIS
T éléphone 4 7 6 2 .
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GUNTHER
R u e  T h e r e s ie m iw e , <>
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SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 
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SA L L E  DU M A R C H É  D E L A  M A D E L E IN E
S a i s o n  cL’ l i i v e r  1 9  0 3 - 1 9  0-4=

Dimanche 6 décembre igo3, à 3 heures précises

C O N C E R T
donné par la

m usique p a rticu liè re  du R o i (Ier régiment de guides), sous la direction de M . L . W a lp o t  
avec le concours de M lle M élan ie V a n  den B roeck , 

premier prix du Conservatoire royal de musique de Bruxelles.

P R O G R A M M E
p r e m i è r e  p a k t i k

1. T an n h àu ser , ouverture............................................................R. W a g n e r
2. L o h en g r in , fantaisie. . . .............................................. ......  . R . W a g n e r

(T ra n scrip tion  J. D upont.)

3. Air d'O rphée a u x  e n f e r s ..................................................................G lück
M lle V a n  den B roeck .

4. Concerto pour quatorze clarinettes solo, tous premiers prix
du Conservatoire royal de Bruxelles (redemandé) . . . Kloté

(Orchestration de M. L éon AVa l p o t .)

D E U X I È M E  P A R T I E

5. R hapsodie h on groise  n° 2 ............................................... F. L iszt.
6. H am let, fantaisie..........................................................................A. Thomas

(Transcription de C o e n iîn .)

7. Air de Gai a t h é e ...........................................................................V. M assé
M lle V a n  den B ro e ck .

8. Duo concertant pour deux grandes flûtes............................. Doppler
Solistes : MM. D em ont et L yon ,

premiers prix du Conservatoire royal de Bruxelles.

A cco m p a g n a te u r  : M . F É L IX  P A R D O N
P I A N O  E B A R D

Dimanche 13 décembre, à 3 heures précises, concert donné par la musique du 2° régiment de 
guides, sous la'direction de M. E. Simar, avec le concours de Mlle  Fereinans, premier prix du 
Conservatoire royal de Bruxelles, et de M. Léon Lacroix, pianiste-compositeur.

AU FOYER : BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cie 
THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

La Musique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J . - B .  K Â T T O ,  4 6 - 4 8 ,  rue de l’Bcujer.
B R U X Î  L L E S T  É L É P H O N E  1 © 0 2

100 voitures neuves et d'occasion en magasin.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A R TIC L E S D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS  P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B onbons B O IS S IE R

m .  R E U l l O M T > D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles. Téléphone n» 3 5 1 1

FO URRU RES
L. MICHELS

v26, RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  DE  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

ïiu  île i l m e  et Pelisse (I llumine fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J .  B O N N E T A I N  &  E .  C A P I T
pue de l’HeuyeP, 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
d e  p r e m ie r  o r d r e

SPÉCIALITÉS — BIÈRES ANGLAISES
Après la sortie des théâtres

S o u p e r s  fr o id s  e t  c h a u d s
  t é l é p h o n e  N u 10 1 0

T A V E R N E  ROY AL E
G A L E R I E  H) XJ" R O I

(en fa ce  du th éâtre  des Galeries)

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES
TÉLÉPHONÉ N° 14 0 7 ]

PIANOS ET HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

Aa* Aagastiüs
BRASSERIE — CAPJÈ — RESTAURANT

Munich — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soirs, à partit de 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  <tage

Bruxelles. — lmp. V" MONNOM, 32, rue d l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maisoi KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uanderii.
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RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

3 2 . rue de 1 In du strie , B ru xe lles .

L ’É V E N T A IL  est envoyé à l'essai 
pendant trois sem aines aux personnes 
qui nous en feront la  demande. Sont con
sidérées comme désirant .un abonnement, 
les personnes qui n’auront pas retourné 
un des numéros.

L es personnes qui prendront un abon
nement dès à présent recevront l ’ÉVEN-i 
T A 1L  gratuitem ent jusqu'au 1er ja n 
vier 1 9 0 4 .

T h é â t r e  royal du P a r c .
L a  R o b e  rou g e .

Dans l ’évolution qu’a subie le théâtre, le théâtre 
de mœurs surtout, la Robe rouge marque une étape 
accomplie.

Avant Brieux, avant les œuvres de conscience, 
d’analyse hardie et de langue éloquente qu’il donna 
à la scène, les auteurs comiques s’étaient seuls atta
qués à la plus redoutable des institutions humaines.

11 fallut un penseur, un moraliste de probité 
haute, un satiriste et un philosophe à la fois, tel que 
l ’auteur de la Kobe rouge, pour l ’oser, ce drame qui 
fait le prooès non pas seulement à une caste pro
fessionnelle, mais à la société tout entière, à ses 
lois mal équilibrées, mal faites, à ceux qui les 
appliquent, qui s’en servent et qui en vivent.

Malgré l ’àpreté du réquisitoire, — car c’en est un 
et documenté de façon maîtresse,— nul ne s’est avisé, 
que je sache, de voir dans la Robe rouge acte réfié 
chi d’anarchie.

La magistrature elle-même — celle de notre pays 
du moins, qui compte tant d’intactes renommées sur 
lesquelles s'émousserait lamédisance —  s’est séparée 
dès le premier jour, des équivoques robins que les 
cours et tribunaux de l’étranger mirent trop souvent 
aux prises avec l ’opinion publique.

Les tares et imperfections de la justice dans la 
plénitude de son pouvoir quasi souverain restent 
néanmoins les mêmes chez tous les peuples du monde 
et c’est ce qui élargit si puissamment la portée de 
l ’œuvre d’ironie, do sincérité et d’émotion qu’a 
reprise le Parc, brillamment.

Aussi bien les petits côtés de la vie judiciaire que 
le jeu des intrigues courtoises superficiellement et 
qui s’exacerbent dès que les intérêts se révèlent trop 
manifestement contraires, —  le premier acte de la 
Robe rouge est. à ce point de vue, un chef-d’œuvre 
d’observation aiguë, —  aussi bien le revers des inté
grités et des gravités de surface que le vide théâtral 
de l’appareil répressif, Brieux a tout noté, tout fixé 
dans le cadre de son action dramatique. C’est la 
comédie dans le sens le plus vaste et le plus humain; 
c’est le théâtre dans sa grandeur de tribunal et de 
cliaire ; et là, sans qu’il faille chercher d’autres 
causes, est l ’explication du succès qu’obtint l’œuvre 
dès qu’elle s’offrit au public, au public qui l'applau 
dissait hier comme il l ’applaudira demain.

Pour tout dire, et indépendamment de sa valeur 
propre, à laquelle rien ni personne ne peut avoir la 
présomption d’ajouter, la Robe rouge, daus l ’inter 
prétation que lui assura le Parc, et grâce au concours 
de M. Félix Huguenet, acquiert une saveur de rendu 
absolument nouvelle.

On savait qu'entre les figures empruntées aux 
différents ressorts judiciaires la Robe rouge en met
tait une étrangement en relief : celle du juge d’ins
truction Mouzon.

Synthétisant toutes les déformations psycholo
giques, toutes les contradictions morales, tous les 
contrastes et tous les appétits de l'homme, ni meilleur 
ni pire que ceux qu’il est appelé à juger, que le 
hasard investit d’un pouvoir presque sans limites, le 
rôle est extrêmement délicat à saisir dans ses détails.
Il faut vraiment un comédien d’ordre tout à fait supé
rieur —  et M Félix Huguenet est certes ce comé
dien —  pour incarner tout entier un tel personnage 

L ’identification s’est donc opérée étroite au point 
de ne plus permettre de discerner l ’homme de l ’ar
tiste. Les facultés de dédoublement, dontM. Hugue
net n’avait plus à fournir la preuve, trouvent ici 
l ’emploi le plus attachant et le plus curieux.

Est-ce Huguenet, est-ce Mouzon, ce magistrat mon
dain qui baguenaude dans les salons, y  cherche la voie 
la plus courte, fût-elle la plus tortueuse, pour attein
dre aux charges et aux dignités? Est-ce Mouzon, 
est-ce Huguenet, ce juge instructeur qui, de derrière 
son bureau-ministre, torture le pauvre diable à qui, 
pour des raisons d’avancement, il faut qu’il arrache 
un aveu? Jamais l ’art de composition ne fut poussé 
plus loin. C’est une réalisation intime à la fois et 
apparente, un mélange d’astuce, d’insouciance, d’ur
banité voulue, d’adresse, de duplicité brochant sur 
le plus exclusif défaut de sens moral; c’est le magis
trat tel que l’a voulu Brieux et tel que les annales 
judiciaires, hélas ! l ’ont désigné parfois à la réproba
tion de l ’universelle honnêteté.

Moins profondément artiste, M. Félix Huguenet 
écraserait les rôles qui évoluent autour du sien. 
Mais trop fin corné lien pour ne pas varier le plan 
où le place l ’intrigue, il laisse bien en lumière la fa
rouche silhouette d’Etchepare, que M. Rouyer fait 
vivre dans la franchise rude de l ’innocent qui se dé
bat contre les subtilités de la justice pénale.

Ainsi le soleil du succès brille, au Parc, pour tous 
les interprètes de la Robe rouge -. Pour Mlle  Huart, en 
qui se développent des qualités et s’affirment des pro
messes; pour M. Paulet, qui apporte de la chaleur 
aux généreuses paroles qui disent la prédominance de 
l ’équité sur le droit; pour M. Jahan, si complètement 
magistrat, et magistrat sincère, de traits et d’accent; 
pour M. Joffre. pour qui il n’est point de rôle sans cou
leur; pour Mmes Guertet, de Villers, Roy-Fleury...

La Robe rouge, avec une distribution aussi homo
gène, ne pouvait être qu’un nouveau triomphe. le s  
bravos, les rappels et les salles combles en té
moignent chaque jour depuis le premier soir.

L a  M atinée.

médies modernes et que ce vieux drame d’humanité 
pouvait nous passionner au même titre que le théâtre 
de Dumas. Son succès, fait d’érudition, d’originalité 
dans.l'idée et d’humour dans l ’expression, a été très 
vif. C’est au point que l’auditoire, trOs emballé par 
la;parole élégante du conférencier, a, par trois fois, 
rappelé M. Vanor.

■Pour juger l ’interprétation il faut tenir compte, 
en raison de ce que nous disions plus haut, des diffi
cultés inhérentes à ce genre, de théâtre. . .

Le rôle d’ Hermione fut joué tour à tour à la créa
tion par Mlle  Desœillets et M1Ie Champmeslê; ni l ’une 
ni l ’autre ne donna satisfaction à Racineet LouisX lV  
ésuma la situation en disant que la Desœillets, qui 

en incarnait mieux la délicatesse et la finesse, aurait 
dû en jouer les deux premiers actes et la Champ- 
meslé les trois autres dont elle rendait mieux les 
emportements. C’est donc une très grande vic
toire pour Mlle Antonia Huart d'avoir eu à la, fois 
assez de grâce et de force pour triompher de toute 
la pièce, à la satisfaction entière du public.

Le comédien Montfleury fit de si grands efforts 
pour exprimer les fureurs d’Oreste, qu’il tomba 
malade et en mourut. On comprend donc la difficulté 
de la tâche assumée par M. Rouyer et dont il est 
venu à bout sans défaillance, avec une vigueur admi
rable .

Le rôle d’Andromaque exige beaucoup de charme 
et I on ne joue jamais la tragédie sans rappeler l ’in
cident fâcheux qui survint au Théâtre-Français, à 
l ’une de ses interprètes dont la physionomie ne portait 
point les spectateurs à l'indulgence. Arrivé à l ’en 
droit de la pièce où Andromaque dit à Pyrrhus :

Seigneur, que faites-vous et que dira la Grèce?. .

un spectateur, ne pouvant plus se contenir, s’écria a 
haute et intelligible voix, au milieu du parterre :

Que v o u î. êtes, Madame, une laide bougresse...

Ce n'est pas Mme Franquet, si blonde et si belle 
en ses longs voiles noirs,qui eût pu essuyer sans pro
testation cette peu galante interpellation.

Pyrrhus c’est Jahan et l ’ancien comédien de l ’Odéon 
y est sur un terrain qu’il connait et qu’il foule avec 
autorité. Et tous les petits rôles sont fort bien 
tenus, ceux des confidents notamment,par MM. Joffre 
et Vermandele.

Andromaque, ainsi vigoureusement applaudie, a 
fait une des plus belles matinées de cette déjà longue 
série organisée par MM. Darmand et Reding.

“ 11 n’y  a, à part la Comédie française e t l ’Odéon, 
que le théâtre du Parc, a dit M. Vanor dans sa 
conférence de jeudi dernier, qui puisse se payer 
la coquetterie de monter Andromaque avec sa 
troupe. »

Et, de fait, les vaillants artistes de MM. Darmand 
et Reding viennent de triompher avec éclat d'une 
interprétation qui ne semblait possible que là où 
l'art classique s’est réfugié comme en un temple 
là où chaque année des éléments préparés en vue de 
ce travail spécial sont fournis par les conserva 
toires.

Le ciel nous préserve de vous raconter à nouveau 
l’histoire d’Andromaque; il doit y a v o i r  lassitude,sur 
ce point, car jamais chef-d’œuvre n’a amené pareille 
consommation d’encre. M . Georges Vanor cependant , 
en une conférence très nourrie de faits et fort élé
gante de forme, vient de trouver le moyen d’en dire 
quelque chose de neuf. Il s’est évertué surtout à dé
montrer. et très victorieusement à notre avis, que ce 
théâtre d ’ i l  y a deux siècles était inspiré des mêmes 
sentiments qui font mouvoir les personnages des co-

représentation de Y Etranger, devait changer de 
spectacle pour cause d’une indisposition de M. Delmas 
qui a repris à Paris le rôle créé par M. Albers.

Ce dernier a pu chanter mercredi heureusement, 
tandis que l ’indisposition de M. Delmas a persisté 
au point que la deuxième de Y Etranger ne pourra 
être donnée que mercredi prochain.

A l'Opéra, Y Enlèvement au sérail tient avec bon
heur l ’affiche et vau t. à chaque représentation un. nou
veau succès'à ' Vei'lëli:
’ ' 'I ■ r. : • ri ", ■ •autntti i '•

Le Roi Arthus a triomphé encore mercredi et 
vendredi derniers. Le succès de l ’œuvre et des 
interprètes a été éclatant et s’est traduit par deux et 
trois rappels après chaque tableau.

Parmi les spectateurs de ces deux soirées il y 
avait une dizaine de Français,, dont nos confrères 
MM. Vanor, Servicre, Husson.

La cinquième dû Roi Arlhus ne pourra être donnée 
que samedi prochain, à cause des représentations 
extraordinaires fixées depuis longtemps. Cette soirée 
sera donnée abonnement suspendu.

Mme . Bréjean-Silver chantera mercredi pour la 
première fois à Bruxelles Rigoletto, L ’éminente 
artiste, qui a triomphé récemment dans Hamlet, est, 
comme l ’on doit s’y attendre, une Gilda d’un beau 
tempérament dramatique et d’une rare virtuosité.

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf accident, les spectacles de la Monnaie : 

Dimanche 13, à 2 heures, premier concert populaire 
consacré à l ’exécution d’œuvres de Berlioz ; à 
7 h. 1 /2, la Fille du régiment, opéra comique én 
deux actes, et Joli Gilles, opéra comique en deux 
actes: lundi 14, Tannhàuser; mardi 15, le Prophète-, 
mercredi \G.Rigoletto: jeudi 17, à.2 heures,répétition 
générale du concert Richter. donné au bénéfice de 
l ’œuvre de l’Avenir artistique; le soir, à 7 h. 1/2, 
reprise de Carmen-, vendredi 18, à 8 h. 1/2. concert 
Richter; samedi 19, le Roi Arthus-, dimanche 20, en 
matinée, à 1 h. 1 /2 , Sapho-, le soir, à 7 h. 1/2, 
Carmen.

La troi sième représentation d’Arthus. qui était 
annoncée pour mardi, a dû être remise à mercredi 
à cause d une indisposition de M. Albers.

Le même jour l ’Opéra, qui annonçait la deuxième

Extrait d’une interview de la Chronique :
„ jvp'o Ernest Chausson nous a exprimé toute 

l ’admiration qu’avait provoqué en elle l ’interprétation 
donnée à cette œuvre par les artistes de notre pre
mière scone lyrique.

» Les trois principaux interprètes particulièrement, 
nous a déclaré Mme Chausson, ont prouvé toute leur 
compréhension de l’œuvre.

.. j ’emporte de cette représentation le plus impres
sionnant et le meilleur des souvenirs.

« Nous demandons à Mm“ Chausson quelques 
détails sur la genèse du nouvel opéra :

« Mon mari y consacra un labeur do près de huit 
années; il remania à différentes reprises son travail, 
qui fut définitivement terminé deux ans avant sa 
mort, en 1897 11 s’entoura du plus de légendes pos
sible et, comme il n’était pas littérateur, ce fut le 
livret qui lui prit le plus do temps et qui exigea le 
plus d’effort.

—  Ernest Chausson laisse-t-il d’autres œuvres 
inédites?

— Au point de vue théâtral, aucune. -
« Et Mme  Chausson nous redit encore combien, avec 

sa traduction orchestrale admirable, sa mise en scène 
féerique, somptueuse et empoignante,cotte première 
du Roi Arthus laisse en elle de bons, d émotionnants 
souvenirs. «

Le Petit Bleu, puis le Soir, la Gazette, la Chro
nique, désireux de donner du mouvement à la nuit du 
réveillon afin de faire marcher le commerce de luxe 
trop éprouvé cet hiver, demandent l'organisation 
d'un bal paré; masque et travesti qui serait donné le 
31 décembre à la Monnaie. Cette proposition est, 
depuis la publication de ces articles, appuyée vive
ment près de la direction par les abonnés et tous ceux 
q u i  désirent passer joyeusement le réveillon ; aussi 
M M. Kufferath et Guidé viennent-ils de demander 
à l'administration communale l ’autorisation néces
saire.

Étant donné le grand succès du bal organisé il y a 
trois ans,il est à croire que cette fête serait brillante.
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Les études de la Belle au bois dormant sont pous
sées activement; les répétitions d’orchestre alternent 
avec les répétitions de scène et commencent à donner 
un excellent résultat ; la partie instrumentale, vétil
leuse et délicate, fera une fois de plus ressortir les 
qualités de notre bel orchestre et la maîtrise de son 
chef, M. Sylvain Dupuis.

La chorégraphie joue un rôle important dans ce 
nouvel ouvrage; nos gracieuses ballerines vont avoir 
l’occasion de faire admirer leurs grâces dans le di
vertissement figurant la « Renaissance du Prin
temps » .

MM. Devis et Lyneu font pour l ’ouvrage de nou
veaux décors qu’ils se hâtent de terminer, car la 
Belle au bois dormant doit passer à la fin du mois.

Voici la distribution de Carmen, dont la reprise 
est annoncée pour jeudi :

Don José, M. Imbart de la Tour; Escamillo, 
M. Decléry; le Dancaïre, M. Belhomme; le Re- 
mendado, M. Caisso; Zuniga, M. Cotreuil; Moralès, 
M. François; Lillas Pastia, M. Disy.

Carmen, Mlle  Gerville-Réache; Micaela, Mmc E y- 
reams ; Mercédès, MUc Maubourg ; Frasquita, 
M me Colbrant.

C’est la première fois que M1Ie Gerville-Réache 
chantera le rôle de Carmen.

Pour faciliter les commandes de places par télé
phone et par correspondance, les guichets de loca
tion vendent, au prix de fr. 0 -25 , le nouveau plan nu
méroté et la photographie de la salle. Envoi contre 
fr. 0 -30  en timbres-poste.

Les directeursde la Monnaie ont reçu la lettre sui
vante du comité du cercle Le Progrès, de Saint- 
Gilles.

Saint-Gilles, le 9 décembre 1903.
M e s s ie u r s ,

Nous avons été heureux de constater le grand succès de la 
représentation organisée mardi dernier à la Monnaie, au béné
fice des œuvres patronnées par le cercle Le Tacilurne.Nos petits 
protégés n’auront qu’à se réjouir durésullat financier de celle' 
soirée.

Mais notre comité tient à déclarer, Messieurs, que si ce suc
cès est dû à la sympathie qu’inspirent au public les œuvres du 
Taciturne, la remarquable interprétation du Prophète y a con
tribué pour une large part. Aussi nous faisons nous un devoir 
d etre les interprètes de tous pour féliciter la direction et les 
artistes qui y ont apporté tant de soins et de talent. Nous vous 
saurions gré, Messieurs, de faire part à vos pensionnaires de 
nos sentiments de gratitude.

Nous avons cru pouvoir supprimer à la représentation la 
remise aux artistes de fleurs, fanées le lendemain; nous pensons 
que c’est là une dépense de luxe dont pouvait se dispenser une 
œuvre philanthropique.Toutefois, notre comité estime qu’il n’y 
a pas lieu d’en faire l’économie complète et, comme il connait 
l ’œuvre de la Mutualité instituée par vous, au bénéfice du petit 
personnel de votre théâtre, il a décidé de faire à la caisse de cette 
société un versement de 50 francs, que nous avons l’honneur de 
vous remettre.

Veuillez agréer, Messieurs, l’expression de nos sentiments 
distingués.

Le Secrétaire, Le Président,
L é o p o l d  R o s e  T. L a c r o ix

***
Malgré son triomphal succès, malgré les salles 

combles, malgré l’enthousiasme du public, la Robe 
rouge ne sera jouée que jusqu’à jeudi prochain, 
17 décembre inclus.

M. Huguenet, dont le succès personnel dans le 
rôle du juge d’instruction Mouzon, qu’il a créé, a 
émerveillé littéralement le public, devant, pour ses 
adieux, en raison d’engagements pris, reprendre le 
Secret de Polichinelle, à partir du samedi 19 dé
cembre.

Afin d’assurer à la charmante comédie de Pierre 
W olff, qui constitue le plus délicieux spectacle de 
famille qu’on puisse rêver, une interprétation de 
premier ordre, les directeurs du Parc feront revenir 
de Marseille Mm° Marie Laure qui incarne avec tant 
de douceur le rôle de Mme  Jauvenel et ils sont 
parvenus à enlever au Gymnase, de Paris, où 
elle joue dans le Retour de Jérusalem, la petite 
Baudry, sans qui il semble impossible de repré
senter encore l ’adorable petit Robert. Et puis, le 
bon papa Jauvenel, —  Iluguenet —  tenait tant à 
son petit-fils qu’il a bien fallu faire ce sacrifice.

Le rôle de Mme  Marthe Muraour sera tenu par 
Mme  Franquet; celui de Marie, par M"° de Villers, 
et M. Paulet reprendra celui de Trévoux. Brillante 
distribution s’il s’en fut !

On a présent encore à la mémoire le souvenir de 
ce Secret de Polichinelle que tout le monde voudra 
revoir. C’est une œuvre charmante, d’émotion déli
cate, de comique jovial, d’exquise recherche dans lo 
détail des caractères et de simplicité toute bour
geoise. C’est la pièce de famille par excellence; la 
Crèche de Schaerbeek, qui l'a retenue pour son an
nuel spectacle de bienfaisance, fera une grosse 
recette, et la Grande-Harmonie, qui y convie ses 
membres, n’aura jamais été à une fête plus impa
tiemment attendue.

Le vendredi 18 décembre, le Grand Guignol, de 
Paris, viendra donner au Parc une seule repré
sentation qui promet d’être sensationnelle.

Au programme, le Système du docteur Goudron 
et du professeur Plum e, la pièce en un acte, de 
M. André de Lorde, qui a fait et fait encore courir 
tout Paris. M. Mevisto, du théâtre Sarah-Bernhardt, 
jouera le rôle du docteur Goudron Nulle pièce n’a 
provoqué plus d’émotion ; tous les médecins et écri
vains sont allés applaudir cette œuvre étrange et 
forte ; Y Aventure, comédie en deux actes, deM. Max 
Maurey ; la Mineure, étude de mœurs en un acte, de 
M. Jean Jullien; Scrupules, pièce en un acte, de 
M. Octave Mirbeau : M. Mevisto jouera le rôle 
du Voleur; la Fiole, comédie en un acte, de M. Max 
Maurey ; en intermède, le chansonnier Paul Delmet.

Il n’est pas inutile d’appeler l ’attention du public

non initié à la vie théâtrale de Paris, sur le théâtre 
du Grand Guignol.

Malgré son titre, le Grand Guignol n’est pas un 
théâtre de marionnettes.

Le Grand Guignol.loin d’ètre un ihéâtre pour en
fants, est essentiellement L- théâtre pour grandes 
personnes et même pour personnes blasées.

Ce n’est donc pas un spectacle pour jeunes filles.
Le répertoire du Grand Guignol qui, on le sait, 

passionne littéralement tout Paris se compose de 
pièces de genres très différents.

Les unes sont terrifiantes, les autres sont d'une 
gaieté folle.

Les artistes de cette tournée sont tous du Grand 
Guignol de Paris.

Ce n’est donc pas une imitation de la troupe de 
Paris, mais l ’interprétation parisienne elle-même 
qu’on pourra applaudir vendr< di au l'arc.

La revue desGaleries, Bruxelles, tout le monde... 
décent, continue le cours de ses succès. La brillante 
pièce de M. Georges Garnir fait la joie de tous les 
publics.

*
* *

L ’Alhambra, ressuscitant l ’époque chère aux dra
maturges, a repris les Orphelin* du pont Sotre- 
Dame.

Cet excellent mélo, bâti suivant les principes les 
plus purs du genre, partage la sympathie du public 
entre deux enfants précurseurs des Deux Gosses 
et des Deux Orphelines -  incarnas en ces char
mantes comédiennes qu e sont Mlles de Ylorly et 
Kosta.

La robe de Vincent de Paul, por ée avec dignité 
du reste par M. Danbry, est accueillie sur la scène 
de l'Alhambra avec une faveur marquée.

Pour le surplus, chevaliers â pourpoints et grandes 
dames xvjimu siècle passent dans l'action, les uns 
avec des âmes bien noires, les autres avec des cœurs 
bien meurtris.

On les a confondus tous dans les mêmes bravos.
*** •

Au théâtre Flamand : Aujourd’hui, Aangebrande 
Hutspot ; le soir et lundi, Roze Kate; mercredi et 
jeudi, Russisch Nachtverblijf, de Maxime Gorki 

A l’étude : Mottige Janus et Marte Stuart, de 
Schiller.

Hier samedi s’est faite la réouverture du Pôle 
Nord à la grande joie des fervents du patin.

Le Cirque royal, qui vient de reprendre avec grand 
succès sa fameuse pantomime L'Enlèvement de la 
fiancée, a corsé son programme d’un numéro nou
veau qui a fait sensation. Il s’agit d’un cycliste qui 
descend de façon vertigineuse une pente raideau bout 
de laquelle est le vide. Et le cycliste, faisant un saut 
effrayant, va tomber sur un matelas placé à 9 mètres 
de l’extrémité de la pente. C’est d une audace nou 
velle qui donne le frisson.

La revue du Cirque royal passera très probable 
ment le 5 janvier.

*
* *

La troupe du Gymnase, de Paris, est composée en 
majeure partie, actuellement, d’artistes qui ont ap
partenu au Parc. C’est ainsi que dans la seule dis
tribution du Retour de Jérusalem nous voyons 
figurer les noms de Mmes Andrée Mégard et Dorziat 
de M.V1. André Hall, Riche, Vial. Coilen, Paul Plan 
Jean Dax.

** *
Mme  Rêville vient de débuter à l ’Opéra municipal 

de Nice, dans les rôles do Hrunehilde de Sigurd et 
de Salomé A'Hérodiade. La jeune et élégante artiste 
a été très applaudie. Elle doit se faire entendre très 
prochainement dans Faust.

Mlle Miranda vient de faire sa rentrée à l ’Opéra de 
Nice dans Hamlet. Tous les journaux niçois rendent 
compte en termes enthousiastes du triomphe qui 
accueillit la brillante artiste.

M. Dufrane a signé un nouvel engagement de 
deux ans avec l ’opéra-comique.

- L ’Étranger va commencer son tour de France. Le 
théâtre d'Angers annonce la première représentation 
de cette œuvre pour le 17 décembre et c’est M. Vin
cent d'Indy qui conduira l ’orchestre.

Au budget français pour 1904 figure un crédit de
mandé par le Gouvernement de 1,471,000 francs 
destiné à la subvention des quatre théâtres natio
naux *

L'Opéra figure à ce chapitre pour 800,000 francs; 
l'Opéra-Comique pour :-S00,00O; la Comédie fran
çaise pour 210 .000 ; l'Odéon pour 100 .000 ; la caisse 
de retraite de l'Opéra pour 250,000 et la bibliothèque 
publique de l'opéra pour 6 ,000.

A Bordeaux Mme  Landouzy a chanté récemment le 
rôle de Mimi de la Bohême. Son Rodolphe était 
M. Bourillon, le cycliste fameux qui abandonna la 
piste pour les planches.

Le nouveau ténor parait avoir obtenu un certain 
succès.

Actuellement, Mme Landouzy est an Casino Muni
cipal de Nice où elle est engagée pour toute la 
saison. Elle y  a chanté avec un succès d'enthou
siasme Paillasse, Mireille, la Fille du régiment, 
en attendant Galathée, le Domino noir, les Contes 
d'Hoffmann, les Pêcheurs de perles et Gyptis. 
L excellente artiste y  a pour partenaire principal le 
t nor Salignac qui a retrouvé à Nice le succès qu’il 
atteint l ’été dernier à Covent-Garden.

M. Maurice Maeterlinck a terminé le livret d'un 
opéra, Anadne et Blaubart, dont la musique sera

de M. Paul Dukas, l'un des représentants les plus 
en vue de la jeune école française.

* *
M. Pietro Mascagni vient déterminer son nouvel 

opéra, Marie-Antoinette.
La première représentation aura lieu prochaine 

ment au théâtre Costanzi, à Rome, avec le baryton 
Mattia Battistini dans le rôle de Louis X V I.

Le livret est de MM. Giuseppe Giacosa et Luigi 
Illica.

Le nouvel opéra comprend sept tableaux : La 
Çour de Vienne avec l ’impératrice Marie-Thérèse et 
sa fille Marie-Antoinette, la Réception de la princesse 
autrichienne à Versailles, l ’Arrestation à Varenne, 
Marie-Antoinette devant la Convention, la Prison du 
Temple, le Tribunal révolutionnaire et, comme 
tableau final, l ’Exécution.

***
M. Engelbert Humperdinck travaille à un nouvel 

opéra dont il écrit musique et livret. Le sujet est 
emprunté à la Demoiselle de Saint-Cyr, d'Alexan
dre Dumas.

Quand Richard Wagner fit construire un théâtre 
à Bayreuth pour la représentation de ses drames 
lyriques, il fit placer 1 orchestre en contre-bas de la 
scène et, au moyen d’un double écran, il le rendit 
invisible aux spectateurs.

Cette disposition fut alors considérée assez géné
ralement comme une heureuse innovation, et elle a 
été reprise un peu partout depuis lors dans les 
théâtres de musique qu'on a construits.

Or, —  rien de nouveau sous le soleil ! il paraît 
que Wagner n’a rien inventé. Au cours de la der
nière séance mensuelle de la Société de l ’histoire du 
théâtre, tenue à l ’Odéon, sous la présidence de 
M. Henri Lavedan, M. Henri Martin a, en effet, 
communiqué un projet d’orchestre dissimulé, assez 
analogue à celui du célèbre maître allemand, et 
datant de 1775!

LETTRE DE IVYItlH

M. Bisson, qui fut souvent d’inspiration plus heureuse
ment faniaisiste, a imaginé pour le théâtre du Palais-Royal 
de faux « Apaches », inventés théoriquement par un valet de 
chambre, à qui il ne convient point d’être éloigné de Paris, 
conlre son maître, magistrat et chasseur, e\., pratiquement, 
par une chanteuse, protégée du même magistral, qui est 
marié et père de famille, parce que la dite chanteuse, relé
guée par son « ami » à Neuilly, souhaiterait habiter Paris.

Une foule d’incidents, dont les uns sont assez amusants 
et les autres pas assez, se greffent sur cette donnée pre
mière. Les Àjvaches n’ont pu cambrioler le gros succès.

MM. Colombey, Lamv, Ileurteaux, Hamilton, M™5 Berthe 
Legrand, Faber et Chesnel font de leur mieux pour assurer 
à la nouvelle pièce une réussite honorable et y réussissent 
sans plus.

— M. Brieux vient de donner au théûtre Antoine, sous 
ce titre : Maternité, une pièce en trois actes, animée vrai
semblablement de sentiments généreux, mais dans laquelle 
l’auteur des Avariés enfonce avec violence et ostentation 
des portes ouvertes depuis longtemps.

•La thèse de 11. Brieux c’est le droit à l’avortement, op
posé aux théories de M. le sénateur Piou sur la repopula
tion. Dans sa pièce-conférence, M. Brieux prend le parti 
des enfants naturels, ce qui est très bien, et il fait presque 
l’apologie de l’avortement, ce qui l’est moins.

Meaueoup d’emphase, beaucoup de tirades, beaucoup de 
lieux communs et, comme pièce : l’aventure triste d’une 
jeune fille pauvre de la bourgeoisie (elle est la belle-sœur 
d’un sous-préfet) abandonnée par un jeune homme riche 
de province, qui l’a rendue mère et lui a tourné le dos 
ensuite, non sans lui avoir promis le mariage; la jeune fille 
meurt des suites de pratiques abortives.

Il est possible que l’œuvre, avec ses fausses auda
ces, ses violences fictives et sa philanthropie boursou
flée, réussisse auprès du public; elle ne fera pas pren
dre au sérieux la philosophie humanitaire de M. lirieux, 
pas plus qu’elle n’établira nettement sa réputation d’auteur 
dramatique.

Maternité est bien jouée, surtout parMmoJcanneRolly et 
M,le Lion, une jeune artiste de lempérament, de trop de 
tempérament peut-être.

Les autres interprètes, MM. Antoine, Singoret, Matiat, 
Degeorge, Mlle Grumbach doivent être favorablement men
tionnés.

A.-Cn. V o ge l

Histoire d ’Afnoat*.
Milan, 8 décembre.

Le Théâtre lyrique internalional de Milan, dirigé avec tant 
d'aulorilé par l’éminent éditeur M. Edouard Sonzogno, semble 
vouloir continuer la tradition de noire théâtre de la Monnaie. 
II a déjà mis à son répertoire Berlioz, Massenet et Gustave 
Charpentier; et le voici qui donne à un jeune compositeur, 
M. Spiro Samara, l’occasion d’affirmer sa personnalilé.

C’est en effet Milan qui a eu la primeur d'Histoire d’amour, 
une très belle comédie lyrique en trois actes et cinq tableaux 
de MM. Paul Milliet et Samara. Celle œuvre importante a été 
jouée avec un luxe de mise en scène et un choix d'interprètes 
qui en ont fait un grand événement artistique.

L’auteur nous transporte à Venise en 1797. Bonaparte tra
verse l'Italie et va menacer Venise II se méfie des sentiments 
aristocratiques de la république - ducale ~ et il rêve’ de boule
verser les lois du Sénat et du Grand Conseil. Les prêtres reçoi
vent un mot d’ordre du Doge, et ils arment eu hâte les paysans, 
pour s’opposer aux desseins de l’envahis’-cur. Dans l’ île de 
Sant'Elena, on s’attend à une l-vée en masse, et pourtant on 
y pense à l'amour. On y voit un payi-an timide qui ne se croit 
bon à rien et qui adore une orpheline admirée de tous, la 
Biondinetta. Et la Biondinelta l’aime pour sa faiblesse, pour 
sa bonté. Un gondolier, Gianni, beau, fort, robuste, fait aussi 
la cour à la jeune fille, mais sans aucune mauvaise intention, 
uniquement parce qu il la Irouve belle. La guerre prend le timide

Andréa, elle le jelte sur la terre ferme et le fait disparaître 
dans le massacre des Pâques véronaises. On ne sait s’il est 
mort ou prisonnier.Deux années passent, pendant lesquelles la 
misère s’est abattue sur Sant’Elenaet Gianni remplace l'absent. 
Il a pris soin de la mère âgée et de la jeune fille misérable. A 
force d'attentions délicates il s'est fait aimer et un jour il 
épouse la fiancée du soldat qu’on n'a plus revu.

Mais dans l'eclat de la fête apparaît Andréa, le visage vieilli, 
les vêtements en lambeaux. Spectre des anciennes joies, il se 
dresse au milieu des rieurs comme un vivant reproche.Il crie 
ses souffrances, son délire, son désespoir, ses pressentiments. 
Il insulte à la joie nouvelle, il accuse la Biondinetta de traîtrise, 
et celle-ci se défend d'avoir trahi ses serments. Dans une scène 
d’un pathétique élevé, elle raconte les vaines attentes, le déso- 
lement, la maladie de la mère d’Andrea, la misère et la géné
rosité de Gianni. Cette scène admirable a décidé du succès qui 
fut enthousiaste et tous les cœurs ont frémi d’angoisse à la 
mort d’Andrea qui sort de la vie parce que tout espoir lui est 
désormais défendu.

Sur ce poème touchant, embelli d'exquises tendresses et de 
sentiments généreux, M. Samara, un élève de Léo Delibes et de 
Massenet, qui fit ses classes au Conservatoire de Paris, a écrit 
une musique vivante et pleine de couleur, une musique essen
tiellement mélodique. Bien que conçue en effet, dans une 
forme très moderne, elle demande à la voix humaine tout ce 
que lui demandaient naguère encore les adeptes du bel canto.

M. Cossira, pour qui MM. Paul Milliet et Samara avaient 
écrit le rôle d’Andrea. a été vibrant en prêtant sa jolie voix de 
ténor au principal personnage. Dans la scène du rêve sur le 
champ de bataille de Vérone, il a montré un art consommé.

Mmû Ferrani a fait de la Biondinetta une figure délicieuse; 
l’émouvante créatrice de la Vie de bohème, de Pucciui 
1 exquise Charlotte de ITWerther a été supérieure en tous 
poinls et M. Slracciari a admirablement chanlé le rôle de 
Gianni.

Ou a fait un chaleureux accueil à M. Ferrari, l’excellent 
chef d’orchestre, on a beaucoup admiré les décors de M. Ronsiu 
et les costumes de M. Bianchini.

L’œuvre, qui offre un intérêt puissant, a été jugée des plus 
originales Interprètes et auteurs ont été rappelés après chaque 
acte.

Voilà qui pourrait bien être le signal d'un nouvel exode 
des auteurs français, lassés d’attendre leur tour dans les 
théâtres de Paris.

T ou jou rs  jeu n e , la duchesse de ***. Son 
secret, bien simple, est à la portée de nos aima
bles lectrices qui peuvent l'imiter en employant 
chaque jour, pour leur toilette, la Crème, la 
Poudre et le Savon d la Crème Simon. Se méfier 
des imitations. J. SIMON, 59, faubourg Saint- 
Martin, PARIS.

M o n d a n ité s .
Mardi soir a eu lieu au palais de Bruxelles le quatrième et 

dernier dîner parlementaire, offert aux membres du Sénat et 
au comte Gerbais de Sonnaz, le nouveau ministro d’Italie à 
Bruxelles. La Princesse Clémentine assistait à ce dîner. Son 
Altesse Royale portait une superbe toilette crème.

Les invités étaient : Le cortite Gerbais de Sonnaz, ministre 
d’Italie; le premier secrétaire de la légation et la duchesse de 
Calvello de la Tour ; le prince AUiata de Montereale, attaché 
de légation; le baron Lambermont, ministre d’Etat; le baron 
de Favereau, ministre des affaires élrangères; les barons 
Greindl, Fallon et Guillaume, respectivement ministres de 
Belgique à Berlin, à Lisbonne et à La Haye.

Parmi les sénateurs il y avait plusieurs absents appartenant 
à la gauche libérale et qui s’étaient fait excuser. MM. Steurs et 
Février, de Charleroi-Thuin ; Sainctelette, de Mons, et Vander- 
kelen, de Louvain, avaient répondu à l’invitation royale. Au 
nombre des sénateurs catholiques, on remarquait l’abbé 
Keesen.

Citons encore le Dr Thiriar, ancien sénateur; le lieutenant- 
général Bruylant, commandant l’école militaire ; le lieutenant- 
général Heilebaut, directeur de l'artillerie au ministère de la 
guerre; le lieutenant-général Fontaine, inspecteür général du 
service de santé de l’armée; le lieutenant-général Docteur, 
inspecteur général du génie; le colonel Léman, direcleur des 
études à l’école militaire ; le colonel docteur Van Dam, de la 
garde civique de Bruxelles ; MM. Lepreux, directeur général 
de la caisse d'épargne et de retraite ; Prins, inspecteur général 
des prisons ; Verbruggen, directeur de la marine; Ramaekers, 
secrétaire général au département des chemins de fer ; Sauveur, 
secrétaire général au ministère de l’intérieur; Deschryver, 
ingénieur en chef des installations maritimes de Bruxelles ; 
M. Aertssens, curé-doyen de Saint-Gilles, le peintre Jean 
Robie et le sculpteur Vinçotte.

La maison du Roi était représentée par le comte John 
d'Oultremont, grand maréchal de la cour; le baron Constant 
Goffinet; le général Strauch et le lieutenant Nypels.

A la table, magnifiquement dressée, le Roi avait à sa droite 
la Princesse Clémentine et à sa gauche la duchesse de Calvello 
de la Tour. La Princesse Clémentine avait à sa droite le nou
veau ministre d’Italie et le baron de Favereau se trouvait à la 
gauc6e de la duchesse de Calvello.

Après le dîner, le Roi et la princesse Clémentine se sùnt 
entretenus avec la plupart de leurs convives.

C’était jeudi, 10 décembre, le trente-huitième anniversaire 
de la mort de Léopold I6r. Le Roi s’est rendu à la crypte de 
l’Église de Laeken jeudi matin, en compagnie du comte John 
d’Oultremont et du doyen de l’église, M. Cooreman. La Com
tesse de Flandre est venue à son tour déposer une gerbe 
sur la tombe royale et prier près de l'autel fleuri de lilas blanc, 
où repose le corps du regretté Prince Baudouin.

Les délégations des anciens militaires ayant servi sous le 
règne de Léopold I«r ont également visité jeudi le mausolée 
où repose la dépouille mortelle du fondateur de la dynastie.

* *
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidation des fourrures. Grandes réductions de prix.
* *

C’est cette semaine que le Roi ira passer trois,jours à Paris 
où, cr mme nous l’avons dit, il visitera leSalou de l’automobile.

***
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ u rs, 8, ruo 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l’admiration de l'élégance féminine.

/  * )* *
Il est décidé aujourd’hui que le Roi et la princesse Clémen

tine assisteront â la cérémouie du baptême du prince Charles- 
de Belgique.

** *

** *
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T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à
a main. Lupsin, expert, Grand'Place, 15, Bruxelles.

* *
C'est en audience officielle, le samedi 5 décembre, que le 

comte Gerbais de Sonnaz a remis au Roi les lettres qui l'accré
ditent, auprès de Sa Majesté, en qualité d’envoyé extraordi 
naire et ministre plénipotentiaire du roi d'Italie

Son Excellence a été présentée au Roi par le ministre des 
affaires étrangères.

Mardi, le nouveau ministre d’ Italie a été reçu par le comte et 
la comtesse de Flandre.

$* *
Champagne Beaulieu, père & fils.

Une élection intéressante, à la classe de lettres de l’Académie 
royale de Belgique. M. J. Waltzing, professeur à l’Université 
de Liége, a été nommé correspondant, en remplacement de 
M. Henri Pirenne, promu titulaire. Le principal titre de 
M. Waltzing est son prix quinquennal des sciences historiques 
pour la période 18951900.

** *
Le comte et la comtesse de Flandre ont reçu la semaine 

dernière Mme  Katto, femme du ministre du Japon près de la 
cour de Belgique.

***
L’Expositiôn de fourrures, de robes de bal et de soirées, de 

corsages en tulle et en gaze, chez Mlles Nyssens sœurs, 80, rue 
de Namur, attire en ce moment tous les regards.

Une nouveauté sensationnelle, c’est le jupon en peau, de dif
férentes nuances, s'adaptant parfaitement aux lignes du corps.

Jfc M
On annonce une très prochaine visite du Prince Albert à 

Verviers, où Son Altesse Royale se propose de voir quelques- 
uns dos principaux établissements textiles de cette ville.

** *
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles

* *
C h am pagne B inet. — M édaillon  rou g e .

<*■
Après un séjour de plusieurs semaines au palais de la rue 

de la Régence, le duc et la duchesse de Vendôme ont quitté 
Bruxelles lundi dernier, se rendant à Berlin. Leurs Altesses 
vont retrouver leurs beau-frère etbelle-sœur, lë prince Charles 
de Hohenzollern et la princesse, née Henriette de Belgique. En
semble ils se rendront à Dresde, où ils ferout visite à la reine 
douairière de Saxe. Puis le duc et la duchesse de Vendôme 
reviendront à Buxelles, pour les fêtes de Noël, tandis que le 
prince et la princesse Charles retourneront à Pôtsdam, où ils 
résident.

¥* *
Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 

Gaveau, la célèbre marque française, est visible à l’agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

•••-■ ■ ;■
Salle superbe, au théâtre du Parc, lundi dernier, pour la 

reprise de la Robe rouge, avec M. Félix Huguenet, le merveil
leux créateur du rôlo de Mouzon.

Parmi les spectateurs : Mm8 Maskens, M1110 Neef-Verbeek, 
avocat général et Mme  de Hoon, M. et Mme  Wittouck, le doc
teur et Mme Toby Van Volxem, M.et M,ne Ernest Mélot,notaire 
et Mme de Tiège, M. et Mme  Haus, Mme  Lejeune-Vincent, 
commandant et Mme  Seegher, Mm,s et M"0 Franchomme, M. et 
Mme  Maurice Lemonnier, M. et Mrao Rigaux, M. et Mme May- 
de Bauer, M. et M"11' Léon-de Bauer, M.et Muw Foucart, M.et 
Mme  Fernand de Thier, M. et M"10 De Bceck. Mme  Ramaekers, 
Mm° Lebègue, M. et Mme  Jules Henuet, M et Mm» Becker- 
Picard, M , M1"8 et Ml,e Schrenfcld, M. et Mme  Speyer, 
Mmn Speyer, M. et Mme  Iluart Hamoir, M. et Mme  De Mot, 
docteur et Mrao Vandervelde. M. et Mme  Planquart-Best, M. et 
MmoOphem, lieutenant et Mme  Franck-Model. M etM"10 Popli- 
mont, Mrau BaUer, Mm° Toback, M. et Mme  Alfied Mabille, 
M. et Mme  de Werpe, M. et Mme  Ilammelrath. M. et Mme  fiold- 
zieher, M. et Mme  Goossens-B.ira, M. et Mlno Guisgand, M. et 
Mme  Léon Grosjean, M. et Mme  Walremez. M. et M"lc Lnm- 
botte, M. et Mlne Huisman, M. et M1113 Van Gutscm-Vergote, 
MM. Cassel, colonel Fivé. vicomte Eugène de Jonghe, marquis 
de Chasteleer, chevalier Georges de Bauer, Emir Arstan, For
tamps, Mulifid Bey, lieutenant Bacs, Josse Gotfin, Constant, 
Marcel Hamoir, lieutenant Guy Reyntiens, Robert de Bauer, 
Stallaerts, Bauwens, Baernstein. Paul Crabbe, Sady Kirschen^ 
lieutenant Pluys, Aubry, Paul Haussons, Warnant, Georges 
Outshoorn, Horwilz, Fontaine, lieutenant comte Cornet, Devos, 
Bidart, Baelde, Denis, Duprcz, Helmuth-Dormans, de Castro, 
Eliat, Van Hoorde, lieutenant van Langendonck.

Du monde artiste : Mm,s Kufferath et Guidé, M. Silver, 
Mme Bréjean-Silver, Mme  Simon-Girard-Huguenet, Mme  Ger
ville-Réache, Mm° Paulin, Mlle  Léo Re:in, M. Luc Malpertuis.

Ht £
Décembre,mois de cadeaux; Noël, les élrennes, fancy-fair, les 

cotillons, etc., autant d’occasions de faire munificence; aussi, 
que d aimables créations, que d imagination, de fantaisie dans 
les milliers d’objets exposés à cette intention, par la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24; il y a toute une profusion de 
bibelots, bijoux féminins, éventails, boites, bonbonnières, cein
tures; c'est la spécialité du petit cadeau aimable, de bon goût 
et peu ruineux.

Éclairez vous au BEC AUER 50 p. c. d’économie
Chauffez vous au moyen des foyers CLAIYIOND

CHALEUR, ÉCONOMIE, HYGIÈNE
20, boulevard du Hainaut, Bruxelles
Diamants, Pierres fines de toutes couleurs

PERLES FINES. PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 
PERLES FAUSSES IMITATION PARFAITE

YANNART-REMACLE successeur
2 ,  rue de l'Am igo (derrière l ’Hôtel de Viiie) 

BRUXELLES

Nous rappelons à nos lecteurs que c’est jeudi prochain, à 
2 heures, qu’aura lieu à la Monnaie le concert organisé avec 
le concours de M Guidé, au bénéfice de l’œuvre de l’Avenir 
artistique. M. Hans Richter, le célèbre chef d’orchestre, con
duira 1 exécution du programme suivant :

llarold en Italie, de Berlioz; la Suite en ré, de Bach ; la 
Symphonie héroïque, de Beethoven, et l’ouverture des Maîtres 
Chanteurs.

Vendredi, à 8 h. 1/2 du soir, concert à la Monnaie.
LL. AA. RR. le Prince et la Princesse Albert assisteront à 

la répétition jeudi ; LL. AA. RR. M"» la comtesse de Flandre 
et Mme  la Princesse Clémentine assisteront au concert de ven
dredi.

S. A. R. Mme  la comtesse de Flandre a pris sous son auguste 
patronage cette œuvre dont le président d'honneur et M. Ge
vaert. Le comité est composé de Mmes la baronne Lambert, 
ptésidente; comtesse Jacques de Liedekerke, vice-présidente; 
Faider, secrétaire; L. Barbanson, comtesse Marie Cornet d’El- 
ziusde Chenoy; Hippert, Hynderick de Theulegoet, vicom
tesse de Spoelbergh, comtesse Charles d’Ursel, membres.

La recette promet d’être très belle, car la location, tant pour 
la répétition que pour le concert, est déjà très considérable.

* *
Les dernières nouveautés en cravates, écharpes anglaises, 

foulards, sont étalées chez D au bresse  et D ecoen, chemi
siers, 31, boulevard du Nord. — Au Petit Poucet.

De l'Etoile belge :
« L Association pour secourir les pauvres honteux célèbre, 

dans quelques jours, le cinquantenaire de sa fondation ; elle 
date, en effet, du 21 décembre 1853. Ce fut à la suite d'une 
tombola, organisée pou» venir en aide à la famille d’un employé 
mort en laissant les siens dans la misère, que l'idée vint à quel
ques philanthropes de créer une société en faveur des malheu
reux que le sort accable, mais qui ont encore l’espoir de se 
relever.

Lu principe, 1 association ne fait que des prêts, contre enga
gement de rembourser aussitôt que possible. Et, fort souvent, 
en effet, elle rentre dans ses avances par petits versements ou 
à une date éloignée. Mais, dans la plupart des cas, c’est à 
fonds perdus qu’elle prèle, tout en sauvant les apparences et en 
agissant avec une discrétion extrême dans ses enquêtes. En un 
demi-siècle d'existence, la société a distribué ainsi plus d’un 
million de francs, et on ne se figure pas ce que cette somme 
représente de réels bienfaits et, peut-être, d’existences sauvées.

Le premier président de l’Association fut M. Félix Millier, 
l’un des fondateurs. De l’Eau d'Andrimont, l’ancien comman
dant des chasseurs-éclaireurs, lui succéda. Puis ce fut Ernest 
Reisse, président du conseil provincial. Le président actuel est 
M. De Heyn, et il apporte à ses fonctions le même dévouemeat 
que ses prédécesseurs.

Trois ans après sa fondation, c'est-ù-dire en 18513, l'œuvre 
obtenait du duc de Brabant qu'il acceptât la présidence d’hon
neur. Depuis, Léopold II a continué à l’Association la haute 
laveur de son patronage.

C’est ainsi que Sa Majesté assistera probablement, avec la 
Princesse Clémentine, à la représentation de gala que la société 
donne mardi prochain, à la Monnaie, au bénéfice de ses pro
tégés. On jouera le Prophète. La représentation a lieu à bu
reaux ouverts, bien que presque toutes les places soient déjà 
louées. L’administration communale de Bruxelles a retenu une 
loge et il est a présumer que les administrateurs des faubourgs 
suivront cet exemple, l’œuvre soulageant des misères cachées 
dans toute l’agglomération. »

** *
Un grand dîner, lundi soir, offert par M. et Mme  Beernaert 

aux membres de la magistrature.
On remarquait parmi les convives : MM.Woeste et Lejeune, 

ministres d’Etat; MM. Van Berchem et Delecourt; MM. La- 
meere, Beltjeus, Staes, Richard et Du Pont, conseillers près 
la Cour de cassation ; Vaulhier et Convert, avocats près la Cour 
de cassation; Nagels, procureur du roi; Van Zèle, bâtonnier

des avocats près la Cour d’appel; Pholien, Jottrand, Holvo. t, 
de Meeren, Leclercq, Van Dievoet, etc.

Son Exc. M. Pardo, ministre du Mexique à Bruxelles, qui 
est également un avocat très distingué, assistait aussi à ce 
dîner.

* *
La \ ille de Paris, 105. boulevard Anspach, offre en ce mo- 

ment a sa clientèle une prim e m agnifique avec tout achat 
de 50 francs : Montre argentremontoir, boune marchegarantie.

Voir le choix immense de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Tissus et soieries, fourrures. Prix 
sans concurrence, marqués en chiffres connus. Une visite des 
magasins s’impose.

Quel ennui n éprouve-t-on pas chaque année, à cette époque, 
à 1 idée de choisirun objet pour cadeau. Visitez l’exposition des 
Grands Magasins du Centre, S5, boulevard Anspach, (entrée 
libre) et tout embarras disparailra.

***
Mercredi M. et Mme  Beernaert donnaient un dîner diploma

tique auquel assistaient notamment les ministres de France, 
de Roumanie et d Espagne, le baron Fallon, notre ministre 
à Lisbonne, MM. Schollaert, président de la Chambre; le

ministre de l’industrie et du travail et Mme  Fr.mcotte; !o tm- 
nistre de l'intérieur et Mm8de Trooz; 1- baron Lnmbermont, 
ministre dEtat; le duc et la duchesse d’Arcos; la princesse 
Ghika; le comte et la comtesse J. de Liedekerke; le comle de 
Vaux; MM de Martens, Gilles de Pelichy, ainsi que M. Bas- 
tin, le généreux donateur des prix de vertu.

C.’est Mgr Vico, délégué apostolique à Bogota, qui, proba
blement, viendra remplacer Mgr Granilo di Belmonte à la 
nonciature de Bruxelles. Donnons quelques notes biographiques 
sur Mgr Y ieo. Elles sont envoyées par son correspondant de 
Rome à notre confrère Le XX» Siècle :

“ Mgr Antoine Vico est originaire du diocèse d’Ancône. 11 
a tait ses études de philosophie et de théologie à l’Université 
Grégorienne, celles de droit canon à l'ApoUiunri. Uest docteur 
dans ces trois facultés.

Il a séjourné pendant toutes ses études au collège Capranioà, 
y étant entré le 2S novembre 1S67 et en élaut sorti le 31 oc
tobre 1877. C’est dans ce même collège qu’ont dem'cliV?, f&nï’ 11 
dant leurs études supérieures, deux autres nonces de Belgique, 
le cardinal Serafino Vannutelli et Mgr Rihaldini, actuellement 
nonce à Madrid.

T H E  EXCELSIOR W IN E  C°
H l ) ,  i l l a r c l i é  a u x  H e r b e s

EN FACE DES GAI.EIUES SAINT-HUBEItT

Restera ouvert après la sortie des théâtres

A  P A R TIR  DU SAM EDI 5 DÉCEMBRE

ON Y  SERVIRA EN SrÉCIALITÉ DES

GROGS, V IN S  CH AU DS, ETC

M a i s o n  D U J A R D Ï N - L A M M E N S
34, 36, 38, rue Saint-Jean, Bruxelles

GRAND CHOIX D’ARTICLES POUR CADEAUX

N° 8906. — C adre Empire, 
bronze doré nitraté, genre 
ancien.

Boudoir 2 6  50 .
■ Sslon 35 . - N° 8946. — C adre bois laqué ivoire, avec jolie 

gravure coloriée, sujets divers.
Dimensions : 0m6S x  0"'S0. Fr. 1 9 -5 0

N> S907. — C adre Empire, 
bronze doré nitralé, appliques 
bronze sur moire verte et rose. 

Album 1 7 - 5 0 .  Salon 2 9  » 
Paris-Portrait 2 4 - 5 0 .

N° S035 — C adre pêle mêle, acajou poli, sujets métal
lisé*. appliques cuivre 0 0

I inii 1 mous U "-iO x  0n,53. Prix exceptionnel. 3 9 .  »
N» S933. — C adre pêle-m êle, bois vert eu bleu. 
Dimensions : 0"'37 x  0m51

Prix exceptionnel. 2 9 . »

8 4 , R U E  DE L A  M O N TA G N E

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S

SA U tt  DIS LA MODR
E>ï

Robes? Confections et Fourrures

T é lé p h o n e  5 § 9 0 (près de la R u e  S a in t e -G u d u le )

Spécialité «le Robes tailleurs 

et Costumes de promenades

R O B E S  É L E G A N T E S
TOILtETTES DE C É f* É JW O N I E S

F 1!  >  U I S  R U I Î  I<: 6$

de premiers choix et de provenance directe



4

Mgr Vico fut d’abord secrétaire de S. Em. le cardinal 
Vincent Vannutelli, au temps où celui-ci était délégué apos
tolique à Constantinople. De là, Mgr Vico passa à la noncia
ture de Paris eu qualité de secrétaire. A cette époque, 
c'est le cardinal di Rende qui était nonce de Paris Mgr V ico 
a passé à Madrid, où il fut successivement secrétaire, puis audi
teur de la nonciature, dont le titulaire était alors le cardinal 
di Pietro. De Madrid, il partit pour Lisbonne c o m m e  auditeur 
de la nonciature, occupée alors par le cardinal Dominique 
Jacobini.

Le 9 janvier 1898, Mgr Vico fut sacré, par le cardinal Ram- 
polla, archevêque de Philippfs. 11 se rendit aussitôt après à 
Bogota, en Colombie, en qualité de délégué apostolique.

Mgr Vico s’est signalé dès le temps de ses éludes par une 
intelligence pénétrante. D'un caractère fort enjoué et d une 
amabilité exquise,' il était, dès lors, cher à ceux qui 1 entou
raient. »

idéal Porto de Respaldiza. Import, ruede Merode, 72, Bruxelles.
*  *

La semaine dernière, le baron de Favereau, ministre des 
affaires étrangères, a reçu M. EnriqueGomez Carrillo, qui vient 
d’être nommé chargé d'affaires de Guatémala à Bruxelles et à 
Berlin M. Carrillo est parti ensuite pour l'Allemagne aux fins 
de présenter au gouvernement de Berlin ses lettres de créance. 
La résidence du nouveau chargé d’affaires sera à Bruxelles, 
rue Belliard.

Tout jeune encore, M. H. Gomez Carrillo a déjà rempli les 
postes d’attaché de légation à Madrid, de consul à Paris, de 
consul général à Hambourg, où il se trouvait encore avant sa 
nomination à Bruxelles. Comme son père, don Augustin Gomez 
Carrillo, il est un écrivain distingué, romancier connu et colla
borateur assidu dê la presse sud-américaine

***•
A voir l'étalage de chapeaux de soie élégants et de feutres de 

formes nouvelles à la chapellerie A. Peppe,72, boulevard du Nord.

***
Le corps diplomatique accrédité à Bruxelles va bientôt s aug

menter d’une légation du Danemark, à la tête de laquelle sera 
placé un chargé d'affaires.

** *
G eorges L eleu , Bruxelles ; Im p éria l D ry  Champagne.

Le nouvel attaché militaire à la légation de France à Bruxelles, 
successeur du regretté colonel Gallet, est, comme nous l’avons 
annoncé, M. le chef d’escadron d’artillerie Siben. Jeune encor,
 il est à peine âgé de quarante-quatre ans — M. Siben a été
officier d'ordonnance du ministre de la guerre de France actuel, 
et détaché auprès du ministre de .la marine, M. de Lanessan, 
sous le ministère Waldeck-Rousseau. Quand M. Siben fut 
promu officier supérieur, il y a environ deux ans, il fut affect^ 
comme major au 33° régiment d artilerie, en garnison à Poi
tiers. Cavalier accompli, d’une rare distinction, M. Siben ne 
peut manquer de conquérir à son tour, à Bruxelles; les vives 
sympathies dont le colonel Gallet avait su s'entourer.

Il est arrivé jeudi pour prendre possession de son poste et 
n assisté vendredi à un déjeuner intime offert par le ministre 
de France et auquel assistaient tous les membres de la légation.

***
Vogue ! Champagne Veuve Bara-Noël C -B. J.Cloquet, Bruxelles.

Le baron Greindl, l’éminent ministre de Belgique à Berlin, 
est depuis quelques jours à Bruxelles, où il s’occupe de la pré
paration des travaux que comportent les négociations enga
gées entre notre pays et l'Allemagne pour la révision du 
traité de commerce du G décembre 1891. Le baron Greindl 
assistait au dîner parlementaire donné mardi par le Roi au pa
lais de Bruxelles Comme on sait, l’honorable diplomate est le 
frère du général baron Greiudl, commandant supérieur de la 
garde civique des deux Flandres, et de Mmc Ch, Woeste.

t ’1'*
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Ileembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes.
 Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo
Clara, à l’institut. Tél. 4826.

** *
Le comte Thadée Bolesta Koziebrodzki, conseiller de la léga

tion d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, va nous quitter pour aller

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

MATHIEU
Place Snrlet-de-Chokier, 8 ; boulevard Bischoffsheim, 6, 7,S

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  H p i 'è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 1 5 41

occuper à Vienne de hautes fonctions au ministère des affaires 
étrangères avec le grade de ministre plénipotentiaire et d en
voyé extraordinaire. Il avait fait à Bruxelles un très long 
séjour et remplissait depuis plus de sept ans déjà sa charge 
avec une grande distinction et une courtoisie extrême A di'er
ses reprises il avait occupé les fonctions de chargé daffanes 
près de notre cour. Le comte Thadée Bolesta Koziebrodzki a 
été reçu en audience de congé par le Roi, le comte et la com
tesse de Flandre, qui lui ont exprimé les regrets que leur cau
sait son départ.

L’émiuent diplomate sera remplacé, dans ses fonctions de 
conseiller à Bruxelles, par le prince Charles-Emile de Fursten- 
berg. actuellement secrétaire. Ce dernier poste restera vacant, 
mais le comte Kinsky, qui vient d’entrer dans la diplomatie 
autrichienne, arrivera sous peu à Bruxelles pour occuper à la 
légation d’Autriche les fonctions d’attaché.

* *
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot

*vr*
Le prince Ouroussoff, ancien ministre de Russie à Bruxelles, 

ambassadeur en France, accompagné de M. Narischkine, con
seiller de l’ambassade, a été reçu la semaine dernière par le prési
dent de la république, auquel il a remis les lettres qui mettent 
fin à sa mission à Paris. Le prince Ouroussoff, dans quelques 
jours, se rendra directement à Saint-Pétersbourg, où il sera 
reçu par le Tsar avant de rejoindre son nouveau poste à Rome.

Son successeur à Paris, M. de Nélidow, sera installé inces
samment à l’ambassade de la rue de Grenelle.

*** r-
C’est un vrai régal pour les yeux que d’aller admirer les ravis

santes toilettes étalées dans les vitrines de « L’Amazone, 
38, boulevard Anspach, coin de la rue Grétry »».

En ce moment la maison expose une robe de soirée que tou
tes nos grandes élégantes déclarent unanimement superbe; aussi 
engageons-nous vivement les dames à s’en rendre compte par 
elles-mêmes, en visitant ces magasins.

(’ognacs Ja8 Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde

* 3K
Par la vilaine saison d’hiver, il faut mettre toule une joie de 

fleurs et de verdure dans les appartements. Les plantes stérili
sées n’en sont plus 1 illusion, mais la réalisation même et Ion 
garnitles vases, les jardinières, de branches d'arbres aux feuil
lages décoratifs, de tiges des plus délicates plantes, de pal
miers, toutes plantes naturelles stérilisées. La maison Vande
putte, rue SaintrJean, 24, en est le fournisseur spécial.

***
On annonce le prochain mariage de M. Joseph Mélot, secré

taire de la légation belge au Vatican, fils du sénateur de Na
mur, avec Mlle  Marie Orban de Xivry, fille de M. Henri 
Orban de Xivry, conseiller provincial du canton de Namur.

** *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Bhin et de la Moselle.

Des bals sont annoncés pour le 21 et le 26 décembre chez 
Mme Albert Gendebien, en son hôtel de l’avenue de la Toison 
d’or, à l’occasion de l’entrée dans le monde de sa petite-fille, 
Mlle Gabrielle Ilendrix.

Cham pagne B inet. — E lite  D ry .
***

Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’ Isabelle.

Le docteur et Mme Stiénon donneront deux bals en leur hôtel 
de la rue du Luxembourg, à l’occasion de l’entrée dans le inonde 
de leur fille. Le premier bal est fixé au 6 janvier ; le deuxième 
aura lieu dans le courant du mois prochain.

***
Les liqueurs exquises « Grand Marnier - sont réellement 

merveilleuses de finesse, comme les champagnes Saint Mar- 
ceaux sont exquis d'élégance, de finesse et de distinction

Le comité de la société Bruxelles-Attractions a décidé 1 or
ganisation d’un bal d'enfants, qui aura lieu au théâtre royal 
de la Monnaie, le dimanche 2i février, jour du grand carnaval.

Il a été décidé également qu'un grand concours d’étalages 
permanent aura lieu eu 1905, pendant toute la durée des fêtes 
organisées à l’occasion du swixante-quinzième anniversaire de 
l’indépendance nationale.

***
Liqueurs Bols.

** *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

***-
Soirées dansantes, précédées de dîners, les 19, 23 et 29 dé 

cembre chez M. et Mme Clynauts; soirées dansantes chez 
Mme Sacqueleu. les 22 et 30 décembre.

Deux bals sont annoncés pour janvier chez M. et Mme Emile 
Drîon.

**#
Allez voir-les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R o n a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer. 
Bruxelles.

***
MIIe Marie Lemonnier, fille de l’auteur du Mcile, a donné la 

semaine dernière, à Uccle, une très belle conférence sur 
l’œuvre de Constantin Meunier C’était un début, et il a été 
des plus brillants.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.

***
Le comte Ch. de Hemricourt de Grünne et M. B. de l’Es- 

caille, secrétaires de légation de deuxième classe, viennent de 
subir aveedistinelion l’examen commercial institué depuis 1S88 
au département des affaires étrangères pour nos jeunes diplo
mates.

&* *
Le superbe restaurant The Princess, avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* t *
Les officiers du 2° régiment de guides ont offert jeudi soir 

un dîner en l’honneur des attachés militaires des légations 
étrangères à Bruxelles

**#
C ham pagne B a ron  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
%* *

U serait question de la no niualion, comme ministre d’État, 
de M. Schollaert, président de la Chambre, de M. Dupont, 
viçe-président du Sénat, sénateur pour Liége, et de M. Demof, 
bciurgmestre de Bruxelles.

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A i S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

ou paye de plus hauts prix pour 
B IJO U X , ARGENTERIE, A N TIQ U ITÉS  

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour tiègajouents aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAWD CHOIX DE BIJOUX D'OCCASION
lOKRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E R T I S E S

F L E U R S  N A T U R ELLES

Maria LOGIER

Succès! Champagne première marque. Gold Lack. goût améri
cain. — J. Cloquet, Bruxelles.

H O T E L  M E T R O P O L E
Place (le Brouokére

T O U S  L E S  J O U I R S

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vaste  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liège.

Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 
6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S

Téléphone 1215Expédition en province 
et à l’étranger.

Le Roi vient de nommer, au titré étranger, o (11 cie es de l’or
dre de Léopold : MM. James Weale. le célèbre archéologue 
anglais, auteur des remarquables études bien connues sur la 
peinture flamande; Spilleman, secrétaire à l’Exposition des 
Primitifs de Bruges; Lebreton, conservateur du musée de 
Rouen; Bredius, conservateur du musée de La Haye. Il a 
créé chevaliers : MM. Léonce Bénédite,conservateur du musée 
du Luxembourg; Edmond Potlier, conservateur du musée du 
Louvre; Charles Malherbe. bibliolhéca;re de l'Opéra de Paris; 
Mougenot, ancien luthier du Conservatoire de Bruxelles, et 
Meissener, critique d'art à Berlin.

*«  *
F ou rru res. Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres, 17, 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

Parmi les nombreuses promotions et nominations dans l’or
dre de Léopold parues la semaine dernière, à signaler celles de 
commandeur accordées aux généraux : baron Wahis, ancien 
gouverneur général du Congo, et Pioch, qui commanda le 
régiment des carabiniers; la croix de chevalier décernée à 
M. Turine, le talentueux chef de la musique des carabiniers.

**• *
Cognac Hennessy Trois Étoiles

***
Le comte Bernard-Joseph van der Straten-Ponllioz vient de 

mourir en son châleau de Clavier. Il était né le 25 janvier 1811. 
Durant de longues années il a représenté le canton de Nandrin 
au conseil provincial de Liége. Il était officierjde l'ordre de 
Léopold et de l’ordre de Saint-Etienne, commandeur de nom • 
bre de l’ordre de Charles III.

Ledéfuntétaitle second Bis de Louis-Marie-Hyacinthe-Joseph 
van derStraten, ancien seigneur de Ponthoz, qui obtint recon
naissance de noblesse le 5 mars 1816, reconnaissance du titre

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à, la  ta ille  la  
form e droite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SELLE MAISON DE VENTE

A U  CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

BRUXELLES

Cliché galvano de la Maison CABABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

M A S S A G E  D IP L O M E  — M A N U C U R E
Soins de bea u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 

M É T H O D E  T J I S r iQ T J E  
Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

B f * U X E I i H E S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13 
H ue M oerk erk e , 14  

C haussée de N in ove, 5

Déménagements

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

P la ce  L éop old , 6 
R u e  du Soleil, 3 4  

Coin ru e  H arin grod e . 
Téléphone 2425

O R FEVR ER IE, ETAIN S D ’ART
Spécialité : ÉTAIN-ARGENT  

Gr r a n c i  c l i o i x  d ’ a r t i o l e s  p o u r  c a d e a u x

S. W O L F - Z O N D E R V A N
3 2 , rue de Loxum , Bruxelles

Fabrique de Fleurs, Plumes et Modes
N OU VEAU TÉS

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

JB JR, T T  X E L  L E S

45, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées,

PIANOS ET HARPES

PLEYEL
9 9 , rue R oy a le

GRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location. Pianos d’occasion depuis 3 00  francs.

ÉLEVEZ BEBE AU LAIT
17 Grands prix, médailles d'or, etc. Dans les localités où il n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus a La Nutricia, société anonyme, Laeken.

NUTRICIA

P A R F U M E R IE  DE LA

Société Hygiénique

K I O U - L I
P A R F U M  

C O M M E  I L  F A U T

TENACE
SUAVE

DISCRET
Essence garantie de 

Fleurs naturelles.

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violcttcs.

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n’entre que des essences naturelles, sont en vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Ktranger.

Se m éfier des p ro d u its  a rtific ie ls



de baron le 21 janvier 1839 et reconnaissance d{i titre de comte 
le 20 novémbre 1840. Ses fils obtinrent concession du titre de 
comte en 1848.

Armes : Fascé d’azur et d'argent de huit piètjes, au chef d’or 
chargé de trois pieds d’aigle de sable, arrachés üe gueüles, ran
gés eu fasce. Couronne : de comte. Heaume : couronné. Cimier : 
un pied d’aigle du chef entre un vol de sable. Supports : deux 
aigles regardant de sable, lampassées (de gueules, tenant des 
bannières aux armes de l’écu. Devise : P reux et loyal.

** *
On annonce de Nice la mort d’une des femmes les plus dis

tinguées de ce temps, Mme  Laure de Maupassant, mère de 
l’illustre romancier.

Mme  de Maupassant était un esprit rare, une âme d’élile, qui 
fut l’amie, la compagne, l’inspiratrice du génial écrivain que 
les lettres pleurent encore. M"10 de Maupassant écrivait elle- 
même, admirablement. Romanciers, philosophes, poètes, elle 
avait tout lu, et l’histoire, 1 érudition la passionnaient égale
ment.

***
...On a annoncé la mort à Paris de Mm° Coppens de Lostende, 

qui avait été une des grandes élégantes du Second Empire et 
l'ttne des habituées des petits lundis de l’Impératrice. Elle fit 
partie du fameux quadrille des Abeilles, principal attrait du 
bal costumé où la célèbre comtesse Castiglione, à l’apogée de 
la vogue et du succès, se montra dans toute sa gloire et qui 
demeure une date dans les annales mondaines des Tuileries.

Parmi les douze jeunes femmes qui composaient ce quadrille 
étincelant, il convient de citer Mlle  Tascher de la Pagerie, de
venue ensuite la comtesse de l’Epine ; la baronne de Vatry, 
Mme Léopold Magnan, née Haritoff; la comtesse Molitor, la 
princesse Lise Troubetzkoï, qui ne songeait guère alors â 
jouer le rôle politique qui l’a mise en évidence sous la prési
dence de M. Thiers, et une très jolie Américaine du Sud, très 
choyée dans la société parisienne, M11111 Pereira.

En ce même bal, l’impératrice Eugénie, en splendide cos
tume de dogaresse, parée de tous les diamants de la Couronne, 
n’avait jamais été plus belle ni plus admirée.

***
Le comte Rodolphe Cliotek, membre héréditaire de la Cham

bre des magnats hongrois, vient de mourir au château de 
Futak (Hongrie). Veuf de la comtesse Marie de Khevenhüller- 
Metsch, il laisse trois enfants : la comtesse Henriette Chotek, 
la comtesse François Schœnborn et le comte Rodelphe Chotek, 
marié à la comtesse Marie de Raday. Le défunt était l’oncle 
de la princesse Sophie de Hohenberg, née comtesse Chotek, 
femme de l’archiduc François-Ferdinand, et le frère du comte 
Chotek, qui fut si longtemps ministre d’Autriche-Hongrie à 

i Bruxelles. n i
***

Evénement fémininjde cette semaine : La mise en vente de soie
ries de la maison Vandeputte; toutes les marchandises de premier 
choix, de qualité garantie et des assortiments uniques, sacri
fiés à des qui devront en forcer la vente en vue des pro
chains agrandissements des magasins de la rue Saint-Jean.

** *
Les quatre officiers belges récemment engagés dans la gen

darmerie ottomane ont rejoint les postes pour lesquels ils sont 
affectés. Avant leur départ de Constantinople, ils ont reçu du 
gouvernement <ju Sultan des témoignagnes de haute considé-, 
ration. Le ministre de la guerre Riza Pacha a donné un diner 
en leur honneur et, le jeudi 26 novembre, ils étaient admis à 
la table impériale. Ils y ont diné à l’européenne, et le Sultan les 
a _  par interprète — entretenus avec bienveillance.

***
Restaurant du B e lv é d e r , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***•

Malgré le temps attroce du 9 décembre, le baron Coppens a 
donné sa dernière battue daus les bois du château d’Humain.

Au tableau : 377 pièces, dont 5 chevreuils et 9 bécasses ; 
l’avant-dernière battue avait donné 950 pièces dans les mêmes 
bois.

Parmi les fusils : MM. de Colon, de Nonancourt, Masque-

LOTION m fiO XÆ üM
A rom a tisée  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute- des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

Ppépat^ée pat*
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E ,  1 4 S
(coin  de la  rue  D efacqz)

BRUXELLES

permet à chacun de jouer du piano et de l’harmoniuoi 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la M anufacture des » PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10. RUE DU CONGRÈS

lier, du Gauquier, barons de Beaulieu, père et fils, de Belle- 
froid, Paul Staes, Clément Philippe, de Pierpont.

DU CAIRE
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

Des calendriers, pour 1904. parfumés à VAzurea, de la 
M a ison  P iv e r .seront intercalés dans les numéros de VEven
tail distribués mardi 15 à la Monnaie et samedi 19 au Parc.

M U S I Q U E
C o n c e r t s p o p u é a ir e s  — Pour rappel, aujourd'hui diman- ■, 

chc, à 2 heures, à la Monnaie, premier concert populaire 
(concert Berlioz), sous la direction de M. S. Dupuis et avec le 
concours de Mlle  Gerville-Réache, MM Vallier et Forgeur et 
des chœurs de la Monnaie.

* *
Aujourd’hui dimanche, 13 décembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 2mo régiment 
de guides, sousja direction de M. Ed. Simar, deMlleFeremans, 
cantatrice, et de M. Léon Lacroix, pianiste-compositeur.

*■**
Dimanche prochain, 20 décembre, à 8 heures, aura lieu au 

marché de la Madeleine un grand concert de charité, organisé 
par la société La Loyale belge des décorés et médaillés, au béné
fice d'un artiste nécessiteux.

Ce concert sera donné avec le gracieux concours de M. Seguin, 
de Mlle  Coliini, cantatrice, de M. Ed. Lambert, violoniste, et 
de l’harmonie des établissements Delhaize frères, Cio Le Lion, 
sous la direction de M. M. Heirxvegh.

***
Pour rappel : Mardi 15, à la Grande-Harmonie, concert 

donné par Mme Félia Litvinne avec le concours de M. Lazare 
Levi, pianiste.

***
Mme  Arctowska donnera a la salle Allemande, 21 rue des 

Minimes, lundi 14 décembre, à 8 h. 1/2 du soir, un Lie- 
dei-Abend dans lequel elle fera entendre, entre autres, des 
mélodies de Richard Strauss, Tschaïkowsky, Dvorak, Cui et 
Sinding.

Cette séance sera honorée de la présence de S. A. R Mme la 
comtesse de Flandre.

La deuxième séance du quartuor Zimnaer' annoncée pour le 
18 décembre est fixée au lundi 21 du même mois, à 8 h. 1/2 du 
soir, à la salle Allemande.

#** , ■■
L’Union postale (chœurs) donnera son Onzième concert artis

tique dans la salle de la Société royale de la Grande-Harmonie, 
le 20 décembre prochain, à 7 h. 1/2 du soir, avec le généreux 
concours de Mllos Bernardine Hamakers et Gabrielle Wy 
baux, cantatrices, de MM. Louis Huygh, ténor, Léopold 
Bracony, baryton, Frédéric Fisson, violoniste, Jean Janssens, 
pianiste, et Marcel Lefèvre, chansonnier, tous artistes de pre
mier ordre.

A la demande d’un grand nombre de personnes la section 
chorale donnera une seconde audition de la cantate Chant de 
Fraternité, qui a obtenu un si grand succès à la fête interna
tionale des facteurs, au mois de juillet dernier.

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D P :  L X T X K

V" F. F ré m in e u r-D ie r ick x
R u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  S  3

B  FaTJZXIE L L E S 

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LES  en BOIS COURBE
S T Y L E  M O D E R N E

G rand c h o ix  d ’am eublem ents de sa lons, véra n d a s, 
ch a m bres  à. cou ch er , m eu bles de fan ta isie , etc.

Jacob & Jose f ELohn
D E V IE N N E

(La plus importante maison du genre)

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : installations d’hôte’ s, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
C H IR U R G IE N -P É D IC U R E

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

Les paroles, toutes de ciconstance, ont été composées par 
M. Alfred Mabille et la musique est de M. L. Demerlier.

La fête sera honorée par la présence de S. A. R. Mgr le 
prince Albert.

***
On nous prie d’annoncer un récital donné à la salle Erard, 

le mercredi 23 décembre, à 8 h. 1/2 du soir, par Mlle  Marthe 
Girod, pianiste, qui s est fait entendre avec le plus grand succès 
au concert Lamoureux.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Académie de danse et de maintien. Professeur : Mlne Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

NÉCROLOGIE
Il y a quelques jours ont eu lieu à Bruxelles les funérailles 

d’un confrère un peu oublié en ces dernières années, M. Car- 
ron Pendant longtemps, il fut attaché à la rédaction du Nord, 
le journal de la chancellerie russe que dirigeait M. Franceschi. 
Avec talent, un goût très sûr, une autorité parfaite, M. Carron

M ANUFACTURE DE VOITURES

A.-J. VAN R 0 0 S B R 0 E 0 K
15-17, avenue de la Brabançonne 

BRUXELLES (N.-E.) Téléphone 3147

C A R R O S S E R I E  POUR A U TO M O BILES

P L A N T O L

y rédigeait la critique musicale. Il écrivait avec verve, ingénio
sité, et les hommes de métier n’ont pas perdu le souvenir de ce 
chroniqueur expert et avisé. C’était, de plus, un homme d’un 
caractère excellent.

***
Vendredi est mort à Bruxelles M. Poncelet, professeur de 

clarinette au Conservatoire de Bruxelles,où il forma des géné
rations de brillants élèves.

Pendant vingt-cinq ans le défunt fit partie de l'orchestre de 
la Monnaie et de la musique du 1er régiment de guides. C’était 
un musicien de goût, un professeur de talent et un exécutant 
de premier ordre.

COMPTOIR GENERAL DES CAFES
1 , M arché-au-Charbon, 1, 

T éléphone 5 0 6 3 . B R U X E L L E S

C a fé s  to rré f iés  de to u t  p rem ie r  cho ix
Marques recommandées :

C à  1 2 0  le  1/2 k ilogram m e.
D à. 1 .3 0  
F  à  1 .8 0

Livraisons en ville et en province.
N. B. — Le comptoir général des cafés s’occupe exclusive

ment de cafés.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 112

En face l’en irée 
des  Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES \
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

Le Savon de Toilette

“ P L A N T O L , ,
est line création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum  exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus séhsible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
S avon neries L E V E R , F rères, société a n o n ym e, B ru xelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

30 p. c. de réduction sur tout autre magasin de détail

F a b r i q u e  d e  M a t e l a s
F ou rn itu res p o u r  H ôtels, P en sion n ats, C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceau x, cou vertu res, duvets.

\ B E R V O E T S - W I E L E I I A H S
Fournisseur de la. Cour

6 - L S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles).

De trè s  jo l ie s  p rim es son t offertes a u x  ach eteu rs .

PIANOS STEIN W AY & SONS
IT E W -Y O B K  — H A M B O U R G

Agence générale pour la Belgique :

F .  M U S C H ,  2 S 4 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

J O S E P H  G O Y E N S
Perruquier des Maisons du Roi et du Comte de Flandre 

et des Théâtres royaux
2 9 , Pue de ü a e k e n , 2 9

V ente P E R R U Q U E S  L ocation
Sp écia lité  de T êtes

pour Dîners et Soirées de Comédie et Revues. 
GRIM AGE P E R F E C T IO N N É

C onditions spéciales pour Collèges. P en sion 
nats et C ercles dram atiqu es.

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milliers d’attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
* 1 5 »  r u e  l t o j a l ë ,  ù  I t o n i x c l l e H .

Se v e n d  en  flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l'Évêque, 30;
\ ankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin rue Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue dos Deux-lîglises, 87
Vanderkelen, » chaussée de Charleroi, 40
Lagrange, - rue (|e Constantinople, 31
Poot, " chauss.de Charleroi, 2C1
De Kyzer, .. rUe Saint-Jean, 13;
Delbecq, « rue de la Madeleine, '1 ;
Old England, Montagne de la Cour.

Pour le gros : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. VAN HOECK
VANDER ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T -A .T P I S

P E f i M A N S
MA.ISOJST

C A R A K É H I A N  

22 , place 
Sainte-G udule

B R U X E L L E S

Réparations]  

In v is ib les .

LIQUEUR

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillon concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 goû 

de la viande fraîche 

Provenant desp turages

de Descalvado» (Amérique 

d s Scd).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s ’em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O  Cbils a obtenu

plus de cinquante grandes

distinctions depuis 13 ans. 

Anvers 1894, IH o rs  c o n 

c o u r s ,  mem bre du jury.

Le flacon de 280 gram

mes (dans toutes lès bon

nes épiceries) provient de; 

5 kil. de viande 1 "  qualité.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de p r e m ie r  ordre

G R A N D S  E T  P E T I T S  S A L O N S

BACH
G

PIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement IBACH
^ 9  e t  6 1 ,  r u e  G r é t r y  

B R U X E L L E S
Téléphone 1 2 9 7 . T éléph on e 12 97 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  t f i O X

Torréfaction hollandaise de CAFÉ
Alex MEIJER eî Cie

B R U X E L L E S - A M S T E R D A M
9, R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone Cacao

BRIAS & CIEVins et Spiritueux
I t E C O I U I t l A I V D E E

Maison LE LO R RAIN

A ug. L E  L O R R A I N  F il s
SUCCESSEUR

71, Püe de l ’Eeüyet», 71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert )

FOURNISSEUR DE LÀ COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O S S E R IE —Parfumerie

O B J E T S

C A D E A U X

C I I A I H P A G H F

A Y A L À
E X T R A - D R Y

D ans tou s les bons resta u ran ts et hôtels et 
chez les n égocian ts en v ins et les ag en ces  de la 
M aison  G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

Du fabricant au client sans intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de store-* indous cages et supports, van
neries —  S pécialité  de p orle -m an leaux , 
chaises longues, id . toilettes, fauteuils lils, 
pavillons pour co lon ies . —■ O l'je ls  pour 
cadeaux, p la is en cu ivre , vases, nalles île 
Chine, bureaux am éricain s, etc

FoumissMir île S. A. R. Mgr le furate île Flan Ire 
et de plusieurs gr<ndes familles du pays

7 -9 . rue  fies P aroissien s.
près Sainte-Gudule.

L e H E L D E R
R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  O R D R E  

2 9 , rue de l'Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLKPIION’ E 2 4 1 9
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Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et FORMA L I N E  

I  i C  t u b e  : f r  1 - ! î î î î

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  

Téléphone 47G 2. 1 1 4 , bou lev a rd  A n sp ach , et 19, rue des P ierres , B ru xe lles .
V A S T E S  G A R D E -M E U B L E S

T éléph on e 4 7 6 2 .

P I A N O S

GUNTHER
R u e  T i i e r e s i e w e ,  6

F ou rn isseu r des C on servatoires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H Ü M A , le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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T h é â t r e  royal du P a r c .

LA R O B E  R O U G E
: : :  0 .  ■ '  Pièce en quatre actes de M. Eugène BRIEUX.

M o u z o n .................................................. MM. Félix HUGUENET
Vagret........................................................ PAULET
Etchepare. ........................... j : . . ROUYER
Le procureur gén éra l............................  JAITAN
M o n d ô u b le a u .......................................  JOEFRE
La B o u z u le ............................................. DIAMAND
B u n e r a t ..................................................  VERMANDELE
Le président des a ss ise s ......................  HEBERT
A r d e u i l ..................................................  JOACHIM
B ridet........................................................  LAGUICHE
Le lieutenant de gendarmerie . . PEYRIÈRE
Le g r e f f i e r ............................................. DELAUNAY
Le concierge du tribunal......................  MAUREL
Un g e n d a r m e .......................................  THEO
Y a n e t t a .................................................. Mra<* IIUART
La mère d’E tchepare............................  ROY-FLEURY
Madame Vagret.......................................  j&UERTËT
Bertha........................................................  DE VILLERS
Madame B u n e ra t .................................. BELL
Cal jalena............................................ . . MARVA

>YTT F O Y K H  D K  I-v V  M O N N A I K  :

BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & Cie 
THÉ -  LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 

P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

100 voitures neuves et d'occasion en magasin

L a M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. K A T T O , 46-48, rue de l’Ecuyer.
B R U X E L L E S T  ÉLÉPH O ITE 1 ©02

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts et B on bon s B O IS S IE R

M .  H E U M O I X T - D É P H E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphona n" 3511

FO URRU RES
L. MICHELS

RUK b'AHIvNBBHG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre 

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe 

--------------

Ul-miMi' de (îiiirc cl Pelisse illumine fuîmes

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée'de venle <4 de dégustation 

Vins, Liqueurs et Sp ritueux 
exclusivement de premières marques étrangères 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES

J. BONNETAIN & E. CAPIT
î*ue de l ’E e ü y e n , 19-21

t a v e r n e -r e s t a u r a n t
de premier ordre

S P É C I A L I T É S  — B I È R E S  A N G LA IS E S

Après la so r te  des théâtres 
S o u p e r s  f r o i d s  <*t C h a u d *

T É L É P H O N E  N  1010

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  d u  r o i

(en fa ce  du th éâtre  d< s G aleries)

O U V E R T  A P f tES L E S  S P E C T A C L E S

TELEPHONE N° 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARD
6, rue Latérale, Bruxelles.

A u *  Augustins
H  r i  A .  ~  K) 111TT, — C A F K  — H E 8 T A U R A N T

JVIunieh — Pilsen
ORCHESTRE TZIGANE tous les soi> s. à partir de 8 h. 1/2 

Sa lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge  

Bruxelles. -  lmp. V*- MONNOM. :iÿ. me do I Industrie.

Imprimé sur papier da h  Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B u an derie .

45 , vue de  l ’Éeayet*, 45
B R U X E L L E S

TAYKH N E 1)E LA HEINE
1>, i*ue <le Ifceine en face du théâtre)

Sonnerie d 'entracte

BIERE DE MUNI CH & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCYflS Fils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles iNordt
T é l é p h o n e  2 G 8 5
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L e  T h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a i e .
En 1700, Maximilien-Emmanuel, Électeur de 

Bavière, était gouverneur général des Pays-Bas. 
Grand seigneur aimable, avide de popularité, ne 
dédaignant pas les Jeux et les Ris, très ambitieux, 
caressant le rêve de se faire avec les Pays-Bas un 
royaumc'indépendant, il favorisait tout ce qui pou
vait parer^Bruxelles, lui 
donner rang et aspect de 
capitale et effacer les tra
ces des terribles bles
sures que lui avait infli
gées le bombardement de
16.95.

Aussi quand, en 1700, 
l’architecte italien Bom
barda demanda l'auto
risation de construire un 
<; th éâtre  de G rand- 
O péra ” , l’o c tro i fu t  
accordé sur l ’heure.

Bombarda avait choisi, 
pour y installer son bâti
ment, un terrain formant 
cul-de-sac près de l ’an
cienne Monnaie, où, par
mi le s  d é c o m b re s  de 
l'ancien couvent des Do
minicains, les anes et les 
ch èv res des e n v iro n s  
b ro u ta ie n t une herbe  
rare et qui servait de 
blanchisserie aux ména
gères du quartier.

B om b ard a  fit bien  
les choses, car la cons
truction coûta plus de 
100,000 écus, et Servan- 
doni, le célèbre décora
teur italien, qui habitait 
Paris, fut chargé d’un.' 
partie de la décoration.

L a  b e l le  so c ié té  
adopta immédiatement le 
nouveau théâtre et ce fut 
pour la petite Cour bra
bançonne, très livrée aux papotages et aux intrigues, 
un Hpu de plus, avec les promenades de bel air à 
l ’Allée Verte et la sortie de la messe à Coudenberg, 
pour se livrer au colportage des ragots et des potins 
de la Cour.

Tout d’abord, Bombarda livra son théâtre à des 
troupes nomades ; mais cette façon de procéder ame
nait une exploitation trop irrégulière, pleine de 
mécomptes. Aussi, à partir de 1705, se décida-t-il à 
nommer un directeur à demeure. Ce premier direc
teur fut un nommé Fonpré.

En juillet 1706, lord Churchill, qui commandait 
à Bruxelles les troupes d’occupation, accorda la 
direction au sieur de Pestel. Des directeurs plus ou 
moins éphémères, qui subissaient suivant les circons
tances, des moments de bonne ou de mauvaise for
tune, se succédèrent ainsi jusqu’en 1745. On repré
sentait alors au théâtre de la Monnaie l’opéra, le 
ballet, l ’opéra comique, la comédie.

En 1745, la direction fut accordée à Servandoni 
d’Hannetaire, dont le nom a conservé une certaine

renommée. Le maréchal de Saxe, ayant fait venir ] 
de Paris Favart et sa femme, que la suppression d. 
l ’Opéra-Comique laissait sans emploi, la célèbre 
comédienne fit partie de la troupe de Bruxelles pen
dant plus d’un an.

Mais on se lassait de ces directions éphémères et

l’on se résolut à constituer une sorte de mécénat qui 
pût soutenir et, en même temps, diriger le goût et le 
répertoire des entrepreneurs de spectacles. En 1749, 
le privilège du théâtre fut accordé à un triumvirat 
de grands seigneurs : le duc d’Arenberg, le duc 
d’Ursel et le marquis de Deynse. Ce fut sous le 
patronage de ces nobles protecteurs que d’Hanne
taire reprit la direction en 1754.

En 1763, la concession fut accordée à Guillaume 
Charliers de Borghravenbroeck, surintendant du Ca
nal. Pour la première fois, la concession est subor
donnée à un règlement détaillant line série d’obliga
tions : c’est le premier cahier des charges. Charliers 
avait en vue d’autres intérêts que les intérêts 
artistiques et il avait tout bonnement annexé à son 
théâtre une salle de jeu, « un Pharaon ». Seulement, 
les abus firent bientôt scandale et l ’on interdit la con
tinuation de cette entreprise parasitaire.

En 1771, le théâtre accentue son caractère musi
cal, l ’orchestre est renforcé et on nomme directeurs 
Vitzthumb, —  qu’on nommait familièrement Fiston,

—  l ’ancien chef d’orchestre, excellent musicien, et 
< 'oinpain Desperrières, an comédien de la troupe. - 

Les périodes agitées de la Révolution braban
çonne, puis de la réunion à la France eurent évidem
ment leur contre-coup au théâtre. On y/manifestait 
souvent et ^violemment. Le spectacle était inter

rompu par la nouvelle de telle ou telle bataille qui 
remettait la Belgique au pouvoir de la France ou de 
l’Autriche.

Les directeurs, dans leur désir d’attirer le public 
à tout prix, faisaient preuve d’un éclectisme peu 
compatible avec la dignité du théâtre.

Ainsi, alors qu’en 1797, on clôturait la saison par 
des représentations de l ’illustré tragédien Talma, on 
ouvrait la campagne en 1798 par l ’exhibition de dan
seurs de corde. Ce fut en 1798 qu’aborda la scène un 
jeune chanteur. Campenhout, qui devait être, en 
1830, le compositeur de la Brabançonne.

Puis passèrent, avec des fortunes diverses et des 
usages variés qui allaient de l ’opéra de Gluck à des 
animaux savants, le régime du Directoire et du Con
sulat. celui de l ’Empire et la réunion à la Hollande.

Le vieux théâtre de Bombarda menaçait ruine et 
il fallait aviser à son remplacement.

En 1811. Napoléon avait décrété la construction 
d une nouvelle salle de spectacle. Le roi des Pays- 
Bas, Guillaume Ier, fit reprendre les études à ce

sujet et confia l ’élaboration des plans à l ’architecte 
Damesme. On commença les travaux le 9 mars 1817.

Le nouveau théâtre fut construit sur l ’emplace
ment du théâtre actuel, derrière le théâtre Bombarda. 
L ’architecture en était extrêmement simple, comme 
on peut s’en rendre compte aujourd’hui encore ;

l’époque était d’ailleurs 
d’une pauvreté artistique 
lamentable, on enétait 
aux derniers râles du 
classicisme. La salle n’é
tait pas plus belle que 
les façades, la décoration 
était mesquine et on avait 
essayé de pallier ce dé
faut par d’amples tentures 
et de nombreuses drape
ries, défavorables à l'a
coustique. Les loges de 
p rem ier ran g  éta ien t  
dune hauteur démesu
rée, ce qui produisait 
un effet d ’ écra sem en t  
des rangs supérieurs. 
Mais le roi Guillaume Ier, 
dont le s  so u cis  d ’ art 
étaient peu absorbants, 
et le public firent fête à 
l ’architccte et l ’on déclara 
unanimement que le nou - 
vel Opéra était un monu
ment qui lui faisait le plus 
grand honneur.

Ce qui est certain, c’est 
que Damesme eut à vain
cre de grandes difficultés 
et fit preuve d’habileté 
comme constructeurpour 
édifier son théâtre dans 
un terrain vaseux, incon
sistant, dans lequel la 
nappe d’eau souterraine 
est presque à fleur du 
sol. Il fallut établir un 
pilotis très important, 

construire des puits de distance en distance pour 
asseoir les fondations.

La représentation inaugurale eut lieu le 25 mai 
1819, en présence de la famille royale. On donna la 
Caravane du Caire, de Grétry.

Bernard, une basse taille d’opéra, dirigeait le 
théâtre. Tetipa était maître de ballet et Mlle  Lesueur, 
qui enflammait tout Bruxelles, était première dan
seuse.

C’est en 1827 que Charles Hanssens aîné prit la 
direction de l’orchestre.

Rappelons en passant que le 25 août 1830 eut lieu 
la représentation historique par les « comédiens 
ordinaires du Roi » de la Muette de Portici, repré
sentation qui fut le signal, en quelque sorte, de la 
révolution qui devait amener l’ indépendance de la 
Belgique.

Le gouvernement provisoire avait décrété la liberté 
absolue des théâtres et la suppression de toutes sub
ventions. I es artistes réunis en société, sous la direc
tion de M. Bernard, exploitèrent, tant bien que mal,
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le théâtre. Celui-ci possédait quinze décors, que 
l ’on mettait à toute sauce. Exploitant l ’enthou
siasme patriotique du moment, ou représenta surtout 
des pièces historiques. Cela dura ainsi jusqu’au 
26 avril 1832, date à laquelle la concession gratuite 
du théâtre est accordée au sieur Cartigny, artiste de 
la troupe.

Ce fut une direction orageuse, une lutte entre le 
publie et un directeur audacieux et impopulaire. 
Elle dura jusqu’en 1835.

Des directionscahotées,paraissant et disparaissant, 
des essais d’administration collective se succédèrent 
sans succès, jusqu’au moment où Th. Letellier prit 
la direction en 1852, avec certaines garanties finan
cières, tant du côté de la liste civile que du côté de 
la Ville, et commença une gestion régulière et nor
male du théâtre qui avait vu tant de ruines, tant de 
misères, tant d’ “ œuvres sans nom ».

Le 21 janvier 1855, on avait affiché le Prophète, 
avec Wicart dans le rôle de Jean et Mlle  Elmire dans 
celui de Fidès. Tout à coup, vers 9 heures du matin, 
un bruit sinistre courut en ville : « Le Grand Théâ
tre brûle ! » C’était vrai ; depuis 7 heures, le théâtre 
était en feu ; un machiniste s’était éclairé dans les 
cintres, au moyen d’une bougie, il avait mis le feu 
aux frises et la scène n’était plus bientôt qu’un bra
sier. La chaleur était telle que les maisons de la 
place de la Monnaie menaçaient de prendre feu et 
que les gens qui avaient tenté de sortir du café des 
Mille Colonnes avaient les sourcils et les cils roussis. 
Vers 10 heures et demie, un fracas épouvantable 
se fit entendre, un gouffre de feu sembla se creuser 
dans la masse flamboyante : c’était le lustre de la 
salle qui était tombé. Tout était détruit, sauf le pé
ristyle et une partie des murs extérieurs.

Le 4 février suivant, on recommençait, avec 
Guillaume Tell, la série des représentations d’opéra, 
au théâtre du Cirque, aujourd’hui l ’Alhambra. 
L ’architecte Poelaert était chargé des plans du 
nouveau Grand-Théâtre, comme on disait alors, 
et on inaugurait celui-ci, par un spectacle gala, le 
24 mars 1856. Ce théâtre nouveau, celui d’aujour
d’hui, avait coûté 1 ,300 ,000 francs. La représenta
tion inaugurale se composait de Jaguarita l'In
dienne, un opéra presque oublié d’Halévy sur un 
livret de Scribe où se trouvent ces vers étonnants :

Glissons-nous dans l'herbe
Comme le serpent
Qui, fier et superbe,
S’avance en rampant

La salle fut un objet d’admiration. Voici ce qu’en 
disait Y Etoile belge : “ Traitée dans le style le plus 
richo du grand siècle, comme la salle de Versailles, 
elle est d’un aspect éblouissant et d’une dimension 
qui étonne, surtout après l ’étendue du vestibule et 
du foyer. »

Cette salle est d’ailleurs demeurée une des plus 
belles de l’Europe ; l ’œuvre de Poelaert était digne 
du maître et s’il y  a beaucoup à critiquer, au point 
de vue de la scène, de ses dégagements et de ses 
réserves, la partie affectée au public est parfaite
ment aménagée, surtout si l ’on se reporte à l ’époque 
de la construction.

Poelaert avait conçu la décoration intérieure 
avec cette somptuosité un peu appuyée que les 
Flamands mettaient dans leur application du style 
du xvne siècle et que l’on retrouve notamment dans 
le décor de la salle du conseil communal, à l ’hôtel 
de ville. Seulement, alors qu’à l ’hôtel de ville, l ’or
nement écrase la salle, Poelaert avait su demeurer, 
pour son théâtre, à la limite extrême, ne compro
mettant ni le bon goût, ni même l ’aspect distingué 
de son œuvre en lui laissant toute la beauté d’un luxe 
solide, adéquat au tempérament matériel de notre 
peuple.

M. Th. Letellier avait repris la direction. Le 
fameux trio belge —  W icart, Carman et Depoitier 
—  faisait résonner la salle de ses accents vainqueurs, 
et le public bruxellois applaudissait chaleureusement 
ses trois chanteurs favoris, dont chacun lui parais
sait une des couleurs du drapeau national.

En 1857, était venue se joindre à eux MIIe Vanden 
haute, une falcon nationale également, qui devait 
rester jusqu en 1861 au théâtre, qu’elle abandonna 
pour se marier à Bruxelles.

La Monnaie était alors un bon théâtre de pro
vince, allant son petit train-train, où artistes et 
public formaient une famille, ou les abonnés étaient 
les maîtres absolus. Charles Hanssens conduisait 
l’orchestre avec un incontestable talent et une grande 
autorité.

Le 31 décembre 1868, Letellier, qui se voyait 
marcher à la ruine, avec une exploitation toujours 
plus onéreuse, sans que la Ville consentit à interve
nir dans les charges nouvelles, demanda la résilia
tion de son contrat.

Ce fut M. Vachot qui recueillit sa succession; 
Singelée fut nommé premier chef d’orchestre. C’est 
sous la direction Vachot que, le 22 mars 1870,eut lieu 
la première représentation de Lohengrin, un coup 
d’audace pour l ’époque.

Pendant la guerre de 1870-1871, il y  eut une pé
riode de prospérité intense. Ce fut une succession 
ininterrompue de représentations extraordinaires 
avec des artistes comme Faure, la Miolan-Carvalho, 
la Patti, Marimon, Bloch, Marie Sasse, Heil- 
bronn, etc.

Mais la direction étrange —  disons étrange —  de 
Vachot ne pouvait durer et dès janvier 1872, le 
conseil communal fit appel à de nouveaux con
cessionnaires.

C’est M. Avrillon, secrétaire de l ’Opéra de Paris 
qui fut nommé, mais hélas ! à fin février, le nouveau 
directeur avait perdu 150,000 francs et il se vit 
contraint de déposer son bilan. Ce fut le brave et 
excellent Quélus qui prit le gouvernail pour les deux 
derniers mois d’exploitation et il s’en tira avec 
honneur.

M. Campo-Casso lui succéda, mais il ne demeura 
que deux ans; c est alors que furent nommés 
M M . Stoumon et Calabresi,qui devaient accomplir 
une première période de direction de 1875 à 1885.

Ils furent remplacés par M. Verdhurt en 1885; 
une catastrophe financière interrompit cette direc
tion avant la fin de la première campagne.

La Ville fut heureuse de confier les destinées de

son théâtre à MM. Dupont et Lapissida, qui prési
dèrent, on s’en souvient, à une période de trois 
années exceptionnellement brillantes au point de 
vue artistique.

Mais ils durent se retirer, estimant que les charges 
n’étaient plus compensées par les ressources et ne 
voulant pas s’exposer à compromettre leur nom 
dans une entreprise qui ne leur permettait pas de 
donner satisfaction à leurs soucis d’art et de per
fection.

MM. Stoumon et Calabrési reprirent la direction 
pour une période de onze ans. jusqu’au moment où 
M. Calabrési, ayant résolu de se retirer, la concession 
fut de nouveau déclarée ouverte.

Cette fois, le conseil communal nomma MM. Kuf
ferath et Guidé, et s’il faut demander : « A -t-il eu la 
main heureuse ? »  le public, qui a repris en foule le 
chemin de notre théâtre d'opéra, répondra mieux 
que nous.

Z.

Charles SIüVE^
L’auteur de la Belle au bois dormant est né à Paris le 

16 avril 1868. Il fit ses études musicales au Conservatoire, 
dans les classes de MM. Dubois et Massenet. Après avoir 
obtenu le premier prix d’harmonie en 1889, il remporta, deux 
ans plus tard, le premier grand prix de'Rome pour la composi 
tion avec une cantate intitulée L ’Interdit, qui fui exécutée à 
l'Institut.

M. Charles Silver s’est fait connaître du grand public par 
des œuvres musicales toujours intéressantes et qui ont souvent 
reçu la consécration du succès. On doit mentionner de ce com
positeur : L'Escarpolette, musique de scène pour la comédie de 
Laya (théâtre d’Application); le Ballet de la Reine, suite an
cienne, donnée pour la première fois à Rome devant la reine 
Marguerite d’Italie, à qui elle est dédiée; Nais, poème élé 
giaque pour soli et orchestre, paroles de Paul Collin, qui fut 
couronné par la Société des compositeurs, et exécuté, à l’ori
gine, salle Pleyel; Ouverture de Bérénice, entendue pour la 
premiere fois aux concerts Lamoureuxj Poème carnavalesque, 
suite symphonique, dont l’auteur dirigea l'exécution aux con
certs de 1 Opéra; les Jardins du Paradis, musique de scène 
pour le conte tiré d’Andersen par Coolus et Athis; le Conte du 
bohémien, musique de scène pour cette œuvre de Jean Lorrain; 
Rapsodie sicilienne, exécutée aux concerts Lamoureux; Tobie, 
mystère en quatre épisodes, de Paul Collin, donné au Nouveau 
Théâtre de Paris par l'orchestre et les chœurs du Conservatoire, 
sous la direction de MM. Taffanel et Marty, puis aux Concerts 
classiques de Marseille; la Belle au bois dormant, opéra-féerie 
en quatre actes, représenté à Marseille en 1902, avec un succès 
considérable, et que le théâtre de la Monnaie nous donnera 
fin décembre.

Ce musicien est aussi 1 auteur de nombreuses mélodies très 
estimees. Citons entre autres : A Manon, aubade et sérénade; 
A ux bords de l'eau; Obstination; Madrigal; Nouvelle Chan
son; Aubade, d’après Victor Hugo; Chinoiserie; les Rôdeurs 
de Nuits", le Sonnet à ma Mie; la Prière; les Chansons écos
saises de Leconte de Lisle; Jeanne; la Fille aux cheveux delin;
Y Invitation au voyage; Sur la route; Celle qui passe; YEm- 
barquement pour Cythère, de Jean Lorrain ; Au Bonhomme 
Noël; etc. Il a, en outre, composé des morceaux pour orches
tre, parmi lesquels on doit mentionner : Danse orientale; David 
et Bethsabée, scène lyrique de Coolus Cydalyse, madrigal ; 
Ninon, opéra comique en un acte ; Chez la Pâtissière, panto
mime eu un acte; Elle va venir, mimodrame de Severin, etc.

On annonce encore du même auteur : Soir de Lune, mimo
drame-ballet en deux actes; le Clos, drame lyrique en quatre 
actes, de Michel Carré, reçu à l’Opéra-Comique; Myriane, 
drame lyrique en trois actes de Paul Ferrier; Neigilde, ballet 
en deux actes, de J. Lorrain; Danses écossaises, suite pour 
orchestre d’après des thèmes populaires; les Zingaris, suite 
symphonique.

Théâtre royal de la Monnaie.
R ig o le tto .

Rigoletto, cette violente mais tout de même dra
matique enluminure dont Verdi exaspéra encore le 
déjà si terrible Roi s'amuse de Hugo, a été repris 
dans des conditions excellentes. Ultra-romantique 
et italianissime, cette œuvre vous subjugue par sa 
spontanéité, par sa facture à l ’emporte-pièce. Taine 
a fort bien dit, de ce qu’il appelle la température 
morale de  ̂ erdi, qu’elle est “ celle d’un combattant, 
d’un révolté, d’un homme indigné, qui a longtemps 
concentré son indignation et qui souffrant, tordu, 
éclate tout d’un coup comme un orage ». Tout le 
rôle de Rigoletto est fort beau et fouillé, nuancé, 
avec un souci de psychologie et une intelligence des 
situations assez rare dans les autres ouvrages du 
maître italien. En dehors de ce rôle, la partition 
contient encore nombre de jolies et gracieuses pages 
que l ’on entendra toujours avec plaisir.

Le public 1 a prouvé en faisant un accueil très 
chaleureux à ce bon vieil opéra et en applaudissant 
a outrance les interprètes qui l ’ont chanté et joué 
avec 1 expansion et la furia qu’il comporte.

Mme  Bréjean-Silver a composé admirablement le 
personnage de la pauvre Gilda ; elle a détaillé, avec 
l ’art consommé que nous avons pu apprécier dans 
Manon et dans Sapho, son grand air à vocalises et 
ses Cantilènes ; elle a mis une émotion bien touchante 
dans les scènes du troisième et du quatrième acte. 
Quant à son trille, il a ravi et enthousiasmé tout 
l ’auditoire. De toutes les Gilda que nous avons en
tendues, Mme Bréjean-Silver est certes la plus im
pressionnante et la plus dramatique; aussi son succès 
a-t-il été éclatant.

M. Albers prête beaucoup de relief et de vie au 
personnage principal. Il a le geste et l ’accent justes, 
toujours conformes à la situation et son chant n’est 
pas moins agréable qu’expressif.

M. Delmas a tout ce qu il faut pour son rôle de 
prince à bonnes fortunes, de Don Juan ou plutôt de 
Lovelace couronné : une voix exquise, de la jeunesse, 
de l'élégance et une physionomie avenante.

M. Vallier faisait un Sparafucile farouche et 
sinistre à souhait et Mlle  Maubourg une Madeleine 
accorte et engageante.

Avec pareils éléments le fameux quatuor a produit 
son effet traditionnel. D’ailleurs, je le répète, le 
public a souligné de ses bravos les principaux pas
sages de la partition et il a rappelé chaleureusement 
les interprètes après chaque acte.

Carm en

Carmen, la victorieuse et sémillante Carmen, a de 
nouveau reparu sur les planches de la Monnaie. En 
avons-nous vu défiler des incarnations de l ’héroïne 
de Mérimée et Bizet ; depuis les Galli-Marié et les 
Dérivis, les Blanche Deschamps, les De Nuovina, les 
Nardi et tant d’autres zingara  brunes ou bohé
miennes blondes, jusqu acette Carmen des Batignolles 
que M me Georgette Leblanc, en un besoin par trop 
fébrile de marquer tous ses rôles à son cachet ultra 
personnel, s'avisa un jour, mais sans réussir le moins 
du monde, de vouloir imposer au public en dépit de 
la conception même des auteurs.

Cette fois c’était Mlle  Gerville-Réache qui repre
nait ce personnage si séduisant, peut-être le seul du 
répertoire capable de disputer à la sentimentale Mar
guerite de Faust la faveur du gros public, tout en 
continuant à plaire aux musiciens et aux artistes. 
Mlle  Gerville-Réache est une comédienne intelli
gente douée de la voix chaude et en quelque sorte 
prenante et aguichante qui convient à cette adorable 
diablesse. La charmante artiste, qui chantait pour la 
première fois ce rôle redoutable était, en proie à un 
trac compréhensible, sous l ’impression d’une certaine 
contrainte dont elle s’affranchira dans les représen
tations suivantes. Douée comme elle l ’est et comme 
elle nous en a fourni déjà maintes preuves, on avait 
l ’impression que son chant et son jeu déjà très 
louables s’affermiraient, se bonifieraient encore.

Mlle  E.vreams a fait sensation dans le gentil rôle 
de Micaëla; elle a été chaleureusement applaudie 
après le duo du premier acte et son grand air du troi
sième. Après cet acte elle a été rappelée deux fois 
avec Mlle Gerville-Réache et M. Imbart de La Tour 
qui a chanté le rôle de José avec la jolie voix qu’on 
lui sait.

A  part M. Decléry, en toréador, la distribution 
était à peu de chose près celle de la saison dernière.

Toujours grand succès pour la parfaite mise en 
scène et les décors nouveaux.

T h é â t r e  royal du P a r c .
Le « Grand Guignol », pour sa curieuse, complexe 

et très originale représentation unique, avait attiré, 
vendredi soir, le public le plus nombreux et le plus 
mondain.

Divers par la forme autant que par la portée des 
pièces composant le programme, le spectacle —  un 
spectacle coupé, mais non décousu —  faisait se 
succéder les courts vaudevilles au ton de comédie, 
que sait pailleter d’invention et d’esprit si joyeux 
M. Max Maurey,'et les études caustiques de M. Jean 
Jullien ou de M. Octave Mirbeau.

C’est ainsi qu’on a vu la Fiole, cet enseignement 
et cette moralité à l ’usage des énamourés tôt transis; 
Y Aventure, cette fantaisie qui semble une contribu
tion au jeu des propos incohérents ; c’est ainsi encore 
qu’on a revu Scrupules, 1 etonnanl petit acte où 
l ’auteur du Jardin des supplices dissèque si incisive- 
ment le premier des dogmes sociaux et développe 
avec une logique si serrée la paradoxale théorie du 
vol professionnel.

La Mineure tranchait sur ce fond de causticité 
par la spirituelle satire du mode de poids et mesures 
adopté.pour sa symbolique balance par la demoiselle 
Thémis.

Mais le nœud du spectacle devait être fatalement, 
comme il le fut, un cauchemar en un acte, digne de 
l ’imagination de Poë —  dans lequel il est éclos 
d’ailleurs—  et que signa, pour adaptation conforme, 
j ’imagine, M. André de Lorde : Le Système du doc
teur Goudron et du professeur Plume.

Cette aventure de deux journalistes admis, en 
visiteurs, dans un asile d’aliénés et se trouvant inopi
nément en contact avec des fous dont ils ignorent 
la démence et dont peu s’en faut qu’ils ne deviennent 
la victime, est d’une intensité d’émotion très neuve 
et très forte.

On y a particulièrement applaudi M. Mévisto, qui, 
sous les traits du docteur Goudron, réalise remar
quablement une sorte de prototype de fou atteint 
de la monomanie des grandeurs.

Toute la pièce est, au surplus, jouée avec une 
homogénéité rare par Mmes Ariette et Fournier, 
M M. Jarrier, Deroy, Bac, Saulieu, Dumoulin et 
Legrand.

Les pensionnaires du « Grand Guignol » sont 
tous, d’ailleurs, artistes de mérite; et Mlle Méaulle, 
entres autres, est une jeune première d’élégance 
ondoyante et de charme très personnels.

En intermède, la fraction gracieuse du public a 
eu l ’occasion de lorgner et d’entendre le chansonnier 
des dames qui a nom Paul Delmet ; ce qui ne revient 
pas à dire que les hommes ne l ’on pas applaudi.

Paul Delmet, d’une voix qui s’éteint, mais avec

un art toujours très délicat, a soupiré de ces tendres 
et mièvres choses qui firent sa célébrité et qui ont 
fait, cette fois encore, son succès.

Désormais nous n’ignorerons plus Y Escalier, la 
dernière “ scie » de Montmartre... Le rire désarme, 
dit-on. Tout le monde s’est trouvé désarmé.

Le * Grand Guignol » a conquis ses droits de 
bourgeoisie. On le lui a prouvé par un fort chaleu
reux accueil.

L 'É V E N T A IL , est envoyé à  l'essai 
pendant trois semaines aux personnes 
qui nous en feront la demande. Sont con
sidérées comme désirant un abonnement, 
les personnes qui n’auront pas retourné 
un des numéros.

L es personnes qui prendront un abon
nement dès à présent recevront l ’É V E N 
T A IL  gratuitem ent ju squ ’au 1er ja n 
vier 1 9 0 4

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine : 
Dimanche 20, en matinée, à 1 h. 1 /2 , Sapho ; le 

soir, à 7 h. 1/2, Carmen ; lundi 21, le Roi Arthus; 
mardi 22, Manon-, mercredi 23, Carmen -, jeudi 24, 
le Roi Arthus-, vendredi 25, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Manon ; le soir, à 8 heures, Carmen ; samedi 26,’ 
Lakmé-, dimanche 27, en matinée, à 1 h. 1/2, Faust; 
le soir, à 7 h. 1 /2 , Rigoletto et Zannetta.

Samedi prochain représentation extraordinaire 
avec le concours de M. Clément qui chantera Gé- 
rald, dans Lakmé.

La première de la Belle au bois dormant, opéra 
féerique en un prologue, trois actes et sept tableaux, 
de MM, Michel Carré et Paul Collin, musique de 
M. Charles Silver, aura lieu à la fin du mois.

Voici la distribution de l ’œuvre :
La Reine et la princesse Aurore, Mme  Bréjean- 

Silver; la Fée Urgèle, Mlle  Maubourg; Jacotte 
Mme  Eyreams; le Page, M“° Tourjane; la Fée Prime
vère, MmuPaulin; Dame Gudule, Mme  Piton.

Le Chevalier Errant et le Prince, M. Delmas; 
Barnabe, M. Boyer; le Roi, M. Cotreuil; le Séné
chal, M. Caisso; Eloi, M. Danlée; un Chevalier. 
M. Austin.

Danses : Au premier tableau : Le Passepied ; 
au troisième tableau : Ronde villageoise; au cin
quième tableau : La Renaissance du printemps, bal
let dansé par Mmes Boni, Charbonnel, Crosti et Pe- 
lucchi et tout le personnel.

Tableaux. 1. La grande salle du palais; 2 . Les 
Jardins du Palais; 3 La Ferme d’Eloi; 4. La Caverne 
d’ Urgèle; 5. La Grotte d'azur; 6 . La Forêt enchan
tée; 7 . Les Jardins du palais cent ans après.

Décors de MM. Devis et Lynen.

C’est chose décidée; il y  aura bal paré, masqué et 
travesti à la Monnaie la nuit du réveillon, le 31 dé
cembre.

M. Léon Van Hout conduira l ’orchestre de cent 
musiciens qui exécutera un répertoire nouveau.

A  minuit, entrée des fanfares et du corps do ballot.

Les répétitions des Maîtres Chanteurs se pour
suivent sans relâche.

Les décors seront rafraîchis et pour le deuxième 
acte, MM. Devis et Lynen exécutent un décor nou
veau.

Les enfants des écoles primaires de Bruxelles 
organisent, pour le jeudi 28 juin prochain, une ma- 
tinée-gala au théâtre de la Monnaie, au profit de 
l ’Œuvre de la soupe scolaire. Ils ont obtenu le pa
tronage de l ’administration communale et le con
cours dévoué des directeurs du théâtre de la Mon
naie et de plusieurs artistes de notre scène d’opéra 
et du théâtre du Parc.

Ils participeront eux-mêmes à la fête en exécutant 
quelques-uns des jolis chants de leur répertoire.

On peut se procurer des places en s’adressant au 
comité de patronage de l ’œuvre, rue du Lombard, 24, 
et au bureau de location du théâtre de la Monnaie!

** *
Le théâtre du Parc a repris le Secret de Polichi

nelle, de M. Pierre W olff, pour les adieux de 
M. Félix Huguenet que les directeurs ont tenu à 
faire reparaître devant le public dans le rôle du père 
Jauvenel, qui est sa plus belle création. On se sou
vient encore de l ’enthousiasme que l ’artiste provoqua 
la première fois qu’il joua le rôle à Bruxelles.

Toute la distribution a été particulièrement soi
gnée. Mme  Marie Laure, qui a interprété avec tant de 
honté le rôle de Mme  Jauvenel, a été mandée tout 
expres de Marseille, et la petite Baudrya abandonné 
le Gymnase, où elle jouait dans le Retour de Jéru
salem, pour venir reprendre ici son adorable rôle 
du petit Robert.

Mm“" Franquet, de Villers, Guertet, M. Paulet, etc. 
complètent une distribution de tout premier ordre.

Le public de familles et les jeunes filles ne se 
plaindront pas de la sollicitude des directeurs du 
Parc à leur égard.

L annee 1903, close par le Secret de Polichinelle, 
l ’année 1904 s’ouvrira par une brillante reprise dù 
Monde où l'on s'ennuie, avec Mme Malvau dans le 
rôle de la duchesse de Réville

Voilà de quoi passer agréablement les vacances 
de Noël et du jour de l ’an.

La Robe rouge a fait, ces derniers soirs, au Parc 
des recettes admirables.

Pendant dix jours toute la salle a été prise en lo
cation ; le fait ne s’était jamais présenté ; le même



succès s’annonce pour les représentations du Secret 
de Polichinelle.

Le Secret de Polichinelle sera précédé tous les 
soirs, à^8 heures précises, d’un bien amusant, lever 
de rideau, dû à la plume spirituelle de M. Pierre 
W olff et intitulé : Vive l'armée!

Le Secret de Polichinelle sera donné en matinée 
aujourd’hui dimanche et le vendredi 25 décembre, 
jour de Noël, à 2  heures.

C’est encore devant une salle comble que M. Vanor 
a donné jeudi dernier sa deuxième conférence au 
Parc sur Racine et Andromaque et une fois de plus 
le brillant orateur et le pénétrant critiqué ont 
triomphé avec éclat.

La veille, dans un salon ami, le poète Vanor 
avait fait applaudir avec enthousiasme une exquise 
causerie sur la Théorie du baiser. Ce fut un régal 
délicieux et il parut impossible aux auditrices de 
traiter avec plus de verve heureuse, de tact délicat, 
d’esprit étincelant et de charme vainqueur ce sujet 
qu’on eût pu croire quelque peu risqué. Cette cause
rie, —  synthèse du baiser à travers les âges.—  faite 
comme seul Vanor peut les faire et les dire, est une 
chose purement exquise et il est à souhaiter que le 
grand public ait l ’occasion de la pouvoir savourer 
Elle s’est terminée par un couplet d’incomparable 
brio sur le baiser musical et Vanor, en critique, en 
musicien et en poète, avec des mots typiques, des 
traits scintillants et des nuances subtiles, a carac 
térisé les duos d’amour d’Auber, Schumànn, Schu 
bert, Berlioz, Massenet et Wagner.

Causerie de cinquante minutes qui a laissé cette 
déception : d’avoir été trop brève.

M. Adolphe Brisson, dans son dernier feuilleton du 
Temps, consacre un long article aux « Elections du 
sociétariat à la Comédie française ».

Nous en extradons les intéressants passages sui 
vants :

... Le Comité agit donc très sainement en ne s’emballant pas 
a la légère sur le génie hypothétique des candidats et des can 
«liliales et en exigeant qu'ils aient fait leurs preuvës.

Mais,par ailleurs, il serait mauvais que ces messieurs,exagé 
rant leur circonspection, s’abstinssent de nommer de nouveaux 
sociétaires ou en restreignissent ridiculeusementle nombre. Le 
bruit en a couru, cette semaine. Je ne puis y ajouter foi.

Ils ont, entre les mains, d’abondantes ressources et qui leur 
permettent de parer à toutes les nécessités présentes et à venir. 
Au 1er janvier dernier, ils avaient quarante-deux douzièmes 
d'inemployés. Joignez-y les sept douzièmes et demi redevenus 
disponibles par suite du départ de Mlle  Brandés. Cela leur pro 
cure quarante-neuf douzièmes qu’ils ont la faculté de répartir

Si la Comédie nomme, ce mois-ci, trois nouveaux sociétaires 
à trois douzièmes (c’est le chiffre qui leur est ordinairement 
dévolu), ces neuf douzièmes déduits des quarante-iieuf dou- 

~ zièmes vacants, elle conserve quarante douzièmes intacts, c’est- 
à-dire de quoi attirer vers elle trois ou quatre artéurs èt-Sclrices 
de premier ordre qu’elle recruterait de droite et'de gâuche et 
qui viendraient réparer ses lacunes, pallier Sur quelques pointe 
essentiels son indigence, enrichir son énseijlbïèf relia’üéSër soii 
lustre.

■ A. C‘ '■ «} ) il • -
Il me semble que MM. les membres dq Comité s’Jrônpyeraient 

si. ayant jeté les yeux sur la liste du personnel de la maison et 
s'étant aperçus que l'emploi des financiers, par exemple, n’est 
tenu que par MM. Laugicret Joliet, ils s'adressaient'* M. Félix 
Iluguenet et lui parlaient de la sorte :

— Monsieur Huguenet, venez avec nous. Vous nous rendrez 
fervice en acceptant nos offres' Et, de notre côté, en vous les 
faisant, no .s vous donnons un témoignage d’estime auquel vous 
devez être sensible. Vous avez eu de grands succès.- Nous avons 
le souci de votre dignité et de la nôtre. Nous ne voulons pas 
vous traiter en débutant. Nous vous proclamerons, lors des 
élections prochaines, sociétaire à demi-part. Nous,en contrac
tons l'engagement formel.

Je n’ignore pas que M. Claretie avait noué des pourparlers 
sur ces bases et que ce n’est pas de sa faute s’ils n’aboutirent 
point

En effet, les pourparlers n’ont pas abouti ; IVt ..Hugue- 
net ayant préféré un contrat avec les Variétés, qui 
lui assure (50,000 francs par an, à l'honnëur hypo
thétique de toucher une demi-part à la Comédie pour 
doubler les Laugier (!!). De même M. Noblet, 
à qui des propositions ont été faites également, a 
préféré jouer des rôles aux Nouveautés et y  toucher
55,000 francs, plutôt que de disputer leurs douzièmes 
et des rôles à MM, les comédiens de la République. 

** * ;
Dans notre dernier numéro, la lettre signée par 

MM. F. Lacroix et Léopold Rosy a été, par erreur, 
attribuée au comité du cercle Le Progrès. C ’est le 
comité du cercle Le Taciturne, de Saint-Gilles, dont 
ces messieurs sont respectivement président et secré
taire, qui a transmis cette lettre de remerciements et 
de félicitations aux directeurs de la Monnaie, à la 
suite de la représentation du Prophète organisée par 
le Taciturne.

*
* *

On se propose de construire à Schaerbeek, rue de 
la Consola'ion, une salle de théâtre pouvant conte
nir douze cents personnes. Le projet a, parait-il, été 
accueilli avec enthousiasme par la population ; si cet 
enthousiasme peut persister et si la population en 
question consent â fréquenter assidûment le theàtre 
et à lui faire faire des recettes convenables, tout sera 
pour le mieux.

Jusqu'à présent, il faut bien le dire, les tentatives 
de théâtres suburbains n’ont guère été heureuses et 
le mouvement semble être plutôt de réunir vers le 
centre les salles de spectacle plutôt que de les dissé
miner vers la périphérie. Schaerbeek a eu jadis deux 
théâtres dont la jeunesse d’il y a vingt ou trente ans 
se souvient encore : les « Délassements » et le « L y
rique », théâtre d’hiver et théâtre d’été. Ils mouru
rent d'anémie, après des jours de gloire bruyante.

Et combien de théâtres ont ainsi disparu depuis 
une quarantaine d’années ! Tout au loin, nous re
voyons la « Salle de l ’Orient », rue de l’Hôpital ; 
puis le théâtre du « Vaudeville », rue de l’Évêque! 
qui fut démoli pour le percement du boulevard Ans
pach. Le théâtre de la « Renaissance », près de la

gare du Nord, fut longtemps le rendez-vous de la 
jeunesse turbulente; Molenbeek avait le théâtre des 
-  Variétés », chaussée d’Anvers, où s’essayèrent 
quelques directions, riches surtout en espérances et 
en actions de la Sainte-Bohème ; le théâtre du “ Pa- 
ladis des Roses », qui offrit un refuge hospi
talier aux auteurs belges, pour l’exploitation des 
primes, idée géniale qui ne conjura pas sa chute, et 
enfin le théâtre du « Prado » , place Communale, qui 
tut longtemps le théâtre Flamand et qu’un incendie 
détruisit il y a déjà pas mal d’années. Le théâtre des 
“ Nouveautés - ,  boulevard Baudouin, le long de la 
Seine, se trouvait également à Molenbeek ; on y  
jouait la féerie; ce fut après une représentation des 
Pilules.du diable qu’il prit feu ; il n’en resta que les 
murailles; cela se passait vers 1860.

Au quartier Notre-Dame-aux-Neiges, il y eut 
le théâtre du « Bain Royal », ingénieuse combi
naison qui tomba a 1 eau, lorsqu’on se décida à 
laisser le bain ouvert aux baigneurs pendant l ’hiver. 
Enfin, il y  eut 1 « Eden-lheàtre », qui s ’ouvrit en 
1880 et, après d éclatants débuts, tomba de chute en 
chute jusqu’à la démolition finale exigée par d'aus
tères édiles, ennemis des endroits folâtres, et le 
théâtre de la « Bourse », qui s efiondra dans un in
cendie le 6 janvier 1890.

Que de fantômes !

Le succès àe Bruxelles tout le monde... décent! 
se maintient brillamment aux Galeries, où dimanche 
dernier encore la somptueuse revue de M. Georges 
Garnir a réalisé le maximum.

L Olympia donne ce soir la soixante-dix-septième 
de sa revue.

Le bon vieux drame à émotion douce, l ’honnête 
mélo à dénouement moralisateur, prélude sur la 
scène de 1 Alhambra aux fai uleuses aventures du 
légendaire Rothomago.

Pour 1 instant, les Crochets du père Martin atten
drissent donc un public qui ne demande qu’à pleurer 
toutes ses larmes et qui ne s'en fait pas faute.

La navrante histoire du pauvre brave homme mis sur 
la paille, ou à peu près, par un fils trop tard repenti, 
niais qui trouve si à propos le moyen de racheter ses 
fautes par une association commerciale, a une saveur 
de théâtre vaguement suranné, et dont le charme, 
vieillot si 1 on veut, ne manque pas d’une sorte d’at
trait rétrospectif.

La troupe de l ’Alhambra apporte à la résurrec
tion de cet art d’antan une conscience et une convie 
tion mieux que méritante.

M. Blanchard, entre autres, est un père Martin 
de sénilité touchante dans sa vaillance résignée et il 
faut louer Mmes Leroy, de Morley et Vertilly ainsi 
que M. Darbry et M. Murio.

Aujourd’hui dimanche, à l ’Alhambra, à 8 h. 1/2, 
une seule représentation des Crochets du père  
M a rtin ,

■ ..Demain lundi, dernière' au bénéfice de M "0 Nadia 
Dangely. Mardi, relâché' pour répétition générale de 
Rothomago, féerie à grand spectacle en cinq actes 
et vingt-trois tableaux, dont la première aura lieu 
mercredi 23, à 8 heures précises.

*

La compagnie du Diable-au-Corps, qui ne se con 
tente pas de chansonner, l ’année durant, les hommes 
et les choses, les met en pièces —  en pièces d’om
bres —  quand la déesse Fantaisie inspire l ’un des 
suppôts de Belzébuth l’ hilare.

Or, le vent de fronde qui soufile le soir, et plu
sieurs fois par semaine, dans les allées, les cours 
flamandes et les cabarets flamands de la rue aux 
Choux porte aux échos ce cri de propagande : Allez  
au diable!

C’est le titre de l ’actuelle revue, consacrée toute 
aux faits petits et grands dont s’amusa 1903 et qu’un 
humoriste, rompu à toutes les formes de la satire 
parlée et chantée, — nous avons nommé M. Fernand 
Wicheler, —  condensa en une suite de tableaux d’in
vention pittoresque et joyeuse.

Avec ses silhouettes dessinées spirituellement et 
finement découpées ; avec ses chanteurs de paravent, 
et qui dissimulent leur modestie derrière cet objet 
mobilier; avec la verve de l ’auteur et l ’entrain, de 
terroir ou non, des interprètes, A llez au diable!s’est 
annoncé, dès le premier jour, comme un gros succès.

Mlle  Legrand, la commère invisible et de diction 
charmante ; MM. Eynthoven —  le tant bizarre ! —  
1 hiry et Saey constituent, en qualité d’exécutants 
anonymes ou qualifiés, la variété d’un spectacle 
vierge de toute banalité.

' &

Après une récente incursion dans le répertoire du 
théâtre Scandinave, la direction du théâtre Flamand, 
en représentant Russiscli Nachtverblijf, de Alaxime 
Gorki, nous a initiés au théâtre néo-russe.

Russisch A achtverblij f, quatre actes joués dans un 
seul décor, est une succession de tableaux horrifiants. 
Gorki, le chantre des misères de tous les las-d’aller 
grouillant dans les bas-fonds des grands centres 
moscovites, y  décrit les souffrances profondes, les 
brutalités et les dégénérescences du bas peuple où 
sévit 1 alcoolisme avec tout son cortège d’abjections 
et d’horreurs.

On sort du théâtre comme d’un cauchemar’ obsé
dant, d'ont la troupe du théâtre Flamand, au complet, 
traduit les phases successives avec un réalisme et 
une vérité extraordinaires.

Au théâtre ' Flamand, aujourd’hui, en matinée, 
a 2 heures : Betere Tijden, In Gheel gestorven et 
Zi) mag niet trouwèn ; le soir et lundi, De Reis rond 
de icereld door ticee Brusselsche jongens; mercredi, 
première représentation du drame Mottige Janus, 
de M. Spree; jeudi, vendredi (Noël) et samedi, même 
spectacle.

Un souvenir que nous conte M . Jacques Isnardon 
dans son Histoire du théâtre de la Monnaie, à pro

pos de Berlioz,dont les Concerts populaires ont célé
bré le centenaire dimanche dernier :

Le 14 mars 1855 le théâtre du Cirque, où s’élait réfugiée, 
pour cause d’incendie, la troupe de la Monnaie, donna \‘Enfant: 
du Christ de Berlioz.

L illustre maître conduisait lui-même l'exécution de son œu- 
vre. A la première un petit incident : Barielle, la première 
basse, commet quelques erreurs, anticipe sur la mesure, perd 
la tête, se fourvoie de plus en plus et, finalement, est obligé 
de s’arrêter. Alors une voix étrange s''élève, on ne sait d’où elle 
vient, la sonorité en est d’autantplus surprenantequele pauvre 
Barielle, anéanti, était dans une immobilité complète.Le public 
un moment interdit, s’aperçoit enfin que, de son pupitre, Ber
lioz chantait lui-même le rôle, attendant que son malheureux 
interprète reprit la partie.

t Ce fut la troisième et la dernière fois que Berlioz vint 
a Bruxelles. Les deux premiers concerts qu’il diri
gea, furent donnés le26 septembre 1842 à la Grande- 
Harmonie et, quelques jours après, au Temple des 
Augustins.

** *
En quittant Bruxelles hier M. Hans Richter s’est 

rendu à Bayreuth, où l ’appelait Mme  Wagner.
*

* *
Pleurez, adorateurs de Jane Petit.
Votre divette se marie. Elle épousera dans le cou

rant de janvier son camarade Rigaux, qui barytonne 
à Monte-Carlo. Il vous restera la consolation d’ap
plaudir M. et M mD Rigaux aux Galeries en février 
prochain, lorsqu’ils y  viendront chanter Véronique.

*. * *
Voici un étrange document publié par le Figaro, 

qui le doit a M. Lothar, écrivain dramatique vien
nois, de qui 1 Arlequin roi fut triomphalement joué 
dans toute l ’Europe. Le docteur Lothar fut, voici 
une dizaine d’années, le traducteur allemand de la 
Faustin des Goncourt.

Il eut à cette occasion une curiosité ingénieuse de 
journaliste avisé. Il demanda au romancier de for
muler sa doctrine scénique et la substance même de 
son théâtre. Goncourt répondit par la lettre que 
voici, inédite jusqu au jour de sa récente publication 
dans le Figaro.

Auteuil, 14 octobre 1S94.
M o n  c h e r  c o n f r è r e ,

Dans cette pièce de la Faustin, que vous venez si aimable
ment de traduire et de faire accepter par le Deutsches Volks- 
theater, Vous voulez bien voir une pièce d’un théâtre nouveau, 
que vous qualifiez de théâtre de l’avenir, et vous me faites 
l’honneur do me demander un manifeste de mes idées théâ
trales. i

Je ne .puis vous refuser, et je vous avouerai qu’après de 
longues réflexions et même pas mal de variations en ma ma
nière de îvoir a ce sujet, je suis arrivé à la conviction qu'il n’y 
a pas de jrévolution radicale à introduire au théâtre, qu’on ne 
peut décidément pas supprimer le dénouement comique ou 
tragique! les monologues, les apartés, etc,, etc., en un mot 
tout ce qui lait fatalement partie de son outillage conventionnel, 
et cependant, en .dépit de cet outillage, je  cj-ois qu’il y a un 
théâtre rfpuf'à créer : théâtre que j'ai cherché dans Germinie 
Lacerteikc Jou^e p a r R é ja n e , dans la Faustin qu i va  être 
jo ü é e  par< M lle ^ an drock , dans Manette Salomon que je  viens 
de term iner.

Et la pitite révolution que je tente se réduit à l’emploi de 
deux choses, :

1° A ijiettre dans une pièce plus de ressouvenirs de la vie 
vécue qu’on n’en met d ordinaire ; à apporter moins de sauce 
vauderiltièrement imaginative autour des situations; à faire 
mieux toucher la vraie réalité des sensations, des sentiments, 
des passions ; à montrer les caractères dans une étude poussée 
à fond, saiis souci du chut! futur d’un public bégueule ou pudi
bond; à rejeter cette facile enluminure des existences, trop 
semMable à de la peinture décorative hâtivement brossée; — 
enfin, dans 1 analyse de l’humanité des bonshommes des plan
ches, à sé rapprocher du livre pour la mise en valeur et en 
nature dé ses personnages;

2“ A employer le moins possible, dans la langue théâtrale, 
la phraséologie livresque; à se servir de la parole coüpée. cas
sée, brisée, pour ainsi dire mimée de la conversation ; — enfin 
à trouver une langue — là est pour moi le grand art de l’au
teur dramatique, — une langue parlée n’ayant rien de la rédac
tion flu livre, tout eu laissant sentir, sous la libre et volante 
parole, un écrivain.

En résumé, voici mes conclusions : Pour la peinture des êtres 
et des sentiments, le théâtre doit se rapprocher le plus pos
sible, du livre; pour la langue, s ’en éloigner autant que c'est 
faisable. )

Je crois encore que la composition théâtrale par tableaux — 
la composition shakespearienne — est préférable à l'acte; qu’elle 
est une forme plus rapide, plus débrouillarde et en même temps 
plus démonstrative; qu’elle permet de plus nombreux change
ments de lieux ; quelle aide à débarrasser l’action des person
nages dans les moments où on n’a pas besoin d'eux; et qu’elle 
évite le remplissage des actes trop courts par des scènes vides.

Maintenant je pense qu’en France, le théâtre tourne trop 
absolument autour de l'amour. N’y a-t-il pas d’autres grands 
sentiments comme l’ambition, la haine, l'envie, etc., etc 
trouvés dignes d’être interprétés par le théâtre antique, et qui 
demeurent plus que jamais du domaine du théâtre, en ce siècle 
de psychologie : sentiments que, si j ’étais plus jeune, j ’aurais 
voulu reproduire dans leur intensité passionnelle, malgré la 
résistance de presque tous les directeurs de spectacles à la 
pièce qui n’est pas une pièce sur l’adultère. Oui, et même dans 
une pièce contenant suffisamment de l’adultère pour avoir été 
acceptée, si par hasard il se rencontre une scène sortant de la 
basse filière dramatique, une scène élevée, touchant aux hautes 
questions esthétiques, philosophiques, sociales, il y a bien des 
probabilités pour que la suppression en soit demandée par le 
directeur : exigences que ne semblent pas avoir les directeurs 
des théâtres des autres pays, et qui expliquent, à l’heure pré
sente, le succès indéniable en France du théâtre étranger et sa 
suprématie intellecluelle sur le théâtre français, qui arrive à 
n’être plus qu'un théâtre de ficelles sur une seule note.

Je le répète, il y a autre chose à apporter sur la scène que 
l’amour et l’adultère, et c’est sous l’influence de cette idée que 
dans la pièce des Frères Zemganno, tirée de mon roman, je 
décidai Paul Alexis et Oscar Méténier à n’introduire dans la 
pièce que le sentiment fraternel, et s'il m’arrivait un jour de 
chercher une pièce dans Madame Gervaisais, mon ambition 
serait d'intéresser seulemeat le public avec le sentiment ma
ternel.

Ici abandonnons les hautes considérations. On a l'habitude 
de nous reprocher à nous autres romanciers de tirer deux mon-

füresTTe la même œuvre,' quand nous faisions une pièce d'un de 
nos romans. Eh bien, au fond, c’est assez naturel.' A-t on 
réfléchi qu il y a nombre de carrières occupées par les hommes 
les plus distingués, — ainsi qu’un grand médecin, ainsi qu'un
grand avocat, et tant d’autres professionnels de mérite, qui
dans le labeur surchauffé de la vie moderne n’ont pas le temps 
de lire un livre, et vont toutefois au spectacle, entraînés un peu 
de force parleurs femmes ou leurs enfants?

Or, faire une pièce de son roman pour un romancier, c'est le 
moyen de se faire lire par tout le monde sur les lèvres des 
acteurs.

Agréez, mon cher confrère, l’expression de mes sentiments 
les plus sympathiques.

E dm o n d  d e  G o n c o u r t

lo i est le manifeste. On pourrait lui donner pour 
titre : - Idees sur le théâtre d’un écrivain qui ne fut 
jamais homme de théâtre. »

***

Du Monde artiste : L ’avenir de la scénographie.
Le comte Henri de Saint-Martin, dans un intéres

sant article publié par le Journal d'Italie, parle de 
quelques importantes inventions du peintre Mariano 
Fortuny qui, en appliquant l ’électricité à la scéno
graphie, a obtenu des effets merveilleux avec des 
moyens très simples.

Les fonds de plein air acquièrent une luminosité 
et une vente telles qu’ils donnent une illusion com
plété On les obtient en tendant sur la scène une 
grande toile préparée à cet effet et sur laquelle se 
projettent les rayons, grâce à un système qui res- 
semble a celui d’une lanterne magique.

Le comte de Saint-Martin a observé et admiré 
quelques effets de mer et de couchers de soleil vrai
ment surprenants, et il a constaté la grande simpli
cité des moyens employés en l ’occasion.

Mariano Fortuny applique aussi son système aux 
scenes d intérieur; le décor du fond est composé 
dune simple toile blanche sur laquelle il projette 
au moyen; de peintures sur verre, les images de là 
décoration, des meubles, etc., qui donnent aux 
spectateurs 1 illusion des réalités ambiantes.

Le théâtre de Bayreuth, emploiera l ’an prochain 
le nouveau système dânsKpielques scènes du Tann- 
hauser. On assure même qu un nouveau théâtre 
sera construit bientôt à Paris pour mettre en œuvre 
complètement la géniale découverte de Fortuny dont 
des essais vont être faits à la Monnaie

L Opera-Comique va reprendre le Légataire uni
versel. Le ravissant ouvrage de M. Pfeiffér sera 
monte cet hiver a Lyon, Agen et dans plusieurs villes

Des calendriers, pour 1904, parfumés à 1 ’Azurea, de la 
M aison  P iv e r , seront intercalés <Ians-les numéros de l’ Even
tail distribués le jour; de. Nie! en Matinée à la Monnaie et 
samedi 26 an Parc, > [ : , , ,

Le Concert Richter.
- T *1-' • ' \ '*

Un intérêt extrême s’attachàit au concert sym
phonique que devait 'diriger Hans Richter au béné
fice de l ’Œuvre artistique. Le prestige du célèbre 
cliet d orchestre est grand à Bruxelles, et les quel
ques apparitions qu il a faites ici au pupitre de l ’or
chestre de la Monnaie et des Concerts populaires 
ont été chacune un événement sensationnel, une 
véritable leçon pour les conductors, un régal pour 
les autres artistes et poür le public. Hans Richter 
l’héritier, le détenteur de la pensée et des intentions 
musicales de Wagner, représente à cette heure le 
meilleur des chefs d orchêstre. Il est aussi stupéfiant 
comme interprète que Wagner l ’était comme créa- 
teui. Sa science et sa1 ‘ inemoire égalent sa mer
veilleuse compréhension. Rien de ce qui s’impose 
dans le domaine de lM is iq u e  par une certaine 
valeur ne lui est inconnu et cela quelles que soient 
l ’école et la provenande de ces œuvres. Sous ce 
rapport, il partage 1 admirable éclectisme de son 
maître qui ne se montrait intransigeant et même 
intraitable que lorsqu’il s’agissait de ses propres con
ceptions. Aussi Richter entretient un véritable culte 
pour Berlioz, et il nous l ’à prouvé par la ferveur et 
le sentiment avec lesquels il a conduit l ’exécution de 
Harold en Italie, cette symphonie d’un romantisme 
si tellement byronien, dans laquelle la partie d'alto 
confiée à l ’excellent virtuose et artiste Léon Van 
Hout, chanta comme l ’âme même de ce suggestif 
passé.

Romantique avec Beriloz, classique et hiératique 
d’un classicisme pontifical, avec l ’immense Bach’ 
représenté par la Suite en ré-, classique encore mais 
•passionné, mais brûlant, mais tumultueux avec le 
Beethoven de la Symphonie héroïque, il a été 
wagnérien absolu, autant dire Wagner même, dans 
1 interprétation de la polyphonique ouverture des 
Maîtres chanteurs.

Chaque œuvre avait son cachet, sa couleur son 
style, sa température, son atmosphère et sa date. 
Et toutes, conduites de mémoire, sans grands gestes, 
par persuasion, d’une façon presque occulte et par 
le pouvoir, semble-t-il, d'un simple fluide.

L ’impression a été formidable. Et l ’on n’a pas 
peut être pas moins admiré la sensibilité exquise de 
1 oichestre obéissant avec une souplesse et une 
docilité presque invraisemblables aux suggestions si 
variees et si complexes du prestigieux médium.

Ce fui ent après chaque morceau des ovations, des 
rappels à n en plus finir. Mais après l’exécution de 
1 ouverture des Maîtres, l ’enthousiasme du public 
tint du délire. Cette composition inouïe, exception- 
nelle, même dans l’œuvre de Wagner, représentait
d ailleurs 1 apogée des délices de la soirée. Richter 
nous la servit comme lui seul s’entend à la servir, 
et nous dirons même, sans craindre de trop nous 
avancer, comme lui-même ne la sert sans doute pas 
souvent : s’il excella dans la direction de chacune 
des autres œuvres, pour W agner il se surpassa.

Soirée mémorable à enregistrer dans les fastes 
de la musique à Bruxelles.
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LETTRE DE I‘ AHIS

La Citoyenne Cotillon a obtenu un aimable demi-succès 
au théâtre de l’Ambigu.

La pièce de M M. E. Daudet et H. Cain est agréable, en 
effet, bien écrite et d’élégante présentation, mais peut-être 
ne constitue-t-elle pas un spectacle suffisamment corsé 
pour le public de l’Ambigu habitué aux enchevêtrements 
scéniques compliqués, aux situations corsées, aux effets vio
lents.

Il s’agit en l’espèce d’une conspiration royaliste contre le 
directeur Barras, à laquelle se trouve mêlée une jolie comé
dienne, Annette Marsin. surnommée la Citoyenne Cotillon, 
et qu’on croit être la maîtresse de Barras, bien à tort d’uil- 
leurs.

Le complot avorte et l’un des affiliés, le chevalier d’Har- 
feuil, amant d’Annette Marsin, est arrêté et serait exécuté 
« en cinq secs » si le directeur, dans un élan généreux, ne 
pardonnait, sans exiger en échange de la citoyenne Cotillon 
certain sacrifice, que l’intérêt tout spécial qu'il porte à la 
séduisante artiste l’engage cependant bien vivement à 
imposer à celle ci!

Mme Jane Granier est la joie, le charme, la grâce de cette 
pièce, où elle incarne Annette Marsin avec autant de talent 
que de séduisante autorité.

M. Gauthier est un amoureux chaleureux et tendre, 
M. Dubosc un Carras un peu embarrassé de jouer sur un 
théûtre de drame.

Costumes et décors sont exquis.
— Au théâtre Sarah-Bernhardt la grande pièce si attendue 

de M. Victorien Sardou : La Sorcière.
Le vieux maître dramaturge et thaumaturge nous trans

porte en Espagne au xvt° siècle, au moment où l’Inquisi
tion, souveraine maîtresse, exerce un pouvoir qui se traduit 
par des bûchers, des autodafés, des exécutions de tous 
genres, des tortures, des emprisonnements. Juifs, Maures, 
infidèles, prétendus sorciers et sorcières, sont les victimes 
du bon cardinal Ximenès !

Don Enrique Pularios, fiancé de la fille du gouverneur de 
Tolède, M. de l’adilla, devient l’amant d’une Mauresque qui 
passe pour sorcière; — or, le commerce amoureux entre 
un Espagnol et une sarrasine est cruellement puni par la 
sainte Inquisition.

Enrique se marie, mais il aime sa Mauresque, Zoraya, et 
celle-ci le décide à fuir avec lui.

On les arrête tous deux.
Comme il sied de sauver le gendre du gouverneur de 

Tolède, le cardinal Ximenès entend faire avouer à Zoraya 
qu’elle est réellement sorcière et que ses sacrilèges, ses en
chantements ont fait d’Enrique une victime possédée du 
démon.

Zoraya répond avec une admirable présence d’esprit aux 
questions du tribunal, réfute avec une puissance d’argu
mentation superbe les arguments tendancieux de Ximenès 
et, d’accusée se faisant accusatrice, elle jette à la face de ces 
mauvais prêtres, de ces bourreaux, son indignation et son 
mépris.

Mais Ximenès, habilemenenl, fait entendre à Zoraya 
qu’en s’avouant sorcière elle sauvera certainement l’homme 
qu’elle aime, tandis qu’en s’obstinant à nier elle le perd: 
et l’amoureuse, en un geste sublime de sacrifice et de 
passion, reconnaît tout ce qu’on veut quelle reconnaisse, 
avoue tout ce qu’on souhaite lui faire avouer.

Le drame, réduit dans ce court aperçu à sa plus simple 
expression, se termine par la mort volontaire d’Enrique et 
de Zoraya.

Tout de suite il faut dire le gros succès, la réussite 
absolue de cette pièce un peu languissante, un peu inco
lore pendant les trois premiers actes pour s'élever au qua
trième jusqu’au point culminant de l’intérêt dramatique et 
de la puissance ! C’est ce quatrième acte, terrible, émou
vant, combatif, qui a décidé du triomphe de la Sorcière.

M'"e Sarah Bernhardt est tout bonnement admirable dans 
ce rôle de Zoraya, où lour à tour tendre, caressante, éner
gique, passionnée, elle met en relief toutes les ressources 
de son merveilleux talent.

M. de Max (Ximenès) compose son personnage avec une 
remarquable autorité.

M. Decœur est un Enrique de belle allure; Mlle Moreno, 
Mllc Dufrène, M. Chameroy, M. Rebell, M. Céalis complètent 
cette brillante interprétation.

A.-Ch Vogel.

f f l f lX  W/flLiLiEf*

Le souvenir enfin refleurit dans notre petit inonde litté
raire. Les jeunes gens du Thyrse (1) viennent remettre en 
évidence le nom de Max Waller. Ils veulent rendre à ce 
nom, que le souille do la mort a terni, son éclat très parti
culier et sa signification véritable.

Il est bien que le souvenir de Waller soit ressuscité 
par les jeunes. Si c’est pour leur laisser cette tâche heu
reuse qu’on n'a pas répondu naguère à notre appel, nous ne 
nous en plaindrons pas. Leur voix claire retentira; le cri 
de leur cœur enthousiaste et candide sera répété: Ecou
lez-les :

« Nous sommes nés trop tard pour l'avoir connu, mais 
son âme éparse dans ses livres nous reste, et toujours 
aussi fraîche h quatorze ans de distance. S'il est vrai 
qu’une douceur mélancolique imprègne l’évocation d’un 
souvenir aussi précieux, l'attachement que nous lui avons 
voué est à coup sûr sincère.

(1) Revue de littérature et d'art.

Et plus loin :
« Max Waller eut à un degré suprême le culte de sa 

jeunesse... il fut l’adolescent qui devient homme... et chez 
lui, de frileuses peines heurtèrent des étonnements radieux. 
Ses yeux s’ouvrirent pleins de flammes et peu à peu se fer
mèrent, gros encore de larmes non versées... Comme il est 
nôtre, comme il nous appartient, ou plutôt comme nous 
l’envions pour ses songes et ses témérités ! . .  Il est la chère 
image... etc. »

Je copie ces lignes dans le Roseau vert, une jeune revue 
plus jeune et plus verte que le Thyrse. En vérité oui, ceci 
est spontané. C’est le cri d’un cœur profondément touché. 
Maintenant noué savons que Waller a ses fervents. La 
graine qu’il a semée d’un joli geste a germé dans le cerveau 
de ceux qui n’étaient que de tout petits enfants quand il est 
mort.

C’élait en 1889; le 6 mars il y aura quinze ans.
L’admirable efflorescence de notre littérature, son expan

sion en France, l’éclatante renommée littéraire de plusieurs 
des nôtres, Waller s’en fût réjoui. Il n’en sut rien. Déjà le 
temps qui passe vite avait mis une couche épaisse de 
silence entre ces choses et ce qui restait de lui dans un 
pauvre cimetière de village. Tandis que s’accomplissait la 
destinée brillante de quelques uns de ses collaborateurs de 
la Jeune Belgique, un reflux néfaste l’avait emporte vers 
trop d’ombre.

Les morts ont bien raison d’être patients. L’ombre tout à 
l lieure va fondre ainsi que la neige au printemps. Des 
années d’épreuve ont dépouillé « la chère image » ; elle se 
dégage du temps comme un symbole; elle devient légen
daire. L'ombre va fondre au regard aimant, au regard 
chaud de ces jeunes qui, soudain, se sont tournés vers Max 
Waller, le reconnaissent, l’évoquent.

Il a droit à notre souvenir. Sans doute son écriture était 
menue et sa pensée légère. Mort à vingt-neuf ans et trop 
désintéressé pour s’inquiéter de sa propre gloire, il n’a 
laissé que peu de livres. Chacun de ces livres fixe l’émoi 
d’un ou de quelques instants ; il n’y pensait peut-être ni 
avant ni après ; sa main prompte, son esprit vif et clair 
n’appuyaient pas. C’est ainsi qu’il eût glissé de la vie dans 
un oubli trop profond s’il n’avait fait bien autre chose. 
Daisy et la Flûte à S'ebel appartiennent à l'adolescence 
d’une littérature aujourd’hui en maturité et en force. Sous 
les piles de romans, de poèmes et de drames publiés ici 
depuis quinze ans, ces pages au pastel se sont elles effacées 
un peu? Je n'en sais rien... et qu’importe ? Waller n’est 
pas tout entier dans ses livres.

Ce mélancolique aimait la vie; il avait le corps souple, 
le regard plein de hardiesse et d’imperlinenee; il avait la 
parole aisée, le geste délié et précis. Ce jeune homme de 
lève était un homme de belle et généreuse action. Il propa
gea des idées; il éveilla, sollicita, groupa des forces; il 
suscita des enthousiasmes et des communions ; il orienta et 
mit en contact des éléments isolés; il créa, dans une 
atmosphère propice, un organisme capable de mouve
ment et de vie : Ce fut la Ji une Belgique, sa ré
daction, sa critique, sa polémique, ses initiatives propagées, 
ses ardeurs communiquées, ses éditeurs, ses théâtres, son 
public, car tout cela qui était le mouvement littéraire a 
existé; nous ne l’avons pas|rêvé, n’est ce pas? J’y songe! 
Tout cela fut l’œuvre de Waller.

Au rayonnement de sa miraculeuse jeunesse des phéno
mènes eurent lieu dont les fruits ne sont pas perdus II a 
modifié l’angle de notre vie mentale, il a donné de l’impul
sion aux esprits avec un bel exemple d’abnégation. Du 
rythme exquis de sa vie les artistes seuls se souviendront; 
mais il a semé pour tous; son œuvre de culture a une valeur 
sociale; c’est pourquoi il convient que son nom demeure 
dans notre Histoire.

Ma u b e l

ORFEVRERIE, ETAINS D’ART
Spécialité : ÊTA1N-A RGENT 

G r a n d  c h o ix  cl’ a r t io le s  p o u r  c a d e a u x

S. W O L F - Z O N D E R V A N
3 2 , rue de Loxum , Bruxelles

M o n d a n ité s .
Mardi matin le Roi, accompagné du comte du Chastel, s’est 

rendu à Ostende. En quittant la gare maritime Sa Majesté a 
rencontré la voilure dans hquelle se trouvaient le Prince et la
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ment de cafés.

Princesse Albert, qui allaient prendre la malle Princesse Clé
mentine à destination de Douvres.

La Princesse s’est jetée au cou du Roi, et celui-ci a accom
pagné les jeunes époux jusqu’au bateau.

Le souverain est ensuite rentré en ville pour visiter les 
abords de la nouvelle église Saints-Pierre et-Paul, autour de la
quelle il a l'intention de faire établir des jardi-iets avec colon 
nades; puis il a parcouru la digue et examiné les travaux qui 
s'exécutent aux abords du chalet royal.

Le Roi est reparti le soir pour Bruxelles.
*» «

Au restaurant de la Jeune France, à Bruxelles, on trouve 
un “ very dry >• Saint-Marceaux 1S95 extraordinairement fin.

*
* *

Jeudi, t?  décembre, a été célébré le trente-huitième anni
versaire de l'iuauguration de Léopold II. Eu effet, Léopold II, 
Louis-Philippe-Marie-Victor, roi des Belges, a succédé à son 
père, Léopold Ier, le 10 décembre 1S65, et a prêté à Bruxelles 
le serment constitutionnel devaut les Chambres réunies et les 
grands corps de l’État, le 17 du même mois

Léopold Ier, quand il mourut, comptait trente-quatre ans et 
demi de règne. Actuellement, le doyen des monarques est 
l’empereur d’Autriche, dont l’av.nement remonte à 1848; le 
roi des Hellènes et le roi de Danemark montèrent sur te trône 
eu 1S63. S. M. Léopold II occupe, à l'ancienneté, le quatrième 
rang des souverains.

***
Evénement féminin de cette semaine : La mise en vente de soie

ries de la maison Vandeputte; toutes les marchandises de premier 
choix, de qualité garantie et des assortiments uniques, sacri
fiés à des prix qui devront en forcer la vente eu vue des pro
chains agrandissements des magasins de la rue Saint-Jean.

** *
Le Prince Albert, la Princesse, le petit Prince Léopold, 

accompagnés du général Jungbluth et du lieutenant du Roy de 
Blicquy, se sont installés depuis huit jours à Ostende, à la 
villa Nérée. Ils comptent en revenir mardi prochain. Ce séjour 
à cette époque-ci de l’année a été conseillé par les médecins à 
raison du climat du littoral exceptionnellement doux pendant 
l'hiver.

Le Prince et la Princesse Albert font de grandes promenade 
sur la digue, lestacade et la plage. Mardi ils ont excursionné 
à Douvres et sont rentrés le même jour à Ostende. Ils mènent 
la vie la plus simple, recevant de la population les marques 
d’une sympathie respectueuse et discrète. Le petit Prince Léo
pold parait se trouver merveilleusement de son séjour à la mer. 
Chaque jour on le voit s’amusant de tout coeur à barboter dans 
le sable, à ramasser des coquillages.

Le Prince Albert a visité le Coq-sur-Mer et la villa-chalet 
qu’il s'y fait construire. Il a également parcouru les travaux du 
port de Zee-Brugge.

***
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.

***
Le prince et la princesse Charles de Hohenzollern, accom

pagnés de leurs trois enfants, Stéphanie, Marie et Albert de 
Hohenzollern, venant de Berlin, arriveront à Bruxelles le 
23 décembre prochain pour passer les fêtes de Noël auprès du 
Comte et de la Comtesse de Flandre.

Le duc et la duchesse de Vendôme et leurs trois enfants, les 
princesses Marie, Sophie et Geneviève, sont actuellement à 
Dresde auprès de la reine douairière de Saxe. Leurs Altesses 
Royales sont attendues cette semaine à Bruxelles.

C’est un vrai régal pour les yeux que d’aller admirer les ravis
santes toilettes étalées dans les vitrines de « L’Amazone, 
38, boulevard Anspach, coin de la rue Grétry ».

En ce moment la maison expose une robe de soirée que tou
tes nos grandes élégantes déclarent unanimement superbe; aussi 
engageons-nous vivement les dames à s’en rendre compte par 
elles-mêmes, en visitant ces magasins.

***
Le 25 décembre sera dressé au Palais de la rue de la Régence 

un arbre de Noël à l’intention des nombreux enfants pauvres 
de la paroisse. La Comlesse de Flandre, ses enfants et petits- 
enfants, présideront la fête et remettront aux pauvres invités 
les bonbons et les jouets.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus lins et les plus délicats. On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Ageut général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles.

***
La semaine dernière S. A. R. Mm« la comtesse de Flandre, 

accompagnée de la comtesse de Lannoy, de la comtesse Cornet 
et du général Burnell, a visité le Salon ries aquarellistes, au 
Musée moderne. Elle a été reçue par la commission du Cercle 
des aquarellistes conduite par M. Staquet.

£*- *
Par la vilaine saison d’hiver, il faut mettre toute une joie de 

fleurs et de verdure dans les apparlements. Les plantes stérili
sées n'en sont plus l'illusion, mais la réalisation même et l’on 
garnit les vases, les jardinières, de branches d'arbres aux feuil
lages décoratifs, de tiges des plus délicates plantes, de pal
miers, toutes plantes naturelles stérilisées. La maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24, en est le fournisseur spécial.

Nt**
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liqu idation  com plète  de ses tissus et soieries avec r a b a is
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énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause 
d’agrandissement des rayons de costumes, confections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

* *
Le 23 janvier prochain le prince Albert se rendra à Liége 

et assistera à une représentation de VArtésienne donnée au 
profit de l’Œuvre des convalescents.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

a main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

La santé de l’archiduchesse Stéphanie, comtesse de Lonyay, 
s'améliore beaucoup. Elle vient d’arriver avec son mari à Beau- 
lieu, où tous deux comptent séjourner quelques semaines.

** *
F ou rru res. Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres, 17, 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

L’archiduchesse Clotilde, dernière fille de l’archiduc Joseph 
d’Autriche et de la princesse Clotilde de Saxe-Cobourg et 
Gotha, nièce de la feue reine Marie-Henriette, a succombé 
lundi dernier, à Alcsuth, à une maladie de poitrine.

La jeune princesse, âgée de dix-neuf ans, était la sœur de 
la duchesse d'Orléans, de la princesse de Turn-et-Taxis, de 
l’archiduc Joseph-Auguste et de l’archiduchesse Elisabeth.

La cour de Belgique a pris le deuil pour douze jours à 
l’occasion de la mort de l'archiduchesse Clotilde.

***
Décembre,mois de cadeaux; Noël, les étrennes, fancy-fair, les 

cotillons, etc., autant d'occasions de faire munificence; aussi, 
que d’aimables créations, que d’imagination, de fantaisie dans 
les milliers d’objets exposés à cette intention, par la maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24; il y a toute une profusion do 
bibelots, bijoux féminins, éventails, boites, bonbonnières, cein
tures; c'est la spécialité du petit cadeau aimable, de bon goût 
et peu ruineux.

Grande affluence jeudi à la Monnaie pour la reprise do 
Carmen Beaucoup de toilettes et de brillants.

Parmi les spectateurs : Le sénateur cl Mme  Wiener, le séna
teur et Mme Grimard, M et Mlle  Coppée, M. et Mme Cauler, 
M. et Mme  Van Langenhnve, M. et Mme  Annemans, com
mandant et MmeMorel. XlmeWolf, MmoetMlle H. De.Bncker, 
MmeCliomé-Laroque, M.et Mme  Bauer, M. et MmeSchleisinger, 
M. et Mme Capouillet, M. et Mme  Funck, M. et Mme  Poncelet, 
Mma Maskens, M et Mme  Fontaine, Mm“ Hansez, Mme Duprez, 
Mlle Adam, M. et Mme  Mayer, Mme  Legrand, Mme  Waedemon, 
M. et Mme  Boël, Mme Brugman, M. et Mlle  de Leu de Cecil, 
Mm° Allard, chevalier et Mme  de Cuvelier, comte et comtesse 
Ch. van der Burch, Mmu Oorlof, M.et Mm0Vertongen, M. et Mme  
Parmentier, Mme  Speyer, M. et Mme  De Mot, commandant et 
Mme Docq, M. et Mme  Despret-Graux, major et Mmc Visschers, 
M. et Mme Schoenleld, M. et Mme  Samuel, Mœo Thiriar, 
Mme  Franck, Mlno Thielemans, M. et Mme  Van Volckxsum, 
Mme Jamar, M. et Mra0 Paul Jamar, M. et Mme  A. Mabille, 
M. et Mme  De Ligne, Mme  Cheval, M. et Mm“ Francq-Mon- 
noyer, M. et Mme  Roch Boulvin, M. et Mn><’ Spinhayer, M. et 
Mme G. Maere, M. et Mme Hinschler, M. et Mme  Lœwenlhal, 
Mme Edg. Moens, Mme  de Gerlache. M. et Mmu Tassel. Mme  De 
Iveyser, M!“e Rigaud, MmM et Mlle  Franchomme, M*110 Ermel, 
M. et Mme  Van Hoesen, M et Mme G. Van Cutsem, M“ ° et 
Mlle  Gendebien.

MM. baron Chazal, baron de Poederlé, Bruylant, Steens, 
Orban, Morren, Giroul, Gilbert, van Tilt, Finet, Barbanson, 
colonel Iluyttens de Terbecq, du Pré, baron de Waha, 
J. Goffin, comte Paul Cornet de Ways-Ruart, Warnant, 
Aubry, l’Emir Arslan, Neyt, Parmentier, Richelot, Giroul, 
Baernstein, Van Overbeke, Van der Scliricht, Tournay- 
Solvay, de Lnncker, Stallaert, Ruelens, Kaesmacher, Horwitz, 
F. van de Kerkhove, Dr Philippe. Dr Jourdain, Léonard, 
Dr Melis, Philippson, Jordan, De Broux, Crabbe, Gilis, de 
Coster, Sohreyven, chevalier de Burbure, C. Cumont, Lam
bert, Guillery, Neef-Verbeek, de la Hault, Schoofs, A. Gil- 
lieaux. Rittweger, A.Weil, E. Scholder, Drion, Poiry.

Colonel comte van der Burch, colonel Fivé, colonel baron 
de Heusch, major Lambert, major Leclercq, capitaine 
Dumont, capitaine Deisser, lieutenants Hennebert, Nyssens, 
van Langendonck, van der Rest, Lancksweert, Baes, comte 
de Liedekerke, Pluys, Guy Reyntiens.

Du monde artiste : MmcB Kuflerath, Guidé, Dupuis, Delna 
et Foreau ; MM. Hans Richter, Georges Vanor, Horta, Cas- 
siers.

Mm *
G eorg es  L eleu , Bruxelles : Im p éria l D ry  Champagne.

** *
Le concert Richter donné vendredi soir à la Monnaie avait 

attire une salle archi comble, d’une rare élégance.
S. A. R. Mm« la Comtesse de Flandre assistait à cette bril

lante soirée dans la loge d'entre-colonnes habituellement réser
vée aux officiers du 2e régimeut de guides. La Comtesse était 
accompagnée de la baronne van den Bossche, grande-maîtresse 
de la maison de Son Altesse Royale, de la baronne de Grune, 
dame d’honneur, et du colonel Burnell.

S. A. I le prince Victor-Napoléon occupait une baignoire.
Dans l’auditoire ; La cutitesse de Smet de Naeyer, la 

vicomtesse A. de Spoelberch, Mmc Faider, Mme Barbunson, le 
comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, Mm« de Baran-
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diaran, le baron et la baronne Buffin, le chevalier et M'08 de 
Cuvelier, le baron et la baronne Lambert, le chevalier et 
Mme de Bauer, M™° Stern, Mme  Errera-Oppenheim, la comtesse 
d’Assche, Mm° Goldschmidt-Przibram, M. et Mme J. May, la 
comtesse M. Cornet d'EIzius, dame d’honneur de S. A. R. 
M“ * la comtesse de Flandre, Mmes Hippert, Henrard, Dewit, 
L. Bauer, De Smedt; M. et Mme Schleisinger, M. et Mme  Sys- 
termans, M. et Mm« Boëns, Blauwaert, M. et Mm« Le- 
bœui'-Thys, M. et Mm« Lequime, M,ue Mariin, M. et M,,le Paul 
De Mot, Mlle  De Mot, M,I1S Speyer, M. et Mme  H. Speyer, 
M™0 De Keyser, M et Mme Jacob, Mm« Beco, M. et Mm6 Bailli, 
M. et M"1® Pissaert, M. et Mm° G. Grimard, M. et Mme Ver- 
tongen, Mm® et Mlle  Hirsch, M. et M,ne Wittouck, Mlue et 
Mu“ Stiénon, M. et Mme Alfred Mabille, Mme Allard, M. et 
Mine Brigode, M. et Mme Lambotte, Mlle Dasclibeek, M., Mme  
et M1Ie Kulferath, M. et Mm<J Guidé, M. et Mme Dupuis, M. et 
Mme  Tassel. MM. ministre Liebaert, Nagels, Valère Mabille, 
Parmentier-Gilbert, vicomte de Spoelberch, comte de Lalaing, 
Dr Kulferath, Errera, Bauwens, ilorwitz, colonel Huyttens de 
ïerbecq, Iluismans, De Groot, Gilliaux, Dr Wodon, Poiry, 
van Tilt, chevalier de Burbure, Evenepoel, Delloye-Orban, 
Cassel, Baernstein, Richelot, Vandeiborgh.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

, M*•i*
Chambrée complète au théàlre du Parc, vendredi dernier, 

pour l'unique représentation du Grand Guignol.
Dans la foule des speclateurs, reconnu : M. et Mrao Charles 

Graux, M. et Mme  Michel Orban, M. et Mme  Neef-Verbeek, 
lieutenant et M,no Tournay, M. et Mme  Jules Hennet, Mme  Cour
tier, Mm° Nyssens, lieutenant et Mme  Nyssens, M et Mme  Van 
den Nest, Mme  Huisman-Van den Nest, M. et Mme  Lejeune- 
Vincent, M. et Mmü Henry Samuel, M. et Mme  Van den Bulcke, 
colonel et M"10 Van Gele, M. et M"10 Slaes, M. et M,u<1 Bourson, 
M. et M"10 Thiery, M. et Mlno Vandievoet-Anspach, M. et 
Mlno Steens. MM. Orban, Oscar Crabbe, baron Chazal, Fer
nand van den Kerkhove, Carlos Cumont, Horwitz, lieutenant 
Lauwers, Fortamps, Emir Arslan, Ernest Mélot, lieutenant 
van der Best, Paul et Marcel Hamoir, Dr Jourdain, Josse 
Goffln, Deman, lieutenant van Langendonck, Baiser, de Bauer, 
lieutenant Guy Reyntiens, Lelong, Paul Hanssens, Warnant, 
Edmond Devylder, lieutenant de Kerkhove, d’Andrimont, 
Dr Van der Velde, Riche, Penso, Dr Martha, Mufid Bey, 
Jules Stevenart.

Du monde artiste : M1Ies Jane Maubourg, Tourjane, Léo 
Renne, M. et Mme  Wytsman, MSI. Fritz Vau der Elst, Mouru 
de la Cotte, Omer Coppens, Capazza, Max Maurey.

*"*
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’élucation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes. 
— Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l’institut. Tél. 4826.

**«
La nomination du comte Rodolphe de Khevenhuller-Metsch, 

qui fut si longtemps ministre d'Autriche à Bruxelles, comme 
ambassadeur à Paris, est définitive. La Wiener Zeitung, jour
nal ofliciel austro-hongrois, l'a publiée cette semaine.

***
La plus vaste exposition de meubles et objet d’art qui existe 

en Belgigue est sans contredit celle des Grands magasins du 
Centre, 85, boulevard Anspach, entrée libre. Installations com
plètes, devis, meubles sur commande. Expédition en province.

***
Le comte de Merode-Westerloo, président du Sénat, a été 

nommé président d’honneur du Comité des fêtes du soixante- 
quinzième anniversaire de l’indépendance, eu remplacement du 
regretté duc d’ Ursel.

Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. Chapeaux de 
soie haute nouveauté et cannes riches.

Le comte Thadée Bolesta Koziebrodzki, conseiller de la 
légation d’Autriche-Hongrie à Bruxelles, promu, comme nous 
l'avons dit, au grade d'envoyé extraordinaire et ministre pléni
potentiaire et attaché en cette qualité au ministère des affaires 
étrangères à Vienne, a quitté Bruxelles samedi dernier. De 
nombreux amis de l’aimable diplomate s’étaient réunis à la 
gare pour lui faire leurs adieux. Le comte Koziebrodzki, qui 
laisse ici de vifs regrets, a exprimé l’espoir, de revenir un 
jour à Bruxelles comme ministre.

Liqueurs Bols.
***

The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.
•I** *

Le successeur de M. van Pestel, hier encore ministre des 
Pays-Bas à Bruxelles, qui lui-même eut pour prédécesseur le 
vénérable baron de Herwynen, vient d’être nommé : c’est 
e Jonkheer van der Staal de Piershil. Le nouveau ministre, 
qui représentait jusqu'ici le gouvernement de La Haye à Saint- 
Pétersbourg, est apparenté par sa femme à la famille van Zuy-

len van Nyevelt; son fils remplit les fonctions de secrétaire 
privé à la cour de La Haye.

***
Le superbe restaurant The Princess. avenue Louise. 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme inslallations, cuisine, caves et confort

***
Avant de quitter Bruxelles pour Versailles, où il va prendre 

le commandement du 27® régiment de dragons, le colonel 
Gallet, ancien attaché militaire de France à Bruxelles, a assisté 
à un grand dîner qui lui a été offert au mess des carabiniers, 
sous la présidence du colonel Rosart, chef du régiment Y 
assistèrent aussi : Le général Pioch. ancien colonel des carabi
niers ; le colonel Cuvelier, chef du personnel au ministère de la 
guerre; le lieutenaut-colonel Ceulemans, de I elat-major, etc.

A l'heure des toasls, le colonel Rosart a bu au Roi, au géné
ral Pioch, au colonel Gallet, *• l’officier supérieur français dis
tingué. brillant par ses qualités militaires de tout premier 
ordre, dont la présence à la table des carabiniers doit être 
considérée comme un grand honneur ».

Le général Pioch a répondu en termes très émus, puis le 
colonel Gallet a dit qu’il n’oublierait jamais l’amitié sincère 
qu’il avait rencontrée chez *es frères d'armes du régiment des 
carabiniers “ Quand on voyage en France, on visite Versailles, 
je vous y attends tous », a-t-il dit.

Le colonel Gallet a été ensuile nommé « carabinier de pre
mière classe ». Le major Hanneuse, le héros de la campagne 
arabe, lui a épinglé sur le bras droit le galon de laine.

« A Saint-Cyr, a dit le colonel Gallet en remerciant, on a 
l'habilude de dire qu’un cavalier de première classe vaut plus 
qu'un sous-lieutenant d'infanterie et qu’un capitaine de génie. 
Dorénavant je dirai qu'un carabinier de première classe vaut 
plus qu’un sous-lieutenant ou qu'un capitaine. »

Il a bu en terminant au colonel Rosart et au major Hanneuse.
Un diplôme de carabinier de première classe, dessiné par le 

capitaine-artiste Gauthier, a été remis au colonel Gallet.
Pendant cette fête, toute de cordialité et de belle humeur, la 

musique des carabiniers faisait entendre les airs nationaux et 
les marches du 27e dragons et des carabiniers.

***
C ham pagne B a ro n  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.
***

Le duc de Calvello de la Tour, qui a rempli les fonctions de 
chargé d’affaires d’Italie à Bruxelles depuis la retraite de 
M. Cantagalli jusqu'à la nomination toute récente du nouveau 
ministre, le comle Gerbais de Sonnaz, est parti en congé pour 
se rendre en Italie.

j.* ,.* Ne
Restaurant du B e lvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.

Il y a quelques jours a été célébré, en la chapelle de la non
ciature, à Bruxelles, par S. E. le prince Granito di Belmonte, 
nonce apostolique, le mariage du comte de la Boutelière, ancien 
officier de cavalerie, avec M,n0 Alice Fischer de Pesser

Les témoins étaient : Pour la mariée, le lieutenant-général 
Boyaërt et M Roussille; pour le marié, le comte de la Roche- 
foucault et le comte Louis de la Boutelière.

La cérémonie a eu lieu dans la plus stricte intimité, en rai
son du deuil encore récent du lieutenant-général Fischer de 
Pesser, père de la mariée.

***
('Ægnacs Ja" Hennessy & C°.
Le plus grand stock du monde.

***
On annonce les fiançailles de M. Joseph Vau Naemen, fils de 

l’honorable député de Saint-Nicolas, bourgmestre de cette ville, 
avec Mlle  Suzanne Van den Bogaerde, tille de l'honorable dé
puté de Thielt-Roulers.

Cognac Hennessy Trois Étoiles.
** *

On annonce le prochain mariage de M Bauduin de Hennin 
de Boussu-Walcourt, fils de M. E. de Hennin de Boussu-Wal- 
court et de feu Mme, née de Hennin, avec la baronne Marie do 
Blommaert de Soye, dame d’honneur de S. A. R la Princesse 
Clémentine, fille du baron F. de Blommaert et de feu Mme, née 
du Roy de Blicquy. «

* *
Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 

175 francs, chez R on a ld  & sons, 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

$* *
Les journaux anglais annoncent que lejeune duc de Norfolk, 

fils du maréchal héréditaire de la noblesse d’Angleterre et futur 
chel de cette illustre maison, est fiancé à miss Gwendoline 
Maxwell, tille aînée de lord Herries.

P r o je ts  de v it r a u x  d ’a r t  de tou s s ty le s  gratis sur 
demande. H. De Doncker, 37, rue Grétry, Bruxelles.

Deux soirées dansantes sont annoncées chez M. et Mm“ De 
Volder, le 2 et le 4,janvier, dans leur hôtel de la rue de Trêves.

Académie de danse. Mais” Van der Meulen, 3, rue d’ Isabelle.

Un grand dîner, auquel assistaient de nombreux membres du 
Sénat et de la Chambre, a été offert mardi soir, par M le 
baron van der Bruggen, dans les salons du ministère de l'agri
culture.

Parmi les convives : S E. le cardinal Goossens, arche
vêque de Malines; Mgr Grietens, secrétaire de l’archevêché; 
MM. Woeste, ministre d’Etat; le chevalier Descamps; le comte 
de Limbourg-Stirum; le marquis de Beauffbrt; le comte de 
Renesse, Dumont, Mesens et Cantillon, sénateurs; MM. Baem- 
donck, Dohet, De Jaer, Van Cauwenberg, Hoyois, Decocq, 
Hubert, Van der Heyde, Renkin, Van Menus, Le Paige, Har- 
mignies, Van den Bogaerde, Dallemagne, De Groote et De 
Becker, députés; le chanoine Evrard, doyen de Bruxelles; 
MM. Mansion, professeur à Gand ; les docteurs Dubois-llave- 
uilh, Moeller et Verriest; Pulzeys; Loontjens, député per-
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manent;- le vicomte A. de Nieulant; Wambach, ainsi que 
plusieurs fonctionnaires du département.

*• . * *
F alsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.
**  *_

Dîner très élégant de trente couverts, la semaine dernière, 
chez M. et Mme Paul Staes, dans leur ravissant hôtel de l'avenue 
des Arts.

Le service était divisé en tables de quatre couverts, somp
tueusement décorées de fleurs et argenteries anciennes.

Parmi les convives :
M. Scheyven, conseiller à la Cour de cassation, Mme et 

Mlle  Scliey.ven; le conseiller à la Cour de cassation et Mme Staes; 
le notaire et Mme Barbé ; le comte van der Stegen de Putte; 
M. et Mme Raoul Drion; M. et Mme H. Mercier; M. et Mme 
Foulon ; M. et Mrae Wiboux.

***
Cham pagne B inet. — E lite  D ry .

*** '
Le cercle La Polenta de Bruxelles, présidé par M. J. Penso, 

oflrira mardi 22 décembre un banquet à S. E. le comte de 
Sonnaz, le nouveau ministre d’ Italie.

Elixir du Japon.

Soirée charmante et fort originale, jeudi, à l'œuvre des 
Jeunes ouvriers d’Ixelles, rue du Berger, 30.

Une troupe d’amateurs y a fort gentiment enlevé Un Cha
peau de paille d’ Italie, le spirituel et hilarant vaudeville de 
Labiche.

Les décors, œuvre de quelques-uns des “ acteurs », étaient 
fort réussis également.

Jolie salle, dans laquelle nous notons au hasard de la lor
gnette : M., Mme  et Mlle  de Hennin , de Boussu-Walcourt, 
Mlle  Woeste, le vicomte du Parc, M., Mme et M"° van der Rest, 
Mme  et m11m Parmentier, M., Mme  et Mlle  Lagasse-de Loclit, 
M1109 t’Sohaggeny, Mm“ Snoeck, Mme  et MUes Treul, Mme et 
Mlle  Missonne, Mme  et M1103 Lantonnois, M. et Mlle  Bareel, 
Mme  je  Foulon, Mme Bareel, M. et Mlle  Lefèvre, M. et Mme  Cor
net, MM. Moretus de Bouchout, Berlémont, Gaston Parmén- 
tier, Maurice van der Rest, Garcia de la Vega, Louis et \ictor 
Lagasse, Georges Taymans, Edn^pjid‘Damiéns, Robert Clian- 
delon, Emm. de Hennin de Boussu-Walcourt, Charles Puis
sant, Edouard Lagasse, Marcel Dupret, Marcel Coppyn, Jean 
Veckmans, L. Reul, Joseph Lagasse, Emile Dassy, etc., etc.

***
Le comte Louis Dumonceau de Bergendael, bourgemestre 

de Bonlez, vient d’être décoré de la croix « Pro Ecclesia et 
Pontiflce » par le pape Pie X.

• ■ • ***-
Le comité de la Société des Gens de lettres de France a 

attribué à Camille Lemonnier le prix Chauchard, d’une 
valeur de 3,000 francs.

***
Succès : Champagne Veuve Bara-Noël, C. B. — J. Cloquet, 

Bruxelles.
** *

Le conseil communal de Gafd a décidé l'acquisition, pour le 
musée de cette ville, au prix de lO.Oflû francs, de trois tableaux 
de feu Vanaise: La Dame çnix xlijqns, Après le bain, Sou
venir ; le gouvernement interviendra pour moitié dans la 
dépense.

* V  ;■
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidation des fourrures.. Grandes réductions de prix.
-\|£ ‘ \

* '*  (
Le Musée de l’Etat a acquis un fort beau paysage de Théo

dore Rousseau pour le prix de 7,500 francs.
# *

Robes et manteaux. — Nous recommandons à; nos lectrices la 
visite des salons de la M aison  W a g e m a n s  sœ urs, S, rue 
Van Orley, dont les toilettes d'un goût tout personnel font 
l'admiration de l'élégance féminine.

***
La classe des sciences de l'Académie a procédé la semaine 

dernière à des nominations intéressantes. Elle a élu membres : 
MM. Armand Jorissen, de Liége >.Polydore Francotle, de 
Bruxelles, et Paul Pelseneer, de Gand, tous professeurs.

MM. Corrado Segre, professeur à l’Université de Turin; Wil- 
helm Roux, professeur à l’Université de Halle; Auguste-Mi- 
chel Lévy, chef du service géologique de France, ont été nom
més membres étrangers.

Un prix de 1,000 francs a été décerné par la classe à 
M. Marc de Sélys-Longchamps.

***
Cham pagne B inet. — M édaillon  rou ge .

La semaine dernière est décédé à Saint-Josse-ten-Noode, à 
l’âge de quatre-vingt-sept ans, le conseiller honoraire à la 
Cour de cassation Victor Denis Corbisier de Méaultsart.

Il était fils unique de feu Benjamin-Joseph Coibisier qui 
obtint, par arrêté royal du 25 septembre 1843, l’autorisation 
d'ajouter à son nom celui de de Méaultsart, nom d'un ancien 
fief qui appartenait à sa famille, et le 15 janvier 1844 conces
sion de noblesse.

Armes : D'argent à trois trèfles de sinople, au chef d’azur 
chargé d’une étoile à six rais d’or. Heaume : non couronné. 
Cimier ; l’étoile de l’écu.

* v
Le ravissant petit piano à queue que vient de créer la maison 

Gaveau, la célèbre marque française, est visible à l’agence 
belge, 27, rue Fossé-aux-Loups.

& &
Le Conservatoire africain, le vaillant cercle philanthropique, 

qui s’efforce avec tant de succès de venir en aide aux crèches 
de l’agglomération bruxelloise, fera sa vingl-septième sortie 
annuelle le 16 février prochain, jour du Mardi-Gras, au profit 
des œuvres qu’il patronne. •

A cet effet il a mis en circulation des cartes auxquelles, sans 
aucun doute, il sera réservé bon accueil par tous les cœurs cha
ritables.

Nous souhaitons au Conservatoire africain un succès d'igné 
de ses louables efforts.

***
Les dernières nouveautés en cravates, écharpes anglaises, 

foulards, sont étalées chez D au bresse  et D ecoen , chemi
siers, 31, boulevard du Nord. — Au Petit Poucet.
* i *.* *

On cherche depuis la fermeture du Salon triennal où l’on 
pourrait organiser, pour occuper les après-midi des dames 
pendant l’hiver, un five o’clock agrémenté d'auditions musi
cales. Le Pôle Nord, où règne une délicieuse température, où 
l’on peut suivre les évolutions des patineurs tandis que chante 
le remarquable orchestre de Nazy, le Pôle Nord, rendez-vous 
du tout Bruxelles élégant et mondain,, n’est-il pas le hall rêvé?

*** . uw
Réunions sélect : Champagne Gold Lack, goût américain. 

— J. Cloquet, Bruxelles.

Lte T h é â tP e  d e  C o m p iè g n e
s o u s  le  S e e q n d  E m p jp e .

Au château de Compiègne de grandes fêtes furent données 
pendant tout le règne de Napoléon III. Le théâtre y était en 
honneur et l’ élégante salle de spectacle, aujourd'hui dans 
l’abandon et presque en ruine, y vit défiler, en même temps qije 
les comédiens les plus en renom de la capilale, les œuvres 
dramatiques qui ont laissé des traces dans l’histoire de ht M e-' 
rature théâtrale de ces quatre lustres du xix» siècle. . > , i

Une salle de spectacle figurait dans les plans que l’architecte 
Gabriel présenta, en 173S, à Louis XV, qui avait entrepris, 
dans cette riche et verdoyante contrée, la construction’ d’une 
résidence royale. Le château fut achevé sans que le projej.de la 
salle de spectacle eût été réalisé. Ce fut Louis-Philippe jjui le 
reprit en 1832, à l’occasion du mariage de sa fille aînée, la 
princesse Louise, avec Léopold Ier, roi des Beiges, elfittr ns- 
former le jeu de paume, situé au nord du palais, en une salle

de spectacle pouvant contenir environ sept cents spectateurs.
Le prince-président, devenu Empereur, en 1852, témoigna 

tout de suite un penchant très vif pour le château de Com
piègne. Le séjour que son oncle y avait fait, en 1S10, entrait-il 
pour quelque chose dans cette sympathie ?' C’était là, en eflet. 
que le gendre de l’empereur d'Autriche avait reçu l’impéra
trice Marie-Louise.

Dès l’année 1852, avant le mariage de Napoléon III, de 
grandes fêtes s’organisent, un spectacle est préparé. Le nouvel 
Empereur a décidé qu’il passerait l'automne au château de 
Compiègne pour y chasser le cerf et le sanglier et une première 
représentation théâtrale est offerte comme couronnement aux 
invités, parmi lesquels on remarquait déjà la jeune comtesse de 
Téba.

L'essor était donné. Le 16 octobre de l’année suivante, le 
théâtre du Gymnase, qui était placé à cette époque à la tête 
des théâtres de la capitale, envoyait ses artistes jouer la Phili 
berle, d'Emile Augier. Les interprètes s'appelaient Bressant, 
Dupuis, Lafontaine, Landrol et Rose Chéri.

La comtesse de Téba était devenue l’impératrice Eugénie et 
ce fut à elle que le futur auteur des Effrontés, consulté sur ce 
qu’il fallait faire pour les Lettres, fit cette réponse charmante 

— Oh! Majesté, c'est bien simple, il faut les aimer.
Quelques jours après, le 22 octobre, les artistes du théâtre 

des Variétés y venaient jouer Riche d'amour et les Saltim
banques.

***
Les préoccupations de la guerre de Crimée en 1854 et 1855 

interrompirent les fêtes de Compiègne. Elles furent reprises 
en 1856 et les souverains y arrivèrent le 29 octobre, entourés 
d'une cour brillante. Le soir même, il y avait spectacle et la 
Comédie française donnait la Suite d’un bal masqué et le Bou
geoir. Le Gymnase, toujours en faveur, y venait jouer à son 
tour, huit jours après, les Vainqueurs de Lodi, Michel et 
Christine et les Toilettes tapageuses.

Cinq spectacles en 1857 : Les Petites Lâchetés et l'Esclave 
du mari, par les artistes du Gymnase; l'Avare, par les comé
diens ordinaires de l’empereur, lire la Comédie française; les 
Chants de Bérenger, par le théâtre des Variétés; On demande 
un gouverneur et Triolet, par le Vaudeville; et enfin, par 
l’Odéon, le Perroquet gris et les Deux Philibert, spectacle 
qui parut non moins gris que le perroquet.

Les succès dramatiques des deux années 1S58 et 1859 font les 
frais des programmes du théâtre impérial de Compiègne. C’est 
d'abord le Théâtre-Français avec la Jeunesse de Henri IV , les 
Deux Mariages et le Duc Job ; puis l'Odéon avec François le 
Chàmpi, Ce que fille veut, Livre 111, chapitre Ier et le Testa
ment de César Girodot, auquel Ernest Baroche avait collaboré; 
le Gymnase avec les Trois Maupin, le Baron de Fouclierif et 
Un Petit-Fils de Mascarille, une des premières comédies de 
Meilhac ; enfin le Vaudeville, qui amena successivement devant 
les souverains : le Roman d'un jeune homme pauvre, les 
Dettes de cœur, Jobin et Nanctte et les Petites Mains.

En 1860, le théâtre de Compiègne fait relâche. En 1861, 
l'empereur reçoit au château le roi de Prusse et le roi des Pays-

Bas. Le Théâtre-Français donne le Bougeoir et le Jeu de 
l’amour et du hasard, puis les Caprices de, Marianne et la 
Pluie et ,le beau temps, et aussi On ne badine pas avec 
l’amour. Le Vaudeville y vient jouer Nos Intimes! et le Gym
nase uu spectacle composé de la Demoiselle à marier, Je dine 
chez ma mère et Y Argent fait peur. Le roi de Prusse est 
enchanté de ces divers spectacles, et en prenant congé de l'em
pereur, il lui témoigne de son ardent désir de revenir bientôt 
en France.

***
De 1862 à 1869, les spectacles ne sont pas interrompus à 

Compiègne. L’empereur n’aime pas la musique, et il ne songe 
pas plus à l’opéra qu’à l’opéra comique, pas plus au théâtre lyri
que qu’à l’opérette, qui commence à prendre un développement 
inquiétant, dont >e plaint M. Emile Perrin. En 1862 et 1S63, 
le théâtre du Gymnase compte deux grands succès, les Gana
ches et Mont joie, qu’il vient offrir aux invités de Compiègne. 
Déjazet, qui a passé la soixantaine, y apparaît sous le travesti 
du prince de Conti, des Prés Saint-Gervais.

Le Théâtre-Français, qui y apportera son répertoire avec 
Bataille de dames, Il ne faut ju rer  de rien, Faute des'enten- 
dre, les Finesses du mari, le Cheveu blanc, le Verre d’iau, 
lë Duc Job, .4 it printemps, les Plaideurs, Pour les pauvres 
Gringoire, Une Loge d'Opèra, y donnera la première repré
sentation de la Maison de Pènarvan, comédie nouvelle en qua
tre actes, en prose, de Jules Sandeau.

La Cour a eu la primeur de l’œuvre du récent académicien, 
la Ville n’est pas contente et la pièce tombera piteusement à sa 
seconde représentation à Paris. Cest bien fait, fallait pas 
qu'ils aillent à la Cour, s’écriera un des spectateurs de cette 
soirée. Le Point de mire, comédie de Labiche, représentée 
pour la première fois à Compiègne et pour la seconde fois au 
Gymnasé, sera victime des mêmes représailles.

Ce fui à l'issue d’une représentation donnée par le Théâtre- 
Français que le père Provost, présenté à l'Empereur, tira par 
dislraclion sa tabatière de sa poche et prit tranquillement entre 
ses doigts une pincée de tabac. Le souverain tendit la main et 
le comédien s’empressa de lui en offrir.

— \ ous n en prenez pas? dit l’Empereur, en se retournant 
vers le duc de Morny.

— Non, Sire, répondit le ministre, cela me fait éternuer.
—-  Oh! bien, moi, j aime assez cela, répartit l’Empereur.
Provost, à qui Ion fit observer qu’ il avait mal choisi son

moment pour prendre une prise de tabac, se fâcha tout rouge, 
et du coup devînt républicain.

L Impératrice, qui avait du goût pour le drame, fit venir la 
Porte-Sairit-MartiW avec le Bossu, 1 Ambigu avec l'Aïeule, 
l’Odéon avec la 'Conjuration d'Amboise et le Vaudeville avec 
Miss Multon.

E:iliv.temps.' on avait donné : Le Loup et l'Agneau, les 
Indifférents, M Jeunesse de Mirabeau, la Famille Benoiton, 
les Révolues, 114 mour d'une ingénue, les Jurons de Cadillac,

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

MATHIEU
Place Sitrlet-de-Chokicr, S; boulevard Bischofl'sheim,G, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. — CUISINE RENOMMÉE 
O v i v e r t  a p r è s  l e s  t l i e â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S
TÉLÉPHONE 15 41

Nulle part ailleurs qu'à l’ancienne
M A I S O N  H A R T O G

Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 
o n  p a y e  d e  p lu s  h a u ts  p r ix  p o u r  

B IJO U X , ARG ENTERIE, A N TIQ U ITÉS  

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété beiges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D'OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS 

E X P E H T I S E S

DU CAIRE
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P.

F L E U R S  N A T U R E LLE S

maria LOGSER
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E g
Téléphone 1215Expédition en province 

et à l’étranger.

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a rfa its  com m e élé
gan ce. donnant à  la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

« I l U X E L L E S

M A S S A G E  D IP L O M E  — M A N U C U R E
Soins de beau té  p a r  dam e fran ça ise .

A r t  d ’e m b e l l i r  l e  v i s a g e .  
M É T H O D E  TJIDTIQTJIE

Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

H O T E L  M E T R O P O L E
I P l a c e  d e  B r o u c k ê r e

T O U S  L E S  J O U ^ S

FIVE O ÇLOCK MUSICAL
dans le vas te  et superbe  hal l  de l'hôtel

Rendez-vous du monde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M PH O N IE

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liége.

Cliché gai va no de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

B f ^ U X E L i L i E S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13  
H ue M oerk erk e , 14  

C haussée de N in ove, 5

Déménagements
à

F O R F A I T
pour

TOUS PAYS 

H t^ S
P la ce  L éopold , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin rue  H a rin grod e  

Téléphone 2425

PIANOS ET HARPES

.

9 9 , rue Floyale
jRAND CHOIX DE TOUS LES MODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Location Pianos dVcfwon depuis 300 franc*.

ÉLEVEZ BEBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où il n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutricia, société anonyme, Laeken.-

P A R F U M E R IE  DE LA

Société Hygiénique

P A R F U M  
-G O M M E - I L  F A U T

T E N A C E
S U A V E

D I S C R E T
Essence garantie de 

Fleurs naturelles,

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes.

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n ’entre que des essences naturelles, sont en vente dans 
les maisons recommandées de France et de l ’Etranger. 

Se '-méfier des p rod u its  a rtificie ls .

Fabrique de Fleurs, Plumes et Io d e s
N O U V E A U T É S

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

BRUXELLES
45, Marché aux Souliers, 45 

A N V E R S

Plantes naturelles conservées.



y

les Souliers de bal, Comme elles sont toutes, Une femme, qui 
se jette par la fenêtre, Un Coup d'éventail, l'Homme aux 
76 femmes, Ernest.

Le Gymnase était toujours en faveur. Le théâtre Cluny lui- 
même eut l’honneur de Compiègne avec les Inutiles.

** *
La dernière représentation du théâtre impérial de Compiègne 

eut lieu le 13 septembre 1869. Le spectacle se composait de : 
Le Camp des bourgeoises, La Grammaire et La Consigne est 
de ronfler. A propos de cette dernière pièce, M. de La 
Ferrière. chambellan, se montrait assez inquiet.

11 n’y a pas de danger au moins? demanda-t-il à Brasseur.
— Oh! soyez tranquille, Monsieur le comte, riposta le fan

tassin Landremol, nous pourrions jouer la pièce dans un pen
sionnat de demoiselles.

Le dimanche 21 novembre 1869, l’Empereur et 1 Impératrice 
quittaient t'ompiègne, qu’ils ne devaient plus revoir —

T o u t - P a r is

M U S I Q U E
C o n c e r t  p o p u l a i r e .  — Ce concert, Je premier de la saison, 

était uniquement consacré à Berlioz, dont on célèbre partout 
en France le centenaire.

Cet hommage devait être rendu à l’illustre musicien fran
çais et M. Dupuis a bien fait d’en prendre l’ initiative.

Il est superflu de rappeler ici combien Berlioz fut méconnu 
par ses contemporains. C’est que son art devançait singulière
ment son époque et ne devint accessible à la plus grande partie 
des musiciens qu’après de longues années.

Berlioz fut un novateur. On lui doit le poème symphonique 
dont le genre triomphe encore actuellement, et l’influence du 
maître de la Côte-Saint-André, par la hardiesse de sa concep
tion et l’originalité de l’écriture musicale, fut considérable

Certes, il ne faut pas admirer aveuglément et en bloc l’œuvre 
entière de Berlioz, mais il convient de reconnaître que si elle 
contient bien des pages où l’inspiration languit et quelques 
puérilités dans l’orchestration, elle renferme aussi, et en 
nombre supérieur, de belles et nobles pensées, supérieure
ment exprimées, avec une véritable et émouvante éloquence, 
dans un style personnel et pittoresque; le concert de dimanche
dernier le prouva.

On y a réentendu la symphonie avec chœurs Roméo et Ju
liette, qui n’avait plus été donnée intégralement aux Concerts 
populaires depuis 1882.

Cette œuvre, malgré ses longueurs, est l’une des plus noble
ment conçues qui soient et elle s'impose à l’attention. Elle fut 
d 'a il le u r s  jouée par l’orchestre avec une remarquable perfec
tion dans les moindres détails, et les chœurs de la Monnaie se 
sont distingués par un bel ensemble et de jolies sonorités.

Mllu G e r v i l le -R é a c h e  a chanté avec un art tout à fait supé
rieur les strophes du prologue, M. Forgeur a détaillé avec 
esprit et légèreté le scherzetto de la reine Mab et M. Vallier 
a bien chanté les récitatifs du père Laurence.

C e t t e  interprétation très bien mise au point, très fouillée, fait 
le plus grand honneur à M. Sylvain Dupuis.

Dans la première partie, l’on a entendu l’ouverture pour 
■Benvenuto Cellini ; la Mort de Bidon, où Mlle  Gerville- 

■ Réache fut réellement impressionnante ; la belle Scène aux 
champs de la Symphonie fantastique, dans laquelle il convient 

-  de ciferiMiÆierrard pour le solo de cor anglais, et enfin la 
Màrchtnioftgroise, enlevée avec brio et qui a failli être bissée.

Cette matinée musioale comptera parmi les plus intéres
santes. . F L>

**#
Aujourd’hui dimanche, 20 décembre, à 3 heures, au marché 

. de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du régiment des 
carabiniers sous la direction de M. Turine, de Mlle  Goossens, 
cantatrico, et de M. Kuhner, violoncelliste.

** *
Aujourd’hui dimanche, 20 décembre, à 8 heures du soir, au 

marché de la Madeleine, concert au bénéfice d’un artiste, avec 
le généreux concours de l’Harmonie des Etablissements Del-

haize frères et Cie « l.e Lion *, de M11'  Irma Collini, cantatrice, 
et deM. Ed. Lambert, violoniste.

** *
Le concert donné mardi par Mme Litvinne à la Grande-Har- 

monie avait attiré la foule des grands jours, foule compacte 
désireuse d’entendre et d’applaudir la belle artiste dont le sou
venir est toujours vivace à Bruxelles.

S. A. R. Mme  la Comtesse de Flandre, accompagnée de 
Mm“ la comtesse Yves de Bavay et du général Burnell, honorait 
de sa présence cette soirée au cours de laquelle Son Altesse a 
fait appeler près d’Elle l’éminente artiste pour lui adresser ses 
chaleureuses félicitations.

M,uo Litvinne qui avait inscrit vingt-quatre morceaux à son 
programme, a dû, devant l'insistance des auditeurs, en ajouter 
trois. Elle a chanté notamment la Mort d’ Isolde, le Roi des 
Aulnes, les Berceaux de Fauré et les seize morceaux de la 
Mort du poète, de Schumann, qu’elle détailla avec une intelli
gence supérieure, une émotion communicative et pénétrante, 
une simplicité et une justesse de sentiment tout à fait remar
quable.

Citons encore des lieder de Schubert, Borodine, Rubin
stein et Levy.

Mme Litvinne a chanté toutes ces œuvres de caractère très 
différent avec une voix et un style admirables ; aussi son succès 
a-t-il été triomphal.

M. Lazare Levy, un jeune pianiste, s'est fait entendre égale
ment dans ce concert et il a eu sa belle part d’applaudissements 
dans des œuvres de Mozart, Chopin et Liszt. M. Levy a déjà 
toutes les qualités du virtuose par la sûreté du mécanisme, la 
puissance du son, la netteté de l'expression et du rythme. On 
lui voudrait plus d’émotion pour le proclamer un grand 
pianiste.

La soirée de mardi restera parmi les plus brillantes de la 
saison.

***
Mlle  Marthe Girod, une jeune pianiste qui a remporté en 

Allemagne et en France, et notamment à Paris, aux concerts 
Lamoureux, de très grands succès, donnera mercredi 23, à 
8 h. 1/2, un récital à la Grande-Harmonie.

Au programme des œuvres de Tausig, Beethoven, Schumann, 
Chopin, Debussy, Tschaïkowsky, Liszt, etc.

Mlle  Girod, inconnue encore du public bruxellois, est, d’après 
la presse française, une virtuose d’un talent exceptionnel.

***
La deuxième séance du Quatuor Zimmer, fixée au lundi 

21 courant, est reportée au mercredi 27 janvier 1904; la troi
sième séance aura lieu en février.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d’armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Académie de danse et de maintien. Professeur : M“ e Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

Grande affluence dimanche dernier au Cercle d’escrime, 
109, rue du Commerce, où avait lieu le premier assaut intime 
de la saison, organisé par le cercle.

Nous essayerons de nommer tous les tireurs qui prirent part 
à cette iëte, sans garantir de n'en pas oublier, vu leur grand 
nombre.

Citons tout d’abord, du Cercle : MM. Dereine, P. Anspach, 
J. Descamps, Demeuse, Paul Hamoir, J. Verreyt; de la salle 
Dupont : MM. Salmon, Bourdeau, Mouton, Cluzeau; de la salle 
Simonis : MM. Fadeux et Brooks; de la salle Merckx : MM. doc
teur Letihon et L. Dereume; de Liége : MM. Thirifay (profes
seur), Casi, Paul (professeur) et un de ses élèves du Cercle d’es
crime de l'Est, de Liége.

D’Anvers : Les maîtres Rabau, Jancart, Sylvestre; de Bru
ges, le maître Debast; ainsi que les professeurs De Decker 
(Louvain), Vandewiele, Aerts, Waterman (carabiniers); E. De 
Bel, Everaerts et Vergauwen (guides); Vanderhaegen (Charle
roi); docteur Blondiau, de l'École normale militaire d'exercices 
et de gymnastique; MM. Uyttenhove, Mathieu, Regnier, De 
Vrees, Verhelle, ainsi que les professeurs Selderslagh, Bailly 
et Challe.

Dans l’assistance : MM. le commandant de Ro, G. Renard, 
directeur de la salle d'armes du Cercle, A. Verreyt, Watton, 
baron Beyens, Ed. Huysmans, L. Dupont, Custor, Sarrens, 
F. Desmedt, Simonis, Boin, Missiaen, commandant Lefébure, 
Philippen, etc.

Un second assaut d’entraînement aura lieu en février pro
chain.

— Les membres de la salle Dupont se sont réunis samedi 
dernier, à Anvers, où ils se sont rencontrés avec les nombreux 
membres du cercle de la Concorde. Réunion très animée autant 
qu’agréable.

— La confrérie royale Saint-Michel, de Gand, rendra en jan
vier prochain, au Cercle d'escrime de Bruxelles, la visite que 
les membres du cercle bruxellois leur firent l’année dernière. 
Cette séance promet d’être un pendant à la belie réception que 
les Gantois firent à leurs camarades de Bruxelles.

Dimanche et lundi se sont disputées, à la salle d’armes De 
Smedt, les poules à l’épée de combat pour les deux coupes Chal
lenge instituées par la salle.

Voici les résultats :
Seniors : Premier, baron A. de Broqueville ; deuxième, 

R. de Borchgrave; troisième, M. G. Capart.
Autres tireurs : MM. A. Sarens, comle José de t’Serelaes de 

Wommersom, avocat Hymans, baron O de Bogaerde, E. Bcu- 
telier, baron C. de Fierlant, etc.

Juniors : Première poule : Premier, M. Robert Brunner; 
Deuxième poule : Premier, M. Paul Wilemin.

Les vainqueurs des poules mensuelles pour la Coupe sont 
exclus des poules mensuelles suivantes et réservés pour la finale 
qui aura lieu au mois de juin en forêt.

TOMBOLA DE L’EXPOSITION DE LIÉGE
La tombola de Liége continue à obtenir des résultats fan

tastiques. Vendredi dernier le conservateur de la loterie ne pos
sédait plus, en tout et pour tout, que 2,100 billets de la troi
sième demi-série. Il va sans dire qu'il ne lui en reste plus un 
seul aujourd’hui et qu’il a fallu émettre déjà des billets de la 
quatrième demi-série.

Ce succès vraiment inouï dans les fastes de nos expositions 
est dù bien certainement à la sympathie qui, d'un bout à l'autre 
du pays, se manifeste pour la courageuse entreprise des Lié
geois. Mais il faut en attribuer une bonne part aussi à l’appui 
que le Comité exécutif de l’Exposition a trouvé dans l’honora
ble M. Crois, chef de division au ministère de l’ industrie et du 
travail, secrétaire du comité de la loterie, — et au zèle inlassa
ble, à l’ intelligente activité de M. Dropsy, le conservateur de la 
loterie.

»**
Voici la liste des lots pour le premier tirage de la série B, 

qui aura lieu au mois de janvier : Le prix de 100,000 francs 
consiste en un collier de perles, du joaillier Iloosemans; le prix 
de 15,000 francs est représenté par une automobile Germain; 
le prix de 10,000 francs se compose d’objets d’art religieux de 
la maison Wilmotte, de Liége ; les trois prix de 5,000 francs 
consistent respectivement en : 1° lingerie de luxe (industrie 
gantoise); 2° groupe de J. Dillens (Compagnie des Bronzes); 
3° voitures (industrie anveisoise).

LOTION PËTfîOLLDM
i

A rom a tisée  et an tisep tiqu e .

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P t ï é p a t f é e  p a t *
PARFUMEUR-CHIMISTE

A V E N U E  L O U ISE , 1 -4 ^
(coin  de la  ru e  D efacqz)

BRUXELLES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de rharmoniun 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des i PIANOS

P. R I E S E N B U R G E R
10, R U E  D U  C O N G R È S

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D E  L U X E

V" F. F ré m in e u r-D ie r ic k x
Rue de la Madeleine, S  3

B R U X E L L E S  

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

M E U B LE S  eh BOIS COURBÉ
S T Y L E  M O D E R N E

G rand  c h o ix  d ’am eublem en ts de sa lon s, véra n d a s, 
ch a m bres  à. cou ch er , m eu bles de fan ta isie , etc.

Jacob & J ose f K oh n
D E V IE N N E

( L a  p l u s  i i n p o r t a . n t e  m a i s o n  d u  g e n r e )

4 4 ,  rue  de  la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
CHIRU RG IEN -PÉD ICU RE  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

C O N S U L T A T IO N S  D E 2 A  4  H E U R E S

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 11 2

En face l’entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE V ILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle élégante-

P L A N T O L

Le Savon de Toilette
P L A N T O L66

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au PLANTOL 

un parfum exquis. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 89, RUE DU MIDI ; pour la vente en gros et par boîte, 2, RUE DES HIRONDELLES 

3 0  p . c. d e  r é d u c t i o n  s u r  t o u t  a u t r e  m a g a s in  d e  d é t a i l .

Fabrique de M atelas
F ou rn itu res  p o u r  H ôtels, P en sion n ats . C h â tea u x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.
BERVOETS-WIELEMAIVS

F’ou.rnisseiax’ de la Cour
G - U S ,  r u e  d u  H i d i ,  6 - 1 S

USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAINES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 
D e trè s  jo l ie s  pr im es son t offertes a u x  ach eteu rs . Téléph. 275

PIANOS STEIN W AY & SONS
E.

N E W -Y O R K  — H A K B O U K  G- 
Agence générale pour la Belgique :

M USCH , 2 2 4 , rue Royale, B R U X E L L E S

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milliers d'attestations, de remerciements 

et de demandes sont exposés
1  1 î ,  r u e  I t o y a l i s  à  H d-u x c I I o h .

Se ven d  en flacons de 3, 6  et 10  fra n cs  chez
MM. Jonas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centralo, rue de l'Évêque, 30; 
Vankerkhoven,pharmacie-droguerie, coin ruo Treureoberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-lîglises, 87;
Vauderkelen, •> chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, « rue de Constantinople, 31;
Poot, » chauss.de Charleroi, 2C1;
De Kyzer, » rue Saint-Jean, 13;
Delbecq, » rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelerin « rue do l’Ecuyer, 20;
A. Derneville, >• boulev de Waterloo, 65;
Pharmacie populaire r.des Palais, 222. Laeken;
Pharmacie du Quartier-Léopold, L. Bernard, r de Paris, 4; 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.

M aison Em. VAN HOECK
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T A P I S

PÊfiSANS

M A I S O N

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule
__ B R U X E L L E S

R épara t ions

In v is ib les .

LIQUEUR

GRAND CUINCY F I N E  O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

AGENT GÉNÉRAL
pour la Belgique ;

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

B R U X E L L E S

Bouillou concentr Ci- 

bils, seul donnant 1 goû 

de la viande fraiche 

Provenant des p turages

de Descalvado» (ÀHiérique 

do Sud).

Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, s'em

ployant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

O  Gbils a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 1894, H o r s  c o n 

c o u r s ,  membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1 " qualité.

Dépût pour la Flandre occidentale :
à Courtrai, marché aux Grains, 10.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.



Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

IO, R U E  D U  C O N G R E S ,  IO.
Location nouveau système. —  Vente par abonnement.

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle 
Employez la pâte dentifrice rationnelleGR A NDS  ET P E T I T S  S A L ONS Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9 B U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Cacao

L A  L I T V I N A£ 5 0  e t  G  1 ,  r u e  G r é t r y  
BRUXELLES

Téléphone 1 2 9 7 . T éléphone 1 2 9 7
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P OT A S S E ,  BORAX et F ORMA L I NE  

I ^ e  t u b e  : f r .  1 - S o

En vente dans toutes 1rs bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

PROPRIÉTAIRE Téléphone

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
AR TIC L E S D E L U X Eles mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
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N ous rem ettons à l’encaissem ent par 
la  poste nos quittances de réabon
nement au 1er jan vier, qije nous recom
mandons au bon accueil de nos abonnés.

A nos abonnés de Fontaine-1'Évêque. —  
L’E ventail est régulièrement mis à la poste à 
Bruxelles le samedi soir ; 'il’ doit donc, réglemen
tairement, être distribué le dimanche matin. Veuillez 
faire une réclamation à votre percepteur des postes, 
comme nous en adressons une à la direction à 
Bruxelles.

T h é â t r e  royal du P a r c .
Le S ecre t de P olich in elle .

Interrompues alors que le succès de la pièce et de 
son incomparable créateur ne cessait de croître, les 
représentations de la douce, consolante et spirituelle 
comédie de M. Pierre W olff s’étaient closes sur l ’es
poir ou plutôt sur la certitude d’une reprise.

C’est cette reprise que nous a donnée, ces jours 
derniers, le Parc, en y attachant—  nécessairement
—  le nom si légitimement en vedette de M. Félix 
Huguenet.

Ce qu’est le Secret de Polichinelle, dans le charme 
de simplicité vécue que lui communique le placide, 
bonhomme et débonnaire grand-papa dont le type 
définitif fut incarné par le plus personnel des comé
diens qui soit, il est à peine besoin de le rappeler 
encore. Tout le monde a vu et a voulu revoir ce bon 
M. Jauvenel, —  ce sourire dans une barbe grise, —  
sa grosse chaîne d’or, et son geste rond, sa jovialité 
qui se fait complaisante pour le petit-fils si adorable
ment illégitime qu'il amuse et qui l ’amuse... Jamais 
1 art de composition ne fut poussé plus loin ; et c’est 
là seulement que M. Félix Huguenet révèle dans 
toute sa merveilleuse mesure, dans toute sa pondé
ration sincère comme le vrai, le talent multiple dans 
ses faces dont il n’avait plus à faire la démonstra
tion.

Mais que peut l ’artiste quand l ’œuvre lui est infé
rieure ; et, fort heureusement pour l’auteur comme 
pour le public, le Secret de Polichinelle vaut par des 
mérites scéniques autant que par la qualité de l ’in
terprétation.

Quelqu’un —  le critérium individuel varie —  a 
jugé trop peu corsée la saveur de cette esquisse fa
miliale, de ce tableau de la vie du foyer dans sa 
forme normale ou vaguement irrégulière et qui se 
fond en une scène d’intérieur exquise, où tout est à 
sa place, les consciences comme les meubles.

Pour nous, qui ne croyons pas avoir boudé aux 
études les plus âpres et les plus poussées, il ne nous 
déplaît pas de nous y  abandonner —  avec le public
—  à cet optimisme enveloppant et qui repose. Le 
champ de la comédie est vaste, etquandlafantaisie —  
si 1 on ne croit pas à la conviction —  d'un écrivain de 
mœurs y  fait germer la folle avoine de la sensibilité 
intime, de l ’indulgence timide et de la bonté qui se 
cache, ne cherchons pas noise à la plume qui dessina 
des caractères avec le désir de les faire meilleurs que, 
d’ordinaire, les événements ne les font.

Somme toute, le Secret de Polichinelle proclame 
la touto-puissance de l ’amour paternel au second, 
c’est à-dire au double degré. Ce n’est pas d’hier 
qu’on a constaté, j ’imagine, que grands-pères et 
grand’mères éprouvent pour leurs petits-enfants

une tendresse qui passe par-dessusla tête des enfants 
immédiats et cherche le ressouvenir des enfances 
disparues dans la naïveté et le prime-saut qui sont 
toute la grâce enfantine.

Songez à ce rôle délicieusement concentré de 
M "‘e Jauvenel, que Mme Marie Laure teinte d’une 
discrétion si fine, d’une émotion si délicate et si 
tendre ; opposez-y le rôlet de l ’enfant, que la petite 
Baudry anime de son espièglerie native et éveillée. 
Il y a là un contraste ravissant et qui, dôsle jTr'ëîaiéf' 
jour, a séduit toutes les mères.

M. Pierre Wolfl'est trop habilejiomme de théâtre 
pour avoir limité sa zone d’observation ; et, en dehors 
des aïeuls jeunes encore, au demeurant, qu’il met en 
scène, en dehors du couple amoureux qui les conti
nue selon la loi des générations successives, sa pièce 
accole les deux entités sympathiquement batailleuses 
que MlI° Franquet d’une part —  l ’élégante mondaine 
et l ’aimable femme! — M. Paulet, de l ’autre, — le 
sortable vieux garçon et l ’excellentami qu’on épouse! 
—  personnifient avec un égal esprit.

Le roman, dans le Secret de Polichinelle, tient 
d’ailleurs autant de place que la vie; l ’idylle finale
ment conjugale du petit ménage dont Mlle  de Villers 
fait la grâce attendrie, M. Vermandele la virilité 
réfléchie et tous deux l ’harmonie charmante, en est 
le chapitre capital.

Tout le reste n’est qu’épisodes, mais épisodes sans 
lieux communs et ne constituant en rien ce remplis
sage au moyen duquel maints dramaturges comblent 
leurs lacunes d’invention

11 y a, dans le Secret de Polichinelle, une maman 
de fort bon ton qui travaille à marier sa fille. Pour 
n’être qu’auxiliaires, qu’accessoires si l ’on préfère, 
ces deux figures n’en sont pas moins à leur place, ce 
qui les soustrait à l ’écueil de la banalité. Mmes Guertet 
et Marva leur prêtent, pour le surplus, la ligne qu’on 
leur eût souhaitée.

Bref, la reprise, qui ne pouvait qu’être chaleureu
sement accueillie, s’est annoncée dès la premier jour 
comme un nouveau triomphe pour le Secret de Poli
chinelle. pour M. Félix Huguenet et pour les vail
lants artistes et directeurs du Parc.

C h o s e s  de T h é â t r e .
Voici, sauf accident, les spectacles de la semaine 

à la Monnaie :
Dimanche 27, à 1 h. 1/2, en matinée, Faust-, le 

soir, à 7 h. 1 /2 , Rigoletto et Zannetta-, lundi 28, 
Carmen-, mardi 29, relâche; mercredi 30, pre
mière représentation de la Belle au bois dormant-, 
jeudi 31, bal du réveillon; vendredi 1er janvier, Car
m en ; samedi 2, la Belle au bois dormant-, diman
che 3, à 1 h. 1 /2 , en matinée, le Prophète-, le soir, 
Aida.

La première de la Belle au Bois dormant, l ’opéra- 
féerie en un prologue, trois actes et sept tableaux 
de MM. Michel Carré et Paul Collin, musique de 
M. Charles Silver, est fixée au mercredi 30 dé
cembre.

A cette première, qui s’annonce comme devant être 
très brillante, assisteront un grand nombre de per
sonnalités du monde théâtral et de la presse de 
Paris.

Les répétitions générales se sont pôursuivies pen
dant toute la semaine et l'œuvre est bien au point. 
Elle exige un grand déploiement de costumes et de 
décors. Les sept tableaux dans lesquels se déroule 
la féerie lui font un cadre des plus colorés.

Le prologue, très court, s’expose dans un salon

gothique donnant par trois grandes baies sur un 
paysage coupé- de tourelles et de donjons moyenâ
geux. A la fin de ce prologue, les fées bienfaisantes, 
sortant des nuées, apparaissent sur un char traîné 
par deux papillons.

Le premier acte se passe dans les jardins du palais. 
A droite et à gauche, d’élégants pavillons gothiques 
se dissimulent sous les frondaisons d’un parc. Adroite, 
aux premiers plans, un saule ombrage une grande 
> asqüé octogonale d’où émergent des lotus et des iris. 
A un moment donné, la fée Primevère surgit de cette 
fontaine pour contrecarrer les maléfices de la fée 
malfaisante, et aussitôt tout le tableau se transforme 
en un fouillis inextricable de fleurs, de feuillages et 
de branches qui s’entrelacent et envahissent tout le 
parc. C est le sommeil de la princesse Aurore qui 
commence.

Au deuxième acte, cent ans après, nous sommes 
transportés dans un tout autre milieu. C’est l’enclos 
de la pittoresque ferme du garde-chasse Eloi, à la 
lisière de la forêt. Noce villageoise, danses et beu
veries de paysans. Dans les lointains, à l ’horizon 
brumeux, se détache la silhouette du château délaissé 
où la princesse Aurore dort son sommeil centenaire. 
La fée Urgèle poursuit dans ce tableau son œuvre 
malfaisante, et l ’on voit, à la fin de l ’acte, le niais 
Barnabé enlevé dans les airs par ses artifices.

Le troisième acte ne comprend pas moins de quatre 
tableaux qui s'enchaînent. D ’abord la grotte où la 
fée Urgèle qui, pareille aux sorcières de Macbeth, 
manipule sa cuisine infernale au milieu du monde 
des gnomes et des lutins. Mais ses maléfices sont 
moins puissants que la bienfaisante inlluence de la 
fée Primevère qui finit par les vaincre et va réveiller 
dans la grotte d’azur les fleurs et les papillons 
qu Urgèle y avait enfermés sous des voiles de glace 
et de givre. A son appel les fleurs renaissent et c’est 
le prétexte à un brillant divertissement chorégra
phique. Le cortège des fleurs s’élance dans la forêt 
embrumée où s’égarera le prince Charmant à la 
recherche du château de la princesse Aurore. Grâce 
à la protection de la fée Primevère, il retrouvera sa 
route et nous voici, de nouveau, dans le décor du 
premier acte, les jardins du palais, où tout a été 
envahi par des végétations folles entre lesquelles 
les araignées ont tissé leurs toiles. Le baiser du 
Prince réveille la Princesse, en même temps ; le 
parc reprend son aspect riant et printanier, tandis 
qu’au fond, dans le sureau en fleurs, apparaissent les 
fées bienfaisantes victorieuses de la fée Urgèle 
grimaçante.

On imagine aisément l ’ingéniosité qu’il a fallu aux 
décorateurs, MM. Devis et Lynen, pour combiner 
ces quatre tableaux de façon à les enchâsser l ’un 
dans l’autre et à permettre qu’ils se substituent les 
uns aux autres sans que le rideau baisse.

Les costumes, au début, sont de la riche époque 
du xve siècle, puis du xvie, avec toute la fan
taisie brillante et pailletée que permet d’y  introduire 
l’élément féerique de l'ouvrage. M. Fernand Khnopff 
a, cette fois encore, prêté le précieux concours de 
son goût et de son talent au choix et au dessin des 
costumes.

Le bal de jeudi prochain, 31 décembre, s’annonce 
le plus joyeusement du monde. Les artistes des 
différents théâtres s’organisent pour y  assister en 
groupes pittoresques et l ’on parle notamment d’un 
quadrille de compères et de commères de revues. 
A minuit sonnant, entrée du cortège de 1904. com
posé de fanfares et des dames du corps de ballet.

L ’orchestre, composé de cent musiciens, sera 
conduit par M. Léon Van Hout; il exécutera un 
répertoire tout nouveau.

M . Clément a donné hier soir, samedi, une repré
sentation de Lakmé qui a eu lieu à bureaux fermés, 
toute la salle étant complètement prise en location.

M œ° Paquot étudie en ce moment, en allemand, les 
rôles de Vénus de Tannhàuser et d’Ortrude de 
Lohengrin, qu’elle doit chanter le printemps pro
chain à Covent-Garden.

Le Secret de Polichinelle, la jolie et amusante 
comédie de Pierre W olff, tiendra l’affiche au Parc 
jusqu’au 31 décembre. Elle n’aura donc plus, à par
tir de ce soir, dimanche, que cinq représentations, 
trois en réalité pour le public, le spectacle du 
lundi 28 se donnant au profit de la Crèche Hen
riette, de Schaerbeek (la salle doit être comble à 
l ’heure présente), celui du mardi 29 étant réservé 
aux membres de la Grande-Harmonie.

Le public qui tient à voir cette œuvre exquise et 
assister aux adieux de M. Félix Huguenet qui, 
depuis six semaines, occupe la scène du l ’arc avec 
un succès intarissable, n’a donc plus le choix qu’entre 
trois soirées: Dimanche 27, mercredi 30 et jeudi 
31 décembre.

La matinée de ce jour, 27 décembre, figure au 
programme des séances littéraires et théâtrales. 
MM. Darmand' et Reding, qui ont monté Andro
maque pour fêter le cent-soixante-quatrième anni
versaire de Racine, offriront le spectacle de cette 
superbe tragédie aux abonnés de la série D. La 
conférence d’introduction sera, comme aux séances 
précédentes, faite par M. George Vanor, dont le suc
cès tant à Bruxelles qu’à l ’Odéon, où il a traité le 
même sujet, a été véritablement éblouissant.

La série D, qui alièu le dimanche, est la seule 
pour laquelle quelques places ont été réservées au 
public non abonné.

A  l’occasion du Nouvel-An les directeurs du Parc 
offrent aux élèves des écoles communales une repré
sentation extraordinaire à!Andromaque, fixée au 
vendredi 1er janvier, à 2 heures.

M M . Darmand et Reding ont également demandé, 
pour cette matinée spéciale, à M. George Vanor, 
de redonner sa magnifique conférence. M. George 
Vanor, qui aime le public bruxellois autant qu’il en 
est aimé (ce n’est pas peu dire), a immédiatement 
accepté. Le premier conférencier de Paris a su 
garder son rang chez nous.

La première séance, série A , de la quatrième ma
tinée littéraire et théâtrale, aura lieu le jeudi 31 dé
cembre. Cette matinée est consacrée à la comédie 
d’il y a cent ans.

La conférence d’initiation sera faite par M. Jean 
Bernard, correspondant de l 'Indépendance belge à 
Paris, qui traitera prochainement le même sujet à 
l ’ Odéon.

Les artistes du Parc interpréteront, en costumes, 
les deux plus grands succès de l ’annéë 1804 ; Une 
heure de mariage, comédie en un acte par C .-G . 
Etienne, représentée pour la première fois sur le 
théâtre de 1’Opéra-Comique, rue Feydeau, le 29 ven
tôse an X II  (20 marsl804), et la Jeune Femme colère, 
comédie en un acte et en prose, par Etienne égale
ment, représentée à Paris, sur le théâtre de Lomois, 
le 20 octobre 1804, et reprise par les comédiens ordi
naires du Roi, sur le Théâtre-Français, le 28 sep
tembre 1821.

Distribution d’ Une heure de mariage :
Saint-Ange, M. Joffre ; Germeuil, M . Hebert;
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M. de Marcé, M . Diaraand ; Constance, Mlle  Léo 
Renn ; Elise, Mllc Manette Simonet.

Distribution de la Jeune Femme colère :
Yolmar, M. Jahan; Emile deYalrive, M.Peyrière; 

M. Germain, Delaunay; Rose de Volmar, MIle de 
Villers ; Thérèse, Mme  Roy-Fleury.

Les matinées littéraires et théâtrales se succéde
ront dans l’ordre suivant :

21 janvier : Pierre Corneille. Conférencier, 
M . Auguste Dorchain. Représentation du Menteur, 
comédie en cinq actes, en vers, représentée pour la 
première fois à Paris, eu 1642.

11 février : l.essing (1729-1781). Conférencier, 
M.Georges Dwelshauvers. Représentation de Nathan 
le Sage,comédie en cinq actes et sept tableaux,d'après 
Lessing, adaptation de M. Georges Dwelshauvers.

3 mars : Sedaine (1719-1797). Conférencier, 
M . Auguste Michot. Représentation de Le Philo
sophe sans le savoir, comédie en cinq actes, du 
Théâtre-Françai s.

24 mars : Le Théâtre comique au moyen âge. Con
férencier, M. Maurice Wilmotte. professeur à l'Uni
versité de Liége, directeur de la Revue de Belgique. 
Représentation de la Vraie Farce de Maitre Pathe- 
lin, mise en trois actes et en vers modernes par 
M . Edouard Fournier, auteur du prologue, et le 
Garçon et l'Aveugle, saynète en un acte et en vers, 
le plus ancien document du théâtre comique.

Une reprise du Monde où l'on s’ennuie, de Pail
leron, aura lieu le vendredi Ie1' janvier, avec cette 
distribution :

Bellac, M . Joffre ; Roger, M. Rouyer; Paul Ray
mond, M. Peyrière; le General, Al. Jahan; Saint- 
Réault. M. Diamand; des Millets, M. Laguiche; Tou- 
lounier, M. Hebert ; Virot, M. Delaunay ; Gaïac, 
M. Vermandele; Melchior, M. Joachim; François, 
M. Théo.

Duchesse de Réville, Mme Malvau, du Gymnase; 
comtesse de Céran, Mme Guertet; Suzanne deVilliers, 
M“° de Villers; Lucy Watson, Mme Franquet; Jeanne 
Raymond, M,le Léo Renn ; Mmode Loudan, Mrae Roy- 
Fleury; MmeAriego, Mlle  Yvonne Andrée; Mme de 
Boine, MlleBell: Mme de Saint-Réault, Mme  Delys; 
une femme de chambre, Mlle  d’Orthyse.

Le spectacle commencera par Y Autre Motif, un 
acte de Pailleron, interprété par :

M. de Pienne, M. Hebert ; Emma, Mlle  A. Huart ; 
Claire, Mllu Manette Simonet.

Ce spectacle de famille a été retenu pour le 6 jan
vier par les membres de la Grande-Harmonie.

Mardi 12 janvier, première représentation d’un 
spectacle belge, inédit.

Lever du rideau : La Bûche, un acte de M . Chan- 
temerle : Lui. M. Rouyer ; Elle, MI|C Yvonne 
Andrée.

Le morceau principal, L'Article 260, est de 
M. Ernest Hallo. Distribution :

Jacques, M . Paulet ; Moutonneau, M. Joffre ; 
Birochard, M . Diamand ; Guy, M. Laguiche ; Gus
tave, M. Joachim; Tricot, M. Delaunay; Bo- 
liclie, M. Maurel; Durantin, M. Vermandele ; Jo
seph, M. Théo ; François, M Dubois; Adrienne, 
M"* Yvonne Andrée ; Anaïs, Mme Roy-Fleury; Hor
tense, Mlle  Jane Bergé; Fanny, Mlle  Léo Renn.

Les deux auteurs belges faisant partie de l’ordre 
des avocats, la conférence du J eune Barreau a invité 
ses membres ainsi que la magistrature à la répéti
tion générale qui aura lieu la veille, lundi 11 jan
vier, à bureaux fermés.

La prochaine nouveauté parisienne passera vers la 
mi-janvier. Ce sera le tour des Sentiers de la vertu, 
la spirituelle et légère comédie de MM. de Fiers et 
de Caillavet, dont M . Tréville, du Vaudeville, vien
dra interpréter le rôle principal.

** *
Rothomago, prince des contes, est, pour la Noël- 

Etrennes des petits et des grands enfants, descendu 
à l’Alhambra, où, aidé de tous les diables et diablo
tins de féerie, il joue, vingt-trois tableaux durant, 
les tours les plus pendables à l ’infortuné Blaisinet.

Rothomago, à l ’Alhambra, c’est M“® FrédSrick, 
dont il est superllu de louer le jeu piquant, la voix 
crâne et l ’aisance à porter le travesti.

La distribution lui donne, en Mlle Henry, une 
Bruyère mignonne et toute sympathique, contraste 
timide avec la vivacité mutine et décidée de MIle Ger
maine Dury, une princesse Miranda qui manie la 
cravache aussi bien que l ’éventail.

Mais Rothomago, avec ses trucs, ses décors, ses 
ballets, ne suffisait pas à faire écarquiller les yeux 
enfantins ; et la munificence de la direction de l ’A l
hambra y  a ajouté l ’orchestre des frères Reesas, des 
démons à l ’ossature de caoutchouc, et les gentilles 
mièvreries chorégraphiques de la petite DinaMasure, 
une danseuse étoile qui a des “ pointes •• à l ’âge où, 
d’ordinaire, on n’a pas encoro de corset!

MUes Brillanti et Simon personnifient du reste, 
avec assez de légèreté et de grâce, la danse dans sa 
forme et ses formes les plus agréablement féminines 
pour que le public adulte n’y perde rien.

* *
La première de la revue du Cirque : Bruxelles 

tout le monde., monte', aura lieu le 5 janvier, 
sous les auspices de la section bruxelloise de la 
Presse belge.

L L . AA. R R. la Princesse Clémentine, le Prince 
et la Princesse Albert assisteront à cette première 
ainsi qu’un très grand nombre de personnalités du 
monde officiel.

Toutes les loges sont prises; il reste encore des 
stalles et des places de galeries qui peuvent être 
retenues au bureau de location du Cirque.

M. Dubosq met la dernière main aux cinq décors

de cette revue et M. W ulff amoncelle dans ses 
magasins des costumes d’une incomparable richesse. 
La mise en scène coûtera plus de 80 ,000 francs.

Il est vrai d’ajouter que ce n’est pas pour Bruxelles 
seulement que M. W ulff s est imposé cette dépense 
considérable.

* *
M Alfred Bruneau. le compositeur du Rêve, Y Atta

que du moulin, Messidor, Y Ouragan, songe a écrire 
la partition d'un drame lyrique extrait du Mâle de 
Camille Lemonnier.

*
* *

Angers a donné le 17 la première de Y Etranger. 
Le drame de M. Vincent d’Indy, bien monté et supei- 
bement interprété par l'orchestre du théâtre renforcé 
des musiciens de l’Association artistique, a produit 
un effet considérable.
■ M . Grimaud, un artiste de talent, chantait le rôle 
créé par M. Albers, et une compatriote, Mlle  d’ Heil- 
sonn, s’est fait applaudir dans le rôle de Vita.

M. d’Indy a été l ’objet d’ovations enthousiastes.
Le lendemain de la première, la commission des 

Concerts populaires a offert un banquet au compo
siteur. ’_______  -

L 'Etranger est à l ’étude au Grand Théâtre de 
Lyon

* *
La saison lyrique de la Gaieté finissant en février, 

MM. Hertz et Jean Coquelin prendront aussitôt pos
session du bureau directoral de ce théâtre. Ils feront 
jouer tout d’abord la Montansier, une pièce nouvelle 
de MM. H. Ibels, de Caillavet et de Fiers, dont les 
deux rôles principaux seront créés par M mc Réjane 
et M. Coquelin aîné.

Mme  Jane Dhasty vient de triompher à Nantes dans 
la Messaline de M . de Lara. A côté d elle s est fait 
applaudir M“° de Perre.
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Le Thyrse, cette jeune revue vaillante, organise, 
comme nous l’avons dit dans notre dernier numéro, 
une souscription pour élever un monument à la 
mémoire de Max W aller.

Il appartient à Y Eventail, dont Max W aller fut 
le premier collaborateur, d’aider dans toute la 
mesure de ses forces au succès de cette souscription.

Nous recevrons donc, avec reconnaissance, les 
envois de nos lecteurs et, à cet effet, nous ouvrons 
une liste ; le montant des sommes reçues sera versé 
à nos excellents confrères du Thyrse.

U  Eventail' s'inscrit pour 100 francs.

LES AUTEURS AUX PREMIÈRES
« Le soir de la première représentation de la Sorcière, 

au théâtre Sarah-Bernhardt, M. Victorien Sardou,• suecom* 
bant à une douce violence, s’est laissé entraîner par ses 
interprètes, sur la scène, où il est venu baiser la main de 
sa grande interprète. Quand le public, soutenu par la 
« claque », réclame la venue de l’auteur, celui-ci, as.ez 
généralement, se dérobe. Certains par modestie ; d autres, 
simplement parce que « c’est l’usage ». Il y a même une 
formule consacrée, qui se répète volontiers, en pareille 
aventure, avec un « rite », si j’ose dire; toujours le même. 
Le régisseur, habillé de noir et ganté de blanc, à son défaut 
le principal interprète, celui à qui incombe le devoir de 
dire le nom de l'auteur, s’avance sur le devant de la scène, 
prend un air désespéré, et, d’une voix pénétrée, jette la 
phrase que voici :

« — Mesdames, Messieurs, à notre grand regret, depuis 
quelques instants, déjà, M. X... a quitté le théâtre ...

« Et si le public insiste à nouveau, il prend un air plus 
navré encore, met la main sur son cœur, et indique par 
une pantomime vive et animée, que ce qu’il vient de dire 
est la vraie vérité .. parole d'honneur !...

« A Paris, très rarement, les auteurs ont l'ait exception à 
cette règle, qui est de ne pas se présenter au public. On 
n’en cite guère que deux ou trois qui se sont laissé aller 
volontairement, ou par surprise, à ce petit incident théâ
tral. Je parle ici surtout des auteurs dramatiques, car le 
fait est plus fréquent, pour les compositeurs, qui y met
tent moins de vergogne.

« Alexandre Dumas père, qui avait la vanité du nègre, ne 
faisait pas tant de cérémonies. Ses interprètes n’avaient qu’à 
le prendre par la main et à l’amener en scène ; il se lais
sait absolument faire, ne résistait pas et saluait le public. 
Le jour de la première représentation de la Jeunesse des 
mousquetaires, il lit mieux encore. La salle faisait une 
ovation au comédien Mèlingue, qui jouait d’Artagnan. 
Dumas, qu’on n’acclamait guère, entra quand môme en 
scène, marcha droit à Mélingue, le saisit dans ses bras et 
l’embrassa bruyamment sur les deux joues, au grand émoi 
d’une partie du public, qui ne comprenait pas ce que venait 
faire ce gros homme, en liabit noir, au milieu des mous
quetaires portant la casaque rouge et le chapeau emplumé.

« Il y a aussi l’anecdote de la première représentation du 
Roman d'un jeune homme pauvre, que n’oublièrent pas 
ceux qui y assistèrent, en 1858, — ils doivent être aujour
d’hui peu nombreux. — La comédie d’Octave Feuillet avait 
eu grand succès, et la salle entière réclamait l’auteur, sur 
l’air populaire des « lampions ». Feuillet, qui était très 
nerveux, fut pris d’une sorte de tremblement et voulut 
s’enfuir. Le comédien Lafontaine, qui avait joué le rôle de 
Maxime, le poursuivit dans la coulisse, le prit ü bras-le- 
corps et le rapporta de force sur la scène. Le chapeau

Diamants, Pierres fines de toutes couleurs
PERLES FINES, PIERRES FAUSSES DE BIJOUTERIE 

PERLES FAUSSES IMITATION PARFAITE

YANNART-REMACLE successeur
3, rue de l'Am igo (derrière l ’Hôtel de Ville) 

BRUXELLES

d’Octave Feuillet roula dans l’orchestre des musiciens, la 
lutte se continuant, Lafontaine perdit pied et faillit rouler 
par terre, alors que le pauvre Feuillet, esquissant un vague 
salut, se sauva à toutes jambes et disparut derrière les por 
tants. »

Ainsi parle le Gaulois.
** *

A Bruxelles et en Belgique, l’habitude d’appeler en 
scène l’auteur à succès est constante. C’est un des attraits 
des premières représentations.

Gounod connut à chacune de ses grandes premières les 
ivresses du triomphe à bout portant, et les vieux habitués 
de la Monnaie se rappellent encore l’interminable ovation 
qui fut faite au maitre après la première de Roméo et 
Juliette. Cela remonte au 18 novembre 1867.

Gounod arrivait en scène, de bonne grâce, sans paraître 
se défendre contre ceux qui le tenaient par la main

Massenet, lui aussi, eut à la Monnaie des soirs d’écla- 
tante popularité ; au début de sa carrière il se laissait 
faire violence. Mais, depuis plusieurs années, il redoute ù 
ce point l’émotion des premières qu'il quitte généralement 
Bruxelles après la répétition générale. Le soir de la créa
tion d'Hérodiadc, le 19 décembre 1881, il fut pris d’un 
tel trac qu’avant la fin du spectacle il s’enfuit dans une 
taverne des environs. La foule le réclama et comme elle 
s’obstinait à ne pas quitter le théâtre avant de l’avoir vu, 
le régisseur dut venir annoncer qu’on avait en vain fouillé 
tout l’immeuble sans y retrouver le maitre. Mais le public, 
qui voulait applaudir l’auteur personnellement, prit sa 
revanche le soir de la troisième représentation; de gré et 
de force, on traîna le compositeur deux fois en scène, et 
Massenet, qui venait d’être nommé chevalier de l’ordre de 
Léopold, fut frénétiquement fêlé par l’auditoire auquel il 
envoyait des baisers.

L’année suivante ce fut au tour de Boïto, après la pre
mière de Mefistofele. Le maestro italien, habitué aux 
clameurs de son pays, dut trouver froids les bravos de 
Bruxelles, qu’il accepta d’ailleurs galamment.

Après la première de Sigurd, devant une salle où le tout- 
Paris s’était réuni au tout-Bruxelles pour fêter le composi
teur, Reyer, raide, grincheux, vint saluer militairement ses 
admirateurs et rentra dans la coulisse heureux, mais 
rageant et pestant.

Puis ce fut le tour des frères Hillemacher, après leur 
Saint-Mégrin, gentils, embarrassés devant la rampe aveu
glante.

Léo Delibes y allait carrément. Cela faisait plaisir au 
public; à lui aussi. Ravi, exubérant, il entrait en scène, à 
grands gestes, remerciant artistes, musiciens, chef d'orches
tre, public et, le rideau tombé, embrassait cordialement 
ses exécutantes et, plutôt deux fois qu’une, si elles étaient 
jolies.

De tous les compositeurs qui défilèrent sur les planches 
de la Monnaie, le plus joyeux fut ce pauvre grand Chabrier. 
Lorsque, après la première de Gwendoline,on réclama l’au
teur, on vit arriver le compositeur en veston et en cha- 
peau _  Son fameux chapeau à bords plats qu’il enleva 
devant les spectateurs; et, familièrement, de la main, avec 
un sourire satisfait, il envoya un petit bonjour amical à 

la Reine.
Ce fut un des succès de cette soirée, au cours de laquelle 

Mlle Thuringer tomba sur le plancher de si malheu
reuse façon, qu’en se relevant elle montra à tous le fond 
de son pantalon.

Emile Mathieu, bon garçon; Block, calme en apparence, 
flanqué de son inséparable De Tière, compassé et sévère; 
Sarracco, exultant; liruneau, funèbre; Puccini, en homme 
qui la connaît; d’Indy, timide, parurent successivement; 
puis, l’an dernier, l’on vit, après la première de Jean M i
chel, Albert Dupuis, ému, troublé, envoyer au public... 
des poignées de main.

Bergerat, au Parc, eut la familiarité de Chabrier et, sur 
les scènes de genre, plusieurs de nos revuistes, tout pré
parés â l’ovation attendue, se résignent à sc faire traîner 
en scène par leurs interprètes. Et généralement, la foule 
attendrie les voit serrer affectueusement la main du com
père,se baisser pour secouer la dextre du chef d’orchestre, 
puis tomber dans les bras de la commère, après quoi 
ils vont chercher dans la coulisse le régisseur ou le maitre 
de ballet qui, à leur tour, connaissent la joie des ovations.

-** *
A Naples, en janvier 1891, lors de la première de Cuvai- 

leria, nous vîmes Mascagni quitter le pupitre du chef d’or
chestre pour venir avec la Calvé, le ténor de Lucia et le 
baryton Dufriche remercier ses admirateurs. Les bravos 

, reprenant, Mascagni reparut avec ses interprètes et le direc
teur, puis avec les précédents et le régisseur qui revinrent 
tous plusieurs fois encore, augmentés successivement du 
chef de chant, du décorateur, de l’électricien, du chef des 
comparses, tant et si bien qu’au vingtième rappel toute la 
largeur de l'immense proscenium était occupée par des 
gens se tenant par la main passant et repassant de gauche à 
droite, de droite à gauche, devant le rideau baissé.

Ce cramignon ne prit fin que lorsque les spectateurs 
furent épuisés d’acclamer leur idole nouvelle.
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A Paris, les soirs de répétition générale et de première, 
l’ovation publique est d’un autre genre. C’est la foule qui 
va trouver l’auteur. Critiques, soiristes, écrivains drama
tiques, journalistes, reporters, académiciens, acteurs, 
actrices, hommes du monde, vieilles cocottes, couturiers, 
rastaquouères et autres invités se précipitent sur le théâtre, 
au foyer des artistes, dans les loges, s’empressent autour 
de l’auteur, le félicitent à mains tendues, l'accablent de 
compliments, quitte, à peine dehors, à le trouver vanné, 
fini, vidé.

Il me souvient du soir de la répétition générale de 
YAiglon au théâtre Sarah Bernhardt. Une salle enfiévrée 
baltait des mains à chaque hémistiche, criait brava, brava ! 
—  à  l’italienne — rappelait à grands cris cinq ou six fois 
après chaque tableau, exultait, se pâmait, délirait.

Au finale, la plupart des spectateurs se ruèrent sur la 
scène, entourant Rostand, pâle, défaillant, l’étouffèrent de 
leurs admirations éperdument lancées.

Chez Sarah c’était le même défilé enthousiaste; les mêmes 
exclamations saluaient l’idéale, la divine ; puis, ces devoirs 
accomplis, l’on alla chez Guitry. Sur l’escalier de fer con
duisant à sa loge, ce fut un mouvement ininterrompu de 
gens descendant et montant,et ceux qui montaient, préparant . 
leurs compliments, entendaient ceux qui descendaient dé
biner le grand comédien qu'ils venaient de féliciter. A la 
brasserie Zimmcr, sous le Châtelet, se trouvèrent, après le 
défilé, des auteurs, des critiques, des compositeurs, des artis
tes, des directeurs. Tous arrivaient se félicitant du triomphe 
du soir, célébrant la gloire de la tragédienne et le génie du 
poète qui sonnait si fièrement le clairon des victoires.

Un seul, assis à la table où tous soupaient, ne disait rien. 
On l’interrogea ; il eut la franchise de son opinion, déclara 
que la pièce lui paraissait inférieure à Cyrano, Sarah mar
quée et fatigante, Guitry sans panache. Ce fut tout d’abord 
un concert de malédictions; puis, le champagne aidant,on 
blagua le pauvre Rostand et l’on plaignit Sarah qui atten
dait le problématique succès pour payer les arriérés, et le 
théâtre où la mort du duc de Reichstadt annonçait une pro
chaine agonie.

Quand on se sépara à quatre heures du matin, tout le 
monde était d’accord : L'Aiglon était un four et Sarah pou
vait partir pour la Syrie.

***
Conclusion.
11 n’est pas plus ridicule d’acclamer publiquement l’au

teur en scène que de se précipiter en foule sur lui pour le 
féliciter bruyamment. Et, certes, il y a plus de sincérité 
dans la première manifestation collective et anonyme, que 
dans la seconde, individuelle.

Mais en tout état de cause, triomphes et débinages de la 
première, ne signifient pas grand'ehose quant à la valeur 
artistique ou commerciale de l’œuvre, si celle-ci a ce qu’il 
faut pour s’imposer.

Cavalleria, assassinée par toute la critique française et la 
presque unanimité des critiques belges, a fait, pendant des 
années, la fortune de tous les théâtres et ne reparaît plus 
que rarement sur les affiches; YAiglon, joué des centaines 
de fois consécutives, n’a vécu que par son interprète; Saint- 
Mégrin, comme Jean Michel, a paru pour disparaître 
bientôt malgré les ovations de la première ; Faust et 
Carmen triomphent toujours, malgréleurs échecs du début; 
Wagner est un des maîtres du monde et règne sans 
conteste en ce même Opéra de Paris, où Tannhàuser tomba 
sous les pires outrages en 1861; et Berlioz, honni, bafoué, 
insulté pendant sa vie, suscite, trente ans après sa mort, 
l’enthousiasme universel.

Bravos, sifflets : bruits d’un instant !

L e ca ch e t  d’une femme se reconnaît non 
seulement à sa toilette, mais également à ses par 
futns. Aussi nos jolies artistes n’hésitent pas ù 
employer la Crème, la Poudre de riz et le Savon 
à la Crème Simon, si universellement réputés. 
Exiger le nom de l'inventeur J. SIMON.

LETTRE DE PARIS

M. Paul llervieu s’est départi — peut-être n’y a-t-il pas 
lieu de l’en féliciter! — de ses habitudes de théâtre sobre. 
Son Dédale, où s’accumulent les effets — souvent gros, 
les péripéties agitantes et agitées, a des allures de mélo-
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drame qui étonnent — qui détonnent — qui choquent 
aussi !

D’autre part, la thèse favorite à l’auteur des Tenailles est 
indiquée — seulement indiquée — dans le Dédale, et l’au
teur y renonce tout de suite, sans doute parce que telle 
qu’il a entrepris de la soutenir, elle ne saurait être défen
due jusqu’au bout — pour de multiples raisons !

Donc, Mmc de Pogis est divorcée : M. de Pogis l’a trom
pée. Elle veut se remarier avec Guillaume Le Breuil. Sa 
mère, en raison de ses principes religieux, s’v oppose ; elle 
passe outre et épouse.

Or, M™ de Pogis a eu un fils de son premier mariage ; 
celui-ci tombe malade chez son père ; la mère est appelée, 
elle court soigner son enfant en danger et, l’enfant guéri, 
elle cède à M. de Pogis qui l’aime encore, qu’elle aime tou
jours, malgré tout.

Mme Le Breuil ayant trahi la foi conjugale — seconde 
manière — avoue tout à son deuxième époux et l’aventure 
se termine par une rencontre sans armes entre les deux 
maris, qui meurent ensemble, entraînés l’un par l’autre —
\'entraîneur, c’est Guillaume Le Breuil, plus robuste — 
dans un torrent.

Telle est cette pièce, à désinence Ambigu — et ambigüe, 
où il y a — naturellement, puisque M. Ilervieu en est l’au
teur — de belles scènes, où il y en a aussi de lourdement 
mélodramatiques.

Mmc Bartet est tout bonnement admirable dans le rôle 
de M"10 Pogis-Le Breuil ; M. Le Bargy, parfait de correction 
dans celui de M. de Pogis ; M. Paul Mounet souffre de ce 
que le personnage de Le Breuil ne comporte pas de 
péplum.

 A l’opéra-comique, M. Albert Carré a donné l’hospi
talité ïi la Reine Fiammette, quatre actes et six tableaux de 
M. Catulle Mendès, musique de M. X. Leroux.

La Reine Fiammette — pièce — n’est point une nou
veauté : la Reine Fiammette — opéra — en est une.

Dans le livret de l’opéra, M. Catulle Mendès, en modifiant 
un peu pour les nécessités lyriques, sinon la marche 
de sa pièce, du moins le dessin du personnage principal, la 
gentille Orlanda, nous présente une reine Fiammette amou
reuse, mais sentimentale, persécutée par le cardinal César 
Sforza, qui lui veut beaucoup de mal, sans que l’orchestre 
un peu bruyant qui couvre les, paroles chantées nous per
mette exactement de savoir pourquoi.

M. Leroux a pensé, avec raison sans doute, que tout le 
monde connaissait la Reine Fiammette du théâtre Libre, 
du théâtre Antoine et de l’Odéon !

L’aventure finit mal : La reine déchue et son amant, 
Danielo, terminent leurs jours de manière éminemment 
dramatique — sur l’échafaud, mes amis, sur l’échafaud !

En disant du livret de la Reine Fiammette qu’il est déli
cieusement poétique — et un peu long, je n’aurai plus rien 
à en dire — après l’observation sur l’obscurité qui ne re
garde point .V. Catulle Mendès.

Quanth la partition, quitêmoigne de réelles qualités, sur
tout au point de vue de l’orchestration, je lui reprocherai 
d’étre surtout une accumulation de récitatifs, souvent 
1 ourds et dénoués de précision.

Lorsque M. Leroux a trouvé— ce qui ne lui est pas très 
fréquent — une jolie phrase mélodique, il confie à l'or
chestre — jamais au chanteur — le soin de nous l’exposer. 
C’est très « nouveau jeu ». Est-ce « meilleur jeu » que l’an
cien procédé ?

Je n'oserais l’affirmer I
Mlle  Garden a conquis ses galons de véritable artiste dans 

la Reine Fiammette où elle est réellement accomplie.
M. Maréchal chante faux avec une douce inconscience ; 

M. Allard chante juste et bien, lui ; M. Périer aussi, quoi
qu’il ait l’air de s’ennuyer ; Mme  Passama, Ml,e Tiphaine, 
M. Carboune, M. Delvoye méritent de scompliments...Qu’ils 
les reçoivent !

A.-Ch. V o g e l

— Gros succès d’interprétation pour .Mlle  Calvé, M. Renaud 
et M. Duc dans Messaline au théâtre de la Gaieté.

I.’ouvrage est supérieurement et luxueusement mis en 
scène.

T A V E R N E  C A F É -R E S T A U R A N T

M ATHIEU
Place Surlet-de-Chokier, 8; boulevard Bischoffsheim, 6, 7,8

MAISON DE PREMIER ORDRE. —  CUISINE RENOMMÉE 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

S O U P E R S  C H A U D S  E T  F R O I D S  
TÉLÉPHONE 1 5 4 1

Nulle part ailleurs qu’à l’ancienne

M A I S O N  H A R T O G
Bruxelles 16, galerie du Roi, 16 

o n  p a y e  d e  p lu s  h a u ts  p r i x  p o u r  
BIJOUX, ARGENTERIE, ANTIQUITÉS 

AVANCES DE FONDS (sans frais)
pour dégagements aux Monts de Piété belges et étrangers. 

GRAND CHOIX DE BIJOUX D’OCCASION
CORRESPONDANTS DANS TOUS LES PAYS

E X P E R T I S E S

M o n d an ité s.
Il est décidé que, cette année, les réceptions du jour de l'an 

au Palais de Bruxelles seront scindées : elles auront lieu en 
deux fois Le 31 décembre, à 3 h. 1/4, le Roi recevra les mem
b re  du corps diplomatique, puis successivement, à partir de 
3 b. 1/2, les états-majors et les officiers de l’armée et les per
sonnes présentées.

Le 1er janvier, Sa Majesté recevra à 10 h. 1/4 les députations 
des Chambres, puis successivement celles des Cours et des dif
férentes autorités civiles; vers 10 h. 3/4, MM. les fonction
naires supérieurs des différents département.; ministériels; 
vers ff h 1/2, les états-majors et officiers des gardes civiques.

C'est là une innovation heureuse à l'immuable protocole 
observé depuis 1830

** *
On peut, certes, aimer les champagnes secs, tels que les 

dry et very dry Saint-Marceaux, mais il est incontestable que 
le Royal est le vin préféré des gourmets à cause de son moel
leux parfait, de sa finesse incomparable et de sa distinction 
sans pareille.

j.*,.

Le Roi a fait la semaine dernière le voyage à Paris qui avait 
été annoncé II est arrivé à Paris lundi matin et a visité le même 
jour le Salon de l’Automobile qui se tient au Grand-Palais. 
Notre Souverain a été reçu par les membres du Comité orga
nisateur que lui a présentés M. Mettewie, commissaire général 
belge à l’Expositiou. La visite du Roi avait provoqué parmi les 
nombreux visiteurs du Salon un vif mouvement de curiosité. 
Les gardiens de la paix avaient grand’|:eine à lui frayer un 
passage dans la foule, qui se découvrait respectueusement Le 
Roi a visité les différentes sections de l’Exposition, prenant un 
vif intérêt aux explications qui lui étaient fournies et deman
dant souvent force détails.

Mardi soir, après avoir fait dans la journée une nouvelle 
visite au Salon de l’Automobile, le Roi est reparti pour 
Bruxelles. A i l  heures du soir, il était rentré à Laeken.

***
C’est un vrai régal pour les yeux qued’aller admirer les ravis

santes toilettes étalées dans les vitriues de “ L’Amazone, 
38, boulevard Anspach, coin de la rue Grétry n.

***
Le Prince et la Princesse Albert et le jeune Prince Léopold, 

rayonnant de sanié, sont rentrés à Bruxelles mardi dernier. 
Les princes se félicitent beaucoup du séjour qu’ils viennent de 
faire à Ostende, où ils ont trouvé une température sensiblement 
plus clémente et plus douce que celle de la capitale. Leurs 
Altesses Royales sont revenues assister aux fêtes de Noël qui 
réunissent chaque année au palais de la rue de la Régence les 
enfants et petits-enfants du Comte et de la Comtesse de 
Flandre

Le duc et la duchesse de Vendôme, qui, comme nous l’avons 
dit, viennent de passer quelques jours auprès de la reine- 
douairière de Saxe, à la villa de Strehlen, près de Dresde, sont 
également rentrés cette semaine à Bruxelles pour passer les 
jours de Noël au palais de la rue de la Régence.

***
Oc.: A vend, beau bijou et pap. d’origine. 11, r. Saint-Jean.

***
Pendant les derniers jours de leur séjour à Ostende, le Prince 

et la Princesse Albert ont fait une seconde excursion en Angle
terre. La première fois ils avaient visité Douvres et Folkestone. 
Cette fois, ils ont poussé jusque Londres, où ils ont passé vingt- 
quatre heures, en compagnie du général Jungblutli.

***
Quel ennui n’éprouve-t-on pas chaque année, à cette époque, 

à l’idée de choisirun objet pour cadeau. Visitez l’exposition des- 
Grands Magasins du Centre, 85, boulevard Anspach, (entrée 
libre) et tout embarras disparaîtra.

** *
Le baptême du jeune Prince Charles-Théodore a eu lieu 

hier samedi, à 11 h. 1/2, au Palais de la rue de la Science, 
dans la grande salle du premier étage.

S. A. le duc Charles en Bavière, père de la Princesse 
Albert et parrain de son petit-fils, n'a pu assister à la cérémo
nie. Etant enrhumé, il s’est vu, à son grand regret, obligé de 
s’excuser, mais s’est fait représenter par le duc Siegfried, sou

F L E U R S  N A T U R E LLE S

■aria LOCIËR
Fleuriste brevetée de S. M. le Roi 

6 , rue d’Arenberg, B R U X E L L E S  
Téléphone 1215

LE PLUS BEAU CHOIX DE

CORSETS
les p lu s p a r fa its  com m e élé
gan ce , donnant à  la  ta ille  la  
form e d roite  que la  m ode e x ig e  
actuellem ent.

SEULE MAISON DE VKNTE

A LA CREOLE
5 3 , avenue du M idi, 5 3  

B R U X E L L E S

M A S S A G E  D IP L O M E  — M A N U C U R E
Soins de bea u té  p a r  dam e fran ça ise .
Art d’embellir le visage. 

M É T H O D E  TTHSrXQTTIE
Consultations de 10 à 7 heures. — 117, rue Royale, au 1er.

Le Roi et la Princesse Clémentine y ont assisté ainsi que le 
Comte et la Comtesse de Flandre, la duchesse Karl-Théodore 
en Bavière, le duc et la duchesse de Vendôme, le prince et la 
princesse Charles de Hohenzollern

Avaient été invités : Tous les dignitaires des maisons du 
Comte et de la Comtesse de Flandre,du Prince et de la Princesse 
Albert; les dignitaires qui ont accompagné en Belgique les 
parents de la princesse Elisabeth ; les présidents du Sénat et 
de la Chambre, les ministres et toutes les personnalités dont la 
présence a été exigée lors de la rédaction du procès-verbal de 
naissance.

La marraine a été la duchesse de iVendôme, née princesse 
Henriette de Belgique.

C’est le cardinal-archevêque de Malines, S. Em. Mgr Goos- 
sens, qui est allé officier au Palais de la rue de la Science, 
assisté du curé-doyen de la collégiale des Saints-Michel-et- 
Gudule, M. Everaert, et du clergé paroissial.

A l’issue de la cérémonie, un lunch a été servi.

***
Il est de l'intérêt de tout acheteur de piano de visiter les 

installations de l’agence générale des pianos Gaveau, 27, rue 
Fossé-aux-Loups. Tout ce qui est fait de mieux dans le genre 
s’y trouve exposé et, déplus, les prix sont des plus abordables. 
A voir tout spécialement le plus petit piano à queue du monde 
( lra,40 x l n',35), lequel est le plus grand succès du jour.

♦* *
Dans les premiers mois de l’année prochaine, le Prince 

Albert sera promu au grade de général-major, tout en conti
nuant à être attaché aux services de l’état-major général.

***
Pour vivre longtemps, prenez les cristaux iodés Proot.

* %
C'est le 12 juin prochain que le Prince et la Princesse Albert 

feront leur visite officielle à la ville de Namur. L’avis en a été 
donné à M. Mélot, bourgmestre.

# *
Restaurant d* B e lvéd er , 5, rue Chair-et-Pain, premier 

ordre. Vins fins. J. Letellier.
***

Mercredi, le Comte de Flandre a donné une grande battue 
dans le domaine de Tervueren. C’est le Prince Albert qui a 
conduit la chasse.

.**
Vogue : Champagne Veuve Bara-Noël. C. B — J. Cloquet, 

Bruxelles.
***

La Princesse Stéphanie et son mari, le comte Lonyay, n’ayant 
pas trouvé à Beaulieu de villa à leur convenance, se sont 
installes à Cimiez, près de Nice, où ils passeront l'hiver. La 
santé de la Princesse Stéphanie s'améliore chaque jour.

***
Lundi matin, le duc et la duchesse d’Orléans sont arrivés à 

Ostei.de, venant de Vienne et allant à Londres. Le Prince Albert 
de Belgique les a reçus à la gare et accompagnés jusqu’à leur 
bateau.

H O T E L  M E T R O P O L E
P l a c e  d .e  B r o u c k è r e

T O U S  L E S  JOTJIRS

FIVE O’CLOCK MUSICAL
dans le vaste  et superbe hall de l’hôtel

Rendez-vous du inonde élégant de 4 à 6 heures
CO N CERT DE SY M P H O N IE

Au Corset Gracieux
Alfred D A N IE L  

33, RUE DES FRIPIERS, 33

BRUXELLES

Maisons à Lille, Gand, Liège.

Cliché galvano de la Maison CARABIN-SCHILDKNECHT 
Fonderie de caractères, 46, rue Herry, Bruxelles.

B f^U X E IiL tE S
Téléphone 1099-1103 

R u e  des C roisades, 13  
H ue M oerk erk e , 14  

Chaussée de N in ove. 5

Déménagements

F O R F A IT

pour

T O U S  P A Y S

A f l V E Î * S
P la ce  L éopold , 6 

R u e  du Soleil, 3 4  
Coin ru e  H arin grode . 

Téléphone 2425

Allez voir les jolies salles de bains complètes à partir de 
175 francs, chez R o n a ld  & sons. 31, rue de l’Ecuyer, 
Bruxelles.

***
lise confirme que le jeune roi Alphouse XIII va rendre vi

site à l'empereur Guillaume.
Le jeune roi poursuit avec ardeur l’étude de la langue alle

mande. Il a comme professeur le docteur Bruns et la reine 
mère assiste souvent aux leçons qui passionnent, dit-ou, le 
jeune souverain.

Le roi a déclaré à son professeur qu’il tient à posséder par
faitement la langue allemande pour l’époque de son voyage à 
Berlin. Cette visite aura probablement lieu dans le courant de 
l’ete, après qu’Alphonse XIII aura visité la Belgique.

#**
Institut médico-pédagogique de Bruxelles au château Le 

Marly, Neder-over-Heembeek. — Maison spéciale de traitement 
et d’éducation pour enfants arriérés et nerveux des deux sexes.

Pour prospectus et inscriptions, s’adresser au docteur Théo 
Clara, à l'institut. Tél. 4826.

***
Le Secret de Polichinelle terminera au Parc la brillante 

série des représentations- de M. Huguenet et se joue tous les 
soirs devant nue salle comble.

Remarqué à la première qui a eu lieu samedi 19 couraut : 
Colonel comte van der Burch et comtesse vau der Burch; 
' ,me llc B“uer, M. et Mm° May-de Bauer, M™ Coppée’, 
M™ Roelandts, docteur et M™> Toby Van Volxein, M. et 
Mmu Hancart, M. et Mm° Rombaut, M. et Mm» Goschalk, 
Mme  Rigaux, M. et Mme  Robert Van Meeueu, M. et M“><’ Fer- 
land de Thier, M. et M™ de Werpe, M. et Mm° Lambotte, 

M“>=s et M118 Franchomme, M“ « Ermel, M. et M">" De Boeck', 
M. et Mme  Vanderborght, M11" Adam, M. et Mme  Maurice 
Lemonnier, M. et Mme Foucart ; MM. marquis de Chasteler, 
colonel Poodts, Mulifid bey, Carlos Cumont, lieutenant Hen- 
nebert, de Poederlé, lieutenant Pluys, lieutenant Lancksweert, 
Edmond Devylder, Josse Goffin, E. Scliolder, Paul Crabbe, 
lieutenant Baes, Georges Outslioorn, Sady Kirsclien, Aubry. 
Warnant, Paul Hanssens, etc

Du monde artiste : Mlle  Huart, le peintre Gustave-Max Ste- 
vens.

***
Robes et manteaux. — Nous recommandons à nos lectrices la 

visite des salons de la Maison W agemans sœurs, 8, rue 
Van Orley, dout les toilettes d’un goût tout personnel font 
l'admiration de l'élégance féminine.

. ***
Sir Constantin Phipps, ministre d’Angleterre à Bruxelles, se 

mariera le 20 janvier avec M™ Alexandra Wassiliewna, veuve 
de M. Gomez Brandao,:de Buenos-Ayres.

La cérémonie sera célébrée à Nice.
■*v ***

DASSONVILLE
17, rue de la Madeleine, 17

B  R t r S E L  L E S

46, Marché aux Souliers, 45 
A N V E R S

Plantes naturelles conservées.

PIANOS ET HARPES

9 9 , rue R oy a le
jR A N D  C H O IX  D E  TO U S L E S  M ODÈLES

PIANOS L. DE SM ET
Looation. Pianos d’occasion depuis 3 0 0  francs.

ELEVEZ BEBE AU LAIT NUTRICIA
17 Grands prix, médailles d’or, etc. Dans les localités où il n’y a pas de dépôt, expédition directe aux clients. Demandez prospectus à La Nutricia, société anonyme, Laeken.

P A R P Ü M E R IE  DE LA

Société Hygiénique
55, R. de Rivoli, Paris

PARFUM 
C O M M E  I L  F A U T  

TENACE 
SUAVE 

DISCRET

SAVON 
CRÈME, POUDRE
au Lait de Violettes.

Les produits de la Société Hygiénique, dans lesquels 
il n ’entre que des essences naturelles, sont en vente dans 

(les maisons recommandées de France et d e l ’Etranger. 
Se m éfier des p rod u its  a rtificie ls .
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Chapellerie A. Peppe, 72, boulevard du Nord. Chapeaux de 
soie haute nouveauté et cannes riches.

***
Sir Constantin Phipps, ministre d’Angleterre à Bruxelles, 

a offert, mercredi soir, dans les salons de la légation, un 
diner en l’honneur de Mgr Granito di Belmonle. nonce du 
pape. Citons parmi les convives : M. Gérard, ministre de 
France; M. de Giers, ministre de Russie; le ministre des 
États-Unis et Mme Townsend; le ministre d’Autriche-Hongrie 
et la comtesse de Clary et Aldringen ; le ministre des finances 
et Mrae la comtesse de Smet de Naeyer ; le baron Constant 
Goffinet; le prince Albert de Ligne; le prince et la princesse 
de Furstenberg; Mme  Gomes Brandon; MM. Barton. lord 
Kilmarnock et sir Brooke Boolhby, secrétaire de la légation 
d’Angleterre.

***
Les pâtés de foie gras de la maison Michel, de Strasbourg, 

sont les plus fins et les plus délicats On les trouve sur toutes 
les bonnes tables. Agent général : M. Constant Smedt, 52, rue 
Lebeau, Bruxelles

***
M. le comte de Khevenhilller-Metsch, nommé ambassadeur 

d’Autriche-Hongrie à Paris, est venu, la semaine dernière, 
avant d’aller rejoindre son poste, passer quelques jours à 
Bruxelles, où il compte tant de bonnes amitiés et de si nom
breuses sympathies.

** *
Le superbe restaurant The Princess. avenue Louise, 108, 

dirigé par M. Paul Quitmann (également propriétaire du Tria- 
non), est le rendez-vous du monde select. Rien de mieux à 
Bruxelles, comme installations, cuisine, caves et confort.

* *
La nomination de S. E. Granitd di Belmonte, actuellement 

nonce à Bruxelles, comme représentant du Pape à Vienne, est 
officielle depuis la semaine dernière. Le gouvernement austro- 
hongrois a définitivement agréé la proposition du Saint-Siège.

Un mouvement important aura lieu à cette occasion dans le 
personnel de nonciature. Outre la nomination de Mgr Granito 
ili Belmonte à Vienne et Mgr Vico comme son remplaçant à 
Bruxelles, Mgr Locatelli, auditeur de la nonciature de Paris, 
ira à La Haye comme internonce; Mgr Macclii, nonce à 
Munich, passe à Lisbonne et est remplacé par M. Caputo, 
abbé d’Altamonte ; Mgr Senofini, évêque de Spolète, est envoyé 
en mission au Mexique.

**#
D au bresse  et D ecoen, chemisiers, 31, boulevard du 

Nord, Au Petit Poucet. Christmas and New Year shows.
** *

Mlle , Claude Lambert, fille du baron et de la baronne Lam- 
bert-de Rothschild, est fiancée à M. Louis Stem, un banquier 
parisien.

Le fiancé, sportsman accompli et l'une des meilleures lames 
de Paris, est le frère de la marquise de Chasseloup-Laubat et 
de M118 Lucie Stern, fiancée au baron pierre de Langlade.

***
F ou rru res. Maison B ezdek . rue des Douze-Apôtres, 17, 

entreprend tous les ouvrages de pelleterie, neuf et réparations. 
Se charge de la transformation des jaquettes. Etoles et cravates 
confectionnées. Prix modérés.

*** :.'v, .. -
On sait, dit le Journal de Bruxelles, que M. Beernaert, 

ministre d'Etat, a été choisi pour présider le tribunal d’arbi
trage saisi du litige quia éclaté entre la Compagnie du chemin 
de fer de Roman à Schumla et le gouvernement bulgare. Le 
tribunal d’arbitrage, outre son éminent président, se compo
sait de M. Colombo, ancien ministre des finances, ancien 
président de la Chambre italienne, sénateur et directeur de 
l’Ecole polytechnique de Milan, et de M. Stockmar, ancien pré
sident du Conseil fédéral suisse, directeur des Chemins de fer 
fédéraux à Lausanne. Les débats ont eu lieu à Sofia, mais 
MM. Colombo et Stockmar sont venus à Bruxelles pour le 
délibéré.

En leur honneur, M. Beernaert a donné deux dîners, le 17 
et le 20 de ce mois.

Au premier diiier ont assisté : Le comte et la comtesse de 
Merode-Westerloo ; le comte et la comtesse de Theux; le 
baron et la baronne de Broqueville; MM. Mabille; Borel, con
sul général de Suisse, et Mrao Borel; le ministre d'Italie ; le 
comte Walwitz, ministre d’Allemagne, et la comtesse Wal- 
witz; le marquis et la marquise Imperiali ; le baron Goffinet; 
le comle et la comtesse d’Ansembourg.

Au deuxième dîner ont été conviés : M. Liebaert, ministre 
des chemins de fer; M. le premier président de la Cour 
d’appel ; plusieurs conseillers à la Cour de cassation; M. l’avo
cat général Janssens; M. le président Jouveneaux; quelques 
avocats à la Cour de cassation, parmi lesquels MM. De Mot, 
Picard, Leclercq, Duvivier, De Locht; les représentants avo
cats Levie, Renkin, Van der Linden, Carton de Wiart et 
M. l’avocat Delacroix.

Comme bâtonnier, M. Beernaert a invité tout le personnel 
de la Cour de cassation et les sommités de la Cour d’appel.

P r o je ts  de v itr a u x  d ’a r t  de tou s s ty les  gratis sur 
demande. H. De D onck er, 3 7 , rue G rétry . Bruxelles. .

* *
Mardi soir a eu lieu le banquet que Polenta la société 

qui groupe l’élite de la colonie italienne, offrait au nouveau 
ministre d’Italie à Bruxelles, le comte de Sonnaz. M. J. Penso 
présidait. A ses côtés, le héros de la fête, MM. le prince de 
Montereale, comle Philippe Vannucelli, marquis Ciccolini, 
Franz Philippson, consul général Petrucci. Ultini. Pnglisi, 
Todros, etc. A l'heure des toasts, M. Penso a porté la santé

du comte de Sonnaz et M. Philippson a bu au roi et à la 
reine d’Italie. Le comte de Sonnaz a répondu en rappelant 
qu’il fut jadis, à Bruxelles, secrétaire de légation et il a bu 
au roi Léopold et à la Belgique. M. Todros a bu à M. de 
Sonnaz et à M. Penso et le docteur Yseux. au nom des 
Belges qui ont fait leurs études à l'Université de Bologne, 
a célébré la langue et l’hospitalité italiennes. Enfin, M. Penso 
a bu à la presse en termes charmants et notre excellent con
frère Edmond Cattier a répondu en buvant aux classiques 
italiens.

** *
C ham pagne B inet. — M édaillon  rouge .

*
* *

Un grand dîner a été offert mardi soir, dans les salons de 
l'hôtel du ministère des affaires étrangères, par M. le baron de 
Favereau.

Parmi les convives : S. E. Mgr Granito di Belmonte, nonce 
apostolique ; le président du Sénat et Mme la comtesse de 
Merode-Westerloo; le chef du cabinet et Mme la comtesse de 
Smet de Naeyer; le grand maréchal de la Cour et Mme la com
tesse John d’Oultremont; le ministre d’Etat baron Lamber- 
mont; le ministre d’Etat et Mme Woeste ; la comtesse Eugène 
d’Oultremont; le baron et la baronne Georges Snoy; le mar
quis et la marquise Pierre Imperiali; le marquis Giovanni 
Imperiali; le chevalier et Mme Van der Elst; le comte Pierre 
van der Straeten Ponthoz ; le comte et la comtesse de Vaux; 
le baron et la baronne René d’Huart.

*■* *
Champagne P. Forestier & C", Brias & C‘*.

***
A l’occasion des prochaines promotions dans l'armée, le 

lieutenant du Roy de Blicquy, le sympathique officier d'ordon
nance de S. A. R. le Prince Albert, sera promu au grade de 
capitaine en second.

***
Académie de danse. Mais" Van der Meulen, 3, rue d’Isabelle.

■** *
D’après une correspondance particulière de la Tribune 

congolaise, le lieutenant Woeste, fils de M. Woeste, ministre 
d’État, a été débarqué, malade, à Nouvelle-Anvers, le 25 octo
bre dernier.

Le lieutenant Woeste est parti pour le Congo le 23 octobre 
de l’année dernière.

***
Liqueurs B ols.

* *
The Omnium. American Bar, 26, rue de l’Ecuyer.

** *
Le Gouverneur de Bruges et Mme  la baronne Béthune don

neront une soirée le 29 décembre, à 9 heures. Le dimanche de 
l'Epiphanie, quinze enfants de chaque école de la ville, tant 
officielle que privée, accompagnés chacun d’une parente et 
d'un membre du personnel enseignant, seront invités au dé
pouillement d’un magnifique arbre de Noël dans les salons de 
l’hôtel provincial, où Mme la baronne Béthune et ses filles re
mettront à chaque invité un souvenir de Noël.

* le
A u x  G a leries  P aris ien n es , 23 et 25, rue Neuve, 

liquidation des fourrures. Grandes réductions de prix.

*  m
Le Collège échevinal vient d’accorder l'autorisation sollicitée 

d’édifier le monument à la mémoire de Joseph Dupont dans le 
joli square de la place de l'Industrie.

Les membres du comité Dupont ont confié l'exécution de ce 
monument à l’architecte Jules Barbier et au sculpteur Paul 
Dubois.

*’**
Ch. Aronstein, 14, avenue Louise, radiateurs, poêles hygié

niques au gaz, pétrole, électricité.

Nous apprenons la mort de la baronne de Coppin de Grin- 
champs, décédée en son château de Floriffoux.

La famille de Coppin, qui est originaire du comté de Na
mur, est divisée aujourd’hni en trois branches de Coppin 
de Conjoux. de Coppin de Grinchamps et de Coppin de Fa- 
laën

Pierre-Joseph-Utain-Auguste de Coppin de Grinchamps 
obtint, le 30 juin 1SS8, reconnaissance de noblesse et du titre 
de baron.

Armes : De gueules à la croix d’or anglée de quatre clous 
de la passion d'argent et accompagnée, au 1 et au 4, d'un 
cygne d'argent becqué et membré d'or; au 2 et au 3, d’une 
fasce d’argent. Couronne : de baron. Heaume : couronné. 
Cimier : le cygne de l’écu. Tenants : deux sauvages de carna
tion ceints et couronnés de feuillages, s’appuyant sur leur 
massue.

* *
Par la vilaine saison d’hiver, il faut mettre toute une joie de 

fleurs et de verdure dans les appartements. Les plantes stérili
sées n’en sont plus l'illusion, mais la réalisation même et l’on 
garnit les vases, les jardinières, de branches d’arbres aux feuil
lages décoratifs, de tiges des plus délicates plantes, de pal

miers, toutes pUntes naturelles stérilisées. La maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24. en est le fournisseur spécial.

***
M Emile Beco. le distingué secrétaire général du ministère 

de l’agricullure, qui vient de remplir les fonctions de délégué 
du gouvernement à la récente conférence de Paris réunie pour 
étudier la prophylaxie de la peste et du choléra, a été nommé 
grand-officier de la Légion d’honneur.

** *
F a lsta ff, rue Henri Maus, 17-19 (à côté de la Bourse). 

Dégustation : Spécialité de vins du Rhin et de la Moselle.

Le gouvernement français est sur le point de désigner la 
personnalité qui sera chargée de le représenter au sein du com
missariat général de l’exposition de Liége.

Son choix se portera vraisemblablement soit sur M. Ricard, 
sénateur, soit sur M. Cliapsal, directeur du cabinet du ministre 
du commerce.

* *
L a  V ille  de P a r is , 105, boulevard Anspach, annonce la 

liq u id ation  com plète  de ses tissus et soieries avec r a b a is  
énorm es, ces rayons devant être supprimés pour cause

PAR SUITE DE DÉC.S

LIQUIDATION GÉNÉRALE
DE

5 0 0  VOITURES
71, RUE G0FFART (p;ès place Ho la Couronne)

I X E L L E S
V E N T E  A  T O U T E  O F F U E  

T é l é p h o n e  5 6 7 2

T H E  EX C ELSIO R  WINE C°
8 0 ,  , \ I ï i i * e t »«'- a u x .  H e r b e s

EN FACE DES GALERIES SAINT-HUBERT

Restera ouvert après la sortie des théâtres

A P A R TIR  DU SAMEDI 5 DÉCEMBRE

ON Y  SERVIRA EN SPÉCIALITÉ DES

GROGS, VIN S CHAUDS, ETC

Maison DUJARDIN-LAMMENS
34, 36, 38, rue Saint-Jean, Bruxelles

GRAND CHOIX D’A R T IC LE S POUR CAD EAU X

9061. E v e n ta il 
plume d’autruche 
blanche, monture 
écailline. 

Haut.0m20. 1.95  
Monture os.
Haut. 0»>25. 3.7 5

9212. — Lampe 
table Louis X V I, 
bronze nitraté et 
bronze vert.
H. 0m28. 2 5 «

N<* SflfiQ. — Eveillai’ , style Empire, gaze soie, garni 
paillettes, moulure os, gravé or et pail ette-s, nuances 
diverses.

Hauteur 0m20...........................................................Fr. 19 . 50
0ni22..............................................................  « 2 . 6 0

N" 9055. — Jumelles mar- 
quise, nacre grise, monture 
or et nickel. Etui cuir.

12 14 f> lignes.
14.50 16 .50  17.50

No 8067. — Jumelles duchesse à manche, nacre blanche, mou
ture dorée.

En étui p e lu c h e ........................................................................Fr. 29 .00

No 8068. — Jumelles de 
théAtre, nacre rayée blanc 
et bleu de roi, monture 
dorée.
En étui cuir. Fr. 1 7 .5 0

N® 7791. — Abat-jour, soie Liberty ou unie, garni ruban 
sntin, franges perles.

Diamètre 0m45. Fr. 57 « Diamètre 0^55. Fr. 69 *
No 7784. — Abat-jour’’ Empire, soie, gravures anciennes coloriées ù 

la lumière, garniture rubans e t.'paillettes, e/nié soie.
Diamètre UMi*. Fr. 65  -

SALON DE LA MODE
EN

Robes, Confections et Fourrures
84 , RUE DE LA  MONTAGNE

T é lé p h o n e  5 5 9 0  (près de la R ue S a in t e -G u d u le )

Spécialité de Itobes tailleurs 

et (]ostunieH de promenades

R O B E S  É L É G A N T E S
T O I Ü E T T E S  D E  C É É  |\fl O N  I E S

FOURRURES
de premiers choix et de provenance directe

C O N F E C T I O N S  R I C H E S  E T  EN T O U S  G E N R E S



a

d’agrandissement des rayons de costumes, cônfections, paletots, 
peignoirs, blouses, jupons. Une visite des magasins s’impose.

***
M. de Gèrlache vient de rentrer en Belgique, retour de Rio- 

de-Janeiro. Il a fait connaître les raisons qui l’ont amené à ne 
plus donner son concours à l’expédition Chareot, qui se dirige 
en ce moment vers le pôle antarctique. Ces raisons résident 
uniquement dans les divergences de vue qui se sont produites 
au sujet du programme de l’expédition

%* *
Cognacs Ja8 Hennessy & G0.
Le plus grand stock du monde

$
Les fameux dandys aux armoires pleines de vêtements, aux 

chaussures innombrables, aux cravates multiples que l’on a 
connus en France en et Angleterre sont dépassés eu Italie par 
des rivaux qui sont des maîtres.

GabrieJe d’Annunzio possède une garde-robe à désespérer 
les élégants des deux mondes. Qu'on en juge: 72 chemises; 
12 douzaines de chaussettes de toute couleur en fil et en soie 
des chapeaux, des habits de soirée, des smokings, des jaquettes 
innombrables; 48 paires de vants pour la rue; 24 paires de 
gauts de soirée; 8 parapluies, tous invariablement violets; 
10 ombrelles toutes vertes; 20 douzaines de mouchoirs de 
poche; 150 cravates; 10 vestes d’ intérieur; 14 paires de chaus
sures — c’est modeste — sans compter les molles et silen
cieuses pantoufles.

Mascagni, seul en Italie, peut rivaliser avec d’Annunzio et 
étaler un pareil luxe de vêtements.

***
T a b le a u x  — Exposition permanente, vente de la main à 

a main. Lupsin, expert, Grand’Place, 15, Bruxelles.

Il y a foule tous les après-midi et tous les soirs au Pôle Nord 
Les séances du matin attirent aussi de nombreux patineurs du 
liigli life. La piste, qui a subi une réfection complète, offre une 
nappe'de glace idéale aux évolutions des rochingmen. i

***
Aux Gourmets : Champagne Gold Lack GoOt américain. —

J. Cloquet, Bruxelles.
***

Charmants et très bien compris les nouveaux albums pour 
cartes postales. Très recommandés au moment des étrennes. 
C’est une enveloppe décorée avec plus ou moins de richesse, 
du genre des enveloppes à livres. De proportions convenables, 
avec un dos en toile assez épais, cette enveloppe peut contenir 
jusqu’à cent cartes. Ce dos est muni de quatre œillets dans les
quels on passe un lacet. Une petite pince spéciale, munie d’un 
anneau, s a i s i t  lacarte postale à ses doux extrémités sans l’endom
mager aucunement. On passe alors le lacet dans les anneaux et 
la carte se présente dans une sorte de reliure mobile qui per
met de la déplacer à volonté. Ce genre d'album est très peu 
encombrant, puisque, sous une forme réduite, il contient 
un grand nombre de cartes. On peut le feuilleter très aisément 
et établir des classifications faciles, ce qui est le grand point 
pour les collectionneurs.

A *’• ;. * *
G eorg es  L eleu , Bruxelles ; Im p éria l D r y  Champagne.

* *
Samedi dernier a été lancé, en Angleterre, le vapeur belge 

Prince Albert, construit pour la Société anversoise: Océan. 
Mme  Burnell représentait la Princesse Elisabeth à la cérémonie 
du baptême. /

%, * *
C ham pagne B inet. — E lite  D ry .

***
C’est la revue La Plume qui organise la manifestation, qui 

aura lieu à Paris, en l'honneur de M Emile Verhaeren. Tous les 
jeunes littérateurs français se grouperont le mois prochain en 
un banquet fraternel autour du grand poète belge, dont <> l’œu
vre puissante, dit le G il lilas, est non moins admirée en 
France que dans son propre pays ».

LOTION PETROLEUM
A rom a tisée  et an tiseptiqu e.

Contre Pelades, Pellicules, Chute des cheveux, 
Maladie du cuir chevelu.

P p é p a ^ é e  p at*  C H A ^ L i E V
PARFUMEUR CHIMISTE

A V E N U E  L O U I S E , 1 4 S
(coin  de la  rue  D efacqz)

BRUXELLES

ANGELUS permet à chacun de jouer du piano et de l’harmonium 
avec virtuosité, charme et expression 

Illusion complète du jeu et du sentiment humains. 
Répertoire illimité. Abonnement à la lecture musicale.

Auditions journalières 
à la Manufacture des :

Cognac Hennessy Trois Étoiles.

Voici le texte de la nouvelle loi sur la police du roulage qui 
entrera en vigueur le 1er janvier 1904.

Chaque automobile devra être enregistrée; les registres 
seront ouverts à la police, mais seulement dune façon limitée 
pour les particuliers.

Tout conducteur devra être licencié : une licence pour une 
voiture ne sera délivrée qu’aux personnes âgées de plus de 
dix-huit ans et, pour un motocycle, au-dessus de quatorze ans.

La vitesse de 20 milles à l’heure (un peu plus de 32 kilo
mètres) sera autorisée partout où des restrictions spéciales ne 
la réduiront pas à 10 milles (un peu plus de 16 kilomètres), 
agglomération, etc.

Chaque voiture devra porter une plaque d’idendité à l’avant 
et une à l’arrière, les chiffres et lettres devant paraître en blanc 
sur fond noir; la plaque d’arrière sera éclairée la nuit; leur 
forme est laissée au choix du propriétaire, qui pourra avoir 
des plaques carrées ou rectangulaires, selon la place dont il dis
posera sur sa voiture; les chiffres et lettres mesureront 0m,09 
de haut.

Les motocycles auront une plaque seulement dont les chiffres 
auront 0™,045 de haut.

Il est spécifié que les conseils provinciaux devront ériger des 
poteaux indicateurs à tous points dangereux où leur emploi 
paraîtra nécessaire.

La circulaire ministérielle contient, en outre, des recomman
dations aux autorités.

*-**
C h am pagne B a ro n  de B rou , purs raisins de la Cham

pagne.

DU CAIRE
E S S A Y E Z  E T  C O M P A R E Z  S. V . P .

M U S I Q U E
C o n c e r t s  p o p u l a ir e s . — Le deuxième concert aura lieu les 

9 et 10 janvier 1904, sous la direction de M. S. Dupuis et avec 
le concours de M. Fritz Kreisler, violoniste.

Programme : 1. Ouverture de la Fiancée vendue (Smetana); 
2. Stenka Razine, poème symphonique (Glazounow); 3. Con
certo de Mendelssohn, joué par M. Kreisler; 4. Choral varié 
pour saxophone avec accompagnement d’orchestre (V. d'Indy); 
soliste : M. Kuhn (première exécution); 5. Concerto de Paga- 
nini, jo.ué par M. Kreisler; 6. Fragments symphoniques du 
Crépuscule des dieux (R. Wagner) : a) Le Voyage au Rhin-, 
b) Marche funèbre de Siegfried.

***
Aujourd’hui dimanche, 27 décembre, à 3 heures, au marché 

de la Madeleine, concert organisé par la société Bruxelles- 
Attractions, avec le concours de la musique du 9me régiment 
de ligne sous la direction de M. Waucampt, de Mu« Ceuppens, 
cantatrice, et du quartuor Waucampt fils.

Le récital de piano donné mercredi à la salle Erard par 
Mu* Marthe Girod a obtenu un succès considérable. L’artiste, 
qui n'était pas encore connue à Bruxelles, a séduit et enthou
siasmé le public par de rares qualités de grâce et d’énergie, 
par une technique prodigieuse et une compréhension remar
quable des œuvres.

Mlle  Girod est une très belle artiste.

Orfèvrerie hollandaise
A R T I C L E S  D E  LTJXIG

Vve F. F ré m in e u r-D ie r ickx
Itue de la Madeleine, S 3

B R U X E L L E S

GRAND PRIX Exposition universelle de Paris 1900

PIANOS
P. R I E S E N B U R G E R

10. RUE DU CONGRÈS

M E U B LE S  EN BOIS COURBÉ
ST Y L E  M ODERNE

G rand ch o ix  d 'am eublem en ts de sa lons, v é r .  n 'a s , 
ch a m bres à, cou ch er , m eu bles de fan ta isie , et-'.

Jacob & J ose f K ch n
DE V IE N N E

(XiEi p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  <Lu g e n r e )

4 4 ,  rue de la M o n ta g n e  B R U X E L L E S

Spécialités : Installations d’hôtels, cafés, 
restaurants, pensionnats, etc

ED. B A R A T
CH IR U R G IEN -PÉD ICU R E  

Rue du Président, 28 , Bruxelles

CO N SULTATIONS DE 2  A  4  H EU R ES

M™* Clotilde Kleeberg-Samuel donnera le jeudi 7 janvier, 
â 8 h. 1/2 du soir, en la salle de la Grande-Harmonie, un réci
tal de piano.

Au programme, des œuvres de Beethoven, César Franck, 
Chopin, Bizet, Saint-Saëns, Fauré, Chabrier, Debussy.

** *
Archives nobiliaires, 52, rue Stévin. Recherches de généalo

gies et d armoiries. Dossiers en reconnaissance de noblesse, etc.
***

Academie de danse et de maintien. Professeur : Mme Pierre 
Selderslagh, 51, rue du Commerce (quartier Léopold).

E S C R I M E
Résultat de la dernière poule de la Société de l’Epée qui a 

eu lieu dimanche dernier. ’
Premier : M. Cluzeau ; deuxième : M. de Brocqueville • 

troisième : M. P. Anspach.
Y ont encore pris part : MM. Gustor, A. Sarens, Salmon.
— Résultat de la seconde poule mensuelle pour la Cùupe 

Challenge, au Cercle d’escrime de Bruxelles : Première poule, 
MM. P. Hamoir et Borel; deuxième, MM. Demeuse et prince 
de Fiirstenberg.

1 inale : Premier, M. Demeuse; deuxième, prince de Für- 
stenberg.

Y ont encore pris part: MM. J. Verreyt, Ed. Stern, J. Ver- 
hulst, M. Van der Meylen, Dassy, Walton. C. Janssen

— Pour la rencontre entre les membres de la Confrérie royale 
de Saint-Michel, de Gand, et ceux du Cercle d’escrime, ces 
derniers comptent former une équipe de douze tireurs épéistes 
à opposer à une égale équipe gantoise.

Cette rencontre, qui promet d’être des plus intéressantes, 
aura lieu vers la fin janvier prochain.

NÉCROLOGIE
Tout Bruxelles connaissait Félix Cardon, toujours en route 

et partout, trottant, discourant et développant, entre deux 
affaires d’assurances, ses théories musicales, qu'il soutenait 
avec passion. Ce brave gros garçon, haut en couleur, à la voix 
sonore, était en effet un passionné de musique ; il avait eu une 
jolie voix de ténor, fort appréciée dans les réunions d’amis et 
à la fin des banquets, et ses théories musicales étaient surtout 
des souvenirs, souvenirs des artistes qu'il aimait, qu’il avait 
fréquentés jadis avec la ferveur d’un dévot; il conservait ainsi 
dans la mémoire des chapelets de noms qui lui paraissaient 
être les litanies de l’art du chant. Il avait conservé le culte du 
bel ut et des notes piquées, des traits brillants, du bel canto.

P L A N T O L

la musique moderne le déconcertait, cela manquait d’airs et 
de vocalises; aussi le bon Cardon ne venait plus que rarement 
au théâtre, aux reprises des œuvres de l’ancien répertoire. 
Mais, en général, il en parlait, le cœur gros, trouvant que ce 
n était plus “ ça « Cardon était un type bruxellois, sym
pathique, serviable, cordial, ayant toujours la main tendue 
que chacun serrait avec plaisir et sa mort ne laisse que des 
regrets.

Mlle Matliilde Cardon, une chanteuse dont nous avons sou
vent rapporté les succès dans les concerts, et qui a une très 
jolie voix de chanteuse légère, était sa fille.

***
On anonce d Ilyères la mort, à l’âge de quatre-vingts ans, du 

marquis d Ivry, 1 auteur des Amants de Vérone, drame lyrique 
en cinq actes et six tableaux dont le compositeur avait écrit le 
livret. L’œuvre fut représentée à Paris, â la salle Ventadour, 

ancien Opéra italien transformé aujourd’hui en maison de 
banque — le 12 octobre 1878. Les deux rôles principaux en 
furent créés par Marie Heilbronn et M. Capoul. Ces Amants 
de Vérone eurent un gros succès à l’origine. La musique était 
de forme souvent vieillotte, mais l'interprétation passionnée 
de M. Capoul, qui iut un Roméo sans pareil, et de Marie 
Heilbronn, une Juliette exquise, lui assurèrent la vogue pen
dant une saison.

Cet opéra fut repris à la Gaieté, le 15 février 1879, avec 
dans le rôle de Juliette, Mlle Ambre, qui faillit devenir reine de 
Hollande.

AU DERNIER GENRE
1 1 2 , rue  N eu ve, 11 2

En face l'entrée 
des Grands magasins du Bon Marché.

BOTTINES DE VILLE
pour Dames et Messieurs

Spécialité pour Soirées

BOTTINES AMÉRICAINES 1
(m a r q u e  g a r a n t ie )

La maison est le rendez-vous de la clientèle

Le Savon de Toilette

P L A N T O L«

est une création toute nouvelle, dans la fabrication des savons de 
toilette, qui obtient partout un succès sans précédent

Il ne contient aucune graisse animale et se compose uniquement

d’Huiles Végétales, de Fleurs et de Fruits.
L ’essence naturelle des Fleurs et des Fruits donne au P L A N T O L  

u n  p a r f u m  G xcju is. Son action adoucit et rafraîchit l ’épiderme le 
plus délicat ou le plus sensible, procure au visage et aux mains une 
sensation infiniment onctueuse et veloutée.

Il est en vente dans les Principaux Magasins de la Belgique.
Savonneries L E V E R , Frères, société anonyme, Bruxelles.

D e m a n d e z  p a r t o u t  
les c igares «

L E S  S E U L S  V É R I T A B L E S  
S’adresser pour la vente en détail, 8 9 ,  R U E  D U  M ID I ; pour la vente en gros et par boîte, 2, R U E  D E S  H IR O N D E L L E S  

30 p. c. de réduction sur tout autre magasin de détail.

F abrique de M atelas
F ou rn itu res  p ou r H ôte ls , P en sion n ats , C h âteau x  et V illa s  

Lits anglais, berceaux, couvertures, duvets.

BERVOETS-WIELEMAMS
l î ’ o T i i ’ n . i . s s e 'u r  d e  l a  C o u r

6 - E S ,  r u e  d u  M i d i ,  6 - 1 S
USINE A VAPEUR. LAVOIR DE LAI NES, 224, rue des Goujons, ANDERLECHT(Bruxelles). 

D e trè s  jo l ie s  p r ira e s  son t offertes a u x  ach eteu rs . Téléph. 275

O S  S T E I N W A Y  &  S O N S
— H A M B O U R G

A gence  gé n é r a le  p o u r  l a  B e l g iq u e  :
E .  M I I S C H ,  i*uie R o y a l e ,  B R U X E L L E S

C O N T R E  L A  CH U TE D E S C H E V E U X

Lotion hygiénique du Docteur KHOENAER
Des milliors d'attestations, cio remorcioments 

et de demandes sont exposés
I l  n i e  I t o y a l o ,  n  I t n u i v o l l o H .

Se vend en flacon s de 3, 6 et 10 fra n cs  chez
MM. Jouas, pharmacien, Galerie du Roi, 2;
Bonichon, Pharmacie centrale, rue de l’iîvêque, 30;
Vankerklioven,pharmacie-droguerie, coin ruo Treurenberg; 
Demyttenaere, pharmacie, rue des Deux-l£glises, 87;
\ auderkelen, •. chaussée de Charleroi, 40;
Lagrange, „ rue de Constantinople, 31;
J °°t. - chauss.de Charleroi,261;
De Kyzer, „ rue Saint-Jeau, 13;
Delbecq, « rue de la Madeleine, 4 ;
E. Pelenn » rue de l’Ecuyer, 20 ;
A. Derneville, » houlev. de Waterloo, 65'
Pharmacie populaire r. des Palais, 222, Laeken;
Pharmacie du Quartier-Lcopold, L. Bernard, r. de Paris, 4 • 

et dans toutes les pharmacies de premier ordre.
Dépôt pour la Flandre occidentale :

à Courtrai, marché aux Grains, 10.

Monopole pour la Belgique : F. PANS, rue Ducale, 71.

Maison Em. UAN H 0E C K
V A N D E R  ELST, Successeur 

PIANOS DE TOUS FACTEURS
MARQUES BELGES, FRANÇAISES, ALLEMANDES

Vente à terme, Location, Occasions et Réparations 
R U E  D E  B R A B A N T , 5

T . A . 'R I Q

‘P ® f i S  A N  S
m a i s o n  

C A R A K É H IA N  

22, place 
Sainte-Gudule
_ B R U X E L L E S

Réparations
Invisibles.

LIQUEUR

GRAND CUINCY FINE O R A N G E

Royal Grand CuincyProduit recommandé

A G E N T  G É N É R A L
pour la Belgique :

C O N S T A N T  S M E D T
52 , rue Lebeau 

R R L X E L L E »

Bouillon concentr Ci

vils, seul donnant 1 goû 

de la viande fraîche 

Provenant des p turages

de Descalvados (A tté riq n e  

da Sud).
Riche en peptones, nour

rissant, fortifiant, »’em-

pl oyant indifféremment 

avec l’eau froide ou l’eau 

chaude.

La O ’ Cibiis a obtenu

plus de cinquante grandes 

distinctions depuis 12 ans. 

Anvers 189 i, H o rs con

cours, membre du jury.

Le flacon de 250 gram

mes (dans toutes les bon

nes épiceries) provient de 

5 kil. de viande 1” qualité.
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Le Palais Royal
RESTAURANT

de premier ordre

G R A N D S  ET P E T I T S  S A L ONS

£ 5 0  et 6 1 , rue G rétry  

B R U X E L L E S
T éléphone 1 2 9 7 . T éléphone 1 2 9 7 .

PROPRIÉTAIRE

J O S E P H  C i O T

BACHPIANOS P. RIESENBURGER PIANOS
IO, R U E  D U  C O N G R È S ,  IO.

Location nouveau système. —  Vente par abonnement BACH
Torréfaction hollandaise de CAFÉ

Alex MEIJER et Cie
B R U X E L L E S - A M S T E R D A M

9. R U E  S A IN T E  C A T H E R IN E , 9

Thé Téléphone Cacao

Pour avoir une iolie denture et la conserver telle : 
Employez la pâte dentifrice rationnelle

L A  L I T V I N A
Conseillée et prescrite par les autorités médicales, et préparée à base de 

C H L O R A T E  DE P O T A S S E ,  BORAX et F O R M A L I N E  

L e  tube : fr. 1 -‘i î î

En vente dans toutes les bonnes pharmacies, drogueries, parfumeries, etc.

BRIAS & CIEVins d  Spiritueux
MAIHOV ItECOMMAIVDEE

Maison L E  LO R R A IN

Aug. L E  L O R R A I N  F i l s
SUCCESSEUR

71, pue de l ’Ee a ye i? ,  71 
B R U X E L L E S

(à côté du théâtre des Galeries-Saint-Hubert.)

FOURNISSEUR DE LÀ COUR
Bronzes d’art et de Fantaisie 

Petits meubles de luxe 
Éventails, Bijoux 

Maroquinerie anglaise et viennoise 
Sacs et nécessaires de voyage 

Coutellerie — B R O SSE R IE  —Parfumerie

O B J E T S

C I I A M P A G l ^ F

A Y A L A
E X T R A - D R Y

D ans tous les bons resta u ran ts  et hôtels et 
chez les n égocian ts en v in s et les agen ces de la 
M aison G ilbey.

Gros : 308, avenue Louise.

Du fabricant au client sans ; intermédiaire coûteux.

FABRIQUE DE MEUBLES
DE SERRE ET DE FANTAISIE

de stores indous, cages et supports, van
neries. — Spécialité de porte-manteaux, 
chaises longues, id. toilettes, fauteuils-lits, 
pavillons pour colonies. — Objets pour 
cadeaux, plats en cuivre, vases, nattes de 
Chine, bureaux américains, etc.

Fournisseur de S. A. R. ilgr le comte de Flandre 
et de plusieurs grandes familles du pays

7 -9 , ru e  des P aroissien s,
près Sainte-Gudule.

L e  H E L D E R
RESTAURANT DE PREMIER ORDRE 

2 9 , rue de l ’Écuyer  
S A L O N S  E T  C A B I N  E T S

TÉLÉPHONE 2 4 1 9  TÉLÉPHONE 2 4 1 9
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4 5 , vue de t'Ééuÿep, 4 5
_______________________B R U X E L L E S

T A V E R N E  DE LA HEINE
r u e  d ©  lu  R e i n e  (en face du théâtre) 

Sonnerie d ’en tracte

BIER E DE M U N IC H  & PILSEN
Plats du jour, cuisine bourgeoise.

C A R R O S S E R I E  D E  L U X E
A. PARCŸflS pils

28, avenue du Boulevard, Bruxelles Nord
T é l é p h o n e  2 6  8  5

100 voitures neuves et d'occasion en magasin.

LES MEILLEURES SALLES DE VENTES DE LA BELGIQUE
T éléphone 47G 2.

les mieux organisées, sont sans contredit les S A L L E S  S T E V E N S  
11 4 , bou lev a rd  A n sp ach , et 19, rue  des P ierres , B ru xelles . 

V A S T E S  G A R D E - M E U B L E S
T éléph on e 4 7 6 2 .

P I A N O S

GUNTHEB
H u e  T h e r e s i e ]«]\e , O

F ou rn isseu r des C on servatoires et É coles de m usique de B elgique.

SANTE A TOUS
Ce souhait se trouve réalisé en prenant chaque matin une cuillerée 

de la T IS A N E  C O N C E N T R É E  D E  T H U M A . le meilleur et 
le moins cher de tous les laxatifs, purgatifs et dépuratifs.

Se trouve dans toutes les pharm acies.
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Société B R U X E L L E S -A T T R A C T IO N S
SA L L E  DU M ARCH É DE L A  M A D E L E IN E

S a i s o n  d ’ h i v e r  1 9  0 3 - 1 9  0 4 =

Dimanche 27 décembre igo3, à 3 heures précises.

C O N C E R T
donné par

la m usique du 9 e rég im en t de lign e, sous la direction de M . Ed. W a u ca m p t
avec le concours de Mme  Ceuppens, cantatrice, et du quatuor W a u c a m p t fils.

G. Waucampt, pianiste; F. Janssens, violoniste; E. Bosquet, altiste, A.. Lyon, violoncelliste.

P R O G R A M M E
P R E M I È R E  P A R T I E

1. a) Vers l’Idéal, marche militaire (première exécution) . ***
b) Transcription sur l ’opéra M anon ........................................M assenet

2. Allegro en sol mineur........................................................... ......  . A Ü /M ozart
Quatuor W a u ca m p t.

3. Solo pour hautbois (soliste M. Dom),.,.. . . . . . .  Bouzon
4. Les «Songes, valse chantée  .................................Dell ’A cqua

M me Ceuppens.
5. Grande mosaïque sur l ’opéra Hérodiade (redemandé) . M assenet

D E U X I È M E  P A U T I E

6. L a  M a sca ra d e , suite d’orch estre.............................................. Lacôme
a) Entrée des masques; b) Arlequin et Colombiue; c) La Famille 

Polichinelle; d) Les Mandolinistes ; e) Conversations amoureuses.
Finale.

7. a) Adante c a n t a b i le .......................................... M . W o lfg a n g
b) Allegro en fuguajfantaisiste en mi bémol m ajeu r . . J .-C h . M ozart

Quatuor W a u ca m p t.
8. a) Vieille Chanson.................................................................Bizet

b) Noël ! avec accompagnement d’harmonie . . . .  Ed. W aucam pt
M m" Ceuppens.

9. Thème et variations sur l ’opéra Les Diamants de la
couronne ............................................................................................ A uber

A cco m p a g n a te u r  : M . F É L I X  P A R D O N
P I A N O  K R A R D  

Dimanche 3 janvier 1904, à 3 lieures précises, concert donné par la musique du régimentdes 
grenadiers, sous la direction de M. Lecail, avec le concours de MUaMagdeleine Udellé, cantatrice.

Confiserie, Chocolaterie, Spécialité pour Baptêmes 
A R T IC L E S D E  L U X E

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  et M A SS O N .de P a r is

D esserts  e t B on bon s B O IS S IE R

M .  H E l  H O \ T - I » É F H E  r

9 4 , rue Royale, Bruxelles. Téléphone n° 3511

F O U R R U R E S
I* MICHELS

“26 , RUE D’ARENBERG, BRUXELLES

JAQUETTE d’Astrakan et Loutre

É T O L E  E T  T O U R  D E  C O U
Zibeline, Martre, Petit Gris et Taupe

Vêtement de dam e et Pelisse d ’hom m e fourrés

Propriétaire : A. GHILARDI
Maison recommandée de vente et de dégustation 

Vins, Liqueurs et Spiritueux 
exclusivement de premières marques étrangères. 

OUVERT APRÈS LES SPECTACLES

TAVERNE DE LONDRES
J. BONNETAIN & E. CAPIT

îrae de l’Eeayeir, 19-21
t a v e r n e -r e s t a u r a n t

de premier ordre

S P É C I A L I T É S -  B I È R E S  A N G L A IS E S  

Après la sortie des théâtres: 
Soupers froids et chauds

  T É L É P H O N E  N » 1 0 1 0

T A V E R N E  R O Y A L E
G A L E R I E  ID T J  r o i

(en fa ce  du th éâtre  des G aleries)

OUVERT A P h ES L E S  S P E C T A C L E S

TÉLÉPHONÉ N» 1 4 0 7

PIANOS ET  HARPES

ERARO
6, rue Latérale, Bruxelles. 

A u x  A a g a s t i n s
B R A S  - E R I E  — C A F É  — R E S T A U R A N TJVTanieh — Pilsen

ORCHESTRE TZIGANE tous les soir», à partir de 8 h. 1/2 

S a lles de b illa rd s  au  p rem ier  é ta ge

Bruxelles. -  lmp. V «  M0NN0M, 38, rue d,i l'Industrie.

Imprimé sur papier de la Maison KEYM
1 2 -1 4 , rue de la  B uanderie .

A U  F O Y E K  IDE L A  M O N N A I E  :
BOCK GRUBER — CHAMPAGNE CH. ARNOULD & C'*> 

THÉ — LIMONADES -  GLACES — SANDWICHES 
P A T I S S E R I E  — BONBONS R A F R A I C H I S S A N T S

L a  M usique jouée et chantée dans les Théâtres et Concerts se vend chez

J.-B. KATTO, 4 6 - 4 8 ,  rue de l’Écuyer.
B R U X E L L E S T  É T -J ^ F H Z O IS r E  1 Ç Q 2
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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